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AVERTISSEMENT. 


'Obscurité' des Termes étant un des plus 
grands obftades pour arriver à la connoiflance d’un 
Art i après avoir fait reflexion combien il -feroit 
difficile d’entendre fans quelque éclairciflemént, 
la plufpart de ceux de ce Livre , qui en contient 
plus de cinq mille appartenant à l’Art de bâtir & à 
ceux qui en dépendent -, j’ay jugé qu’il étoitabfolument neceflai- 
re d’en donner une Explication en forme de Dictionnaire , qui 
renfermât des définitions juftes&concifes. Iln’étoitpaspoflible 
de le faire dans le difeours -, l’Explication des Termes en auroit in- 
terrompu la fuite , & caufé de la confufîon & de l’obfcurité : Les 
Planches même ou figures n’auroient pû y fuppléer entièrement , 
toutes exaCtes & correctes qu’elles font. Ainfi le feul party que 
j’aye pv> prendre, a été de travailler à ce Dictionnaire , où j’ay 
tâché d’éclaircir les mots qui ne font point del’tlfàge ordinaire , & 
qui appartiennent à l’Art de bâtir. 

Mais parce que, quelque exaCtc que foitune définition, elle 
ne reçoit une entière clarté, que par une figure ou par un exem- 
ple j j’ay eu le foin de renvoyer aux Planches de ce Livre, &de • 
raporter à des exemples connus, tous les Termes qui pouvoiené 
en recevoir quelque éclairciflemént. Je me fuis fervi pour cet effet 
des beaux morceaux de l’ Architecture antique , & des Edifices les 
plus confiderables de Paris , des environs & même des Pays étran- 
gers : & les reflexions qu’ils m’ont donné occafion de faire , peu- 
vent fervir de réglés pour fe former le bon goût , & pour connoî- 
tre dans les Bâtimcns antiques & modernes les plus approuvez , 
ce qu’il y a de beau & de défectueux. 

J’avoue que plufieurs difficultez fe font oppofées à l’exécution 
de ce travail par la prodigieufequantitéde recherches qu’il a fallu 
faire, tant fur les lieux , que clans prefque tous les Livres qui 
traittent de l’ArchiteCture ou des autres Arts quiyontraport, 
pour autorifèr mes Remarques & les confirmer par les exemples & 
les préceptes des meilleurs Auteurs. Mais j’ay eu cette facilité de 
trouver chez le Sieur Langlois ces Livres, auffi bien que toutes 
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AVERTISSEMENT. 
fortesdeFigurcs, qu’il a en plus grand nombre & en meilleur or- 
dre que nulle part ailleurs , & qui m’ont été d’un grand fecours 
pour ne laifTèr aucun Terme équivoque, & pour divifcr exacte- 
ment chaque genre dans toutes (es efpeces, en donnant à chacu- 
ne la notion qui lui convient. 

C’eft ce qui n’avoit point été fait jufqu’à prefent fur cette ma- 
tière, & ce que j’ay crû être en droit de faire , non fèuléhicnt 
pareeque c’cft ma profefllon * mais encore parce que mes voyages 
& les emplois que j’ay eus dans les Bârimens du Roy , m’ont con- 
firmé dans quelque expérience -, aufli ay-jc tâché d’écrire en Ar- 
chitecte & en Ouvrier , pour me faire entendre de l’un & de 
l’autre. 

La connoiflance des Termes étant donc fi neceiïàire dans les 
Arts , & fur tout dans P Architecture , à caule de la relation qu’elle 
a avec tous les autres -, jen’ay pûmedifpenfèrd’inlerer & expli- 
quer dans cette Table , ceux qui concernent la Geometrie , Scien- 
ce la plus utile pourla thcorie& pourlapratiquedel’ArchitcCtu- 
re, & dont la plufpart étant dérivez du Grec, fontdifficilemcnt 
entendus par ceux qui lilènt les Auteurs, & particulièrement Vi- 
truve, faute de fçavoir leurs étymologies, qui renferment pres- 
que toûjours leurs définitions , comme on le peut voir par ces 
motsd 'Altimétrie, P lammetrie , Longtmetrie , le hnogr aphte ^Or- 
thographie , Scénographie , Sciographie , Stéréométrie , Stéréoto- 
mie &c. J’ay expliqué de mefme quelques Termes d’ArchiteCtu- 
re Antique, comme Eurythmie , Exaftyle , Oftojlyle, ‘Decafty- 
le , Areofyfiyle , Monotriglyphe , Etiripe , Lycée, ‘Prétoire , Champs 
Eh fées , Camp Prétorien &c. quelques autres d’ Architecture Sa- 
crée , comme Calvaire , Echelle Sainte , Evêché, Conclave , Her- 
mitage &c. De plus ceux des lieux , qui font partie des Palais des 
Grands,. & qui font purement d’ Architecture, comme Fruit e- 
rie , Fenil , Sellerie, Haras , Ménager te , Faifanderie , Fauconnerie , 
Grurie , Heroniere , Muete , Mail &c. & quelques uns d’Archi- 
teCture Navale, comme Fondique, Entrepôt , Etuve de Cor derie, 
‘Darce , Lazaret , Magazin , Parc & Forme de Marine &c. 

Enfin cet Ouvrage n’étant pas feulement fait pour les Ouvriers, 
mais aufii pour ceux qui font bâtir, ôcquifcplaifentàl’Architec- 
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AVERTISSEMENT, 
ture* j’ay encore expliqué en leur faveur certains Termes de la 
Coutume de Paris utiles à fça voir, tels que font, Pafjage de ftr- 
vitude & de fouffrance , Treillis , Fer maillé , Verre dormant , 
Heberge , Lunette, & toutes les fortes de Bées ou Veuës &c. ainfi 
que les mots dont les Ouvriers fe fervent communément, & qui 
n’ayant d’autre origine que la métaphore ou l’habitude, paroiflent 
entièrement barbares à qui ne les entend pas, comme ces verbes 
fouchever ,gobeter , haler , tringler , degroffir , demaignr , ref cuil- 
ler , ruiner , tamponner , enfaiter , peupler , medioner , éclaircir &c. 
& comme ces noms Epaufrure , Miroir , Plumee , TV/ , Coi.de , 
Corvée , Etanfiche , F t lier es , £/>/, Foreft , Bloc , Dame , Laye, 
B eut lice , Micôte , Hortolage , Vertugadin , & quantité d’autres 
inléparablesderArchite&ure, comme font ceux de la Maçonne- 
rie, delà Charpenterie, de la Serrurerie, de la Menuiferie , du 
Jardinage &c. qui fe voyent dans le cours du Livre. Ceux qui 
commencent à s’inûruire y trouveront auffi les Termes qui con- 
cernent le Deflèin, entr’autres les di fferentes fortes de C ompas , 
de Réglés, de Crayons, d' Encres &c. Ils y apprendront ce que 
c’efî que calquer ,graticuler , c ont retirer, mailler, pafjer a l'Encre, 
hacher , & laver un Dejjein } fervir de différons Niveaux , du 
Pantometre , du Graphometre , & autres inftrumcns pour lever un 
Plan, & Rapporteur pour connoître l’ouverture des Angles; 
ce que c’eft encore que piquer une ptece de trait: enfin beaucoup 
d’autres chofes , autant utiles qu’agreables, pour entendre par- 
faitement toutes les parties de l’Archite&ure. 

J’ay de plus ajouté dans cette Tablelaplufpartdesmefures, 
dont on fefertchezlesNations policées, comme les Pieds, ‘Pal- 
mes, Pouces, Onces, Doigts, &Degrez, qui font les parties 
des Coudées , Braffes , Cannes , Verges , Perches , Arpens , & au- 
tres quantitez neceflaires, tant pour trouver les dimenfions des 
Edifices , que pour faire l’Arpentage des Terres , & comparer les 
diverfes mefures des lieux , où l’on fe rencontre, avcccellesqui 
font familières. Il leroit difficile de trouver plus de Termes , quoy 
que je n’aye expliqué que ceux qui font contenus dans ce Livre : 
& j’ay même inféré pour l’intelligence des AurcurstouslesTcr- 
mesLatins, quej’aypû recueillir de Vitruvc,deVarron, dcFeÊ 
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AVE R l T ISSEMENT. 
tus , dePline, 8c d’autres Auteurs de l’Antiquité, 8c de leurs Com- 
mentateurs. Quantaux Etymologies , outre que j’ay rejette les 
plus communes, je n’ay pas trouvé à propos de marquer en carac- 
tères Grecs, les mots qui dérivent de cette Langue > parce que 
ceux qui l’ignorent, neleslil'entpas, 8c queceuxquilafçavenc» 
s’en foucient fort peu: ils font donc mis en lettre ltalique,aufïî*bien 
que tous les autres Termes qui tirent leur origine de diverfes 
Langues. 

Comme les opinions des Auteurs 8c les exemples des Edifices , 
font d’une grande autorité pour foûtenircè que l’on avance j on 
pourra voir dans cette Table, combien les exemples & les citations 
qui y font rapportées , fgnt valoir leurs fu jets, 8c combien îescho- 
fes qui femblent au defîus de la connoiflance ordinaire de l’Arf de 
bâtir, fervent à relever l’excellence dcl’Architeélure, 8càdcf- 
abufer les perfonnes qui jufq ues à prefent ont confondu mal à pro- 
pos ce qu’elle a de plus grofiier , avec ce qu’elle a de plus délicat. 
On reliera fàtisfait de la variété de la matière , fi l’on remarque par 
exemple , qu’aucun Architeéle qui ait écrit , n’a fait mention que 
de dix ou douze Colonnes , 8c qu’il s’en trouve dans cette Table 
plus de cent, qui ne font point imaginaires, 8c qui font traitées 
pir clafles félon leur matière , conflru&ion , forme , difpofinon 8c 
ufage : ce qui eft obfervé pour toutes les autres chofesqui y font 
expliquées. 

A l’égard des matières du cours de ce Livre , fi l’on s’apperçoic 
que j’ay pafiTé les bornes que je m’étoispreferites, 8c quecesma- 
tieres ne lont pas rangées autant de fuite, qu’on l’eût pû faire fur 
le plan d’un projet régulier} je puis dire avec vérité, que je ne 
les ay traitées qu’à mefure qu’elles fefont offertes à mon idée , 8c 
que le temps me l’a pû permettre: ce que j’efpere pourtant recti- 
fier à l’avenir , fi mon travail donne quelque fatisfaélion à ceux qui 
prendront la peine de le regarder fans enteftement, 8c feulement 
pour en profiter. Ainfi dans cette confufion je m’eflimc'ay heu- 
reux, fi l’on porte un pareil jugemeftt de l’Auteur de cet Ouvrage, 
que Balzac, de Michel de Montagne, lorsqu’ildit, quec’eftun 
guide qui égare , mais qui mene dans des Pays plus agréables qu’il 
n’avoit promis. 
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EXPLICATION 

DES TERMES 

D’ARCHITECTURE, &c. 

Contenus en ce Livre. 


À. 

A B À JOUR, Efpece de Fenêtre en maniéré de grand foupirait , dont i'Fbra- 
(ement de t'Apoi efl en talnt entre deux Jouées rampantes par dedans, fie 
elt au deflus de la feue ; il (crt à éclairer l’Etage lourerrain ou des Office*. 
pag e 14t. Planche 50. fit page 174. Planche 6) B. On appelle anffi 
Jour , la Fermeture en glacis d an Vitrail d'Eglifeoode Dôme» qui fc fart 
pour en racotdet la décoration intérieure avec i'ezrericure , comme aux 
Eglifes de la Sorbonne St des Invalides i Paris. Planche «4 B, pag. 1 89. 

A B A QU E i c’eft la partie foperieure ou le couronnement d'un Chapiteau. Il tft quarté 
au Tolcan. page 16. Planche 6. au Dotiquc fie à l’iomque antique. PI. ivp 5$. fit PL 19. 
p. 47. fit échancré fur les laces aux Chapiteaux Corinthien fit Compofite. p. 44. Pl.1t.6c 
54. p. 85. Le mot d'abaque vient du Latin ^baens , faitdu Grec i^diaxqui lignifie un 
petit Bufet quarré Scauffi une Table pour apprendre les pnucipesdcl* Arithmétique, que 
les Italiens nomment t^ibachma. VoytK TAILLOIR. 

ABATAGE. Foyee. LEVIER. 

A B A TI S. Les Carriers appellent ainfî la Pierre qo'ils ont abbatuë dans une Carrière . fort 
la bonne pour bâtir , ou celle de rebat qui nelertde rien. Ce mot fc ditauflî de ladémoli- 
tion fit des décombres d’un Bâtiment. On appelle encore bâtis , les Atbrcsqu’onaab- 
batu dans la Coape d’une Fotcfi. page i o 6. 

ABAVENTSj ce font dans les ouvertures des Tours d'Eglife fit Clochers, de petits Au- 
vents faits de châlits de charpente couverts d’ardoife, qm fervent pourerapèeher que le 
fou des Cloches ne fediflïpcen Pair , 3c pour le renvoyer eu bas. p. j : y . 
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1 EXPLICATION DES TERMES 

A R B A Y E ; c’cft par rapport à l’Archireéture , on Logement joint à on Couvent fit habité 
par un Abbé ou une Abbeile , lequel coafillccn pluheurt Apurement également commo- 
des fit propres , fit qui dans une abbaye de Fondation Royale » s'appelle Palais abbatial , 
comme à Vfibbayeac S. Germain des Prés à Paris, p. 19*. 

ABOUT ; c'eit dans l'Aflemblage de la Charpenterie , la partie du bout d’une pièce de bois 
depuis une entaille ou une mortotfe. Pi «4 B. p 189. 

A BOUT IR 1 c’ell félon les Plombiers , revêtir de tables minces de plomb blanchi , une 
corniche, nu ornement ou toute autre faillie d'Architeâure 8r de Sculpture de bois ; ce 
qui fe fait avec des coins fit anrtes outils , en (ore que le profil fe conlerve nonobltant l’é- 
paifleur du métal. Quelques-uns difent fimbonùr. P/. 64 B. pag. 189. 

ABREUVOIR; c’eit un glacis le plus fnuvcnt pa*é de grais fit bordé de pierre , qui con- 
duit à un baflînou à une Rivière pour abreuver les chevaux, p. {48 en Latin fiquarium. 

Abriuvoir. Petit aug< t fait de mortier pour remplir de coulis les joints en lîchaut les pier- 
res. Ce mot fc dit auHi des petites tranchées qu’oo fait avec le marteau dans les lits des 
pierres pour les mieux luifonncr. p. y 5 y . 

ACADEMIE; cV(t par raporr à l'Architeéturc , nne ou plufieurs Salles, où s’afTein- 
blcni des Gens de Lettres , ou des per (onnes qui font profcüîon des At ts liberaux, C'étoic 
chez les Grecs ce qu'efl un College chez nous. Ce mot vient de ce qu'un certain ficade- 
mus Athrnien, donna fa Maifon de plaifance à des Philolophes pour y étudier. Préface. 

A c a d 1 m 1 s , eft auflî un lieu corn polé de logement , de (ailes & manèges , où l'on dreifc 
la jeune Noblcfle aux exercices du corps fie de l‘efprit. C'eit ce que Vitruve appelle Ephe- 
benm , du mot Ephcbus , jeune garçon, pag. jji. 

ACANTHE, du Grec ficamha , Epine ; e'efl une Plante dont les feuilles font larges fie 
xcfeuduës. Il y en a de deux cfpeces , l’une Epineufe fit l'autre Cultivée , celle-ci qui eft 
en ufage , eft appellée liranque-Utfine , parce qu’ellea quelque refTemblance avec la patte 
d'un Ours. C'eit d'après cette Plante que Callimachus Sculpteur Athénien a inventé le Cha- 
piteau Corinthien, p. 5 6. PL 18. & p. 194. PL 87. 

ACOUDOIR. Voyez APUI. 

ACROTERES; ce font des petits Piedeftaux le plus Couvent fans bafespour porter des 
Figures au bas des corniches rampantes , fie au faifle des Fronçons. Ce mot vient du Grec 
* ythyoterien, qui lignifie l'extrémité de toute forte de corps , comme le fommet d'un Ro- 
cher. p. 4. fit 171 PL 7 6. 

ADAPTER; c'eft en Architecture approprier une faillie ou un ornement à quelque corps. 
Les Ouvriers difent par corruption adopter, p. 1 jo.fitc. 

A DENT, AsstMitaGi en Adsnt. 

ADOUCISSEMENT ; c’eft le racordemenr qui lëfcit d’un corps avec un autre par un 
clumfrain, ou pat un cavet, comme le Congé du fuit d'une Colonne; ou lorfque le Plin- 
the d'une Bafe eft joint à la Corniche de fon Picdeital par un cavet. pag. 1 66. Pi 57- 

AF A 1 SS E'. Ou dit qu’un Bâtiment eit afaifjé, lot (qu'étant fondé fur un terrain de mau- 
vaife confidence , fon poids l'a fait bailler,- ou qu'étant vieux il ménacc ruine. Ondic 
au (li qu'un Plancher elt afaifjé, lorfqu'il ne fe conlerve plus de niveau, page 547. ybycK 
Plancher aiaissi. 

AFLEURER; c'eit réduire deux corps l'nn prés de l’autre â une même faillie , comme 
une Porte en feuillure, aa parement d'un Mur, uneTrape, au uiveau d’un Plancher, fltc. 
Deiaftcurer , c’eit le contraire, pag. 1 6 . 

AGATE. Pierre précieufc , tranlparente fit dure. Cette pierre eft ainfi appellée, par- 
ce que félon Pline elle lut premièrement trouvée en Sicile le long du Flcu«e fichâ- 
tes , qu'on nomme aujourd'hui le Canthtra. Il y a de plufieurs fortes à' figues , qui 
fe peuvent réduire à quatre : Celle qu'on appelle Otux ou figate Orientale , eit tattée 
gvec quelques vênes blanches: La C or ai ne elt rougeâtre : La Noire eft une efpece de 
Jayct: fit celle d'fftlemagne , qui eft la plus tendre fit la moins elt iméc, eft blanche fie 
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D'ARCHITECTURE, &c; f 

bleSstre. Le» t Agates ferveur i enrichir le» Tabernacles , fit les Cabinets de marbre & de 
marqueterie, pag. su. fit 310. 

AG a AF ES. rij'K CRAMPONS. 

AIDE. O11 appelle ainfi tous les petits lieu* qui (ont i côté de pins grands pour leur fer vit de 
décharge, comme eeu* prés de» Offices , Sommeleries, Dépcnfcs , Garderobes, fitc. 
PI. 60. p . 173. Lat. Rgcomiiiorium . 

AIGLE. Oifeau qui teivoit anciennement d’Attribut ans Chapiteaux de» Temples dedir* 
à Jupiter, & qui fert encore d’ornement i quelques Chapiteau* , comme aux Ioniques de 
1 ‘Eglifcdcs PP. Bamabites à Paris, p. 96. PL 38. 

AIGUILLE. Piece de bois debout , qui fert à entretenir le Soûfaitc avec le Faille dans 
l'Aflèmblage d’un Comble , fit qu’on nomme aurti Poinçon. Lat. Columtn. Kvyeï 
PO INC, ON. 

AIGUILLE. Viyn OBELISQUE. 

Aisvuiis Dt PiXTuiii et fout des pièces de bois rondes ou quartées de trois i 
quatre pouces de diamètre fit de cinq à fia pieds de long , qui font retenues en tête par la 
Brifê fit portent par le pied fur le Seuil d'un Permis , qu’elles fervent à fermer pour haufler 
l’eau, fit à ouvrir pour le pafiage des Bateaux, p. 143. 

AILE. Ce mot fe dit par métaphore , d'un des côtcx en retour d’angle qui tient au corps 
du milieu d’un Bâtiment. On dit cAi/e droite 6c Aile gauche parrapotcau Bâtiment où elles 
tiennent, 6c non pas à la perlonne qui le regarde > ainfi la grande Galerie du Louvre e(t 
l’t yéde droiu du Palais desThuilcries. On donne encore ce nom aux Bas côccz d'uue Egli- 
fe , pagts 173 .te lit. PL 6\ A & « 1 B.* 

Ail «s o s Mur. Vbyec Mur in Ailis. 

Ailss ds Chemines; ce font les deux cotez de mur dans l'étendu? d’un pied , qui tou- 
chent au Manteau 8c Tuïau d'une Chem iode , 8c dans lefquehonfeclle lesbouliuspour 
échafauder. Ces auffi bien que l'endroit où laCherninde eft adollde , doivent être 

papez au Proprietaire du Mur, s'il n’eft pas mitoïen. PL 33. p. 159. 

Ailes di Pava% ce font tes deux cotez en pente de la Chauffée d'un Pavé depuis IcTaf- 
drott jufqu’aux bordures. PL ses .p 549. 

AILERON os Luc arn s. Efpecede Confblc en amoitiffemcnt à chaque côté d’une 
Lucarne. PI. <4 A. p. 187. 

Ailerons os Portail. Ou peut appelle! ainfi lesCoufolesavecenrouleracns de plufieurs 
maniérés qui fervent pour racorder le fécond Ordre d’un Portail avec le premier , comme 
il s’en voit à prefque toutes les nouvelle» Eglifes. On ne doit pas eftimer cet ornement un 
des plus réguliers de t’ Architecture. PL 78. p. 177. 

AIRE, du Latin A n * , une Place s c’eft toute Superficie plane fur laquelle on marche. 
Ce mot le dit plus particulièrement de l’endroit fur Lequel on bac le grain dans une Grange. 
II fe dit encore d’un enduit de plâtre dreflé de niveau pour tracer une Epure, pag.tyi. 
PI. 6S.pag. X49.&C. 

Airs de Plancher, fe dit autsnt de la charge qu'on met fur les folives d'un Plancher , 
que d'une couche de plâtte au lieu de carreau, p. 33a. C’ell ce que V.truve entend par 
Statumen. 

Aies os Moi lon \ c’eft une petite fondation au rez de-ebauffée, fur laquelle on pofe les 
Lambourdes, le Carreau ou les Dates de pierre, fit qui eft de moindre épaificur fur les 
Voûtes que fur la terre. Pl.64B.pag. 189. 

Aies os Chaos, fie os Ciment; c’eft un malfif de certaine épaificur en maniéré de Cbâ- 
pe pour conferver le défi us des Voûtes à l'air, comme »! e# a été fait un fur l’Orangcne 
de Verfailles. p. s 14. fit 331. 

Aies de Rscocvss; c’eft une épaificur d’environ huit à neuf pouces de Recoupes de pierre, 
pour affermir le» Allées des Jardins, p. » 93. 

AIS, du Lui a L/ixu , une planche, félon Fcftus; c’cft du bou débité long fit mince , qui 
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4 EXPLICATION DES TERMES 

fert dans fa Menuiferie. Les plus épais, qui s’emplovent pour les Trapes & autres ou- 
vrages, ont deux pouces d’epaifleur. Les moindres loue appeliez Planches, pag. 541. 

& * 1 *" 

Aïs d'En rr.svouj j ce font les Planchesqui couvrent les efpaces d’entre les foliveiSc qui en 
ont ordinairement la même longueur avec un pouce d’épais fut neuf â dix de large. PL 6 5 
C. p. 1 8 f . 

Ats ns Bati au j ce font des Planches de chêne ou de fapin , qu'on tire des débris des Ba- 
teaux déchirez, & qui fervent à faire des Cloifons légères, lambrirtécs de plâtre des deux 
cotez pour empêcher le bruit & le vent, & pour ménager la place & la charge dans les 
lieux qui ont peu de baureurdc Plancher, p. 551. 

AISA NCE. Lieu commun oude commoditéordinaitement aurez de chauffée, ouau- 
prés d’une Garderobe, ou au haut d’un Efcalier. Pl. 61. p. 177. 

A J LJ T A G E Morceau de cui vre tourné & percé en maniéré de canon de fouilct , qu’on 
ajnfle â vis fur une Tige foudée fur la Souche du Tuyau d'un Jet d’eau , & qui en détermi- 
ne la grofleur. Il y a des Ajutages fans vis qui tiennent avec du feutrede fervent à former 
diverfes figures félon ladiveruté des Jeux d’eau, p. 198. 

A L A 1 S E i c'eft dans une Porte colée & emboîtée , ou dans un Panneau d'affcmblage , la 
Planche la plus étroite qui achève de le remplir, p. 541. 

ALBATRE. Voye* MARBRE. 

ALCOVE-, c’eft la partie d'une Chambre à coucher où eft le lit fur une Eftradc & qui eft 
diflinguée par quelque décoration. Ce mot félon Moniteur Ménage , vient de l’Arabe £/• 
cobbat, qui lignifie une tente fous laquelle on Aort. coLat. Zêta. PL 6 i.p. 177. & 178. 

ALEGES , fe font des pierres fous le Prédroit d'une Croilée qui jettent des Harpes pour 
faire liaifon avec le Parpain d’apui, lorfque l’Apui eft évidé dans l’Embralure. On les. 
nomme ainfî , parce qu'elles alegent ou foulagetu, étant plus legeres à l’endroit où elles 
entrent fous l’Apui. PL jt.p. 14;. 

AL ET TE, de l'Italien toiletta, petite Aile, ou côtés c'eft la face d’un Piédroit depuis 
un Pilaflceou une Colonne jufqu'au tableau d'une Arcade, p. 10. Pl. $.&c. 

ALIGNEMENT. Donner un alignement ; c'eft régler pat des Repères fixes le devant 
d'un Mur de face fur une rué en prtfencedu Voyer jou marquer lafiruationd’un Mur mi- 
toïen entre deux héritages contigus pour le rétablir fur fes anciens vertiges , oude foud en 
comble, félon le jugement d'Experts de partit d'autre, donc il fe fait un Procez Verbal, 
Prendre un Alignement , c'eft en faire l'operation, p. 115.& to8. 

ALIGNER; c’eft réduire plufieurs corps à une même faillie , comme dans la Maçonne- 
rie pour dreffer les Murs , & dans le Jardinage pour planter des Allées d’ Arbres. Ce qui fè 
fait quand, après avoir jaugé les largeurs déterminées par des jalonsaux encognures, on 

r iante de ces Jalons d'efpacc en efpace , de telle mauiete qu’en les bornoyant ils paioiffcnc i 
mil fur use même ligne, p. ;o8. 

AL L E'E, eft un Partage commun pour aller depuis la Porte de devant d’un Logis jufqucsi 
la Cour ou à la Mqntée. C’eft auflî dans les Maifons ordinaires un Partage qui communi- 
que Sc dégage les Chambres, Si qu’on nomme auffi Corridor. Pl. 6 l.p. 177. 

ALLEE dans on | a rdin ; c’eft un chemin dtoit 8c parallèle de certaine largeur , bordé 
d'arbres, d’arbriffeaux oude buis, & couvert ou découvert. On appelle Contralli'es* 
les deux petites filées , qui font à côté d’une grande & de differente largeur fgivaut le cou- 
vert ou l’ombre que donnent Irsdivcrfcsefpeccs d’Arbrcs. PL <5 A .p. 191. &c. 

Aller ds front, celle qui eft droite en face du Bâtiment, p. 1 94. Sic. 

Allé» de traverse, ceile qui coupe d'équerre une .^hcede Front, ibidem. 

Alise diagonale, celle qui coupe un quarté de Bois ou de Parterre dîangle en angle. 
ibid. 

Allie biaise, celle qui pat fujetion comme d’un Point de venë, ou d’un Terrain, ou d’un 
Mur de clôture , n'eft point parallèle à f <. Allée de Front ou de Tuner fe. ibid. 

A LUI 
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Alle'i rampants , celle quiaune pente fenfible. Lorfque cette pente eft an deflus de Gx 
pouces par toife , les Carroffes n'y peuvent monter qu'avec beaucoup de peine, Ibid. 

A at»a sn zic-zac , celle qui étant trop rampante Sc fujete aux ravines , eft traverse 
d'cfpace eo efpace par des platebandes de gazon , en maniéré de Chevrons brifez , ou 
de Zic-zacsde point d'Hongrie pour en retenir le Table. Comme V Allée qui eft de- 
vant l'Orangerie de Meudoo. On appelle auflî A‘lca en Zic-xac , celle qui dans ni» 
Bofquetou un Labyrinthe , eft formée par divers retours d'angle pour la tendre plus foli- 
aire & en cacher l’ifluc. 

AuTt en perspective, celle qui eft plus large à Ton entrée qu'àTon ifîuë pour faire pa- 
raître les parties fn tantes des côtczêc lui donner une apparence de longueur. Cette forte 
d'Alice fert aux décorations des Théâtres d'eau , comme il s'en voit à Verfailles. 

Allé' s couverte, celle qui efl bordée de grands Arbres , comme Tilleuls , Ormes, 
Charmes , &c. qui par l’entrelaflement de lenrs branches , donnent du couvert Sc de 
la fraîcheur. On appelle au (ü Allée couverte , celle qui eft faite d'un Berceau de treil- 
lage. PI. B. pag. aoi. 

Alle'e découverte, cellequi fepare les quarrés des Parterres par des bordures de buisou 
d'arbres verds, ou les Bofquetsd'un Jardin pardes paliflades de haute futaye, acquiert le 
plus fouvent accompagnée de Coutrailéei fort étroites pour y avoir plus d'ombre. PL 6^ A. 
p. 19 t. &c. 

Allé s laboure s et herse'e, celle qui eft rcpallée avec laHcrfc Sc od lesCarroiles peu- 
vent rouler, p. 194. 

Alle'e sables, celle où il y a duSable fur la terre battuë ou fur une Aire de recoupes 
ordinairement de huit à neuf pouces d’épaificur. p. 19). 

Allés bien tires , celle que le Jardinier a nettoyée des méchantes herbes avec la charuë 
Se qu’il a enfuite repaifée avec le rateau. 

Allé s de compartiment. Large fentierqui fepare les carreaux d’un Parterre, p. 19a. 

Alle'e d'eau. Chemin bordé de plufieurs Jets , ou bouillons d'eau fur deux lignes parallè- 
les , comme [‘Allée d’eau qui eft depuis la Fontaine de la Pyramide, jufqu’à celle da 
Dragon dans le Jardin de Verfailles. pag. 190. 8c jxx. 

ALTIMETRIE; c'eft l'Art de meturer les hauteurs droites Sc inclinées , accefliblesBc 

1 inaccefTibles , comme une tour , une montagne , Sec. Ce mot eft fait du Latin Ahime- 
l ria, compoféde altm, haut Si du Grec metron , inclure, p. j 57. 

AMAIGRIR. Voyez DEMAIGRIR. 

AME ; c’eft l'ébauche d'une Figure , qui fe fait fur nne armature de fer , avec mortier coro- 
pofé de chaux St de ciment , pour être couverte Si terminée de ftuc. On la nomme auiE 
Noyau, p. 11 5. 

AMP 1 SE; c'eft une piece de bois , qui eft interpofé entre deux Moifet pour entrctenii 
l'Aflemblage d'une Ferme. PI 64 A. p. 187. 

AMORTISSEMENT ou COURONNEMENT, c'eft tout corps d'Architeao- 
re ou ornement de Sculpture de pierre , debois, de Serrurerie , Sec. qui s'élève en dimi- 
nuant pour terminer quelque décoration. Les Ouvriers appellent Chapiteau, l'Auror- 
uffement ou Couronnement d'un Miroir, d'un DolEcr de lit, d’uuéTableau , &c. p.no. Sc 
PI. 44 A. p. «17. Sec. 

A MP.HI PROSTYLE. Voyez, TEMPLE. 

AMPHITHEATRE, c'étoit chez les Anciens un Bâtiment fpatieux rond , on ovale, 
dont l'Arene ou place du milieu , étoit entourée de plufieurs rangs defieges de pierre par 
degrezavec des Portiques tant au dedans qu'au dehors, pour voir les combats des Gladia^ 
teurs Sc ceux des bêtes feroces. V Amphithéâtre de Vcfpafien, appelléleC oliffe, Se ce- 
lui de Vérone en Italie, font les plus célébrés qui nous reftent de l'Antiquité. Cemoc ' 
eft fait du Latin Aotpbitheatrum compofé du GcccAmphi , à l'cntour & theatro » , théâtre, 
p. « 4 .&UJ. 

A j Ami’HA- 
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AMFHtTHiiY&l De Couidii» e’eft la partie quarrée oa circulaire oppofée au Thearre i 
laquelle renferme plnfieurs rangs de fieget par degrés, p. 1 1 5 . 

ANCRE. Ce mot fe dit par métaphore , d’une barre de fer qui retient un tirant ou une 
chaiue de fer pour empêcher l'écartement d’un Mur ou la pouflée d'une Voûte, de pour 
garantir une Cheminée de l'effort dei venu. p. 17p. de 118. 

AN G A R, de l’Alemand Haugt », un Apentis, félon Nicot ; c’elt un lieu couvert d'un 
demi-comble qui adoflé contre uu mur» porte fur des piliers de bois ou de pierre d'cfpace 
en efpace pour fervir de Remife dans une Baflecour , de Magazin ou d'Anelicr pour tra- 
vailler , de de Buchcrfans les Couvens ou Hôpitaux, p. $51. Vaytx BUCHER. 
ANGLE; c’efl la rencontre de deux lignes en un même point. Planche t- p a Jgî- 
Ascii oaotr, celui qui fe forme par la fcâion de deux lignes perpendiculaires l’une à 
l'autre. Qo l'appelle auRi Trait quarté on d' (quart, abtdcm. 

Angle obtus, ouvest. ou gras, celui qui eft plus grand que le droir. ibid. 

Angle aigu, serre’ ou maigre, celui quieftmomdrequclcdroit. tbtd. 

Angle rectiligne, celui qui eft fai t pat le concours de deux lignes droites, tbtd. 

Angle curviligne, celui qui fe forme de la rencontre de deux lignes courbes, ibtd. 

Angle mixtiligni» celuiquiefl formé d'une ligne droite de d’unecourbe. tbtd. 

Angle saillant, ouextericut: St rentrant, ou intérieur, p. 140. 

Angle au sommet, celui qui cftoppofé à la Bafe d’un Triangle, p 66. 

ANGLE. Les Ouvriers appellent généralement ainfî tousIrsTnanglcs on pièces d'encô- 
gnure qui fervent dans les Corn parti mens. Ce qui feditauflî en Peinture & Sculpture, des 
figures ou ornement qui remploient les Timpans des Arcades & les Pendentifs des Dô- 
mes , comme par exemple on appelle tringles du Domimqum , les quatre Evaiigelifte* 
qu'il a peints dans les Pendentifs du Oomcdc S. André de la ValicàRomc. PL $9. 
p . )}9- 

Angle ni Paviur; c'eft la jon déion de deux revende Pavé , laquelle forme un rui fléau en 
ligne diagonale dans l'angle rentrant d'une Cour. Pl.ioi.p. {49. 

AN G L ET; c'eft une petite cavité feiiilléc en angle droit, comme font celles qui feparent 
les BofTagesou pierres de refend, de comme font gravez les caractères de la plupart des luf- 
criptions dans la pierre de le marbre, p. ;td. PL 97. 

ANNELETS; ce font de petits Ltftcls ou Filets , comme il y en a trois tu Chapiteau 
Dorique. On les nomme auflî ^Antilles , da Latin ^Armilla, un Braffclec. Pi.11.pjg. )i. 
ANNUSURE. Voyt\ ENNUSURE. 

ANSE DE PANIER» c'eft la courbure d'une Arcade ou d'une Voûte forbaiflée, de 
comme en demi-ovale. Il y en a de rampantes de de buifés. p. 11 6- de Pl. 66 A. 
p. 1)7. 

Anse ni panier. Ornement de Serrurerie compofé de deux entoulemens oppofez. fÿ. 44 
A- p. r 1 7* 

AN TES, du Latin teinte , devant » ce font les Pil affres Angulaires du Porche Tofcan fé- 
lon Vitruve» ce qui fe peut entendre dans cous les Ordres, des PdaUread'encôguurc , 
qu'on nomme aufüPi'/^mCsriuerx. Pl.yi.p. 15). de $04. Pl. 91. 
ANTI-CABINET #Gf ande picce entre la Salle de le Cabinet. PL 6 1. p. 177.de PL 61. 
pag. 181. 

AN TI-C H A M B R E. Grande pièce de rApartemeut, qui précédé la Chambre. Pl. 6 1, 
p. 177.de PL Ai. p. 18t. Vitruve l’appelle isintuhalamns. 

ANTI COUR. Voyte AVANT COUR. 

A N T 1 Q.U AIRE, celui qui par les Livres de les Voyages a connoifTance des Bâtime ns , 
Figures, Iufcriptionj , Médailles, de autres monument antiques. Cette qualité cftne- 
ccüaire 4 l' Architecte pour rendre raifou de ce qu'il fait, fondé fur les exemples de 

Y Antiquité, p. »4). 

A N T 1 Q.U £. Ce mot fe dit d'un Bâtiment ou d’une Figure faite du temps que les Arts 
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/(oient dans leur plurgrande petfcâion chez le* Grecs & le» Romain». On dit auflî ^dr- 
ehitefture ^Antique, 8c Marner t ^Antique . pour fïguificr ce qui eft travaillé dans la correc- 
tion & le bon goût de Viatique. Préface & pag. 1 6 t. 

A N T l QU I T E Z. Ce mot (c dit par raporr à l'Architeûure , autant de* anciens Bâti- 
inenJ qui fcrvenr encore à quelque ufage , comme les Temples des Payent dont on a (ait 
des Eghfes , que des fragment de ceux qui ont dtd ruinez par le remps ou par les Barba- 
res , comme à Rome les relie* du Palais Major fur le Mont Palatin. Ces, Antiquité* 
ruinées s'appellent en Latin, Ridera -, à caufe de leur diformité qui les tend mCcoo- 
not fiables i ceux qui en ont leu la delcription dans les Auteurs ou qui en ont seules 
figures, p. 5 a 8c ;ot. 

A P A R E I L « c'efi l'Art de tracer les pierres , & de lesbien placer 8c pofer. Ainfi on dit 
qu'un Batiment eft d'un bel ^pareil , quand il eft confirait arec le foin 8c la propreté que cet 
Art demande , comme le Portail du Loutre, p. j 57. 

A F a r s 1 l ; c'efi au flî la hauteur que porte une pierre nette & taillée. C'efi pourquoi on 
dit que le Liais eft une pierre Je bas iA pareil 8c lapicrrcdeS.CIoud, de bout iA pare iL 
p. tôt Ace. 

AP -s REILLEUR. Principal Ouvrier d’un Attclier , qui conduit les pièces de Trait, 8c 
trace les pierres lur le Cbaneier. pag. mi. & »}é. 

APARTEMENT; c'efi une luire de pièces neccfiaires pour rendre une habitation com- 
plette , qui doit être compoiée au moins d'une Anti chambre , d'une Chambre, d'ua 
Cabinet & d'une Garderobe.il yen a de grands 8e de petits.Cc mot vient du Latin Patümen- 
tum fait du Verbe Parirt divifer , ou bien à parte manfionii , parce qu’il fait partie de la 
demeure, p. 17y.PL 6i.& 8t. 

Apartsmsnt ns FAJMDS, celui qui comprend les grandes pièces du bel Etage d’ua Logis. 
p. 180. Pl.it. 

Apartsmsnt si commoditi', celui qui eft de moyenne grandeur & le plus habité. 
ibidem. 

Apartsmsnt d'Esti', celui qui eft expofé au Nord: 8c ^parlement d'Hcoer, celui qui 
cftexpoféau Midi. Pl.yt.p. ty/. 

Apartsmsnt di piain fisc, s’entend des pitees d’un ou de deux Corps de logis, dont 
le Plancher eft de niveau fans reflaars ni feüilsau défi us du carreau ou parquet, pag. 180. 

Apartsmsnt dis Bains; c'efi onc fuite de pièces ordinairement au tcz-dc-cbaollée, qui 
comprend les Salles, Chambres, Gardetobes , Salles de Bain , & Etuves: le tout décoré 
te enrichi de marbre, de ftuc, &c. de peinture avec des compartiroens de pavé fort 
riches , com me au Château de Verfailles, 8c au Louvre à Paris dans le lieu appelle les Bains 
delà Peine, p. j <i. 

APENT 1 S, du Latin, tA ppendix , dépendance ; c'efi un demi comble en maniéré d' Au- 
vent , qui n'a qu'on égout, comme il s'en voit qui fervent de Rcmifes dans des bafle- 
cours. p. tt j. 8c PI 7}.p. 159. 

APLANIR. Pbye* REGALER. 

APLOMB. Terme d'Ouvnerqoi lignifie Perpendiculaire ou Vertical. En fur plomb , c'efi 
n’être pas à plomb 3c deverler en dehors ou en dedans. Plomber, c'efi vérifier ce qui efi 
à plomb : 8c Contre- plomber , c’efi par une operation contraire s’aficurer de ce qu'on a 
plombé, p. r.8c PI. i 8. p. 149. 

APOPHYGE. Payez CONGE 1 . 

APOTICAIRERIE, du Grec ^Apotheca , Boutique ou Magazin ; c'efi par raport à 
l'Archueâure une Salledansuue Matlon de Communauté, ou dans un Hôpital , où l’on 
rienten ordre 8c avec décoration les medicamcns. Celle de Lorette en Italie, ornéedeva- 
fes du deflëin de Raphaël, efi une des plus belles, p. 

A P U 1 , du Latin podium , qui félon Vttruve lignifie Balufiade ; c’efi le petit mur qui efi 
élevé cuire les deux Piédioi ts d’une Ctoiféc, & à une ttllehautcui qu'on s'y peut apuyer. 
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Il eft ordinairement recouvert d’une tablette de pierre dure, &tl fe nomme au/fi^r**: 
doir. p. rj7. 

Apui continu } c'eft oneefpecede Plinthe fou vent orné de moulures & ravalé , qui fert de 
Tablettes d'^pui aux Ctoifées d'une Façade , comme il s'en voit à la plupart des Palais 
de Rome. p. 557. 

Apoi alige , celui qui e(l diminué de la profondeur de l'Embrafure autant pour regardée 
plus facilement au dehors que pour foulager le drflous. p. 1)7. 

Aroi sn Piedist ai , celui qui eft en manière de Piedcftai double pour porter de fond les 
ornemens d'une Croifée. Pi. 8, B . p. 185. 

Arut a vins'. On doit entendre parce mot non feulement les Batuflrades & les Enrrelas à 
jour dediverfescfpeces , mais aeffi les t^ipnis , où il y a fous la Tablette un grand Abajoue 
quarré , comme il s'en ton à plufieurs Palais de Rome. PL ço. p. 14). 

Apui d'Escalisr. Piece de bots , de fer , ou de pierre qui fuit la rampe d'un Efcalier. 
Pag. 177. P/. 64 B. p. 184.8c PI. 8 5 D.p. 119.8c 518. 

AQUEDUC } du Latin jAquaduâm , conduite d'eau 1 c’eft un Canal fait par artifice en 
terre ou élevé , pour conduire de l'eau d’un lieu à un autre félon fon niveau de pente , nun- 
obftant l' inégalité du terrein. Les Romains entre les autres Nations, en ont fait bâtir de 
conliderablcs dans la Ville dé Rome ; Jules Frontin qui en avoit la diceéhon ,en raporte 
neuf qui fe re'pandoient par 15114. Tuyaux d'un pouce de diamètre, 8c Blaife de Vigene- 
refur Tite Ltve remarque qu'il entroit dans Rome par ces Aqueducs , plus de cinq cens 
mille muidsd'eauen 14. heures, d. 114. 8c 548. 

Aqusduc sn terre, celui quieftbâtiaudeltousdelafuperficie delà terre, ou quieft per- 
cé à travers une montagne pour abréger la longueur de fon Canal 8c eft voûté dans fon ctcu- 
duc avec des poi fards d'efpacc en efpace pour en exhaler les vapeurs, ibid. 

Aqueduc b'leve', celui qui pour confcrver fou niveao de pente à travers des Vallées 8c Fon- 
dyieres, eft conftruit lur un corps de Maçonnerie percé d'Arcades , comme V Aqueduc 
d'Arcucil prés Paris, 8c celui que le Roi a fait bâtir dans le fonds de Maintenoo. Onap- 
pelle encore ainli un Aqueduc porté fur un mur maffif , comme celui de Verfailles depuis 
la montagne de Picardie jufqucsaox Refervoirs de la Bute de Monboron. ibid. 

Aqueduc double ou triple, celui qui a fon Canal porté fur deux ou trois rangs d'Arca- 
des, comme te Pont du Gard en Languedoc, 8c V^Aqiuinc de Belgrade à troisou quatre 
lieuïs deConftantinople , qui fournit de l'eau i cette grande Ville. Maison peut plutôt 
donner ce nom â un Jjqueduc qui a trois conduites fur une même ligne l'uneaudeflusde 
l'autre, commeccluiqui félon I’roeope , fut bâti par Cofroés Roi de Perfe pour la Ville 
de PetréecnMingrelie, afin que le cours de l’eau ne fût pas li facilement coupé àcette Vil- 
le en cas de fiege. ibid. 

ARABESQUES ou RABES QJJ E S , qu'on nomme auffi Morefquer , font des rin- 
ceaux de feiiillages imaginaires, dont on fe fert dans les frtfes 8c panneaux d’oruemens, 
8t pout les Parterres de buis. Ces mots viennent de ce que les Arabes , Mores , 8c autres 
Mahometans employait ces ornemens , parce que leur Religion leur défend de reptefentet 
des figures d'hommes 8c d'animaux p. 1 9 1. & PL 6 5 H p. 101 . 

ARASEMENT { c'clt la dcrnicre affile d’un mur arrivé â hauteur de Plinthe , de Cou- 
ronnement , 8cc. ou cefié à une certaine bauteut de niveau à caufc de l’hiver , ou pour 
qaelque autre raifon. Pl. 66 A .p. 157. 

ARASER 1 c’eft conduire de même hauteur une alfife de Maçonnerie. On ar.tfe de niveau, 
lorfqu’on conduit horizontalement les Affifes. On dit aufli qu’un Lambris de pierre ou de 
marbre, ou qu’un Aflemblagedc Menuiferie efèara/é, lorfqu'il n'y a point de faillie, 8c 
qu'il eft comme du parquet. PI. 100. p. 541. 8c 541. 

ARASES} ce font des pierres plus balles ou plus hautes que les autres cours d'alfife pour 
parvenir à une certaine hauteur . comme celles d'uu Cours de Plinthe 8c des Cimaifes d’un 
Jtntablemcut. p. 550. 

ARBÀ- 
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ÀRB ALESTRIERS $ On nomme ainfi toutes les Maitreflès pièces je bois qtnfer- 
vent à (obtenir & concreveoter les Couvertures. Maiscemotfe prend en particulier pour 
les petites Forces d'un Fans-Comble. Pl.64A.pag. 187. 

ARBRE} c'eft dans les Machines la plus forte pièce deboisdu milieu poféeà plomb , fut 
laquelle tournent les autres pièces qu'elle porte } c'eft pourquoi 00 dit l’e^Vire d'une Grue, 
d'un Moulin, & c. p. 14). 

ARBRE. Principal ornement des Jardins , qui fert pour former les Allées 8c Bofquets , te 
pour donner du frais 8c de l’ombre. Ses parties (ont la Racine avecchevrtn 8c pivot: la 
Tige avec tronc &cole tau bas: & le Branchage ou Tête garnie de fes feuilles. Les *. Arbret 
fe dreflent en bouquets efpacez à égale diftance dans les Allées , comme les Ormes, Ma- # 
roniers, Tilleuls, & c. ou ils fe raillent en Paliflade avec le croiflant , comme le Charme, 
leBouIq?u, le Hêtre, & autres qui font garnis dès le pied, pag 196. 

Arbris ds hauts futays} ce (ont les grands c^rfcmdeTige qui forment les Bois, les 
grandes Allées , Coûts, Avenues, 8tc. Voyee. Bois ni HAors tutays. 

Arbris ds brin: On appellç^mfi les tArbrcs de Tige droits & de bile venue, dont on 

• peut tirer le Bon le plus propre pour les ouvrages de Charpente rie. p. su. 

Arbris ds pliin vint, di haut vint, ou di-tics. On appelle ainfi les tarirez 
’ fruitier s les plus hauts, dont on fait quelque fois des Allées dans les Vergers 8c dans les 

Jardins de Campagne. Ces Arbres font efpacez de trois à quatre roifes félon leurs gran- 
deurs , pour mieux recevoir l’ardeur du Soleil , 8c ils doivent avoir au moins fept pieds de 
Tige pour palier deflous facilement. PI. 6% B. P. toi. 

Arbris nains. Petits ^Arbres fruitiers en buillon te fort bas , dont on garnit les platcban- 
des des jatdius Pcüagcrs & qui doivent étreéloigncz les uns des autres d'environ deux toi- 
fes. PI 65 A. p. 191.it 197. 

Arbris virus, ceux qui conlërvent leur verdure pendant l’bi ver, comme les Epicéas, Ifs, 
Houx, Buiflons ardens 8c autres qu'on taille en cône, en pyramide, en boule , en bou- 
quet, &c. pour orner les Parterres, pag. 191. 

AR BRISSE AUX ou ARB USTES ; ce font de petits ^Arbres à fleurs , comme 
Rofîets, Chcvres feuilles, Lilas de Perfe, 8cc. qu’on arrête ou taille à quatre ou cinq 
pieds de haut , 8c qui fervent pour garnir les Platebandes des Parterres, ibid. 

ARC} c’eft une portion de cercle , donc la Baie fe nomme Corde. Pt. f. pag. j. 8c 50. 

PI. zi. tic. 

ARC ou ARCADE} c'eft toute fermeture cintrée de Voûte , de baye de Porte , ou de 
Croifée. p. 10. PI 5 p. 14. Pt. 8. Bu. 

Arc en plein cintri, celui qui eft. formé d’un demi-cercle parfait. PI. $.p. 11 .te Pt. 

66 A. p. X}7 Lat. tjirats hemi cyt lirai. 

Arc in ans ds panier, celui qui ift furbaiflé, & qui fe trace par trois centres , ouau 
fimbleau par deux centres. Pt. 66 A.p. 157.8c 159. Lat. ^Arcui ddumbatui. 

Arc biais, ou ds côte', celui dont les Piédroits ne font pas d’équetre par leur plan. ibid. 

Lat ^Arcui obliquai. 

Arc rampant , celui qui dans un mur à plomb , eft incliné fuivant nue pente donnée, ibid. 

* Lat. e^ircus dtclrvii. 

Arc in talus, celui qui eft percé dans un mur en talot. 

Arc sn déchargé, celui qu'on fait pour foulager une Plarebandc, ou un Poitrail , te 
dont lesretombécsportent fur les Sommiers. 

Arc a l’inviRs , c’elt félon Leon Baptifle Albert Liv. 5. Cbap. 4. un t^irc bandé en 

" contre -bas, qui fait l’effet contraire de Y^àtc en déchargé. Il fert dans les Fondations 
pour entretenir des Piles de Maçonnerie , Bt pour empêche 1 qu'elles tafleut dans un tcircin 
de foible confidence. 

Arc docbliau, celui qui excedc le uû de la doiielle d’une Voûte , 8c où l’on taille le plus 
Couvent de la Sculpture par compartimens comme À i’Eglifc du dedans de i’Hôtel 
Tome IL B Royal 
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Royal des Invalides, ou bien en manière de Frife continue avec rinceaux de feiiïljagef,' 
commeil’EglifedeS.Sulpiccà Paris. PI. 66 B p. 14* • & PL soi. p. 54 j. 

Arc doubleau, en tiers point ou Gothique, celui qui eft Fait de deux portions de 
cercle qui Ce coupeur au point de l’AngPe au iommet d'un Triangle , & qui excede le ou 
des Pcodcutifs avec neivures. Pi. 66 A. pjg. S-J7- St j4*> 

Arc d* cloître. Voyex Voûte en arc de cloître. 

ARC DE TRIOMPHEi c'eft une Porte de Ville détachée de tout autre Bâtiraenc 
& magnifiquement dccorec d'Architefturc 6c de Sculpture avec Infcripcions, laquelle étant 
bâtie de pierre ou de marbre, fertauiant pour unTriomphc au retour d’une Expédition 
viétoricufê, que pour conferver à la poftcticé la mémoire du Vainqueur. Les plus fameux 
^rcs de Triomphe qui reitenr de l'Autiquité , font ceux de Titus, deSepiimeScvere, de 
Confiantin , &c. à Rome. Celui du FaubourgS. Antoine à Paris, du deflein de Monfieuc 
Perrault , feroit un des plus magnifiques fi fou modcltc étoit exécuté. On comprend aulfi 
fous ce genre les Portes de Ville luperbement décorées qui ne ferment poiut , comme celles 
des rués S. Denis & S. Martin à Paris, pag vi. 64 . 1 1 j.&ç. 

Arc de triomphe d'eau. Morceau dAicbiteûure en maniéré de Portique de fer ou de • 
bronze à jour , dont les uûs des Pilaftres , des faces , 6c des autres parties renfermées par 
des ornement , font garni s par des Napes d'eau, lorfqu'on les fait jouer, comme celui de. 
Verfaillcs , qui cft du deflein de Monucur le Nature, p. 5 1 4. 

Arcade peintes c'eft un renfoncement cintré de certaine profondeur, qui Ce fait dans un 
mur, ou pour répondre à une froide percée, qui lui eftoppofée ou parallèle, ou feule* 
ment pour la décoration d'uu mur orbe, comme à l'Orangerie de Chantilly du côté du 
Jardin. PL 65 B. p. 185. 

ARCBOUTANT, ou pour mieux dire ARCBUTANT l c’eft un t^dre ou por- 
tion d’un tsirc rampant qui bute contre les reins d'une Voûte pour en empêcher la pouûée 5 c 
l’écartement, comme aux Eglifes Gothiques. Lat. Erifma félon Vitruve. p. 3 14. 

Arcboutant en Charpenterie ; c'eft toute pièce de bois qui fert â cootreccnir les pointais des 
Ecbafauts, les Atbresdes Grues, Engins, Soonettcs, 6cc. p i 44. 

Arcboutant en Serrurerie t c'eft une barre de fer inclinée , ou une grande confole avec en- 
roulement, qui pofée au droit d'un Pilaltre ou d'un Montant de Serrurerie , fert à contre- 
vente r une Travée de Grille. 

ARCBOUTER, ou CONTREBOUT ERj c'eft contrctcnir la pouiTéc d'un t/érc 
ou d’une Platebande , avec un pilier , un ^/ircbauiaia , ou une étaye, p. 114. 

ARCEAU. Ce mot fc die de la courbure du ciuuc parfait , fatbaiué ou furmonté d'un* 
Voûte, PL «B. p. 141 1 

A R c s a u x. Ornement de Sculpture en maniéré de trefies. pag. 70. 

ARCENAC, ou ARCENAL, du Latin udrx , Citadelle , ou de l'Italien rfenale ; 
c'eft un grand Bâtiment, où l’on fabrique 6c où l’on tient Magazin d'Arroes , & de tout 
ce qui dépend de l'Art militaire , comme ['eyireenaede Paris, p. 309. en Lar. Stratageum 
ou tsdrmamcntanum. 

Akcinac ds Marins. Grand Bâtiment prés d’un Port de Mer, où demeurent les Offi- 
ciers de Marine , & où l’on tient toutes leschofcs neceflaircs pour conftruire, équiper 8E* 
armer les Vaiüeaux. Lar. Uavalium félon Vitruve. p. 3 07. 

ARCHE. C’eft une Voûte qui porte fur les pi les 6c les culées d’uu Pont de pierre. On ap- 
pelle Maitreffe cyCrebe , celle du milieu, parce qu’elle eft ordinairement plus haute 6c plus 
large que les autres, p. 3 48. 

Arche en plein cintre, celle qui eft formée d’un parfait demi-cercle, commeàquéî- 
ques Ponts antiques & à la plupart de ceux de Paris, ihid. 

Arche elliptique, celle dont le trait eft un demi-ovale ou ellipfc tracée au fimbleau 
comme lesoFrcÿcidu Pour Royal des Tuileries à Paris. 

Archi surbaissée ou en Asisi ds panie» , celle qui cft de la plus balle proportion 8e 

avec 
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BTec moins de montée, comme an Pont bâti fut l'Atne à Pife qui n'a que trois c Jrchei, 
dont la courbure efl G peu fenfible, qu’elle parole noc Platcbaode bombée , quoique l'ou- 
verture en foit fort grande. PI. 66 A.p X)7. 

Arche in portion oi ciRoti , celle qui efl tracée par un centre, & dont la corde cft 
beaucoup moindre que le demi -diamètre , comme il s'en voit à la plupart des Ponts Anti- 
ques , & à celui de Ryalto à Venide qui a d'ouverture d'Arc ou longueur de baie , plutde 
$x. Toifes. 

Archs ïxrRADOSsfi , celle dont les VoufToirs font égaux en longueur & parallèles à la 
doüelte, 8c ne (ont point liaifon avec les Aififes des reins, qui régnent prelque de niveau , 
comme font cooftroits la plûpart des Ponts Antiques , 8c celui de Notre Dame à Paris. 


r - 

Arche d'asiem at aci , fe dit de tout cintre de Charpente bombe' & tracé d'une portion de 
Cercle pour faire un Pont d'une torche, commeil s’en tou dans Palladio Itv. j Chap.S, 
Et comme il avoit été propolé d'en faire un àSeve prés Paris par Monficur Perrault, ÿoytz 
Monfieur Blondel Cours d' jArchsteQure cinquième Parue Ln. premier , GTc. 

ARCHITECTE» c'efl celui qui fait IcDcfleindcs Edifices-, qui les conduit 8c qui or- 
donne à tons les Ouvriers qni y foot employez. Ce mot rient du Grec ^Arches Bc teâon, 
c’eft i dire le principal Ouvrier. On appelle Inventeur, un Architecte Militaire. Pref. Sic. 

ARCHITECTURE, fe définit l'Art de bien bâtir. Préface , Sic. Ce mot s'entend 
auflt de l'Ouvrage même. Comme lorfqu'oo dit: voilà unjoeau morceau d'tytrchitcÜure. 
p. xx. Et il fe dit encore de toute Saillie au de $ du nu d'un Mur. p. xj 8c ) $8. 

Architectors civils, celle qui a pour objet les Edifices d'Habiration 8c de Magnifi- 
cence. Ceux d'Habitaiton , doivent être faim par leur G tuât ion avantageufe 8c lent belle 
expofitron , fohdes par lent bonne conrtruétion , commodes par la proportion , lutage St le 
dégagement des pièces qui les coropofent» 8c agréables par la fi m metric 8c le raport des par- 
ties au tout 8c do toutaux parties : Et ceux de Magnificence doivent être décorez conformé- 
ment i leur ofage. p.»} 7. 

Architictors militaire, celle qni regarde la feurcté 9 c en feigne l'Art de fortifier les 
Places pour refifter aux infulrea des Ennemis» 8c à la violence des Aimes. On l'appelle 
communément Fortification, ibid. 

Architectors Navals, celle qui monrrel'ArtdecotirtruirctcsBàtimensde Mer , com- 
me Vaifleaux, Gaietés, &c. on plutôt ceux de Marine, comme Porcs, Moles , Darfcs» 
Arcenanx , Sic. p. j 57. 

Architictors antiqu* » c'cft la pins excellente par l'harmonie de fès proportions, fe 
bon goût de fes profils , la jufte application 8c la riebefle de fes ornement , 9 c la grande ma- 
nière autant dans le tout que dans les parties. Les Romains l’ont augmentée fut l'invention 
des Grecs: suffi eü-elle appellée Grecque Sc Homame. El e a fubfillé chez les Romains juf« 
qu'â la décadence de leur Empire, & elle a luccedé chez nous i la Gorfi/jne depuis le fie- 
clepaflfé. Préface. Sc p. \ 57. 

Architictors ancisnns » e’eft la Grecque moderne , qui différé de Vomique par les 
proportions pelantes de fa cooftroélion , Sc par le mauvais goût de fes ornement Sc 
profils , outre qne fes Bâtimens font mal ddairez , comme on le peut remarquer i 
l’Eglife de S. Marc de Vemfe 8c i fait) te Sophie de Conftancinople bâtie pat des Grecs 
8c des Arméniens : Audi cette fonc d'Arcbiteâore tire t-elle fon origine de l'Empi- 
re d'Onent , où l'on bâtir encore aujourd’hui de cette maniéré , ainu qu'on le peut 
voir par la Soltmaniê , la Validée , 8c autres Mofquécs court tunes à Coortantinople. 
Prtf.Scp. tfi. 

Architectors gothiqos , que les Ouvrier! appellent zÆ Moderne , celle qui éloi- 
gnée des proportions antiques Sc fans correâton de profils ni bon goût dans les orne- 
mens chimériques, a toutefois beaucoop de folidité St de merveilleux à caufedci'ar- 

, tifice de fon travail , comme on le peut voir aua Eglifcs Cathédrales de Paris , de 

B a Reims, 
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Reims, de Chartres, de Strasbourg , &c. Certc Architecture efl originaire du Nord, 
d'où les Gnths l’ont introduite premièrement en Allemagne, & enfuitc dans les autre* 
parties de l'Europe. Préf. fit p. 541. 

Architecturi moruqui. Mamete de bâtir avec auflt peu de deflein que laGctfeiÿur, 
à laquelle elle a quelque raport pat la delirateilc de les Portiques & Galeries , mais 
dont les dehors lont percez de petits jours, autant pour la fraichcur que pour la feu- 
reté: & les dedans au contraire fort ouverts fit décorez de Compartiment de carreaux de 
diverfes couleurs avec des Morelques fit Arabeiques. C’efl de cette Architecture qu'on 
a imité les Loges. Balcons, Perrons, fit autres patttes (aillantes au de -là des Murs de 
face. Les plus beau* Edifices de cette elpcce lont les Palais desChctifs à Maroc en Afri- 
que , & quelques uns de Grenade en Llpague, que les Mores y out bâti , lorsqu'ils eu 
Iraient les Maîtres. 

Architecture en perspectivs , celle dont les membres font de difFerens modules fie 
mefures , fit diminuent par proportion d'éloignement pour rendre l'objer plus long 
à la veuë , comme l'Lfcalier Pontifical du Vatican bâti fous le Pape Alexandre VII. 
par le Cavalier Bernin. On appelle aufli t^irchutüure en prv/peéîrve , celle qui efl un pet» 
de bas relief, fie qui fe pratique, ou pour quelque racordement, comme les deux petite* 
Arcades des Ailes du Velftbule du Palais Farnélè , raeordées avec celle* d'Ordre Dorique 
du Portique de la Cour, ou pour faire un fond à quelque fujet de Sculpture, comme le* 
deux Tribunes feintes d%la Chapelle des Coroaro à l’Eglife de fainte Marie de la Vi&otte 
à Rome. p. 547. 

Architecture feint*, celle qui fait paraître des faillies peinte* de grifaillc ou colorées 
de divers marbres & métaux, comme il fe pratique en Italie aux Façades des Palais, fie 
particulièrement fur la Côte de Genes, fit comme (ont les Pavillons de Marly. Cette Pein- 
ture fe fait à frefque fur les Muta enduits , fit à l'huile fur ceux de pierre. On comprend 
aofli fous ce nom les PerfpcélivespeinteicontrelespignonsdesMur* mitoïens, comme 
«elles des Hôtels de Fieubct, de S. Poüanges , ficc. peintes par le Sieur Rouflèau. p. xoo. 
fie 547. On appelle encore ^rchittâure ftmtt , celle qui efl établie fur un bâti de Charpen- 
te legerc, St faite de toile peinte fut des chadis par tringles , en forte que les corps , Co- 
lonnes , Pi laftres fit antre* faillies paroiiTcnt de relief.t les Corniches font même pouf- 
fées j quelques unes, ficlesBafcs, Chapiteaux, Mafques, Trophées, &c. fontdecar- 
ton moulé. Les Figures qui accompagnent cette forte d'ty 4 rchittànre_, fe font fur un ma- • 
nequin d'ofier fie ont leurs parties moulées de plâtre , fie leurs draperies de toile trempée 
dans du plâtre clair ^ letoutencoulcurdcdivers marbres fit métaux. Elle fert aux Déco- 
rations de Tbeatre, Arcs de Triomphe , Entrées publiques , Feux d'Atcifice, Fêtes, 
Pompes funèbres, Catafalques, Sec. 

ARCHITRAVE 1 c'eft la principale Poutre ou Poitrail fie la première partie de 
l'Entablement , qui porte fur les Colonnes , fie qui efl faite d'un feu! fommicr, 
comme il fe voir à la plupart des Bâtimens Antiques : ou de plufieurs claveaux » 
comme l’ont pratiqué les Modernes. Il efl different lelon les Ordres. Au Tofcanil 
n’a qu'une bande couronnée d’un filer. PI. 6 . pag. 17. deux faces au Dorique fie au 
Comporte. PI. ix. p. jj.flc Pt.\\. p. 85 fie trois à l'ionique fie au Corinthien. PI. 19. 
p. 47 fit PI. 19. p. 71. Ce mot efl compofé du Grèce yirches , principal, fitduLadn 
Trahi , une poutre. On le nomme aufli Epijlyle , du Latin Epiflyhum , fait du Grec épi, 
fur, fit Stylos, Colonne. 

Architk a vi mutile' , celui dont la faillie efl retranchée, fit qui eflaraféavectaFrifè pour 
xccevoir une infcripiion, comme au Temple delaCoocordeàRome, & au Porche de la 
Sorbonne à Paris, p. *6. 

Architrave coups', celui qui efl interrompu dans une décoration pour faciliter l'exhauf- 
fement des Croifées l'Entablement étant d’une grande hauteur , comme à l'Ordre Com- 
pofitc de la grande Galerie du Louvre, p. 6a. 

ARCHI- 
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ARCHÏVOLT E , du Latin ^itcus -voUtus , Arc contourné -, c'eft le Bandeau orné 
de mouture} qui régnent à la tête des Voufloir» d'une Arcade, fit porte fur l& Impor- 
ter. 11 cil différent félon les Ordres. Il n'a tju’unc fimple face au Tofcan. PI. 4. 
pag. i). aeux faces couronnées au Dorique fie a l'ionique. PI. 10. p. 19 fit PI 18. 
p. 4). Et les mêmes moulures que l’Architrave dans le Corinthien fit le CompoGie. 
p<tf 91. Pi. 57. 

Archivolte retoorns', celui dont le bandeau ne finit pas, mais retournant fur Plmpaf- 
te fè joint à un autre bandeau , comme il fe voit aux Ecuries du Roi à Verfailles.p. 9 j. fit 
Pt- 99- p- !}?• 

Archivolte ko, tique , celui dont les moulures font interrompues par une clef fit 
des bofiàges fimplcs ou ruftiques , en forte que de deux Voufioirs l'un clt en bof- 

foge. 

ARDOISE, Pierre d’un bleu noirâtre , dont la meilleure fe tire des Perrieres ou Ar- 
doiiieres d’Anjou , fie qui fe débité par feuillets pour fervir fur les couvertures des 
Bâttmeus. Les Anciens rr'avoient point l'ufage de 1 Ardoifc. Ce mot vient du Latia 
i/frdofu. p. 115. 

Ardoise sine, celle qui cil mince : Et Ardoise torts, celle quia d'épaiffeur le dou- 
ble de la fine. ibid. 

Ardoise crosse , ou rouci , ou plutôt rousse noire i c'eft la plus commune. 
ibid. 

Ardoise cartslette, celle qui eft la plus petite, fit qu'on taille quelquefois en écaille 
pour les Dômes , comme il s’en voit à celui de la Suibonnc. p. axé. 

Ardoise sors , celle dont on fait du Catrcau fit des Tables. Il (c tire de cette cfpecc 
A’^ArdoiJe lur les Côtes de Geues, de laquelle les Italiens fc fervent pour pciudrc deffas. 

p. sij. • 

ARENE, du Latia ^Artna , du fable j e'étoit dans an Ampbitbeaire chez les Anciens, 
Je champ du milieu où combactoient les Luitcuts fit les Gladiateurs. Quelquefois le mot 
A’tÀrene fe prend pour tout l' Amphithéâtre, comme celui de Nifmcs qui cft leplusen- 
tierde ceux qui tefteor de i’Aiitiquité. p. 8. 

AREOSTYLE ou ARÆOSTYLE, du Grec tyéraios , rare , fit StyUi , Colonne s 
c'eft félon Vitruve la plus grande di (tance qui peut être entre les Colonnes , (ça voir de huit 
modules ou quatre diamètres, p. 8. fit 9. 

AREOSYSTYLEou ARÆOSYSTYLE > c’eft aufC félon Vitrove une difpofî- 
tion de Colonnes dont les efpaccs font Syjlytes 8 c tAreoftylet. p ) 57. 

A R ES TE i c'eft l'angle vif d'une pierre, d'une pièce de bois, d'une barre de fer, fitc, 
Ainfi on dit que du Bots cft 4 vive c ÿirrfle, lorfqu'tl cft bien avivé. p. l 8 . } 57. 

Arsste di lunitts j c'eft l’angle où la Lunette fe croife avec un Berceau, p. 140. 
PI. 66 B. 

ARESTIER, ou félon les Ouvriers ERESTIER ; c’eft la pièce de bois delar- 
déc qui forme l'angle d’une Croupe fit fur laquelle font attachez les Empanons PI. <4 
A. p. 187. 

Aristiir di flome i c'eft un bout de table de plomb au bas de I\ Arefher, de la croupe 
d’un comble couvert d'ardotfe. Dans les grands Bâttmeus fuf les Comblesen Dôme , cei 
c^fre/lierrrevétent tootc l'encôgnut* fit (ont faits de divetfes figures , ou en manière de Pi- 
laftre, comme au Château de Clagny , ou en manière de Cbainc de boffages ou pierres de 
refend, comme il s'en voit aux gros Pavillons du Louvre, ibid. 

ARESTIERES; ce fout les cueillies de plâtre que lesCouvreurs mettent aux angles de la 
Croupe d'un Comble couvert de tuile, p. 356. 

ARITHMETI QU E , du Grec cAnihmot, nombre } c'eft la fcieoce qui confidere le« 
nombres fit qui lett en Architcduie pour les operations Géométriques , les cottes des Def- 
feins , fit les calculs des Toiles. Préface. 

B j ' ARMA-’ 
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ARMATURE. On entend par ce root. 1 er barre» , clefs , boulons, étriers & antres lient 
de fer qui fer sent à retenir on grand Aflemblage de Charpente , 8c i fortifier une poutre 
éditée i c’eft pourquoi on dit 'jirmer me Poutre. Lat, Catenatio. PI. <4 ti. ^ 1 S9. 

ARMES ou ARMOIRIES. Ornement de Sculpture qu'on met aua endroits les plus 
apparens d’un Bâtiment pour defigner celui qui l'a fait bâtir. On diftribuë des pièces de 
Blazon dans divers membres , comme dans lesMetopes, Clefs d’Arcade, Caifics de Com- 
partiment, de Voûte, 8cc. pour y fervir d'attributs, p. 1 1 8. & PL 4«.p. 117. 

ARMILLES. V<yex ANNELETS. 

ARPENT. Ce mot félon Scaliger vient du Latin ^Ampendtum , la mefure d'un champ, 
c’eft aux environs de Paris nne efpacc de terre de cent Percher quarrées de 18. pieds 
de long, chacune defqoetles contient en (upetficie 1x4. pieds qui font par confequent 
41400. pieds ou 900. toifes quarrdes pour l'Arpent. Il fedivife en quatre quartiers. 
La Perche eit differente en divers endroits s daos l’Arpentage Royal eltoeft de vingt 
pieds, p. j 59. 

ARPENTAGE) c’eft l’Art qui enfeigne à mefurer la fuperficie des terres 8c dont l’ope- 
ration, qu'on appelle encore fromage , fc fait avec une petite chaine pietée de laquelle 
les Arpenteurs compofeot lcsToifes& les Perches, en l'arrêtant d*efpace en efpace 8c aux 
encôgnures avec des piquets appel lez Fléchés. L'^Ar petit âge fe nomme auflî Planimetne , du 
Latin Planifiant fait de Vlattus égal , & du Grec Me non , mefure. p. 449. 

ARPENTEUR) c'eft un homme intelligent eu Géométrie pratique, qui mefure les 
terres, les bois , 8cc. 8c en drefle les Car tes Topographiques 8c Papiers terriers pont en fai- 
re le partage St en aflTeoir les bornes, p. 3 50. 

ARRACHEMENT , s'entend des pierres qu’on arrache 8c de celles qu’on laiffe 
alternativement pour faire liaifon avec un mur qu’on veut joindre à un autre. On 
nomme auf&t Arrachement, les premières retombées d'anc Voûte enclavées dans le mur. 
PI. 68 B. p. 14t. 

A RR EST E R. Ce mot s'entend de placeurs maniérés dans l'An de bâtir, irriter une 
pierre , c’eft l'afleurer à demeure, tArrèter des Solives , c’eft en maçonner les Solins. 
irriter de la Mcnuifettc, c'eft attacher des pâtes St des crampons pour la retenir. Arrê- 
ter lignifie suffi fceller en plâtre, en ciment, en plomb, Stc. Et eAniter un Arbufte, 
une Paliflade de charmille, Stc. c'eft les tailler à une certaine hauteur, p. 45). 

A R RI ERE- BOUTIQ.U E. Voyex Magasin db Marchand. 

A R RI ERE- CHOEUR. Pbyex CHOEUR. 

ARRIERE-CORPS. Vbyex AVANT-CORPS. 

ARRIERE- COUR -, c’eft une petite Cour qui dans un corps de Bâtiment fett ie'dairer 
les moindres Apartemens, Gardcrobes, Efcaliers de dégagement, Stc. Vitruvc apelle 
Me f au U, ces fortes de Cours, p. 441. 

ARRIERE-VOUSSURE) c’eft derrière le tableau d’une Porte ou d'une Croifée , une 
Voûte qui fett pour en décharger la platcbande , couvrir l'cmbrafute & donner plus de 
jour. p. 1 19. Sc PI. 66 A .p. 157. & 159 

Arrure-voussure ds Marssilli, celle qui eft cintrée par devanc& bombée par derriè- 
re, Si fert pour faciliter l’ouverture de» Yentaux cintrez d’une Porte ronde. Elle eft ainfi 
appellée, parce que lapfttnierede cstteefpccc aéré faite à une des Portes de laVillede 
Marftille. ibidem. • 

ARRisat-voossoRa ol S. Antoine, celle qui eft en plein cintre par derrière & bombée 
par fon profil. Elle prend Ton nom de celle de la Porte de S. Antoiœ I Paris bâtie par Clé- 
ment Mercieau. ibid, 

Arriire-voossore rsclse, celle qui tft droite par fon profil, p. 149. 

A R T. Ce mot fe dit autant des précepte* que des operations od l'efprit a plus de part que ht 
main •, c'eft pourquoi on dir qu'un ouvrage eft profilé, deffiné , ou modcllé avec eArt, 
lorfqu’ou y recotmoît le jugement de la cozrc&ioo de celui qni l'a fait. Préjace , tce. 
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D’A RCHITECTURE, k , , 

ARTISAN, s'entend d’un Ouvtier de quelque Ak mécanique , comme d'un Maçon, 
d'au Serrurier , d'an Menuifier , tcc. Il Ce dit quelquefois au fieu ré d'un excellant 
Ouvrier dan« lcr Ac» liberaux, comme d'un Architcôe , d'un Peintre , d'unSculpreur. 
&e. Préface. r * 

ASPECT. Ce mot fe dit de la veuëd'un Bâtiment parraportà ceux qui le regardent. Il f« 
prend aulli pour une principale Façade ou pour un Portail, p. r* 4 & i^o. 

ASSEMB L AGE) c'eft l'Art d'allemb'er & de joindre piufieurs morceaux de boisenfera- 
ble, qui fc fait de différente* maniéré* eu Charpenterie U en Menuilèrie. p.iio & 186 
C'eft ce que Vitruve appelle Ceaxatio. 

ASSEMBLAGES en Charpenterie. 

Assimblce par tenon & «iortoisx , celui qui fe fait par une entaille appelIéeMor- 
toife, laquelle a d'ouverture la largeur du tier* de la piecede boi* pour recevoir l'about ou 
tenou d'une autre piece, taillé de jofte grolleur pour la Mottoife qu'il doit remplir, 8c 
dan* laquelle il eftenfuite retenu par une ou deux cheville*, pag. 189. r 

Assemblage a et**, celui qui pour joiftdteenfemble deux plateformes de Comble ou deux 
moifes de Fil de pieu , fe fait par une mortoifedan* chaque piece pour recevoir un tenon 
â deux boutsappellé Clef. PI. 64 A .p. 1 *7. 

Assemblage par «ntaille, celui qui le fait pour joindre bout-à-bout , on en retour d'é- 
querre, deux piece* de bois Bar deux entaille* de leur demi-épaiffeur , qui font enfuite re- 
tenue* avec de* cheville» ou de* lien* de fer. Il lé fait aulGdet entaille* â queue d'aroode on 
en triangle à boi* de fil pour le même ^IJembUge. pit?. 

Assemblage par embrevement. Efpece d'enuüle en maniéré de boche, qqiieçoitle 
bout demaigri d'un piece de boi* fan* tenon ni mortoife. Cet ^ffemblage Ce fait aufli par 
deux tenon* frotan* pofezen décharge dans leur* mortoife*. PI 64 B. p. 1 89. r 

Assemblage en cremiliere, celui qui lé fait par entairte* en maniéré de dents de la de- 
mi épaiffeur du bois, qui s’encaftrent les unes dans les antrespour joindre bout-à-bout 
deux pièces de bois , parce qu'une feule ne porte pas allez de longueur. Cet ^ffemblare fe 
pratique pour lesgrands Entraits&Tirans. u ” 

Assemblage en TRtAMGLE , celui qui pour enter denx fortes pièces de bois i plomb, fe 
fait par deux tenons triangulaires â bois de fil de pareille longueur , qui s'encaftrcnt dans 
deux autres femblables , en forte que les joincsn'en paroiflent qu'aux arêtes. 

Assemblage ïn s'pr .Voyex E'PI. 

ASSEMBLAGES en Metmiftrie. 

Assemblage qoarre', celui qui fe faitquarrément par entaillesde la demi épaiflèur du 
bois, ou à tenon & mortoife. P/, roo. pag. j 4 j. 

Assemblage a boüement, celui qui ne diffère de l’ ^ffemblafe ouorr i , qu'en ce que la 
moulure qu’il porte à fon parement , eft coupée en Anglct. îhti. 1 

Assemblagi en onglet , ou plutôt en anglbt, celui qui fe fait en diagonale fur la lar- 
geur du boii, 8c qn'on retient par tenon & mottoife. ihid. 

Assimelag» sn iaussi coupa, celui qui étant en AugletSc hors d’équerre , forme on 
Angle obtus ou aigu. ihid. 

Assemblagi a clbï , celui qui pour joindre deuxAis dans un panneau, fe fait par des 
clefs ou tenons perdus de bois de fil â mortoife de chaque coté collez & chevillez. 

ihid. * 

Assemblage a opiiis d’arondb ou d’ironds, celui qui fe fait en triangle â bois de 
fil par entaille, pour joindre deux AU bout- à bout. p. 341. . 

Assemblagi a queue perce e, celui qui fe fait par tenons à queue d'arondt, qni entrent 
dans des mortoife* pour aflcmbler quat rément 8t en retour d'équerre, deux Ai*, ihid. 
Assemblage a queue perdüe, celui qui n'eft différent de la fyeuè percée, qu'eu ce que 
fes tenons font cachez pat on recouvrement de dcmi épaiflcutà bois de fil & en an- 
glct, ibid, 

A s; 
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Assimbiagi in adint , que les Menuifîcrs appellent aufli Grain d’oKbi , celui qui 
pour joindre deux An par leur épaiffcur, (è fait par une languette triangulaire, qui entre 
dans une rainure en angter. On fe fervoit autre fois de cet tyljjemhlege , pour joindre les pe- 
tits Ais de Mairain , dont on plafonnoit les vieilles Egltfei. p. 141. 

ASSEOIR j c'eit pofer de niveau & à demeure les premières pierres des Fondations , le 
Carreau, le Pavé, Sic p. 10t. i}4- Sec. 

A S S 1 S E , fc dit d'un rang de pierres de mime hauteur pofées de niveau ou en rampant , qui 
cil ou continu ou inter*>mpu par les ouvertures des Portes dcCtoifées.f. las. C'eit ce que 
Vitruve nomme Corium. 

Assiss ds pisrr» durs, celle qui fe met fur les fondations d’un Mur de Maçonnerie où il 
n’en faut qu'une, deux, ou trois jufqu'à hauteur de retraite. pog soi. Sic. 

Assiss ds parpain , celle dont les pierres traverfem l’épaifleur du Mur, comme les 
t/fftfes qu'on met fous les murs d’Echifre , les Cioifons St Pans de bois au rez dc- 
c lia u liée, p. 15 v 

ASTRAGALE du Grec ^[bagolos , l’os du talon •, c'eil une petite moulure ronde qui 
entoure le haut du fuit d’une Colonne. Pl. 6. p 17. Arc. Quand il cil ailleurs, on l’ap- 
pelle Baguette, & quand 011 y taille des grains ronds, ou oblongs , comme des perles ou 
des olives , Chapelet, p. j. PL A. p. iij. Sic, 

Astragals lisbisn. Les Commentateurs de Vitruve font de differente opinion fur 
le profil de cette moulure. Balduscroit que c'eit unOve, & Batbaro unCavcr j mais 
M. Perrault prétend avec plus de raifon, que c'eit un petit talon. Voje\ [et Notes Liv. 

,- 4. Chape 6. 

AT RE, du Latin t^trum , noir s c'eit la partie de la Cheminée , qui eil entre les jamba- 
ges, le Contre cœur & le Foyer , & où l'on fait le feu. p. 158 

ATTELIER. Ce mot fe dît d'un Bâtiment qu’on éleve. Quelques-uns écrivent Hôte- 
lier , parce qu’on y hâte les Ouvriers de travailler. Ou dit aufli qu’un homme en- 
tend l'tyttteher , quand il cft intelligent dans l'execution des ouvrages, p. xoi .St 14). 
Lat. Offiona. 

Attsmsr public, celuyoû l'on travaille â tranfpotter des terres ou à conitruire Se repa- 
yer des Murs , Quais , Chauffées 8c autres ouvrages publics autant pour l’utilité & l'embe- 
lifiemcnt d'une Ville, que pour occuper pendant la Paix les Pauvres qui n’ont point d'em- 
ploy, comme il a été fait à Paris pour élever & regaler une partiftes Rampatis où l'on a 
planté des Allées d’arbres. Le Pape Alexandre VU. ne fit bâtir plufieurs Edifices publia, 
que dans l'intention d'occuper la plupart des Pauvres de l'Etat Eccleiîaftique , St du temps 
même qu'on élevoit la Cotonnade de S. Pierre du Vatican, il contraignit les vagabonds 
& gens iànsRveu d'y travailler fous peine de banuifiemcnt. p. 14). 

Attslisr ds Piintri ou de Sculpteur, fe dit aufli- bien du lieu où ils travaillent chez 
eux, quedeceluiqu’ilsdécorenr. 

ATTENTE Ppye* Pisrrs Sc tabls d’attihti. 

ATT 1 CURGE. 1/oyex Bass Se Tort» Attiquss. 

ATT 1 QUE ; c'éioit autrefois un Bâtiment fait à la maniéré Athénienne , où il ne pa- 
roiffon point de toit, de c’eit aujourd'hui l'exhauffcment d'un peut Erage décoré de Pilaf- 
très qui lui conviennent , Sc même fans Pilaitrcs, qu'onéleveaudeffusdes Pavillons an- 

Î ulaircs& fur le milieu d'un Bâtiment. On n'endevroit point voir lecomble, parce qu'il 
:mble accabler ce petit Etage. PL 6) A.p. 18}. & i6i. PL 74 On appelle Faux-isOUque, 
un Entablement irteguliet plus haut que la proportion ordinaire Sc qui tient de V^tu jae. 
p. 170. PL 75. 

Attiqus continu , celui qui environne le pourtour d'un Bâtiment fans interruption, 
St fuit les corps & tetouts des Pavillons , comme i l'Hôicl Royal des Invalides 8c 
dans la Coût neuve du Palais à Paris, p. ja 9. 

•> Am. 
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Jkntops mrnMSi', celui qui eflficué entre dem grands Etages quelqoé-fois décorez de 
Colonne* ou de Pilaltres > comme à la grande Galerie du Lotmc. - l ' 

Aztiqcs circoiair»} c'efl ud exhauflementen forme de grand Piedeflal rond , foutent 
pereé de petites Croifëes, comiâcau Domede t'EgliTede Jefosé Rome, oumémed’Ar- 
cades , comme à celui de S.LoüisdesInvalidesà Paris. PI. 67 p. 147. 

Attiqp» 01 comblé , fe dit de «ont petit Stage <HI Piedellal de maçonnerie ou de boit 
revêtu de plomb ■ oui fert de garde- fon à une T et rafle on Plateforme , ou de Bel* 
veder, comme à quelques Palais d’Italie & and Combles en Dortic du Louvre à Pari*. 

PI. <4 A. p. i«7. \ * < \r - 

Attiqui 01 cHiutHi’t) c’efl le revêtement de plâtre , de boit, on de marbre depuis le 
Chambranle jufqucs fat ta première Corniche , & qui fait la Gorge droite. PI. 57-p. K7. 

, * m°- , ■>. y 

ATT ITUDE, de l'Italien t^initudine , poftnrct c'efl on terme de Peinture & de Scul- 
pture pour exprimer le gclte& la contenance d'une Figure, pjg 150 
A T T R I B U S5 ce font en Sculptutc&enPcinture^ des fÿmfc.Vlesqui marquent le cartâc- 
reSc l’office des Figures, comme la Maff** i Hercule, \i Palme à la ViftAms, &c. p. ix. 

, te »9*. PI. 8p , t. ’ - Z* ' ' 

AVANCE> s’entend non feulement de tout csqoiefl porté parencotbéllementsu de-là 
d’an mot de face, comme éioicnraQtre-fois certains Pans de bots for les rués pub'ique») 
mais aufli de tout coude qui anticipe fur quelque rut St qo’oo retranche pair l’ékrmr 4c fa 

rendre d'alignement p. *<>»■ 

A V A NT-B E C. On nomme ainfi les dent Eperons de la Pik d’un Pont. AeurpIattefUe 
plus fouventuu triangle équilatéral » commcauz Poms de Paris, ou eu angle droit, corn- , 
• me au Pont antique de Rimini en Italie : quelquc-fois ils (ont ronds, commeau Pont $. 
Ange à Romp. Il s'en trouve aufli aù V ^vani-bex d'^Jmont ell aigu pour rcflller au fil de 
l'eau t & celui d'aval rood , commeau Pont de Pontoilc. p. 548. Lat. -^Amtris. 
AVANT-CORPS) c’ell dans 18 décoration des Edifias , uns partie en faiflTe , comme 
an Pikflre, un Montant, tcc. Et Arriiri*corbs, la partie reculée qui loi fert de 
fonds. P.44.& 116.P/. 6o.p. i7\. &c. ' j" • * 

AV A N T-C O U R ou ANTI-COUR ; c'eft la Cm r qui précédé la principale d'une 
Maifoo , comme la Cour des Mioiflres 4 VcrfaiJIes, 8 c lapremiere Cour du Palais Royal 
i Paris. Cette forte de Gwrcft appel lée en Lat. Atrium, p. 1 j 4. * 

A V AN T-L OGI S t c'dtoit chez le» Anciens le Corps de logtsde devant. 41 7 en svoit 
de cinq efpeces : le Toftan qui n’avotf pomt de Colonnes, maisféulemenr un Auvent sa 
pourtour de fa Cour: le Tmaflyle , qui a voit quatre Colonnes qur porto ienoett Auvent: le 
O ruuhicn, qui droit décoré d'un Periflptedettc Ordre au pourtour de la Cour : le Tifiitu- 
dinc , dont là Portiques avec Arcades éroientcOaverrs<de Voûtes d'arc re , ainfi que l'Etage 
du dtflut; Et le Omtvert, dont la Cour n’avoitniPoriique, niPertflyle, ri Au vent eu 
_ faillie. Vby ck Vumt Liv. vr. Ch. ;. Palladio Liv. x.C h.- 4 . nponiV tsftMt-Iogis Corm- 
th’tt qu'il a bâti i la Chatité de Venifc pour des CbanbiuetReguhers , oü il a imité la 
difpofition de celui des Romains dont parle Yurave. p. J19. " ' 

A V A N T-P I EU ; c’efl on bout de poutrelle , qu’on met fur la couronne d’un Pieu pose 
le tenir à plomb, qaandoo le bat à la Tonne ttc. Ou nomme aufli eyfvaiü-pitu , une efpece 
de pince de fer poiutuc , qui fer t à faire des trous’pour planter des jalons ,* des piquets & des 
échalas de treillage, particulièrement qqaud la terre eft trop ferme ou couverte, d'une aire 
de recoupes. 

AV ANTU RIN E. Pierre pterteofe d’oo rouge brun femée d’une infinité de petitspoint* 
d'orités-brillans. On en fait de petites Colonnes pour les Tabernacles , Cabinetsde Mar- 
queterie, Sic. & on la contrefait de verre. Il fe trouve en Provence une efpece d’c/fw*«- 
rinty qui étaqt caflée fait un fable doré qui reluit au Soleil , & doue on fc fert en te pays-là 
pour laoler les Allées des jardins, p . j 1 o. 

Tome II. C Aü- 
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AUBIER ou AÜBOÜR , du Latin tsilburrmm, oui félon Pline lignifie blanc j c'eft" 
dam le Boit» un tendre de couleur blarxhe préi de l'écorce fujet à fe corrompre & iétre 
piqué de vert. p«*g.*ai. Lat. Toruhu, félon Virrove. 

AUDITOIRE. Voytx Barri d'Aodiinc*. 

AVENUE. Grande Allée d'Atbres avccContralléei ordinairement de la moitiéde fa lar- 
geur. Elle le plante de different Atbret fui va ni 1 rs terrein». Ou <e fert pour lerendroitr 
aquatiques de bots blanc comme le Peuplier , fc Tremble , le Bouleau . Sec. dan* la 
terre gtafle & franche > d’Ormes & de Chefnet : 8c dans le terrein fabloncui , de 
Châtaigniers, Noyers & autre* Arbres fruitiers. Le* Avenoés font ordinaircmcnr plan- 
tées à l'arrivée d'une Ville ou d’un Château, comme l’avenue de Vincenne* prés Pari*, 
pag. r» 4 - ... 

Avsnüi in pirspectivi, celle qui eft plus large par un bonr que par l'autre, oupoot 
donner une plu* grande apparence de longueur, ou pour parokre parallèle en regardant' 
par le bout le plus étroit. 

AUGE; c'eft une Cuve de pierre dure, qui fe met dan* une Cuifîne pré* du Lavoir , te 
qui fert pré* d'une Ecurie poux abreuver les chevaux. PL <o. p. 175. & PI. 61. p. 177. 
Lat. lavoir ma. 

AUGMENTAT! ON S î ce font dan* l'Art de bâtir , de* ouvrages fait* au dc-lâ de I# 
convention d’un marché, dont le mémoire fe paye le plus fou vent par cftimarion de gens 
connoiiïan*. p. 9 ; 4. 

A U T EL ; du Lma hilare , qui vient i'^éltus , haut, parce qu’il eft élevé de terre } c'eft 
à proprement parler chez les Chrétiens une Table d'une feule pierre quartée longue lut !a^ 
quelle on célébré le Sacrifice de la Melle. On appel le Grand ^Autrl ou Maître ^Autei , celui 
du Chœur d'une Eglife. Le mot d’autel s'entend encore en Architecture , du Retable 
dont il eft décoré, p. 110 &154.P/. u. ^ 

Autel isole', celui qui n'eft point adoflé contre aucun mur nlpilier, & qui a un Contre- 
retable, comme à la plupart de* Eglifci Cathédrales, ou qui eft fansConrreretable Si à 
doubleparemeiit, comme à S.Germamdci Prêt i Pari*. On appelle aufli t Jutcl ifolé ». • 
celui qui eft fous un Baldaquin , comme l'Autel de S. Pierre â Rome. p<rg. 1 10. 

Autil ckiz Lis Payens, étoit une manière de Piedeftal quarré, rond ou trianglairc» 
orné de Sculpture, de Bas reliefs & d'Infcripuons, fur lequel on brûloit les Viétimc* 
qu'on facrifioit aux Idoles. p. 114. 

AU VENT -, c'eft une avance faite de planches pour couvrir la moDtre d’une Boutique. Le» 

« yiuvrm font ordinairement droits : Il s'en fait aujourd'hui de bombez , de cintrez & d'au- 
tres figures. Lar. Subgrunda felou Vitruve. 

AXE, du Latin c/éxo , Effieu j c'eft la ligne qui pafle par le centre d'un corps rond 
ou ciltndriquc , comme d'une boule d'uue Colonne , &c. PL 59. p. 101. & 104. 
PI. 40. / ’ " W 

Axs spiral i c’eft dam la Colonne Torfe l'oéxe tourné en vis pour en tracer lescircon^ 
volutionsaudehor*. p. 106. PI. 41. 

Axa dx la volute ioniqoi. Vv)tK CATHETE. 


B. BADI- 
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B ADIGEON. Couleur jaunâtre , qui fe Élit de poudre de pierre de S. Leu détrempée 
avec de l'eau, 8t dont les Maçons je ferrent pour diftinguer les naiflances d’avec les 
panneaux fur les enduits & raealemens. les Scu : pteurs s'en 1 er vent aolli pour cacher les 
defauts des pierres coquillieres remplis avec du plâtre, & les faire patoître d'une même 
couleur, llakiteomer , c’ell colorer avec du Badigeon, p. 557. 

BAGUETTE. Petite moulure ronde moindre qu’un Aftragale, far laquelle on taille 
quelque-fois des ornemens, comme des rubans, deifeiiillesdcchefnc , desbouquetsde 
laurier, &c. PI. A.*. iij.St PIB. pag. vi*. •< . 

BAHU{ c’cft le profil bombé du Chaperon d’un Mur , del’Apui d’unQuay , du Parapet 
d’une Terrafle ou d’un Folié , &c. p. 1S4. 

B a h o. On dit en terme de jardinage qu’une Placebande , qu’une Planche ou qu’une Cou- 
che de terre eft en Bahu , lorfqu’elle cil: bom bée (or fa largeur pour faciliter l’écoulement 
des eaux & m icox élever les fleurs . Les Platebandes (c font aujourd’hui en Dos d'tÀjne , 
c’eft-à-dire en glacis à deux égouts. 

BAIN ou BOU I N. On dit maçonner 4 Bain ou à BoSin de mortier, lorfqu’on pofeles 
pierres , qu’on jette les moilons & qu’on a (lied les pavez en plein mot lier. pa{. 1)4. 
& 144 

-B A IN Si c’étoient chez les Anciens de grands Edifices , qui a voient plufieqrs Cours de 
Apastemens, dont les principales pièces étoient les Salles du Sam, fuite pour leshom- 
* mes te l’autre pour les femmes, & au milieu dechaque Salle 1) yavoit on grand Badin en- 
touré de Sièges it de Portiques 1 & à côté du Sam, des Cuves d’où l’on tiroir de l’sau froi- 
de & de l’eau chaude pour compofer à tiede. Ces Hji/u étoient éclairez par en haut & fer- 
voient plutôt à la propreté ou à la volupté, qu’àlafanté. Pré» de leur» Salles étoient les 
Etovcs feches pour faire fuër. Voyez P/irave Liv. v. C hap. 10. Lei plus magnifiques 
Bains, dont il relie des fragment, étoient ceux de Titus , de Paul Emifedc de Dioclétien, 
où eft à prefent le Monaftcre des PP. Chartreux i Rome , lequel eft encore appelJé Termi- 
ni, du nom de Thermes , que les Romains donuoient à ces fortes de Bains 8t qu’ils avoienc 
emprunté du Grec Therme , qui (igmfie chaleur. Publius Viâor dans (à Topographie de 
Rome «aporie qu’il y avoir S ç6. Bains tant publier que particuliers. Ces Bains ^irtijiads 
font aujourd’hui fort en ufage chez les Levantins qui en font le plus confidcrable de leur 
logement, & qui en ont au fli de Publics comme chez les Anciens, p 146. & 5)8. 

Bains natukxlsi ce (ont auprès des Sources d’eaux minérales A médicinales, des Bâti- 
ment qui renferment des Badins pour fe baigner, comme les Bains de Pnuflblcs & de 
Bayes dans le koyaume de Naples, St ceux de Bourbon , deVichi, &c. en France. 
'BALCON, de ricajienBafroiit, Avance ; «Vit une faillie au de li du nû d’un mur por- 
tée fur des Confoles ou furdes Colonnes, & fermée par une'Balufttade de pierre ou de fer. 
ÿ On appelle suffi Boiron, la Balultrade même de fer compcfée de bouffies plats 011 ronds 
ou de panneaux avccErifcs fous l’Apuidc Pilaftresde ferauxencôgnures. Les grands Bal- 
tons font ceo* qui portent.enlailltcSc font plus larges que les Croil ces, & les peurs, ceux 
qui font entre les tableaux des mêmes Croifées, & fervent d’Apui. p. 1x4. P/. 45.&S5. 
p. a<M. X Pl.6çH).p. t»9. ' h . 

■B A L D A QLJ J'N , de ’t'Jcalieo Baldacehino , on D a is. On appelleainfî le principal Au- 
tel d'une Eglifc , quand il eft ifolé 8c couvert d'un dais ou amortiffement porté fur des co- 
lonnes, commeceluideS. Pierre de Rome. p. 1 10. 

‘B ALE V RE, du Latin Biflabra , qui a déni Lèvres, e’eft ce qui pjfle d’une pierre plus 
qu'une autre prés d’un Joint dans la doiielk d'une Voûte , ou dans le paiement d'un Mur , 

C a X qu'on 
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& qu'on retaille co ragtéant : c'elt aulli un éclat prés d'un joint crevé parce qu'il étoit trop 
ferré, p. 144. & 357. 

BALIVEAUX; ce (ont de jeunes Chênes auddTousde ao.ans , qui ont depuis it. juf- 
ques à 14. pouces de tour , fit que les Marchands de bois laiflrnt ordinairement pour repeu- 
pler dans chaque vente qu'ils ufeut ou coupent, & la quantité qu'ils eu doivent laifler, eût 
fpccifîce par leurs marchez. 

Baliveau*. et Echassbs. 

BALUSTRADE; c'elt la continuité d‘one ou de pluûeurs Travées de Baluftres de mar- 
bre , depiertc, de fer, ou de bois qui fervent ou d’apui, comme aux Fenêtres , Balcons» 
Tcrralles , & c. ou de clôture, comme à quelques Autels, p. 157. Pt. 75. & p. 3 18. Scc. 
Vuruve appelle la Balufhade, Podium, fit quelque-fois Puisais. ' . i a- 

Balusirad* ou Bajlust&s , cft aulli une clôture de Baluftres à hauteur d'apoi , qui 
dans une Chambre de parade etivirounc le lit chez les Princes 8t les grands Seigneurs. 

p 4 (J. }lt.- *■ » 

Balustrade ieints, celle où les Baluflres font taillez ou attachez de leur demiépaifleur 
fur un fond, commeils'en voit à quelques Apuis de Croifée. p. yn. 

BALUSTRE. Petite Colonne ou Pilaitre orné de moulures , tourné en rond ou qnarré, 
pour remplir ttn Apuiâ jour fous une Tablette. Il a quatre parties, IcPicdouche fur quoi 
porte la Poire ou la Pane* qui en eft la plus grofle partie : la plus étroite au deflusfe nomme 
Col , qui cft couronné dn Chapiteau qui le termine. Le mot de Bahiftre vieut du Latin Ba- 
lauflrum lait du Grec Balaujlior. , fleur de Grcuadicr fauvage à laquelle il reflemble. p. j 18. 
Pt. 9 C V ► 

BAlustRis de bronze, ceux qui font ou de feuilles de bronze eifelées , & à jour, oufbo? 
dus, réparez fie mallifs, comme les Baluflreidu grand Elcahetdu Roià Ycrfailles.p. jxj. 

Balostrss db hr, ceux qui font contournez de fer quarré , ou de fer plat, & qui fervent 
pour les Balcons & les Rampes d'Efcalier. 11 s'en fait aulli de fer fondu qui font plats & re- 
tenus dans des châlits de fer forgé. p.nS. PI. 64 D.ât p. jsj. 

Balostrss De bois, ecui qui (ont tourntzou faits à la maiu , droits ou tant pans poar les 
Efcaliers fit Galeries en dehors, p. 18S. PI. «4 B. Sc p. ) ai. 

Palustres de ïermeturi , ceux qui font les plus ralougez en maniéré de Colonne en Ba- 
luftre , fit qui fe font de bronze, de fer forgé ou fondu , ou enfin de bois pour les clôture* 
de Choeur d'Eglife fit de Chapelle, p. 509. 

ralustres intxelassez, ceux qui fout joints enfemblc par quelque ornement fit taillez 
comme les cntrelas dans un même bloc de pierre ou de marbre, ptg. 1x4. PI. 96. 

Balustre pi chapiteau ybytx Coussinet. 

Balustre de modulon ; c'elt le devant du petit enroulement qui cft à la tête du Modil- 
lon Corinthien. Pl.16-p.t9 fit 90. 

B ANC; c'cft la hauteur des pierres parfaites dans IrsCarrieres. p.ioj.fitc. 

Banc de vole'l; c'cfl le Bouc qui tombe aprci avoir fouchcvé. 

Banc de cul i c’cft le premier fit le plus dur qui fe trouve en foiiillant une Carrière» fit 
qu'on laide foûtenu (ur des piliers pour lui fervir de Ciel ou de Piafoud. p, 106. 

Banc d’Eglise; c’cft un Siège de plulieurs places pour une famille, fermé d'une cloifon à 
hauteur d’apui. Ces fortes de Bancs doivent être d’altgncmcni fit de pareille hauteur autant 

F our la lymmctric, que peur ménager la place qu’ils occupent , comme il a été fait à 
Eglilc de Saint Germain l'Auxetrois à Pans. p. 141. ,» „ . 

Banc os Jardin. Siégé qui le fait de gazon , de bois, depierre. ouderaarbre. p. 1x9. 
BANDE ) c'elt en Architcêtute tout mcmbic plat en lungoefcr far peu de hauteur» 
qu’on nomme aulli face , du Laun Fa/cia , qui dans Vittove lignifie la même chofe. 
9 »' * . > 

Bande ni colonne. Efpece de boflage, dont on orne le fuit des Colonnes Ruftiques fie 
Bandées, fit qui cft quclquc-foi* fimple» comme aux Colonnes Xolcancs dcLuxcm- 
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bourg' , ou pointillé oo vcrmicolé , comme à celles de la Gâterie du Louvre , on enfin taillé 
d’oroemcoj de pen de relief differenj dans chaque Bande , comme aux Ioniques desThui- 
lcries Sc an Portail de S. Eftienoe du Mont i Paris. Cet Bandei font bordées d’un Littcl on 
sucre moulure p. joi.P/. 91. Lat. Zana. » * *•- 

Bamds m carasaox t c'cft no raog.de Carreaux qoarrez, petits ou grands , qui autre- 
fois fe faifoit environ de trois pieà en trois pieds carie les Carreaux à fîx pans fur on 
plancher. 

BAN D £ A U. Chambranle (impie à l'entour d’une Porte oo d'une Croiféc. p. j) 7. Voyc* 
- CHAMBRANLE. •> 

BANDELETTE. Petite Bande ou moolure plate» co&me celle qui couronne l’ Archi- 
trave Dorique. Oo ^'appelle auffi Terne , du Laun Tanta, qui dans Vittuve a la même 
lignification. PI. A.*p. lij. & Pt. tx. p. )i. ’ 

BANDER oh Aac» ou uni Platssands ; c’cft en alTcmbkr les Voailoirs 3 c Claveaux 
fur les cintres de charpeute» de les fermée avec la clef. On dit suffi Bander un Cab le , quand 
' on le rire pour élever un pcfaot fardeau, p. 14). >' 

BAN QU ET TE f c’cft un petit chemin relevé pour les gens de pied le long d’un 
Quay ou d’uu Pont de même d’une rué, i côté du chemin des charois , comme les 
Banquette! du Cours i Rome, de celles des Ponts fans maifdns à Pâtis. On nomme 
Tablettes, les plus balles Banquettes qui ne font qoe d’un cours d’aflife » comme celtes 
du Pont Royal dcsThuileucs. Les Romains appelaient Decurforia , toutes fortes dcRoii- 
qnettes. p. 340.3c j)i. r* 4 jfc- > -- -t- - 

BAPTISTAIRE.» du Grec Baftiflerion , Lavoir j c’étoit anciennement une petite Egli- 
fc auprès d’une grande , où depuis que l’exercice de la Religion Chrétienne fut permis pjfx 
les Souverains» on adminiftroit le Baptême, comme le Repr/jfnvdeConftantioprés S. 
Jean de Latran à Rome. Ce nom étoit même donné i une Chapelle qui dans une Eglifb 
fer voir au même ufage^p. ) 1 3. 

BARAQUE ou HUtE. Petite Maifoo couverte de dofles , ordinairement présd’uo 
«and Acte lier pour la commodité du Ouvriers 3 c pour fervir quelque-ion de Magasin pen- 
dant l’hiver, p. 14). Lat. Tngurium. 

BAR B A CANE, de ITtalieu Barbacane , qui lignifie la même chofe » «’eft une ouvertu- 
re étroite de longue eohauteur qu’on taille aux murs qui foûticnnent les terres , pour don- 
ner de l’air dt pour écouler les eaux. On 1 S nomme aufii Canonniers de Vtutmfe. Lat. Colite 
■viatium. p. 350. 

BARDEAU. Petit iis de maimin fuir en forme de tuile ,vdont on ernvre les Apentis, 
Moulins, dec. p. it). Vitruve appelle cette ior^e de couverture Standula ffliles. 

1 ARDEURS. On nomme ainfi les hommes qui tirent lespierrcs fur uu chariot, ouqui 
’ ks portent fur un Bar ou Civière, du Chantier aopied du Tas. p. 144. > 

B A R L ON G. ligure quadrilatère »Ius longue que large, p. 1 j 8. Lat . O blmgns. 

BARRE 1 c’cft toute pièce de bois longue de menue qui fettàentretemt les aisd’uncCloi- 
fooft à d'autres otages. Ce mot viendclonM. Meo^e du bas- Latin. Vatra, perche. 
Baui ou Bakriao ds ïm, lcditdu fer employé de fa groflèur.p. 11 6 . 

Barri ds trsmib, celle qui eft de fer plat dl fert i ioûcenir un Acte 3 c la Hotte d’une Che- 
minée drCuiûne. PL 34. p. 1 59. drtl8. 

Barri d'aeoi ; c'cft dans une Rampe d'Efcalier , oo un Balcon de fer , la Barre de 
fer aplati , fur laquelle on s'apùïe , & dont les areftes doivent être rabatuês. PI. 65 D. 

' * * - 

Barri si croisi’s, iè dit Je toute Sarre de bois ou de fier qu’oo met en dedans fur les vo- 
kn&comrevensde Croiféc ôc fut les fermetures de Boutique. 

Barri d’audisnci ; c’cfLdansuneCbambreoùl’on rend la Juftice» l’enclos du Parquer, 
fin d’une forte doifoude bois de chêne de trois àquatre pieds de hauteur, où IcsAvo- 
OB fc raq|ent pom plaida lcr Caulcs , comme à la Grands Chambre du Packmcnr 
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de tarit. On lanoinmecn quel quel eudioii*c^i«i«<i/re, &c'cltceque les Anciens appcl- 
loient Cauftdica felou Vitruve. 

DAR R EAU. Voyez BARRE 

Barreau montant de costieri ^ cVft le Barreau où une Porte de fer eft pendue : te 
Barreau montant de battement . celui où la Serrure cil attachée. Pi. 44 A. paç. 117. 
BARRIERE^ c'elt à Paris un petit Pavillon en manière de Boutique , où le tiennent des 
Huilïiers ou Sergent pour le fervicedu public. 

Bakrhr* de bois. Aflemblage de pièces de bois de bout & couchées , qui fers de bornes 
ou de chaînes au devant & dans les Court des Hôtels, Palais , Sec. p. jij. Lat. Repa- 
%ulum. Ç v 

B AS-COSTEZ ou AIL ES. On appelle ainfi les Galeries balles d'une Eglife , d'une 
Balilique, ou d'un Vcftibule. p. i)j. 

BASCULE. Efpece de Pont-levis qui (e haufleSt fc baille parle moïend’un eISeu qui le *' 
traverfe au milieu de la longueur, p. 157. 

BASE, du Grec, Baftr, Apui ou foûtien. Ce mot fe dit de tout corps qui en porte un au- 
tre avec empâtement , mais particulièrement de la partie inférieure de la Colonne & du 
Piedeftal. On nomme aurti la Bafede la Colonne Spire, du Latin Spiree, qui lignifie les 
tours d’uu ferpent couche qui fait à peu prés cette figure, p. 4. Sec. 

Base Toscane -, c'ell la plus (impie de celles des cinq Ordres, laquelle n'a qu’un Tore. 
p. 14. PL 4. 

Basi Doriqoi, celle quiaun Aftragalc plus que la Tofcane , & qui a été introduite par (es 
Modernes, pag. a.8. PL 10. 

Base Ionique, celle quiaun gros Tore fur deui foibles Scotics fepare'espar deux Alitaga- 
les, & qui eft raportee par Vitruve. pa%. 44. Pi. 1 8. 

Base Corinthienne, celle qui a deux Tores , deux Scotics & deux Aftragales. fut;. 64. 
PL 17. 

Base Composite, celle qui a un Aftragale moins que h Corinthienne, p. 80. PL )). 

Base composes, celle dont le profil cil extraordinaire & fort different de ceux des Ordres, 
comme la Bafe du grand Ordre Compofd de l’EglifedeS. Jean de Latran àRome, qui a 
<ft<f reftaurde par le Chevalier Boromini. p. 198. PL 86. 

Basa Attiqoe ou Atticurce, ainfi nommc'e parce que les Athéniens l'ontmife les pre- 
miers en œuvre , celle qui a deux Tores & une Scouc , & eft propre fous les Colonnes Ioni- 
que & Compofice. PL 58. p. 97 & 99. 

Base rudentei, celle dont les Tores (onctailkzcn maniéré de cables, comme il s'eu voit 
quelques antiques. Pl. 86. p. 199. ' . 

.Basb continue a. Efpece de retraite orntfe de quelque moulure , comme d'un Tore Supé- 
rieur avec filet & adoucillcmcnt d'une Bafe de Pilaltrc ou de Colonne qui fettde ceinture 
au pied d'un Bâtiment ou d'un Etage , ainfi qu'il s'eo voit au dehors de Pfcglilcdo Colle- 
ge Romain. 

Base mutile'i , celle qûi n’cft profilée que pat les cotez d’un Pilaftre , &n’eft qu’une face 
par devant , comme il s'en voit al'Hôtel de Longueville tue S. Thomas du Louvre bâti par 
Clément Mctezeau. p.ayt. 

Base ds triangle, c'elt la ligne de niveau qui eft oppofée à l'Angle au fommet d'un 
Triangle , comme la>Corniche droite d'un Fronton ou d'un Pignon triangulaire. 

Base p' A rpent agi 4 x'cfl la ligne fur.Iaqiiclic.Qn établit des mclurcscer rames dans un c Ar- 
pentage. On prend le plus fouvent pour ifit/e, quelque muraille ou le plus grandcûtc' de la 
(upciticie qu’on veut tnefurer. 

B A S I L 1 QJJ E , du Grec BaftlUy , Maifon Royale ; ciécoit chez les Anciens une grande 
Salle avec Portiques, Aîles , Tribunes & Tribunal, où les Rois retidotcnt eux-mémts 
la Juftice. Voyez Vitruve hiv . y. Chap. 1. Enluite on a donné ce nom aux gtandcsSalles 
de* Goûts Sou verames, où le 'peuple s’aUcmbleAt où ie. tiennent des Marchands , comme 

celles 
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KllesâaPaïaïfàPsfis. On appelle suffi de ce nom les Eglifes de Fondation Royale, com- 
me celles de S. Jean de Lan an le de S. Pierre du Vatican a Rome fondées pat l'Empereur 
Conftantin. p. si. 8c 163. 

iS-RELI EF. Où v rage de fctilpture qui a peu de faillie , 8c qui eft attaché for un 
Fond. Oq y teptefente des hiltoirej , des ornement, des rinceauxde feuillages, 8cc. 
comme oo en voit dans tes Frifw: 8t Fotfque dans les Bai-relirfr, il y a des parties fa il tan- 
tevSc détachées , 00 les nomme Demi-boJJer.fr. té-ÿ. fl. jf. & 54. p. 313. Lat. SigiUum 
«km Virruve. 

iSSE-COUR,- c’eftuoeCWfeparéedela principale, 8c qui fert pour les écurie s, les 
:arrofies8c Jesgcusde livrée. p. 173. 

ssi-coor ns Campacns -, c'cd la Cour où fc tient l'attirail d’une Maifon ruftique , 
comme lesheftiaux .volailles ,8cc. 8c où font les granges, 8cc p. 136. G 'eft ce que Vi- 
iruve nomme Chon. , ' . ' ' , 

iSSINj c’elt dans on Jardin , un cfpace cteufé en rene, de figure ronde, ovale, quar- 
te, à pans, ftc. revêtu de pierre, depa vd, ou de plomb, & bordd de gazon , de pierre 
>u de marbre pour recevoir 1 eau d’un jet , oupourfetvir de Rcfervoir pour arrofer. Les 
lardmiers appellent Sac , un petir Bajfvt, avec robinet , comme il y en a dans tous les petits 
latdios du Poraget à Verfailles. p. 198. 

s s in ds Fontaine, s'entend de deux manières, ou decelui qui eft feulement d hauteur 
l’apui au deflus du rez-de-chaoffée d’une Cour ou d r une Place publique ; ou de celui qpi 
:ft dlevd fat plufïetns dégrer avec utrprofH riche de moulures 8rde forme regoliere , com- 
ne ceux de la Place Navonei Rome, p *09. 

ssin ïicors", celui dont le plan a plufieurs corps, ou retours droits, circulaires ou à 
•ans, comme ceux de la plufpart des Fontainesde Rome. p. 317. 
ssrN a BAiosTRABi, celui dont l’enfoncement plus basque fc rrz-de-chauffée , eft bor- 
!d d'une Balufirade de pierie , de marbre ou de bronze, comme le Bajfm de la Fontaine des 
lains d’Apollon à Verfailles. p. 3 as. 

isrw a rigole, celui dont le bord de marbre ou de caillou , a une rigole taillée 
'où fort d'efpace en cfpace un Jet ou bomifon d’eau , qui garnit' la rigole 8r forme 
ne nspe i l’entour de la Baluftrade , comme i la Fontaine du Roche t dcBelvcdcrà 
.omc. 

sin sn eOQuiits , celui qui eft fait en conque ou coquille, 8t dont l’eau tombe par 
apes ou gargouilles , comme la Fontaiue de Paleftrine à Rome. pag. 317. Lac. . 

oxcba. 

SIN DB DicKtaoi; c’eft dans le ptusbaS d’an Jardin , une Piece d’eau ou Canal , dans 
qoef fe déchargent toutes les eaux aptes le jeu des Fontaines, 6c d’où elles fe rendent en- 
lice par quelque Ruificau ou Rigole dans la plus prochaine Riviete. 
sin db partage j c'cfl dans un Canal fait par artifice , l'endroit où eft le fommet du ni- 
:au de pente, 8c où les eaux fe joignent pour la continuité du Canal. Le Repéré où fc fait 
tte jonfhon , eft appelle le Poix: de Partage. 

sin »s Port ds Mer i c’eft un cfpace bordé de gros murs de maçonnerie , où l’on 
mh des Vailleaui à flot. p. 307. 

un ds Bain -, e’étoit dans une Salle de Bain chez les Anciens , un enfoncement 
tarré-long où l’on defeendoit par degtez pour fe baigner. C’eft ce que Vitruveap- 
1 le Labrum. 

•in a chaux. VaifTeau bordé de maçonnerie 8c plancheyé de doflej ou maçonné de li- 
ges , dans lequel on détrempe la chaux, p. si 4. Mortanum dans Vitruve , figpifie au- 
nt le BaJJin que le Morutr. ' 

>T A RD.. AU. Ouvrage de charpenterie confirait dans J’eau avec deux fortes cloifons ■ 
aïs foûtei.uE» de pieux .entre lcfquelleseft ùnma/fif de cène glaife qui défend l'entrée 
l’eau danil’cfpact où l'on veut fonder àfee. p. S43. Lac. <yiua ayntma. 

S AS T L 
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S ASTI. Ce mot fe dit eo Mcnuifenc , de l'Adcmblage des montant detraverfansqui ren- 
ferment on ou pluûeun panneaux, p. tjo.de PI. ioo.p.341. C'eft ce que Vitruve appelle 

Htplum. 

BASTIMENT, fe dit de toute* fortes de lieux élevez pat artifice, fort pour la Religion, 
pour la magnificence ou pour Tutiliré. p. » o t . &c. 

Bastimsnt régulier, celui dont le plan cil d'équerre , le* cotez oppofez , égaux , & le» 
parties difpofées avec fymmetrie.p. 17t. 8cc. 

Bastimsnt IRREGULIER, celui dont le plan n’eft pas contenu dansdes lignes (ÿales ni pa- 
rallèles par quelque iujetion ou accident de fa fùuation , 8c dont les parties ne font pas rela- 
tives les unes aux autres dans fou élévation. 

Bastimsnt isole’, celui qui n'efl arraché à aucun autre , iceft entouré de ruê's 8c de pla- 
ces publiques, comme à Paris l' Hôtel Royal des Invalides 8c à Rome le Palais Farnéfe. 
p. X4 6. 

SastimeNt sngage'; c’cft une MaifoD entourée d'autres , laquelle fans avoir face fur au- 
cune ruëni place publique, n'a communication avec le dehors que par an pafTagede 
fervitude. 

Bastimsnt ruins', celui qui par fucceflion de temps, mauvais entretien, méchante fon- 
dation , eonllruél ion ou matière , ou enfin par la defolation de la guerre , efl pen en partie 
ou tout-i-fait inhabitable. p. 181. 

Bastimknt déchiré'. On appelle ainfi une Mai fon ouverte, dontonvoic les planchers 8c 
le comble fur des étayes 8c ebevatemens pour y être refait un mur de face ou de pignon, ou 
quelque autre réparation ou racordemcnc. 

Bastimsnt kntkres', celui dont l’Aire cil plus balle que le rez-de-chauflée d'une roc, 
d'une Cour, ou d'un Jardin , St dont les premières Afiifcs de pierredure font cachées. On 
appelle au® Bâtiment enterre , celui qui eü dominé par quelque hauteur voifinequi lui laie 
lunette , 8c dont il reçoit la décharge des eaux. 

B asti ment teint ; c'eft for un mur declôture ou mitoïen , une décoration d’ Architeélure 
de pictreon d’autre matière , femblable icelle qui lui efl refpeétive, pour confeiver la 
fymmerrie du pourtour d’une Cour ou d'un Jardin , commeà l'Hôtel de Brauvilliert ruë 
S.Avoye où le Bâtiment n'a qu’une Aile. Ce qui fe pratique encore aux Eglifet qui n'ont 
qu'un rang de Chapelles, à l’oppofïtc duquel on feinr les mêmes clôtures 8c décorations de 
Chapelles, commeà l'Eglife dcsCarmeliies du Faubourg S. Jacques à Paris. LcsOovricr* 
appellent Renard, ces fottes de décorations , parce qu'elles trompent. 

Bastimsns roBLics, ceux qui fervent ou à la Religion, comme les Temples, Eglifes, Hô- 
pitaux, Sépultures, 8cc. ou à la feureté , comme les Murailles, Tours, BalVions 8c au- 
tres parties de l'Arcbiceûure Militaire : ou à l'utilité, comme les Ponts, Chauffées, Ports, 
Aqueducs, Bafîliques, Marchez, 8tc. ou enfin à la Magnificence, comme les Arcs de 
Triomphe, Obetifques, Amphithéâtres, Portiques, 8cc 
Bastimsns particuliers, ceux qui font deflinezà l'habitation, proportionnez à Tétât 
& condition dei per tonnes, comme les Hôtels, lesMaifoos de Communauté , celles des 
Bourgeois , 8c c. . ... 

Bastimens rustiquss 00 chamwstrss , ceux qui compofent les Fermes , Métairies, 
Ménageries , 8cc. comme les Moulins, Baflecours, Granges, Etables 8c autres lieux qui fer- 
vent à divers ufages. p. ja.8. 

Bastimsns hydrauliquis, ceux qui renferment les machines qui fervent aux mouvement 
des eaux pour l'utilité ou pour le plaifïr, comme les Pompes, Refcrvoirs, Fontaine*, 
Grottes , Cafcades , 8cc. p. 3 $ 1 . 

BastimIns ds marine. Ou doit appeiler ainfi les Edifices où l'on confirait les Vaifleaux, 
8c où Ton fait leurs équipages, comme les Parcs, Arcenaot.Corderics, Magazins, Formes; 
Fonderies , 8cc. 8c les lieux où Ton tient ces Vaiffeaux defarmez , à flot 8c eu feuteté, tels 
que font les Ports , Moles, Daiccs .Bailius , 8tc. On peut aufli donner ce nom aux Hôtels 
’ otl 
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-©à I*on rient la Jnftice de l'Amirauté, auxLazarets, Maifoos de faqjé , hôpitaux , 8tc. 
On nomme Bâtiment de Mer, le* Vaiffeaux, Galères, Sec. parce qu’il* font puremen* 
d’ Architecture Navale, p. 337. ' 

A S X I O N , fe prend en Arcbite&ure Civile pour un Pavillon couvert en terrâfle i l’en- 
côgnute d'un Batiment, comme il t'en voit au Château de Capraroie. pag. 157. PI. 71. 
«t 7i- 

I ASXI R. Terme qui a plufieurs Ggnifications , Se qui fe prend autant pour faire la dé- 
pente d’un Binraeot, que pour en inventer le deflei n Se l'riecutcr -, c'eft pourquoi 011 dit 
qu'un te! Prince a bafti cet Edifice , parce qu’il en a fait la dépenfe; qu'un tel Archire&e 
l'a auffi bafti, parce qu'il en a donné IedefTein O11 dit encore qu’un Entrepreneur bajlit 
bien , lorfque (et Bâtiment font confirait* avecchoix de boni matériaux Se avec le foin & U 
propreté que l'Art demande. Préface. 

BASTON. Vojex TORE. 

B ATT A NS; ce font dant le* Portes Se le* Croifées de Menuiferie , le* principales pièces 
de bois en hauteur , où s'aflemblent les traverfes , Se que Vitruve nomme Seapi cardinales. 

• On appelle auffi Barton; , les ventaui de* Portes. PI 46. p. 117. & PI. 1 00 p. ,41. 

BATT ELEMENT; c'elt Je dernier rang de tuile* doubles , pat où un toit s'e’goute 
dans un chéneau ou une gouticre. Lat. StilUcidtum. 

BATTEMENT. Tringle de bois ou barre de fer plat , qui cache Pendrait où les ventaux 
d’une Porte de boi* ou de fer fe joignent, pag 1 1 8. 

BATTRE UNE ALLEE; c'eft après qu’elle cft regalée , en affermir la terre avec 
la batte pour la recouvrir cnf'uite de fable. On ne bat qu'une volée fur le fable de* Allées Gm-, 
plet, c'clt à-dire qu'une fois toute l’étendué de chaque Allée ; mai* celle* qui pour être 
propres, ont une Aire de recoupes, fout battues i trois volées, pour réduite cette Aire 
d'environ douze pouces d'épailleur à neuf, dont fept & demi font de grofTes recoupe* 8 c 
le deDu* d'un pouce &demi, de mcnufc’s recoupes paflées i la clajre. On arrofe à chaque 
volée, Se quand on mec du (àlpctre fur ces recoupes, ou les bat i neuf volées , comme 
pour un Mail. ». 19). 

BAVETTE. Bande de plomb blanchi au devant d'un Cbêueaa, ou au dcflbusd’un Bour- 
feau. PI. <4 A.p. 1S7. )- * * , 

BAUGE. Mortier de terre franche & de paille ou de foin, corroyé comme celui de chant 
&de fable. On s’en fert faute de meilleure qualité de liai (on. pag. 11$. Lat. Lutum Pa~ 
leatnrn, 

BAYE , B E' E , ou JOUR. Ces mors Ce difent de toutes fortes d'ouvertures percées dans 
les Mars, comme des Portes Se desCroifées , Se même des paflages de Cheminée. Lat., 
Lumen, p *44 & ) 9 g. Paye* FENESTRE Se VEUE 
BEC; c'eft le petit filet qu'on laifTe an bord d’un Larmier, qui forme un canal 8c fait la 
Mouchette pendante. ». ni. P/.t j . Se 14. p. 1 5. Vttruve le nomme Mentum. 

B EF R OY. Efpece de Donjoo élevé pour découvrir de loin, & où l'oft tient une cloéhe pour 
fotmer le toefin en cas d’alarmcou de joyc publique. P/.7j.p.i{9. Lat. Spécula : 

Bis roy. Afleroblage de Charpenterie ifolé qui porte descloches dans le corps d'une Tour 
oudantlacage d’un Clocher , Se qui doit être revêtu de plomb ou du moins prmt à l’huile, 
lotfqoe cette cage étaut petite, il eft tropeipofé à la pluve. PI. 70 p.ijj. 

BELYEDER. Mot Italien qui fignifie belle veuf-, c’eft on Doujon , ou Pavillon élevé. 
?I.7).p.i)9. On nomme aufli Behrdcr, une éminence en manière de Plateforme revé- 
. tuëj’uu mur de terrâfle ou foûrcnuë d’un glacis de gazon pour jouir dans uojaidin du plai- 
fit dune belle veuï. p. 199.- * > . • ’ • 

BENITIER,- c’eft par raport à l’Architeâure, un vafe rond Se Kbléordinairementde , 
nmbte, porté fugune efpece de baluftre , comme dans l’Eglile des grands Auguftms : ou 
taillé en minière de coquille fur quelqueconfolefc attaché â un pilier à l’entrée d’une Eg li- 
ft» comme dans celle de S. Germain l’Auxerrois à Parti, p. 3 sj. 

Km IL D BER- 
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BERCEAU. On appelle ainfi une Voûte en plein cintre, comme celle d’une Café’, d'une 
Ecurie, d'une Oîangerie, fie c. p. 1)9. 

%erce au de verdure, ett une Al!<fe où les branches des arbres eutrcIafTées donnent da 
couvert dans les jardins, p. 197. La t, Umbnuuùtm jiondeum. 

Berceau de treillage. Allée couverte eu cintre , faite de barreaux de fer fit d’échxJas 
maillez fit garnis de Chevre-fciiille ou de Vigne Vierge ou de Jafmin commua, fcc. 

•’ ibid. 

Berceau d'eau. Alice dans un Bof«]uet , où ploficurs Jets difpofcz fur deux lignes, for- 
ment par leurs courbures, des Arcades, fous lefquclles ou peut paflcr fans être mouil- 
le? , comme dans les cinq Allées du Bofquet de l'Etoile ou de la Montagne d'eau à 
Vcrfafflcl. 

BERGES} ce font les bords ou Irvc'es des Rivières & grands Chemins, qui étant tail- 
lées dans quelques Côtes, font elcarpécs en contre- haut , ou drefTécs en contre basavee 
talut pour empêcher l'dbouiemcnt des terres , & retenir les ChaufTdes faites de terre 
raportées. p. y jo. 

BER M E -, c’efi un chemin qu’on laifle entre une Levc'e fie le bord d’un Canal ou d’on 
Foflé pour empêcher que les terres de la Levc'e venant à s'ébouler, nelercmpJiflent. 

B E 6 V E A U ou BU VEAU. Efpece d'Equerre mobile dont un bras eft bombé félon 
la courbnre de la doüclle d’un Arc ou d’une Voûte , fit l'autre droit félon le joint de coupe * 
te quelque- fois un bras en eft bombé ,& l'autre creufé félon le befoin qu'ou en a, PI. 66 A*. 

p. 1J7.& 1 î 8. 

BIAIS) c’eft uu accident à un Plan ou à un Corps qni le rend de traversa caufe de quelque 

fujetion.. p. ho 

Biais gras ou maigre, c’cft-à-dire d’angle obtus ou aigu. 157. • 

Biais par tests. Accident à un Plan caufé parce que le mur de l'entrée d'une Voûte droi- 
te on rampante , u’eft pas d'équerre ai ec ceux qui portent la Voûte, ibid. 

Biais passe', fc dit de la fermeture d'un Atcou d'une Voûte fur des Piédroits de travers par 
leur plan, comme aux deux Chapelles les plus proches du Choeur des PP. Minimes de la. 
Place RoyaloàPatis. PI. 66 A. p. 1)7. fit 139. 

B I B L I O T H E QU E ) c’eft un grand Cabinet ou Galerie , où font rangez des Livres 
avec ordre & décoration fur des tablettes, comme la Bibliothèque du Vatican à Rome , fie 
celle de S. Viétor à Paris. La meilleure expoGtion pour une Bibliothèque eft le Le- 
vant. Ce mot eft fait du Grec Bibliou fit theJç, c'cft-à-dirc Armoire à livres, p. )*• 
8r 164. 

BILBOQUET. Les Ouvriers appellent ainfi tour petit quartier de pitrre qui ayant été 
fcié d'un plusgros , tefle dans le Chantier. Ils donnent encore ce nom aux moindres car- 
reaux de pierre, provenus des démolitions d'un vieux Bâtiment, p. 

B.IN A R D. Chariot fort à quatre roiies qui fert pour porter de grofles pierres, ou des blocs, 
de marbre d'échantillon , fit où leschevaux font attelez deux à deux. p. 107. 

BISCUITS ; ce font des cai Houx dans les pierres à chaux , qui reltcur dans le ballin après, 
qu'elle eft détrempée, pog. 114. 

BISEAU. V<pe* CH AM FR A IN. 

BITUME. Terre grade qui tient de la naturçdu fouphre , fie qui fert de mortier aux envi.; 
rous de Bagdar en Syrie. Il y en a de dcuxefpeces: Le £if«»w dur , qui le lire de* Car- 
rières, ti le liquide qui (e forme fur le Lac Afpbaltidc; e'eft de ce dernier que Semiramis 
fit liaifonner les briques des murs de Babylone. p. $jt. Lac. BitumentiuJJphaltiu. Voye* 
VitruMe Liv.t.Ch, ). 

BLANC & BLEU. Voye* COULEURS. * 

BL ANCH 1 R) c'elt eu Maçonnerie faire une ou plufieurt imprefEons de blanc à cote fur 
uq Mue htlc , après y avoir paijTé un lait de chaux , pour rendre quelque lieu plu* ckii fie 

. plo« 
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C’A R C H I T E C T. U R Ë, &e. - 

plu* propre. On blanchit tou* le* ans dans les Villes des Païs-Bas , les façades des Maifoni 
pour le* embellir s & dans les Pa is chauds , ou 6/awA/r les dedans pour contmet les Ta- 
pifleriesSt rendre les lieux plus frais, p.xxt. * . • ■ ' 

Ilanchir « i Menai fmt; c’eft raboter de fil les Planches avec la Varlope pon r en ofter le* 
traits de fcie , ce qui les rend plus blanches } 6c en Serrurerie , c'eft limer le Fer avec le gros 
carreau. 

IL OC t c’eft un gros quartier de pierre ou de marbre qui n’a point éré raillé. On appelle 
Blot d’ Echantillon, celui qui étant commandei laCarrtere, y eft taillé de certaine forme 
& grandeur. Ce mot peut venir du Latin Globus , boule, p. 109. 

Il oc, fe du aulli d'un marché de maçonnerie ou autre ouvrage conceritenr les Bâtiment, 
fan* s’arrêter au détail des matériaux êc desjournéesdes Ouvriers. On dit aufli faire mar- 
ché f» tâche Cf en bloc. p. 558. - * • 

iLOCAG ES 5 ce font de menues pierres ou petits moilons qo’on jette à bain de mor- 
tier pour garnir le dedans des murs , ou fondée dans l’eau à pierres perduë*. C’eft ce 
que Vitntve appelle Contenta, ainfi que toute pierre qu’on employé fâDS l’équartir. Pl. 66 
B. p. 141.8c j 54. 

LOCHETS. Petites pièces de bois qui potrent deschevrons , Srfomenniftéesfurlet 
plateformes: On nomme Blochetd'-^rejher , celui qui pofé à l'encôgnure d’une Croupe» 
reçoit dans fa mortoife le tenon au pieddel’Areftier: Et B lochet mordant, celui dont le* 
tenons & entailles font à queue d’atonde. Pl. 64 A. p. 187 ,6c P/. «48 p. 18*. 

LO QU ER j ccft dans la Conftruétion lever les mors de motion d'une grande épaifleut 
le long des tranchées Tans les aligner au cordeau , com me on fait «e* mut* de pierres feches. 
C’eft aufli remplir les suides de motion & de mortier fans ordre, comme on le pratique 
pour les ouvrages fondezdans l’eau, p. 1)4. 

OIS. Matière tirée du corp* des arbres, qui fert 4 divers ufages dans les Baftimens, St qui 
doireftre confiderée félon fèsefpeees, fes façons St Tes defauts. *. tto. Scc. Nicot prétend 
que ce mot vient du Grec Boilçn, qui lignifie la même chofe. Tout le bois à bâtit eft ap- 
pellépar Vitruve Matériel. • * - . 

OIS félon fer efpeces. 

dis ds h a ots roTAYi, eft un Bois planté de grands arbres de tige , tels que font le Chef- 
ne , le Heftre, le Charme, le Tilleul, le Pin, 8tc. qu'on lame éroiftre fau* y rien cou- 
per jufqu’i ce qu’ils approchent de leur retour. Quand un Bois occupe une grande éteoduE 
de pays , on l'appelle Forefl , & on en tire le Bon à baftir. p. 195. 

HS DE touche ou MARMENTEAU*. On appelle ainfi les Boit qui contribuent i la 
décoration des Jardins foit par Bofqucrs ou par Bouquets, Taillis ou haute Furayer 
ou à l’embelliflement des Villes, Maifons, & Châteaux, comme les Cours, Avcuué* 
&c. p. 194. 

Il* DE chesne rostiqoe ou Dur , celui qui a le plus gros fil , Sc fttt pouf la char- 
penterie. p. 110. 

ns de chesne tendre, celui qui eft gras, c’eft-l-dire moins poreux que le dur & avec 
peu de fil. Il eft propre pour la McnuiferieSt la Sculpture, ibid. 

is legs r j c’eft tout Bois blanc tel que le Sapin, leTillau, leTremble&c. qui ferti 
faire les CloifonsSc les Planchers au defaut du Chefne. 

is dur et pretieux. On appelle ainfi les differentes Ebenes, Boit de la Chine, de 
Vtolcte , de Calembourg , de Cedre & autres qu’on débité par feuilles pour les ouvrages 
le placage 8c de marqueterie St qui reçoivent un poli fortiuifant. 

is sain et net , celui qui eft faus makndres , neuds vicieux , fiftulcs , gales Stc. 

9 <sg. xix.' ' ' < r 

) 1 S félon fes façons. 

is in grume, celui qui eft ébranché & dont la tige a’eft paxéquarric. Il fert de fa groC- 
èur pour les pieu* des Palées fit Pilotis, p. m. 

D a * Bots 
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Bon de sauf ou d« tic», celui dout on a feulement ofté le* quatre dofics flache* pour 

l'équarrir. p. m. 

Boi» de sciage , celui qui e(t propre à refendre ou qui eft débité à la feieen chevrons, 
membrures! ou planches. ib.d. 

Bois d'iquarrissagi , celui qui eflrjiwrriaudeflujdefixpoucesfirquFadiiîèrenrs nom* 
fui vaut (es grofTeurs. p. 5 5 î. 

Bois de revend, celui qui fe refend par éclats pont faite du tnairain , des laies, des écha- 
las, du bois de boifleau pour les trej 1 lages , &c. 

Bois mé plat , celui qui a beaucoup plusde largeur que d'épailleur, comme les Membru> 
res pour la Men^ifcric. PI. ico p. {4 1 . 

Bots d'ichantu lon . On appelle ainlî les pièces de bois de certaines grollcurs fit longueurs 
ordinaires, com me elles (ont dans les chantiers des Marchands, p. lia. 

Bois refait , celui qui de gauche ou flache qu’il eftoit , cit cquarri fit dre (Té au cordeau fut 
(es faces, p u 1. 

Bois lave', «lui donc on olte tous les traies de la feie fie rencontres avec la befàiguê. 

ibid. 

Bois corroyé'; c*e(k en Charpenterie, celui qui cil rcpaflfé au rabot: fie en Menuiftrie» 
celui qui t(t aplani à la varlope, ibid. 

Boit vif, celui donc les areftes font bien vives , fie fans flache , & dont il ne refte ni écorce 
ni aubier, p. ut. . 

Bois flache, celui qui ne peut eftreéqoarri fans beaucoup de dechetfir dont le» areftes ne 
font pas vives. Les Ouvriers appellent Gs ntibay , celui qui n’a du flache que d’un codé. 
ibid. 

Bois torto, celui qui o’eftbon qu’à faire des Courbes, ibid. 

Bois gauche ou deversi' , celui qui n’eft pas droit par raport à fes angles 8c à fe» 
cotez. 

Bois bouge, celui qui a du bombement ou qui courbe en quelque endroit. 

Bois af foi bl 1 , celui dont onadiminué confiderablement de la forme d’équarrifiage pour 
■ le rendre d’une flgarc courbe , droite ou rampante , fit pour laifler des boliages aui pcun- 
çoinsdescotbeaur , aux poteaux de membrure , fitc. Çes Boii fetoilent delà gt odeur de 
leur c'quatriflage pris au plus gros de leur boflage. p. |u. 

Bois apparent, celui qui mis en œuvre dans les Planchers , Cloifons, ou Pans de bois , 
n’eft point recouvert de plâtre, p. 16 % .fie 188. 

BOIS félon frs defauts. 

Bois r»ole', celui doue les cernes font Ce puez fie qui ne faifaut pat corps, n’eft pas boni 
débiter, p. an. 

Bois celip, celui qui a des gerfures ou fentes caufées par la gelée, ibid. 

Bols tranche', celui dont les neuds vicieux ou le» fils obliques coupent la pièce, fit qui 4 
caufe de ces defauts , ne peut pas rrfifteriia charge, tbid. 

Bois carie' ou vieil', celui qui a des malandres fie neuds pourris, ibid* 

B<is vermoulu, celui qui eft piqué des vers. pug. 9. 

Bois rouge , celui qui s’écbaufc & eft fujet à le pourrir, o. 188. 

Bois blanc, celui qui rient de la nature de l’Aubier fit le corrompt facilement. 

Bots qui se tourmente, celui qui fc dfjette , u'étaot pas fec lot (qu’on l'employé. 

B<is mort en Piio, celui qui eu (ans fubftaoce, fie n’eft bon qu’à brûler, put. 
BOISER ; c'elt revêtir des Murs 8c Clorions par dedans, de Lambris de Mcnuiferie. 
pajr. 170. 

BOISSEAU DE POTERIE, eft un corps rond fie creux de terre cuite en forme de 
Boifeaif (ans fond, dont plufieuts emboîtez les uos dans les autres, forment la chaude 
d'une Aifance. Pi 6 t. p 177. 

BOMBE' ou COURBE', fe dit d’un trait de portion circulaire fort plate, comme celui 

qui 


Digitized by Google 


D’ARCHITECTURE, &c 

foi fe fait for Ia Bafe d'un Triangle équilatéral , dont l'angle au foin met e ft le centre 
?«?• MS- 

BOMBEMENT, (ledit pour Comté, Convexité, & Renflement. PL 66 A. p. ai 7. 

BOMBER; c'eft faire nn irait plut ou moins renflé, p, 139. 

BONBANC. Voyez Puaai d» Bonranc. 

BORD DE BASSIN ; c'eft la tablette ou le profil de pierre ou de marbre , ou le cor- 
don de gazon ou de rocaille , qui pofe fur le petit mur circulaire quarté ou à pans d'un Baf- 
fin d’eau, p. 19g. 

BORDERUNE ALLEE ; c'eft dans nn Parterre planter un e Bordure de buis ou de 
fines herbes , comme tim , fauge , marjolaine, fcc. pour feparer la planche ou la plate-ban- 
de desCarreauz d'avec l’Allée. p. 199. t r 

BORDURE } c'eft en Àrchiteâure un profil en relief, rond ou ovale , le plot 
fouvcnt taillé de fculpture qui renferme quelque Tableau , Bas-relief ou Panneau de 
Compartiment. Oa appelle Cadres , les Bordures quarrées. PI, «7, p. i 6 -j.Bc PI <g 
pag. '*9- . f ' . * * 

BoKDoas di pats'. Le* Paveurs appellent ainfî les deux rangs de pierre dure St rofti 
que qui retieqnenr les dernières morces fie font les Bords do Pa»é d'une Chaufléc 
fag. ho. 

BORNE. Pierre qui fert de terme fie de limite à un Heritage , ou qui marque l'étendue fie 
les cenfises d'une Terre Seigneuriale. Sur celles-ci font ordinairement gravées les Armes 
ou Chiffres du Seigneur Les Arpenteurs plantent lesBorarrauicncôgnuresdes terres. Bc 
mettent des «moinsdeflous ou à certaine diftance. p. $50. 

Borni de bastimint. Efpece de Cône tronqué de pierre dure i hauteur d'apui i l'en 
cognure ou au devant d'un mur de face pour le défendre des chatois. Ces Bonnes fonc 
adoilées aux murs ou ilolées, Bc quan i elles renfermenr une place au desant d'unBâ 
riment fur une voye publique , elles déterminent la poffeffion de cette place au parti* 
ctiher qui les a fait planter , fans quoi elle refteroit au Publie PI B p ij/ 

Borne di ciRqos. Pierre en maniéré de Cône . qui fervoir de but chez les Grecs'pour 
terminer la longueur de la Stade , Bc qui regloit chez les Romains la courfc des che- 
vaus dans les Cirque* fie lesH podroms : ce qu'ils nommoient A*ra p,,, 

Bornis d* vitre. Pièces de verte heiagones batlongue, , qui entrent dan, le, Com- 
pammensde Vtttes : les unes font debout, les autres couchées , Bckt autres accouple?». ' 

BORNOŸER j c’eft d'un coup d'œil juger pat trois on plufîeurs jalons ou corps, 
de la droiture d nne ltgoe pour ériger un mur droit, ou planter des arbre, d'alieneî 
ment, pag, $08. ® 

B OS EL. Voyez T O RE. . • , • 

B OS QU ET. Petit Bois planté de fymmerrie avec petites Allées en compartiment , qui 

forme quelque figure, commerondc quarrée ou polygone ât qui foie partie de la décora- 
tion d on Jardin , comme les Bolquct, du périt Parc de Vcrlàiiles, qu. font tou, de diffé- 
rente figure, p. 19]. ' ww «.lire 


B O $ S A G E. Ce mot fe dit dans l'Aparcil de tontes les pierre, pofées en place od le. 

ne font point coupée* Bc où la Sculpture o’eft po .nr taillée. Il f c dit 'suffi de 

terrât nvsncda. L.fl. ... J.fl- ^ . /r- 


moulures ne 

certaines pierre, avancées , qu'on laifle au deflons de, Couffine tsd’un Arc on d'nne Voûte 
* qui fervent de corbeaux pour porter les entres , au lieu de faire des trou, de bou- 
lin. Ot, «kmne encore ce nom à certaine, bolfe, qu'on laiffc aux tambours des Colon- 
nes de plufieui. pièces, pour conlerver les «elles de leurs joints de lit, que les braver. 
?,M« r ,»’ fl COr<la ®“ f 0 "' 101 * 11 ' <fœouflcI ' & P out en faciliter la pofe. p. t)\. Bc 544. Lat. 

B OSS AG ES ou P 1 ERR ES DE RETEND} ce font les pierres qui femblent ex- 
<edcx le du du moi « caufc que le* jaiiinde lie en font marquez par de* icnfoocemens 

P » • oa 
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ou canaux quatrez. PI. 43. pag. 113. te 316. PI. 97. Lat. Uàdes mantes félon Vi- 

ItUTC. 

Bossage rustique y celui qui eft aroodi 6 c dont tes paremeusptroident brutes ou pointil- 
lez également , comme il s’en soit au Louvre en pluücuts endroits. 0 . 9 . 6 c xaa. PI 44 B. 
6 c Pi. 97- 

Bossage ou Rustique vsrmicule', celui qui eft pointillé en tortillis, comme à la Porte 
S. Martini Paris, p. 9 . & p. 316 fl. 47. 

Bossage akondi, celui dont les areftes font atondies , comme aux bandes des Colonnes 
Rultiqucs du Luxembourg à Paris, p. lit. PI. 44 B. 6c p. 31 6 . PI. 97. 

Bossage a anglet, celui qui étant chamfrainC te joint ion autre de pareille maniéré, 
forme un angle droit , comme il s’eu voit en pluficurs endroits. Pi. 44 B. p. 113. 6c p. 3 1<5. 
Pi. 97. 

Bossags a champraim, celui dont l'arefteefirabanig, 6c ne fe joint pas avecun autre, 
mais laide un petit canal de certaiuc largeur , comme il s'en voie à la Place Dauphine à Pa- 
ris. p. 3»«. PI. 97. 

. Bossage qoardsronni' avec listel , celai qui redemblc à an panneau en faillie bordd 
d'un Quander»mlle renfermé dans un Liftcl, comme il s ‘en voit aux Pitaftrcs Tofcans de 
la grande Galerie du Louvre, ibid. 

Bossage en tointe de diamant, celui dont le parement a quEtre glacis qui terminent 
à un point , lorsqu'il eft quarré , te à une arefte , quand il eft barlong. tbid. 

Bossage a ca vit , celui dont la faillie eft terminée par unCaver entre deux filets, ibtd. 
Bossags a doucin s, celui dont l'arefte rabatuc eft moulée d'une Dourine, ibtd. 

Bossage ravale , celui qui a une table fouillée en dedans de certaine profondeur 6t bordée 
d'un liftcl, te eft feparé d'un autre Bojfage par un canal quarré. ibtd. 

Bossages meslsz ceux qui fout de deux differentes hauteurs mélczalternativemcnt ,6c qui 
rcprefemeiH les Adifesde haut te de basaparcil. pag. 31 4.6c 3x7. C'cft ce que Vitruve ap- 
pelle ifodomum te Pfeud-I[cdomnm. 

Bossage continu, celui qui dans l'ctenduë d'un mur de face, eft continué fans interrup- 
tion que des chambranles ou corps où il va terminer , comme aux Ecuries du Roi à Vcr- 
failles. p. 316. 

Bossags en luieon, celui qui reprefenre les carreaux & les boutides ,& eft feparé par des- 
joints moncans de pareille largeur te renfoncement , que ceux de lit , comme au Palais de 
la Chancellerie à Rome. P/.43.P 113. 

Bossage en charpenterie j ce font de petites Soj^/quartées qu'on laide aux Poinçons. 

Arbres de Grues , d'Engins, &c pour arrêter les Moifes. 

BOSSE i c’cft daos le parement d'une pierre, un petit Boffage que l’Ouvrier y laide pour 
marquer que la taille n’en eft pastoifée, le qu'il ôte après en ragréant p. 337. 

Bosss de pave', c'efl une petite éminence lur le parement d'un Revers ou d'une Chaudée' 
dePavé, caufée , ou parce que l'Aire ou la Forme n’en eft pas affermie également , ou 
parce que la pclanteur des charois a fait quelque Hache, p. 331. C'eft ce que Vitruvc nom- 
me Tumulus. 

Bosse ou ronde bosse ; c'cft en Sculpture un ouvrage dont toutes les patries ont leur veri- 
table tondeur & font ifolécs, comme les Figures. On appelle Denti-Bojjt un Bas-reltcf , qui 
a des patries faillantes te détachées. 

BOUCHE. Terme métaphorique pour figuifier l'ouverture ou l'entrée d*une Carrière, 
d'un Puits, don Four, d'un Tuyau, tec. Pl. «i.p.177. 

BOUCHE) c’eft chez le Roi 6c les Princes, un département compofé de plufienrs pièces, 
comme de Cuidnes, Offices tec. où l'onapprefte6c drefle fcpsrément les viandes des pre- 
mières Tables. On appel le en Cour ce lieu, UBouchtdu R^ypag 331. 
BOUCHERlEj c'eft par raport à l'Architcdure , un Baltimcnt public en maniéré de 
grande fallc au tcz- de -chaudée , contenant pluGcurs Etaux , où l'on cxpolc les grolTes 
•' s *■ % , viandes 
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viandes paaar élire vendue* en detail, comme la Boutbçritàu Marche neuf à Paris baflie 
fous le Roi Charles IX. par PhilibetrdcLorme. On appelle auflî Etait , une Boutique où 
l'on voit de la grotte viande en differents endroits d’une Ville pour la commodad du pu- 
blic. pag. 518. Rat. Carnamum. 

BOUCLE. Grss anneau de fer ou de bran» , qui fert pour heurte» à une Porte coehere. 
11 y en a de fort riches de moulures, & d’autres avec fculpture. Qtt l’appelle volgaire- 
meiu Heurtât. PI. 65 C. p. 117. Lat. C ornix. 

BOUCLES. Peau ornement en forme d'anneaux , laffrz fur une moulure ronde. 

r*&- ni* 

BOUCLIER. Ornement qui dans l’Archireâure fert ponr les Ftifet , les Trophées 
&c. Le Bouclier naval , eft an ovale couché avec deux enroulement. PI. 11. pag. y y. 
Lat. P arma ' ' 

BOUDIN. PEyr* TORE. •/■•*. ’ 

BOUEMENT. Ÿoyrx Assimbiaoi a boùimint. 

BOUGE. Petit Cabinet ordinairement aux collez d’une cheminée , pour ferrer desuften- 
ciles. Ce mot fe dit auflî d’une petite Garderobe, où il n’y a place quepour un petit lit. 
PI. 6 1. p. 177. 

B 000 1. Terme de Charpenterie qui lignifie une piece de boit, qui a du bombement & qui 
courbe en quelque endroit. ■ . ; 

BO U I L LON S D‘ E A U. On appelle ainfi tout let Jet* d’eau qui s’élèvent de peu de 
hauteur en manière de Source vive. Ils fervent pour garnir IcsCafcades, Gouloces, Rigo- 
les, Gargouilles, 8cc. p. t 10. 

BOUL ANGERIEj ccft dans un Palais, ou dans une Maifon de Communautés Irlien 
où l’on fait le pain : dans une Arcenac de Marine , le bifeuit ; 3 c dans un Chcnk’, le pain 
pour les chiens, p. t)i. Lat. Piftrina. 

BOULE D’AMORTISSEMENT 1 c’eû tour corps fpheriquequi tcrminequrfque 
décoration , comme il s’en met à la pointe d'un Clocher, on lur la lanterne d’un Dôme, 
aôquel elle eft proportionnée. LaBoulc de S. PierredeRome, qui eftde bronze avec une 
armature de fer en dedans faite avec beaucoup d’artifice , 3 t qui eft à *7. toiles de haut, * 
pins de huit piedsde iiametre. Il fe met auflî des Boules au bas des Rampes, 3 c fur det Pie- 
dcltaui dans les jardins. PI. 64 B. pi 189. 

B O U L I N G R I N. Elpecc de Partctie de pièces de gazon , déeoupéesavec bordure en gla- 
cis, 3 c arbres verdsà les encôgnurcs 8c autres endroits. On en tond quatre foi* l’année le 
gazon ponr le rendre pins velouté. L’invention de ce Parcerteeil venue d'Angleterre, au /H 
bien que Ton nom, quiaefté fait de JSoWrqui lignifie Rond, 8c de grin , pré ou gazon. 
L’on des plus beau* Boulingrins cli celui du Patcde S.CIoud. p. 195. 

BOULINS. Piecesde bois, qu'on (celle dans les murs, ou qu’on (erre dans les bayes avec 
des é tréfilions pour échafauder. On appelle Ttohi de Boulin, les trous qui relient des écha- 
faudages, 3 c que Vitruve nomme Columbana , parce qu'ils (ont femblablcs à ceux où ni- 
chent les pigeons dans les Colombiers. p. 135. fit *44. 

BOULON. Grofle cheville de fer avec uoe lefte ronde ouqtwrrée, qui retient le limon 
. d’un Efcalter , on un tirant avec an poinçon par le moyend'une clavette qu’on mertus 
bout. pag. 188. . - 

BOULONNER 5 c’eft arrtfter avec un Benlon. p, 117. . 

BOU RSE. Vbyt* CHANGE. v " * 

BO U R S E A U. Moulure ronde far la Panne de brifis d’uo Comble d’ardoifecoapé, qtti-eft 
recouverte de plomb blanchi. On en mettoit autrefois fur lesFatffet. PL 64A.p1 187. 
BOUTEE. Vôye< BUTER. . ; , 

BOUT IQU E. Salle ouverte au rez-de-chauflée de ht rue , qui fert pour les Mar- 
chand* St les Artifans. Ce mot vient du Latin Batbtca fut do Gr« tslfwhtca, Maga- 
Zin. P/. é4 B. p. 189. fit 341. 

ÎOO* 
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BO U TISSE j e'eft une pierrç , dont la plu* grande longueur eft danf le eorps du Muft 
'Elle eft différente du Carreau, en ce qu'elle piclcnte moins de parement , de qu'elle a plut 
de queue. PI. 44B.p. 11). 

BOUTON, l'icee ronde de menus outrages de fer , qui fert à tirer à foy un tentai! de 
porte pour la fermer. 11 y en a de (impies de de cifelés , les uns de les lucres avec ro- 
fettes. PI. 6» C.p. *17. 

BOU ZI N j e'eft le tendre du lit d'une pierre, qu’on ofte en l'équarriflanr. p. 106. 

BRANCHES D’ OGIVES» ce font les Arcs en diagonale des Voûtes Gothiques. II y 
a de ces Branche» détachées des Pendentifs de la Doiiellequi en rachètent d'autres fufpen- 
ducs , d'où pend quelque Cu de lampe ou Couronne. On toit un outrage confidcrablc dé 
cette forte dans une Chapelle derrière le Choeur dcS.Gcreais à Paris, p. 541. 

BRANDI Voyex CHEVRONS. 1 4 jg<y 

B R A SSE. Mefùrc imitée de la longueur du Bris , de laquelle on fe fert en quelques 
Villes d'Italie , où elle tient lieu de Pied , de qui eft différente dans chacune de cet 
Villes , comme on le peut soir par les Brafjés luttantes rapottde» au Pied de Roy, 
Préf. de Piffi. de p. 

Brasse db Birgami, eft félon Sctmozv de 19. pouces & dero.dt félon M. Petit , de 16. 
pouces 8. parties de lignes. 

Brassi na Boulogne , de 14. pouces félon Sctmosui. 

Brassi ds Brasse félon Sei/not* i, de 17. pouces 7. lignes de dem.de félon M. Petit deij. 
pouces 5 . lignes 4. parties. >J 

Brasse de M*ntoüi , de 1 7. pouces 4. lignes félon Scamow. r. 

Brassi de Milan, de ai. pouces. 

Brassi m Parmi, de to. pouces 4. lignes. 

Brasse de Statuts, de a t. ponces 8. lignes 4. parties. 

Brasse os Toscane ou de Florence, de 10. pouces 8. lignes (. parties félon Afaçgi : 
de ai. pouces 4. lignes dt déni, félon Lotim : de aa. pouces 8. lignes félon Scémotv : de de 
a 1 . pouces 4. lignes félon M. Picart. 

BRASSERIE. Grand Baffiment qui confîfte en Cours , Puirs , Germoirs , grande Salle 
baflé arec Mouliu i chetal, Cuves, dt Chaudières pour faire la Biere, Celliers pour U 
garder, Angar pour les futailles, Greniers pour ferrer l'orge de le houblon » Logemcns, 

Ecuries , dre. p. 518. - , ‘.v r »v Jifr . &?■ / 

B R A Y E R S. Voyez CABLES. ' «f* 

BRAYETTE. Piyex Tors corrompu. 

BRECHE. Ouverture caofée à un Mur de clôture, par violence, mal-façon , ou cadu- 
cité. Ce mot vient de l'Allemand Brethen, qui lignifie rompre. 

BR te H a. Voyex Marbre os Brscki. 

BRETEEER » e'eft dtefler le parement d'une Pierre , ou regratter un Mur avec un outil 
. à dents, comme la Laye, k RifBard , la Ripe dre." K. 

BRINS DE FOUGERE. Fôyei Pan ds bois. \-i* 

BRI QJU E, Terre graiTe dt rougeâtre , qui après avoir été paierie St moulée de certaine 1 ",, 
gtandeur & epatifeur , de fechée quelque temps au Soleil , eft enfuite cuite au four , de feu 
tant au dedans des murs, qui doivent être revêtus & iucruftésde pierre ou de marbre, 
pour en faire le noyau, qu'au dehors de ceqx dont elle fait le parement despanneauz. U 
fe fait des Demi-triques pour fervirde claufoirs aux rangs de Briques pofées de plat dans ces 
panneaux. La Urique de Paris eft ordinairement de 8. poucc. dc iong far4.de large de de 
i. d'épaisou environ. p. 1 yo.Lat. Laser. f % v qjjjL k? \ , *'<» 

Brique de chantignole, ou demi-brique, celle qui n'a qu'un fodee d'épais Fur Ir v 
même grandeur que la Brique entière , 6c qui fett à paver entre des bordures de pierre , de 
à faire des Aires & des Contrecœur» de Cheminée. Lat. Lattrculus. - K s . * 

Brique crûs, Celle qQi fe fait de terre blanchâtre , comme beraye, de qu'on laifTe^echer 

... -pendant 
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pendant cinq années fclou Pîiruve Liv. 8. Chap. j. avant que de remployer. Ila’enfaitde 
tette grafle paierie avec du foin haché , 8 c cette compofitton s'appelle Torchis. 

Briques in liaison, celles qui font pofées fur le plat, enliées de leor moitié lesunes avec 
les autres, & maçonnées avec p'âtrc ou mortier. PI. 101. pag. 549. 

Briques de champ , celles qui font pofées fur le cofté pour fervir de pavé., pag. xyt. 
& 349. 

Briques «n *'pi, celles qui font pofées diagonalemetit fur le cofté en maniéré de point 
d'Hongrie , comme eft le Pavé de Veniie. Pt. ioa. pag. 349. Bc 351. Lac. Spieata 


Ti fl acta. 

BRI QU ET ER \ e’ell contrefaire la Brique fur le plâtre avecuneimpredion découlent 
d'ocre rouge, & y marquer les jointsavec un crochet : ou faite un enduit déplâtré mêlé 
avec de l'ocre rouge , & pendaut qu'il eft frais employé , tracer let joints profondément, 
puis les remplir avec du plâtre au (as. On peur enfin paflèr une couleur rouge fur la Brique 
mêmc& refaire les joint- a ec du plâtre, p. j 37. 

BRIQUETERIE. Pojik TUILERIE. 

B R IS E -, c'cft une poutre poféeen batcule fur la tefte d’un gros pieu , fur laquelle elle tour- 
ne, & qui fért à appuyer par le haut les aiguilles d’un Pertuis. p.x 45. 

BRISE-COU. Ternie vulgaire pour fignificr un defaut dans un Efcalier, comme une 
Marche plus ou moins haute que les auttes , un Giron plus ou moins large , un Palier ou 
un Quartier tournant trop étroit , une trop longue fuite de marches à colet dans un Efcalier 
à quatre noyaux , &c. 

BRISE-GLACE-, c’eft devant une Palée de Pont de bois du côté d’amont, un rang de 
pieux en maniéré d’ Avant-bec , lefquels eftantd'iuégale grandeur , enlotte que le p'us pe- 
tit fert d'Eperon, font recouverts d’un Chapeau pofé eu rampant pour brifer les glaces de 
conferver la Palée. 

BRISIS; c’eft l’endroit qui forme l’angle , bd dans un Comble coupé, le vrai Comble fe 
joint au faux. p. 186. PI. 6 4 A. 

BROCATELLE. Yoyex. Marbre de broCatelli. 

BRODER 1 E; c’eft dans un Parterre, un compofé de Rinceaux de feuillages avec fleu- 
rons, fleurs, tigettes, culots, rouleaux de graines , &c. Le tout formé par des traits de buis 
nain, qui renferment de la tefre noire pour détacher du fouds qui eft fablé. Il y a des piè- 
ces de broderie qui font interrompues par une Platebande en enroulement de fleurs & d’ar- 
brifleaux, ou parun Maflïf tournant de buis ou de gazon. PI. 6 5 A. p.tqi.Scc, 

BRONZE. Mctail avec alliage d’airain & de potin, dont on fond en cire perdue des Fi- 
gures, des Bas-reltefs 8c des ornemens. p. 110. 

Bronze en couleur Vbyex. COULEURS. 

BRUT, fe dit détour ce qui n’cft point degrolïï , comme de la Pierre & du Marbre au for- 
tir de la Carrière. p.x 37. 

BU ANDERIE. Efpece de Salle au rez-de-chauflée dans une MaifOn de Communauté, 
oudeCampagne, avecun fourneau 8 c des cuviers pour faire la lefltve. p. 331. 

BUCHER. Lieu obfcor dans l’Etage fouterrâin , ou au rez-de-ehauflcc , où l’on ferre le 
Bots. On donne auflice nommât ijngan , qui fervent au meme ufage. Les Bûchers s’ap- 
pellent fowncrej chez les Princes. p. 175 . PI 60. Lat. CelU lignaria. 

BU F ET-, c’eft dans tin Veftibole ou une Salle à ntang'r , une grande Table avec des gra- 
dins en manière de Credence, où l’on dreflè IcsValès, IcsBalGnsIk les Cfiftaux autant 
pour le fervice de la Table , que pour la magnificence. Ce Bufet que les Italiens nomment 
Credence, eft ordinairement chezeox dans le grand Sallon , & renfermé d’une Balùftrade 
d’apui. Ceux des Prince* Se des Cardinaux, fous un Dais d'étofe, p. 180. & PL 99. 

pag. 339. 

Buîet d'eau | c’eft dan* un Jardin une Table de marbre, fur laquelle font élevez plufieur* 
gtadins en pyramide avec des garnitures de va fes de cuivre doré , dont le corps de 
. Tome II. £ chacun 
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chacun c(l formé par l'eau , en forte qu'ils paroiflenc décrirai garni de vermeil , comme 
les deux Dufets d'eau dans le Bolquctsdu Marais à Verlaillcs, & ceux de Trianon. p. jij. 

Voyex Fontaine en but et. 

BursT d’Okguis. VuytK ORGUE- 

BURE A y. Chambie cù l'on réglé des comptes & où l'on fait des payemen*. On donne 
aulTt ce nom à des Salles bafles prds les Portes des Villes , où des Commis reçoivent les 
droits du Roi. Ce root fe dit encore du lieu où s'alTeniblenc les Directeurs des Hôpitaux 8c 
des Communauté!, p. 185. 

BUSTE, de l'Italien Æ. Jlo, Corfage ; c'efl la partie fuperieure d'une Figure fans bras de- 
puis la poitrine , potée lur un Piédouche : 8c c'efl ce que les Latins appclloieut Herma , du 
Grec Hernies, Mercure; parce que l'Image de ce Dieu écoitfouvcut reprefentée de cette 
manicrechcz les Athéniens. PI. S*/’- 147.8c 164 .PI. $6. 

BUTER*, c'efl parle moyen d'un Arc ou Pilier butant , contretenir ou empêcher la pouflée 
d'un Mur, ou l'écartement d’une Voûte. On dit Purée ou Bouler , pour figniHcr l'effet de 
cet Atcou Pilier butant, p. 141. A. 550. Viyt\ CULEE. 

Buter on arbre; c'eU après qu'it clt piaulé à demeure, l'afleurer avec des motesde 
tetre à l'entour de fon pied pour l'cnt tcccnir à plomb , jufqucs à ce que la cetre fe 
fou affaifléc 8c affermie. 


c. 


C ABANE, du Latin Capana , Chaumière 1 c’efl an petit liea bâti de bauge 8c couvert 
de chaume à la Campagne, poutfc mettre à l'abri des injures du temps. p«g. x. Lat. 
Ct tfa félon Vitrnve. 

CA BIN ET. Piecela plus feerete de l'Apattement , pour écrire, étndier 8c ferrer ce qu’on 
a de plusprétieux. Lat. TabliniimO" Mufxum. p. 170.P/. 59. 8c <o.p. 177. 8cc. 

Cabinet de tableaux. Picce au bout d'une Galerie ou d'un Aparicment , où l'on tient 
des Tableaux de bons Maîtres rangez avec fymmetrie 8c décoration , 8c accompagnez de 
Buttes 8c Figures de marbre 8c de bronze, 8c autres curioütcz. Il y a quelque-fois plu- 
ficurs pièces de fuitcdettinécsàccc ufage , qui toutes enfcmblc s’appellent Cabinet ou Gale- 
rie , P/, y 8. p. 171. Vttruve nomme Pinachoibeex ces fortes de Cabinets. 

Cabinet de glaces; celui dont le principal ornement confite en un Lambris de revête- 
ment fait de Miroirs pour donner plus d'apparence de grandeur au lieu , réfléchir 8c multi- 
plier les objets, 8c augmenter la lumière, comme il s’en voit à Trianon 8c à Meudou. 
p-t70.Pl. 59. 

Cabinet de marqueterie s c'ett une Armoire en maniéré de Bufcc, décorée d' Archi- 
tecture avec Colonnes , Pilaltres , Termes 8c autres ornemens de bois de diverfes cou- 
leurs, de pierres de raporr , comme Lapis, Agathes,8cc. 8c de métaux gravez ou (eulpez 
de relief: laquelle fert plutôt d'ornemeuc que de mcuble^dans les beaux Aparcemcns, com- 
me il s'en von chez le Roi. p 306. 

Cabinet d'aisance; c'ett uu lieu de commodité avec un fiege , qu’on appelle aufli Garde- 
rebe 8c Privé, p. 181. Lar. Sella famthaeiea. 

Cabinet de Jardin. Petit Bâtiment ifoléen roanicredc Pavillon de quelque forme agréa- 
ble , 8c ouvert de rouscôcez , qui ferr de retraite pour te mecire à l’abri 8c prendre le frais, 
comme les deux Cabinets de la Fontaine des Bains d'Apollon a Verlaillcs, qui font de mar- 
bre enrichis d'orne mens de 1 ronze dt^MV. 6 3 A.p. 191. 

Cabinet de tri.llagi. Petit Berceau quarré , rond ou à pans, compofé de barreaux de 
fer maillé d'écharai 8c courcic de Chcvre-fciuUc , Jalmio commua , 8cc. p. 197. 8c xoo. 
PI. 6p B. 

Cabi- 
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CaIimit si virdori. Efpece de Berceau fait par rcnuelalTemeDt de branches d'arbres. 
Lat. Tabernaculumramettm. 

CABLES. Ce mot fe dit généralement de tou» les Cordage t oeceflaires pour traîner & en- 
lever les fardeaux. Ceux qu'on nomme^rri) fervent pour lier les pierres, baquets! 
mortier, bouriquets à motion, &c. Les H auburn , pour retenir & haubaner les engins , 
gruaux , Sfc. Et les P! niai ci , qui font les moindres Ccrddgrr, fervent pour conduire tes 
fardeaux en les montant, & pour les détourner des faillies & des échafauts. On dit Bander, 
pour tirer un Cable. Ce mot vient du Latin CjpuUm ou ^aplum fait du verbe capere, pren- 
dre. p . ta j. 

CACHOT, ybyez P R I SON. 

CADRAN} e'elf la décoration extérieure d’une Horloge enrichie d'Àrchitr&ure Sc de 
Sculpture, comme le Cadran duPalaisà Paris, où il y a pour attributs la Loy Sc la Juflice 
arec les Armes de Henri III. R 01 de France & de Pologne. Cet Ouvrage elt de Germain 
Pilon Sculpteur. 

Cadran solaire. Efpece d'Horloge qui marque toutes les differentes heures, St même 
les fignes où le Soleil fe trouve, par le moïen de la lumière ou de l'ombre. Il y en a de 
Verticaux de pluficurs lortes, qui (c tracent fur une muraille, St qui marquent les heures 
par un flyle: St d’autres qui (ontifolez, St que l’on pofe fut un Piedeflal au milieu d'un 
Jardin , comme l 'Horizontal, l’ Equinoxial , le Sphérique convexe Sc concave , le Cih nitri- 
que , la Croix Gnomonique , leCorpr à facettes , Ste. qui defignent les heures par le moïen 
d'unftyte, ou d'un point de lumière. Pl.q\ p. 507.Sc 509. 

Cadran ansmoniqjjs, du Grec internas, vent } celui qui par le moïen d’une girouette, 
fert à marquer le vent qui foufle, comme il s'en toit au Jardin de la Bibliothèque du Roi , 
St à la Samaritaine à Paris. , 

Cadran ou Horlog* hydraulique , celui qui fert à marquer les heures par Icmoa- 
vemcnc de l'eau , comme la Clepfÿdrc de Ctefîbius raportée par Vitruve. Liv. 9. 
Chap. 9. 

CADRE» c’eft en Menuiferie la bordure quarrée d'un Tableau, d'un Bas-relief, d'un 
Panneau de compartiment , Stc. PI. 57. p. i67.Sc Pf.joo. p. 541. 

Cadre a double parement, celui qui a un Profil fcmblabie ou different devant Sc der- 
rière une Porte à placard. PI. ico.p. 541. 

Cadre de maçonnerie. Efpece de bordure de pierre , ou de plâtre traîné au calibre, la- 

3 uellc dans les Compartimensdcs Murs de face St les Plafonds , renferme des Tables , Sc 
anslesChcminéesScdeflusde Portes, des Tableaux ou Bas-reliefs, p 557. 

Cadri de ch a R pin te. Aflemblage quatre de quatre étoffes pièces de bois , qui fait 
l'ouverture de l'enfoncement d'une Lanterne pour dolmr du jour dans un Sallon , un 
Efcatier, Stc. Sc qui fert de ebaife à un Clocher ou à un Attiquc de Comble. Pt. 64 A. 
pag. 187. 

Cadres de plaiond } ce font des renfbncemens caufez par les intervalles quittez des 
poutres dans \c$PUfond ■ la m brillez avec de la fculpture , peinture St dorure, p. 554. Voyez 
ReNÏONCIMINT DI lOflTE. 

CAGE. Efpacc entre quatre murs droits, ou bien un circulaire , qui renferme nu Efcalier, 
ou quelque divifion d’Apancmenr. pag. 188. PL £4 B. pag. 189. St PI. 66 B. 
pag. 141. 

Cage di CROtsi'i} e’efl le Bâti de menuiferie qui porte en avance au dehors la fermeture 
d’une Croifée. Ces Cagei luivaut l’Ordonnance , ne doivent avoir que 8. pouces de faillie. 
PI 70. p. 15 j. 

Cags d* clocwir; c'eO un Aflemblage de ch arpente ordinairement revêtu de plomb, tt 
compristkpoislaChaifefur laquelle il pofe, jufju'i la Bafeoulc Roüet delà Flcche d'un 
Clocher. Pt. 64 B.p. 189. 

Cags di moulin a yentj c'eft on Aflemblage quarté de charpente en nuotcrc de PaviL 
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Jon, revêtu d'ail & couvert de bardeau , qu'on Fait toarner (ur un pivot pofif far an Maf- 
lifroud de maçonnerie pour cipofcr au tent les volansdu Moulin. 

CAILLOU. Petite pierre dure qu’on employé avec le ciment pour paver les ■ Aque- 
ducs, Grotes Si Badins de Fontaine , & qui fciée & polie ferr aux ouvrages deMo- 
faïqne 6c de raport. Ce mot eft fait du Latin Calcutta , qui lignifie la meme chofe. 
p. 198. & 115. 

CAISSE, du Latin Capfa, Coffre ou Boîte ; c'eft dans chaque intervalle des Modillona 
du Plafond de la Corniche Corinthienne , un renfoncement quand , qui renferme une 
rofc. Ces renfoncement qu'on nomme aufli 1‘a-ihranx , font de divetfes figures dans les 
Compartiment des Voûtes & Plafonds, p. 88. PI. ji. & 101. pag. J43. Si 945. 

Caisies de Iardin. Vaifleauz quarrezde bois , où I'oii mer des Orangers , Grenadiers, 
JafmiiiSj Lauricrs-rofes , &c. Les petites Coiffes Ce font de douves, lesmojcinies , de 
raairain ou panneau , 8c les grandes, d’une cage de chevron garnie de gros ais de chelnc 
avec équerres & liens de fer. Elles doivent dire goudronnées par dedans & peintes à l'huile 
par dehors, autant pour les conferver, que pour les décorer, p. 19). 

CALER) c’eft pour arrêter la pofe d'une pierre, mettreuneCa/e deboismineequi déter- 
mine la largeur du joint , pour la ficher avec facilité. Ou le fert quelquefois de Cales de 
cuivre pour pofer le marbre, pag. }»).& 555. 

CALIBRE. Profit de bois , de tôle , eu de cuivre chantourné en dedans pour traîner les 
Corniches & Cadres de plâtre Si de ftuc. p. 3 3 4. 

CALQUER, de l'I ralien Cale are , contretirer 1 c'eft copier un defTein trait pour trair ; 
ce qui fefait, ou enfrotrant le deflein par derrière, de fangutne ou de pierre de mine pour 
le rracer fur on papier blanc avec une pointe: ou en le polant fur un autre papier pour le 
defliner à la vitre. Décalquer , c'eft tirer une contrépreuvcd'uo deflein en polaut on papier 
blanc deflus & le frottant avec quelque choie de dur, comme le manche d'un camfpour 
lui faite recevoir l'imprcflion. p. 338. 

CALV AIRE-, c'eft prés d'une Ville Catholique , une Chapelle de dévotion élevée fur 
un tertre en mémoire du lieu où Nôtre-Sogncur fut crucifié proche de Jcrufa'em , 
comme l’Eg'ife du Mont Valerign prés Paris , accompagnée de plufieurs petites Chapelles 
au dehors, dans chacune defquelles eft reprefemé en fculpture , un Myfterede la PafEon. 
Le mot de Calvaire vient du Latin Calvarutm , fait de Cahui , Chauve, parce que le 
haut de ce tertre écoit fterile & deftitué de verdure ; c’eft aufli ce que lîguific le mot Hé- 
breu Golgotha. p. j ç 7. 

C A M A Y E U ; c'eft une Peinture d'une feule couleur , où les jours & les ombres font ob- 
fervez fur un foridd'orou c^aur , &c. On appelle Grifaitle, un Camaycu , peint de gris , 
Si Cirage, celui qui elt pen^fce jaune. Les plus riches Ccmayeux fout ichauflez d’or ou de 
bronze par hachures. Ce mot peut venir du Latin Cair.eus , toute pierre donc les couleurs 
naturelles augmentent le reliefqu’on y caille en le détachant du fond, oudu Grec Kamai, 
qui lignifie bas, parce qu’ordinairement on y reprefente des Bas-reliefs, p. 119. & 347. 
C'eft ce que Pline appelle Monochroma. 

CAMBRE ou CAMBRURE, du Latin Cameratus , courbé ; c'eft la courbure d’une 
piecedr bois ou du cintre d'une Voûte. 

CA M BR ER; c’eft courber les membrures, planches & autres pièces de bois de Menui- 
ferie pour quelque ouvrage cintré; ce qui fefiir en les prefen tant au feu , apréslcsavoir 
ébauchées en dedans , & les taillant quelque temps entretenues par des outils nommez Sir- 
PfM»- 

Cambre. Voye* CONCAVE. 

CAMP PR E '7 OR 1 EN ; c’étoit chez les Romains une grande enceinte de Bâtiment, 
qui renfermoit plufieurs habitations pour loger les foldats de la Garde , comme pourrait 
érre aujourd'hui l'Hôtel des Moufquetatres du Roi à Paris, p. 357. 

C A M P A N E , du Latin Campana , Cloche. Ce mot fe dit du corps do Chapiteau Corin- 
thien 
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thien 8( de celui du Compofite , parce qu’ils rcflèmblcnt à une Cloche renterfée. OR l’ap- 
pelle aufli Ÿiift ou Tambour , & le rebord qui touche au Tailloir, (c nomme levre. PI. 18. 
fag. 6 T.tiFL . 

Çaeepani. Ornement de fculpture en manière de ctefpine , d'où pendent des houpesen 
forme de clochettes pour ou Dais d' Autel , deTtône, de Chaire à prêcher, 8ce. comme 
la Campant d: bronze qui pend à la Corniche Compofite du Baldaquin de S. Picrtc de Ro- 
me. p. no. 

Campane de comble. On appelle ainfi certains ornement de plomb chantournez & évidez, 
qu'on met au bas du Faille & du Brifis d'un Comble , comme il t'en voit de dotez au Châ- 
teau de V’eifailles. PI. 6 4 A. p. 187. 

Campa rats. Vvytc. GOUTES. 

CANAL, du Latin Canalis , Tuyau , c’eft dans un Aqueduc de pierre on de terre, la partie 
par où paire l'eau , qui le trouve dans les Aqueducs Antiques, revêtue d'un cortoy de maf- 
tiede certaine corn pofition , comme au Font du Gard en Languedoc, p.t 14. 

Canal de communication ; c'cft un Ont/d'eau fait par artifice le plus (ôuvent avec des 
Eciufcs , & foûtenu de levées & Turcies pour communiquer & abréger le chemin d’un 
lieu à un autre par le (ecours de la Navigation. 

Canal nt Jardin. Pièce d'eau fort longue, revêtue de gazon ou de pierre, comme le 
Canal du Parc de Veriailles. 0. 1 98. Lat. ^d.vei u. 

Canal de larmier j c'cft le plafond ueufd d'une Corniche , qui fait la Mouchette pen- 
dante. PI. »j. 8c 14. p. y 

Canal de volute ; c'clt dans la Volute Ionique , la face des circonvolutions renfermée 
parunlilleL Fl 10. p. 49. 

CANAUX. Efpeces de Cannelures fur une face ou fous un Larmier, qu’on nomme aufiî 
Portiques , & qui font quelquefois remplies de rofeauxou fleurons. Fl. B. p. vit. 8c vm. 
On appelle auffi Canaux , les cavitez droites ou totfes , dont ou otue les tigettes des eaultco- 
lesd'ur. Chapiteau, pag. *94. PI. 87. 

Canaux de triolyphb. PbyeK TRIGLYPHE. 

CANDELABRE, du Latiu Candelahrum , chandelier ; c'cft un Chandelier en ma- 
niéré de grand Baluftre , qu'on met pour amortifiément à l'entour d'un Dôme , com- 
me il s'en voit aux Dômes de la Sorbonne 8c du Val de grâce à Paris. Pt. 19. p. 47. te PI. 

6 +d.p. 1 89- 

CANlVEAUXjce font les plus gros pavez , qui eftant afiîs alternativement avec les 
Conttejumclles , travetfent le milieu du lutfieau d’une tue , dans laquelle patient les cha- 
rois. PI. 101. p. 549. 

CANNE. Mefutc Romaine compofée de dix Palmes , qui font fis pieds onze pouces de 
Roy. PI. 51 . p. 14 j. 8cc. 

Cannes. Efpeces de grands rofeaux, dont on fe fert en Italie 8c en Levant an lieu de dofles , 
pour garni r les T ravées entre les Cintres dans la conftruétion des Voûtes . p y 4 5 . 

CANNELER; c'cft creufcr des Cannelures aux Fufts des Colonnes , Pitaftres , Gaines 
de Terme, Coufoles, &c. p. joo. 

CANNELURES, du mot Canal , auquel elles font femblables , ou de celui de Canner, 
ou roléauxqui les remphflents ce font à l'entout du Fuit d’une Colonne, des cavitez â 
plond arondies parles deux bouts. On les nomme auflfi Striur es, du Latin Siriges, les plis 
d'une robe , parce qu'elles imitent les plis droits des veftemens. p. 68.8c 69. 

Cannelures a costis , celles qai font feparées par des liftels de certaine largeur, qui ont 
quelquefois des aftragales ou baguettes aux coftez ou deflus , comme il s’en voit aux 
deux Colonnes du Sanctuaire de TEglife de fainte Marie de la Rotoudc à Rome. PI. 1 8. 
p. 4v& 48 .PI. 10. 

Cannelures avec rudenturis, celles qui font rempliesdc battons, de rofeaux ou de 
cables jufqu’au tiers du Füft. p. 89.8c joo .PI. 90. 

£ } Canni- 
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Cannsiuris ORNe'es , celle* qui ont dans la longueur du Fart , ou par intervalle*, ou de-' 
pui* le tiers d'enbas, de petite* branche* ou bouquets de laurier , de lierre, decbefne, Sic. 
ou de fleurons 8 c autre* orneraens qui (orient le plus fouventdes rofeaux. p. 500 .PI. 90. 

Cannelures a vit* ARiST», celle* qui ne font pomtfepatde* par de* coite», &lont pro- 
pres au Dorique, p. it. PI. 10. 

Cannelures fl atsi , celles qui font en maniéré de pan* coupez au nombre de feize, com- 
me l'ébauche d'one Colonne Dorique. On peut aufTi appellet G vtelures plates , celles qui 
font ereuféesquarrément en maniéré de petites faces , ou demi-baüutis dans le tiers du bas 
d'un Fuit, commeaoi Pilaftres Corinthiens du Val de grâce i Paris, p. 500 .PI 90. 

CaNnslurss de gaine Di tekms ou de console, celles qui font plus étroites par le 
bas que par le haut. p.t88 PI. 84. 

Canneluris torses, celles qui tournent en vis ou ligne fpirale â l'entour du Fufl d'une 
Colonne. PI 41 p. 1 1 1. 

CANONNIERE. Paye*. B ARBACANE & Voûte en Canonniers. 

CANONS DE GOUTTIERE-, ce font des bouts de tuyaux de cuivre ou de plomb 
qui fervent à jetter le* eau* de pluye au de-!â d’un Chéneau , & d'une Ciroaife par les Gar- 
goiitlles. p 114 5 c 5 jo. 

CANTALABRE Ce mot n’eftufité que parmi les Ouvriers, & lignifie le Chambranle 
ou bordure (impie d'une Porte ou d'une Croilée. Il peut avoir été (art du Grec Cota, autour, 
5c du Latin Labrum , lèvre , ou bord. p. 1 j 1 . 

CANTONNE'. O11 dit qu’un Bâtiment elt C Mtomc , quand fon encôgnure efl ornée 
d'une Colonne ou d'un Pilaflre Angulaire , ou de Chaînes en liaifon de Pierres de 
refend, ou de Bollages, ou de quelque autre corps qui excede le nû du Mur. p. 504. 
PI. 91. 

CAPITOLE. Bâtiment fameux fnt le Mont Capitolin â Rome , où s'artembloit le 
Sénat , 6c qui fert encore aujourd'hui d'Hôtel de Ville pour IcsConfrrvateurs du Peu- 
ple Romain. Il y avoit autre- fois des Capitoles dans la plofparc des Colonies de l'Em- 
pire Romain , ôc celui qui croit à Toulouze , a même donné le 00m de Capitouis à Tes 
Ecbevins p. 18 t. 5 cc. 

CAPRICE. On appelle ainfi toute compolition hors des réglés ordinaires de l'Archi- 
tcâure , Sc d'un goût fingulier 5 c nouveau, comme font les ouvrages du Chevalier Boromtui 
5 c de quelques-autres Architectes qui ont affrété de fe diftinguer. Préf. 8 c p. j 10. 

CARAt ANSERA. Voye* HOSPICE. 

CARCASSE. Voye* PAR QU ET. 

CARDERONNER. Voytt QUARDERONNER. 

CARREAU. C'eft une pierre qui a plus de largeur au parement que de queue dans 
le mur : 5 c qui eft potée alicrnacivemcnt avec la Boutifle pour faire liaifon. PL 44B. 
p. ie*.ôc M7- 

CARREAU DE PLANCHER. Terre moulée 5c cuite de differente grandeur 
5c épailTeur fuivant les lieux où on l'employe. Le Qnarre grand de 8 . à 10 . pouces , 
fert pour paver les Jeux de paume 5c TerralTes : celui de 6 . à 7 . pouce* pour 1rs 
Acres. Le grand Girreaa a 6 . pans de 6 . à 7 . pouces , 5c le petit de 4 . fervent pour 
kl Salles 5c Chambres : ces forces de Carreaux à fi* pans écoient appeliez des Anciens 
Fa\i , de Faxus qui fignifie un rayon de miel , auquel ils reflemblcnt. Crus à trois 
pans fe iiommoiert Trigona , St les qoarrez , Quadrata , ôc 7 effet 4 . Il y a suffi du pe- 
tit Carreau i 8 . pans de 4 . à 5 . pouces , donc le compartiment eft tel , qu'au mi- 
lieu de quatre, il s’en met diagonalcment un plus petit quasré, 5c vernilié. Pt. 101 . 
p. J49 & !A*. 

Carreau vernisse'. Grand Carreau plombe' qui fe met dans les Ecuries an drfios des 
Mangeoires des chevaux pour les empêcher de lécher le mur. Il (e fait auffi du petit Carreau 
trrnifjc pour les compartiment, tbid. 

CaR- 
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Carreau di patence ou d'HoiANDE , celui qui a ordinairement quatre pouces en 
quand, Stferc à faite des Foyers Se rêvetrr les Jambages de cheminée. On s'en fertauflî 
pour parer St revêtir des Groces, Satlesde Bains St autres lieuifrais. ibid. 

Carreau os parquet. Petit Aïs quarté , dont plufieuri fervent à remplir la Ca rca (Te d'u- 
ne Feuille de Parquet. 

Carreau ds verre. Piece de Verre quartée , mife en plomb ou en bois. p. 144 .Pi. ji. 
Sip.xxy. ’ 

Carreau de parterre. Efpace quarré ou figuré avec bordure de buis nain, rempli de 
fleurs ou de gazon dans le compartiment d'un Parterre de pièces coupées. PI. 65 A. pag. 
191. Sec. 

Carreau de broderie, celui qui faiünt partie d’un Parterre , renferme une Broderie de 
traits de buis. Ces lottes de Carreaux ne font plus en ufage. 

Carrsao ds potager, celui qui faitpattie d’un Jardin Potager , Stquieft femé de légu- 
mes avec bordure de fines hetbes. p. 1 99. 

CARREFOUR, fedit dans uuc Ville , de l’endroit où deui rues fe croifent St où plu- 
fieurvaboutiffent. Les Romains nommoient Tnyium , la rencontre de trois ruët, 
driMmm, celle de quatre , Stc. Le mot de Carrr/iar a la même lignification pour les grands 
cbeminsSt ponr les rués, Coûte t raines des Carrières. Il vieut du Latin jïuaicr CT Foret, 
c'cft-â-dire quatre portes ou forties.p. $09. 

CARRELAGE, fedit de tout ouvrage fait de Carreau de terre cuite, de pierre, ou de 
marbre, p. 959. 

CARRELERi c'elf paver de Carreau avec du plâtre mêlé de poulficre de tecoupes de pier- 
re. p. 951. 

CARRELEUR, fedit autant du Maître qui entreprend le Carreau , que du Corn pagnon 
qui le pofe. ibid. 

CARRIERE} c'eft on lieu creufé fous terre d'oü l'on tire la pierre pour bâtir , ou 
par un puits comme aux environs de Paris : ou de plain pied le long de la côte d'u- 
ne montagne , comme à S Leu , Trocp, Maillet , kc. Les Carrières d'où l'on tite 
le Marbre , font appellées en quelques endroits de France Mmbruret , celles d'où 
Pon tire ta Pierre Perritres , St celles d'Ardoife ^rdeifiere j, St qnelque-fois Perrieret , 
comme en Anjou. Le root de Carrière vient (ëloo M. Ménage , du Latin Quadrana ou 
Quadrataria, fait de Quadrants Lapis , Pierre de taille, paç. xox. icy Si 109 Lac. Lapt- 
eniina félon Vitruve. « 

Carrure ds manige. Efpece d'Allée longue 8 c étroite bordée de Lices ou Barrières* 
St lab ée , qui fett pour les courfes de bague. Ce mot peut venir du Latin Carrère, 
courir. On nommoir dans les Cirqaes anciens Carrière , Iccbrmin que dévoient faire les 
Biges& Quadriges, c'eft-i-dire des chariots attelez de deui ou de quatre chevaux, qu'on 
falloir courir à toute bride jufqu'anx bornes delà Stade pour remporter le prix. p. 515. 
Lat. Catadromus . 

CARRIERS. Se mot fe dit auilî bien des Marchands de pierre, que des Ouvriers qui la 
coupent St la tirent de la Carrure. t>. 105. 

CARTON. Contour chantourné fur une feuille de Carton ou de fer blanc, pour tracer le* 
profils des Corniches St pour lever les panneaux de deflus l’Epure p. 19 8. 

Carton de peintre j c’elt le dclTciu qu’un Peintre fait fur du fort papier pourcalquer le 
trait d'uu Tableau fur un enduit frais , avant que de le peindre à frefque. C'elt aufli le def- 
fein coloré , qui fen pour travailler la Mofaïque. pa%. 546. 

CARTOUCHE. Oraememdc fculptureen rnauiere de table avec enroulemens, pont 
recevoir quelque infcriptioti ou Armoirie. Ce mot vient de l'Italien , Cartoccio, qui figni- 
fie la mêmechofe. Pt. 74.. p. 169. St 1 16 . PI. S). 

CARYATIDES, du Grec kanatydes , Peuples de Carie ; ce font des Figures de 
femmes captives vêtues, qui fervent à la place des Colonnes pour porter les Entable- 
ment, 
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ment, comme celles de la Salle des Suifles, & du gros Pavillou du Louvre, p. 38. Vaytx 
Vitruve Li». i.Ch. 1. 

CASCADE, de l'Italien Cofcota, chute; c’eft toute cbûre d'eau naturelle, comme cel- 
le de Tivoli, fitc. ou artificielle par goulcttes fit napes, comme celles de Vetfailles , de 
S. Cloud , fitc. p. 198. & 108. 

CASSOLETTE. Efpece de Vafe de fculptore avec des flamesoude la fumée, qui fert 
d'amottillcment 8t qui fe fait le plus louventifolé , comme fur le Château de Marly , fie 
quelquefois en bas-telief , comme au grand Autel de l'Eglile des Petits Peres à Paris. 

PI. 37 -p- »< 7 - 

CATACOMBES ; ce font à Rome des Cimetières foûterrains en maniéré de Gro- 
tes , comme celui qui eft prés de l’Eglife de S. $r haïtien , où les Chrétiens (e ca- 
choien; pendant la pctfccution de la Primitive Eglife , fit où iis enterraient les corps 
des Martyrs. Ce mot vient du Latin Coiacumbo , fait du Grec K^takpmbe , Retraite 
fouterraine. p. ??8. 

C AT A F A L QU E , de l’Italien Caiafalco , échafaut , ou élévation ; c'eft une décora- 
tion d’ Architecture , Peinture fit Sculpture , établie fur un Baftide charpente, pour l'a- 
pareil d'une Pompe funèbre dans une Eglife. p. 30t. 

CAT H ETE, du Grec iÇathttos , perpendiculaire ; c'eft la ligne qu'on fuppole traverfèr 
à plomb le milieu d'un corps ciltndrique, comme d'une Colonne, d'un Baluftre , fit c. 
m- 39. p. 101. fit icS. P/.41. C'eftauffi dans le Chapiteau Ionique , la ligne qui tombe 4 
plomb , fit palTe par le milieu de l'œil de la Volute, p. 48. PI. to. fitc. On appelle encore 
cette forte de ligne, ou EJJieu. 

CAVE; c’eft un lieu voûté dans l'Etage fouterrain, qui fett à mettre du bois, du vin, 
de l'huile, fitc. Ce mot vient du Latin Cuvea , lieucreux. p. 174. Pt. <0. Vitruve appelle 
Hypogsa , tous les lieux voûtez fous terre. 

Cavi d'iolisi Lieu fouterrain dans une Eglife voûté fitdcftiné aux fepulrures, comme la 
grande C «v de l’Egüfe de S. Sulpice à Pans. 

CAVEAU. Petite Csvedans I F.tage fouretrain. On donne- encore ce nom à la Sépulture 
d'onc famille fous une Chapelle particulière dans une Eglife. PI. 60 .pag. 175. 

CAVER. Terme de Vitrier , qui lignifie évider dans un morceau de verrede couleur pour 
y en enchafler d’autres de diver les couleurs , qu’on retient avec du plomb de chef-d'œuvre. 

On Cave par le moyen du diamant fit du grefoir qu'on doit conduire avec adrelle , de crain- 
te de faire des langues & étoiles qui caftent la pièce : mais cela ne fe pratique guere que pour 
* les Expériences fit Chcf-d'ceuvres de Vitrerie, p. 133. 

CA VET, du Latin Ca\ns , creux. Moulure ronde en creux, qui fait l'effet contraire du 
Quart-de-rond. p. i). PI. A. St t t.p. 3 1. 

CAULICOLES, du Latin Coulis , lige d'herbe ; ce font de petites tiges qui fcmb’eut 
foutenir les huit Volutes du Chapiteau Corinthien. Pt. 18. p.67. 

CAZERNES ; ce font dans une Place de guerre , des logemensd'un Etage avec Grenier . 
audeftus bafties exprès pour les Officiers fie les Soldats , 8c qui environnent ordinairement 
la Place d'armes. Les Coxtrnts fervent le plus fouvenr pour la Cavalerie. 

CEINTURE ; c'eft l’Orlc , ou l’Anneau du bas ou du haut d'une Colonne. On nomme 
encore celui d’en haut Co/arin ou Ccher.p. 14 ,Pl. 5. fie «. p. 1 7. ficc. Lat. ^ivwlus. 

Ciînturi ou Ech arm ; c'eft dans le Chapiteau louique , l’ourler du collé du profil ou 8a- 
lullre, ou le Liftel du parement de la Volute , que Vtttuve appelle Balteus , un Baudrier. 

PL 10. p. 49 

Ceinture, fe dit auflï de certains rangs de Feuilles de refend de métail pofées fur un Aftra- 
galc en maniéré de couronne, qui fervent autant pour feparer fur une Colonne Totfc, la 
partie cannelée d'avec celle qui eft ornée, que pour cacher les joints des Jets d’une Colonne 
de bronze, comme cclles-du Baldaquin de S. Pierre de Rome ; ou les Tronçons d’une Co- 
lonne de marbre , comme celles du Val de grâce à Paris. PI 4». pag. m. fit 30t. 

' Csin» 
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Oïintcri, efl encore une enceinte ou circuitdc Murailles qui renferme nnefpace. p.xit. 
Lac. Peribolus. 

CELIER, du Latin Cellarium ; c’eft nn lieu voûté dans I’Ecage foaterrain ou un peu au def- 
fousdutez-dc chauffée, pour ferrer la provifion du vin. p. 131. Lat. cella l'initia. 

CELLULE, du latin Cellula, petite chambre ; c'eft dan* une Maifon Religieufe, une des 
chambre* qui compofent le Dortoir , & dans lesCouvensde Chartreux & de Camaldule* , 
nn petit logement au rez-de-chaullée accompagné d'un Jardin. On appelle encore Cellules-, 
les petites chambres feparc'es par des clorions, oü logent les Cardinaux pendaut le Con- 
clave à Rome. p. 334.8c îS l - 

CENACLE du latin C itnaculum, lieu od l'on mange; c’eftoit chez les Anciens une Salle à 
manger. EllceftoitappcllécTr/c//'iw»i , c'eft-à-dire lieu àttoits lits, parce quecomme les 
Anciens avoient coutume de manger couchés, il y avoir au milieu de cette Salle une table 
quarréc longue avec trois Ht* en maniéré de larges formes au devant de trois collez , le 
quatrième codé reltaut vuide à caufe du jour 8c du fervict. Ce lieu chez les Grands eftoic 
dans le logement des Etrangers pour leur donner à manger gratuitement. Il fe voit à Rome 
prés S. Jean de Latran , les relies d’uu Triclinium ou Cénacle orné de quelque Molaï- 
que , que l’Empeteur Conflantin avoir fait bâtir pour y nourrir des pauvres. 
P- U*- 

CENOTAPHE. VoycK TOMBEAU. 

CENT DE BOIS; ce font dans la mefure des Bois de Charpente en œuvre, dedifferentes 
longueurs 8c groffeurs, Cent fois la quantité de it. pieds de long (urfix pouces de gros, 
qui font Cent pièces de bois, à quoi on les réduit pour les eltimer par Cent. p. 18». 8t tt|. 

CENTRE, du Latin Centrum fait du Grec K^entron, un point; c'eft le point du milieu d’une 
figure circulaire , qu’on appelle aulli Point central. Pt.\p. j . 8c 50. PI. 1 1 . 

CERCE. VoytK CHERCHE. 

CERCLE , du Latin Circulas fait du CtecKjrltos , qni a la même lignification; c'eft une ligne 
circulaire parfaite qui enferme un efpacc rond. P/.fp.j. Voyex Lions circulaire. 

Cbrcl» dx fsr; c'eft un lien defér en rond, qu'on met au bout d’une pièce de bois pour 
empêcher qu'elle s'éclate. On en met suffi aux Colonnes, lorfqo’ellesfont caflécsâ canlê 
du grand fardeau qu’elles portent,8c qu’elles font polées en délit, comme il s’eu voit à quel- 
ques Piliers ronds de l’Eglife de Noitre Dame de Mantes. p. 1 43. 

CHAINEES DE PIERRE; ce font dans la conUruétion des MursdeMoilon, des Jambes 
de pierre , élevées à plomb d’elpacc en efpace pour les entretenir. On appelle Chaîne 
d‘ Encôgnure , celle qui cfl au coin d’un Pavillon ou d'un Avaut-corps. Pl. 65 A .p. 183. 
8c 516. 

Chain» in liaison. On appelle ainfi certains boflages ou refends pofés en msniere de car- 
reaux 8t bomifies d’efpacc en efpacc dans les murs ou aux cncôgourcs d'un Balltmcnt pour 
le cantonner. PL 45. p. 113. 

Chain» de bronz» ou p* fir. Efpece de Barrière farte de plufieurs Cfwôw* attachées à 
des bornes efpacces également , qui fett au devant des Portes 8c Places des Palais pour en 
empêcher l'enttée, comme au Palais Borghéfe à Rome. p. 315. 

Ch AiN» de port. On appelle ainfi plufieurs Cêdixes de fer qu'on tend an devant d’un Port 
pour en empêcher l’emrée. Quand la Bouche en cit grande , ces Chaînes portent fur des 
pi les d'efpace en efpace. p. 307. 

Chain» d» ï*r; c’eft un affcmblage de plufieurs barres de ter liées bout-i-bou rpar clavet- 
tes ou crochets, qu'on met dans iv'paiffcur des mursdes Bâtimcus neufs pmn les entrete- 
nir, ou à l’entonr des vieu» ou de ceu» qui meoacent ruine pour les retenir, comme 1 )! a 
«fié pratiqué à l'entour du Dôme de $. Pierre de Rome. Ce qui le nomme encore ^ rmaus - 
, re. Lat. Casenatto. 

Chain* d'Arpsntïor. Mefure faite de plufieurs morceaux de fil de laiton ou defér, 
longue d'une certaine quantité de Perches ou de Toifes marquées par des anneaux , 
Tome II, £ de 
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de laquelle les e yirpeiteurs le 1 er vent pour mefurer les fupcrficies, & les Arehireéf es les hiu- 
tcurs. Elle cil plusfcurcque le Cordeau , parce qu’elle n'eft pas fujecte à s’étendre ni à Ce 
racourcir. C'eft félon le Pcre Mcrfenne ce que les Latins appelaient ^rvipendium. 

CHAIRE DE PREDICATEUR. Siège élevé avec devanture & doflier ou lambris, orné 
d'Architc&ure & de Sculpture, de figure ronde , quarrée ou à pans , de pierre, de mar- 
bre , de bois ou de fer, couvert d'un Dais, & foûrcnu d'un Cû de lampe, où l'on morne 
par une Rampe courbe pour prêcher. Celles des EglilcsdeS. Efticnnedu Mont & de S. 
Euftachc, font des plus belles qui (c voient à Paris, p (41. 

CHAISE. Allcmblagc de Charpenterie de quatre fortes pièces de bois, fur lequel eft pofée 
ou affilé la Cage d'un Clocher ou cclled'un Moulin à vent. PI. 64 B p. 189. 

Chaises de choecr. Vbycx Formes o'eglise. 

CHALCIDIQUE, qu'on prononce Calcidique , s'entend dans Vitruve de l'Auditoire de la 
Baliltque * Si chez d'autres Auteurs, se font des Salles particulières où les Payent feignoienc 
que leurs Dieux mangeoient. Ce mot vient du Latin Chaladicum dérivé du Grec C halk/s , 
Ville en Grece ou en Syrie, parce qu'on croit que les premières Salles deccrteefpecey 
avoient été bâties: ou bicnduGrec, Challfps, Airain, & Oiltpt , Mai fou , ce qui a fait 
croire à Philandct que c'étoit dans ces Salles qu'on frappoit la mounoye. Voye\ Vitruve. 
Liv. 1. Ch. 5. 

CHAMBRANLE. Bordure avec moulures au tour d'une Porte , d'une Croifée ou d'une Che- 
minée. Il e(l different félon les Ordres, & quand il eft fin, pie & fans moulure , on le 
nomme Bandeau. Le Chambranle a trots parties, iesdeuxcôtez, qu'ou appelle les Mon- 
tons , & le haut, \tTraverfe. p. 1 18. PI. 47. p. 141. PI. po p. 166. PI. 57. & 58. C'cftce 
que Vitruve nom me ^ntepagmt ntum. 

Chamrkanle a cru, celui qui porte fur l'Aire du Pavé ou fur ud Apui de Croifée fans 
plinthe, p. 1 18. PI. 47. 

Chambranle a crossettes, celui qui a des Crojfeties ou Oreillons à Tes cncôgnures. 

^ 1*6. P/. 8}. 

AMBRE. C'elf la principale pièce d’un Apartement & la plus neceflaire de l'ha' itation. 
Ce mot vient du Latin Caméra , Voûte furbailTée, qui dérive de C amants. Courbé on 
Cambré , parce qu'aucieimement la plulpart des Chambres étoient voûtées eu Atc-de- 
cloître. P/.fii.p. 1y7.SiPl.61 p. 181. 

Chambre de i>aradi ; c’cft la plus grande du bel Etage , où font les plus riches meubles. 

ibid. 


Chambre a coucher, celle où l'on couche ordinairement & dont le lie eft quel que- foi s 
dans un Alcôve, ibid. Vitruve l'appelle Thalamus. 

Chambre en calstai , celle qui eft pratiquée & lambriflée dans le Comble. PI. 7J. 
P • *J9- 

Chambre de communaoti', eft une Salle où plulieurs perfonnes de même profelïïon, 
s’aflemblent pour traiter de leurs affaires. On la nomme au flï Bureau. PI. 81. p. 185. 

Chambre civils ou criminelle. Salle avec Tribunal, dans laquelle un Lieutenant Civil 
ou Criminel, rend la Juftice comme au Châtelet de Paris. 

Chambre de port 1 c’eft la partie du Badin d'un Port de Mer la plus retirée 8t la moins 
profonde, où l’on tient les Vaifleaux defarmez pour les reparer & calfater. On la nomme 
au Hi Darfine. 

Chambre d'eclose. Efpace de Canal compris entre les deux Portes d’une Eclufe. p. t+y. 

CH AM FR AIN, c'cft le pan qui fc fait par l’arefte rabat üe d’une pierre ou d'une pièce de 
bois, & qu'ou nomme communément Bifeast. Chamfrainer , c’cft rabatte cette arefte. p. 
44 

CHAMP; c'cft l’cfpace qui refte au tooi d'un Cadre , ouïe fond d'un ornement , & d'un 
compartiment. p.xB 8. 

Champ. Poyc* Poser de chaut. 


CHAMP. 
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CHAMP. Ce mot qui vient du Latin Campât , feprenoit chez Ici Romain» pour une Place 
publique , parce qu'on y faifoit des Combats Sc des Jeux publics , comme é cotent à Rome 
le Champ de Mars, le Champ de Flore, Si e. appeliez encore aujourd'hui Campo Mar*o, 
Campo di Fiore, Sic. 

Champ* serai ts ou slvsixns) c’étoient chez les Payens le* Cimetières où ils enter roient 
, fepare'mcnt leurs morts dans des Tombeaux de pierfe, comme on en peut voir des reftes 
entre la Ville d' Arles Si le Courent des Minimes de la Crauxeu Provence. Les Tores imi- 


tent ccs fortes de Cimetières , u 'enterrant jamais un corps (ur un autre, Sc ce grand efpace 
avec les Tombeaux élevez, fait uuafprâ frmblable i une Ville, p. 357 

CHAMPIGNON Eipecc de Coupe reuverléc, taillée d'écaillet pardeüus, quifertaux 
Fontaines jailliiïanics i faire boüillonner l'eau d'un Jet ou d’une Gerbe en tombant , cotn- 
meauxdeux Fontaines de la Place de Saint Pierre à Rome, p 517. 

CHANCELLERIE 1 c'elt parraport à l'Architedure , le Palusou l'Hôtel tant dans la Ville 
que pre's d’une Maifon Royale , où loge le Chancelier, St qui coufifte en grandes Salles 
d’ Audience & de Confetl , Cabinets Sc Bureaux , outre les pièces neceflaires a l'habitation. 
Ce mot de Chancellerie, peut tenir du Latin Cancetli, Treilliiou Barreaux , parce qu 'an- 
ciennement le Chanet hier faifoit délivrer devant lui les expéditions au Peuple à travers les 
barreaux d'une Gloifonà jour. p. 114 .PL 4). 

CHANDELIER D'EAU 1 c'elt une Fontaine, dont le Jet efl élevé fur un pied en maniéré 
de gros Ballufttc , qui porte un petit Badin comme un plateau de guéridon , dont l’eau re- 
tombe dansun autre Badin plus grand au niveau des Allées, ou avec un bord de marbre où 
de pierre au delTus du fable. p.yi7- 

CHANGE. Edifice public qui confiftc enun ouplufîcur* llprtiquesaurrz-de-chaufléeavee 
Salles & Bureaux, où des Marchands Se Banquiers s'aflcmblent â certains jours pour le 
commerce d'argent Sc de billets. O11 le nomme PlacPi Paru, Lape in Change* Lion, Sc 
Bourfe à Londres, Anvers, Sc Amfterdam , où ce Bâtiment eft des plus beaux de la 
Ville. 


CHANLATE. Petite pircedebois, corn me une forte Laie de feiage , qui fett à foùtenir les 
tuiles de l'égout d'un Comble. PI 64 A p. 187. 

CHANTEPLEURE. Efpece de Barbacane ou Ventouze, qu'on faitaux Murs decîôture 
conflruits prés de quelque eau courante, afin que pendant fon débordement, ellepuide 
entrer dans le Clos & en fortir iibtcmcut, parce que ccs Murs étant foibles, ils uelui 
pourroient pas rrfifter. p. j^o. 

CHANTIER, du Latin Canterins , Magaziuàbois j c’dl prés d'une Foreft l'efpace où l'on 
équarrit 6c drbite d'échantillon le Boiseu grume pour bâtir: Et c'elt dans une Ville , le 
lieu où un Marchand de Bois, tient du bois en ordre & en vente, p. 11 j. 

Chantier d’attiiisr j c'eft l'elpace où l’on décharge Sc l'on taille la pierre prés d'un Bâ- 
timent qu’on confliMt. C'eft auffi le lieu où les Charpcnticis taillent Sc afTemblent le Bois 
pour les ouvrages Je Charpenterie , tant chczeux que prés d’un ^dtteher. On appelle en- 
core Chantier, toute piece de bois qui fert à eu porter oa en élever uue autre pour la tailler 
& la façonner, p 1 50. 157. St 144. 

CHANTIGNOLE. Petit corbeau de bois fous un taffeau , entaillé Sc chevillé furuneforce 
de ferme pour porter uo cours de pannes. PI. 6 +K.p. 1Ï7. 

CHANTIGNOLE /try ex. BaIQOI 01 ChANTIGNOIS. 

CHANTOURNER} c'eft couper en dehors une piccede bois, defer, ou de plomb fui vaut 
uri profil ou dclïein , ou l'évider en dedans. PL y 8 . p>. 169. 

CHAPE. Enduit fur l'Extrados d'une Vouteou Lunette Gothique , fait de bon mortier Sc 
quelque-fois de ciment. PL 6 i A. p. *57. C'elt ce que Vitrove appelle Lorico teftg. 
ceo. 


CHAPEAU } c'elt la derniere piece qui termine un Pan de bois, Sc qui porte un cbamftain 
pour le couronner Sc recevoir une Corniche de plâtre, f ■ ) ) 1 * 

F s. Cha^ 
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Chapeau Et lucarne; c'cll une pièce de boit qui fait la fcimetute d’une Lucarne k. eft af 
femblée fur les poteaux. PL (4 A. p. 1 87. 

Chapiau d'esc a lier. Piece ferrant d'apui au haut d’un Ejctlier de bois. PI. £4 B. 
p- i«9* 

Chapeau de fil de puux. Piece de bois attachée avec des chevilles de fer fur lescou- 
rounes d'un Fildt pieux, p. j <,o. » . 

Chapeau d'e'taye. Pièce de bois qu'on met au haatd’anef'/aye ou d’une Potence. p. » 44. 

CHAPELET. Baguette taillée de petits grains ronds, comme d'oÜTes , de grelots, de fleu- 
rons , de patenôtres Scc. P/.ll.p.vii. 

CHAPELLE ; c'eft un lieu avec un Autel, qui fait partie d’une Eglife , 8f qui eft deftiné- 
pour quelque dévotion particulière, comme la Chapellede la faintc Vierge a S Euftachei 
Paris 8cc. On bien qui cil fermé d’une clôture de fer ou de bois, 8e qui renferme les Tom- 
beaux de quelque famille, comme luChapelle d'Or/rou aux Ccieltins 8c celle de la Vieu- 
villeaux Minimes à Paris. PL £9 .p. tj 1.6c Pi. 70. p. itj. 

Chapelle, eft tutti dans une Maifon Roiale ou un Château, une petite Eglife au rez-dc- 
chaufléc avec Galeries hautes 8c Tribune pour la Mufique. Ces Chapelles terrent autant 
pour le Peuple, que peur le Prince, comme cellcsdc Verfailles, de Fontainebleau , 8cc. 

Il y a auffi de ces Chapelles de Fondation Roiale, Seigneuriale , 8tc. à la campagne , qui 
font de petits Baftimens ifolés , ou l'on dit la Mette à de certaines Feftes , comme il s'ei> 
voit dans les Fotcllsde S. Germain 8c de Fontainebleau. j>. 3 j 5. 

Ch a telle ; c’eft encore dans un Palais ou dans un Hôtel, une falle ou chambre avec un 
Autel prés un Apartcment pour entendre la Mette fans fortir. Elle doit eftredecorée par 
proportion au relie de la M|ifon , 8c peut avoir quelque diftinétion extérieure, comme 
celle du Palais d'Orléans qui eft dans le Pavillon en faillie delà face furie Jardin. L’une des 
plus belles, eft celle du ChâtdMi de Frcfne en Brie, laquelle cil du deflein de François 
Manfarc Architecte, p. 180. 

CHAPERON; c'cil la co iverture d'on Mur qui a deux égouts ou larmiers, lotfqu’il eft de 
clôture, ou mitoïen 8c qu'il appartient à deux Proprietaires; mais qui n’a qu'un égoue 
dont la chute rft du collé de la propriété, quand il appartient à un feul Proprietaire. On 

■ appelle Chiperai en bahu , celui dont le contour cil bombé. Cesforrcsde Chaperons font 
quelquefois faits de dates de pierre, ou recouverts de plomb, d'atdoiiê , ou de tuile, 
p. 184. 8c 180. On dit Chaperonner , pour faire un Chaperon. 

CH APITEAU ; c'eft la partie fuperieurede la Colonne. On appelle Chapiteaux de moulure le 
Tojcan 8c le Dcnaue qui n’ont point d’ornetnens : Si Chapiteaux de feul pture, tous ceux où 
il y a des feiiilles 8c des ornemeus taillés. Ce mot vient du Latin Capitcllum, Icibmmctde 
quelque choie que ce foit. p 6 6 . Sic. 

Chapiteau Toscan , celui qui cil ic plus (impie , 8c quiafon Tailloir quarré 8c fans mou- 
lures. p. 1 £. PI £. 0 

Chapiteau Dorique, celui quia fon Tailloir couronné d’un Talon 8c trois Annelets fous 
l'Ove. p. jo. PL 11 . 8c p. j s. PL 11. 

Chapiteau Ionique , celui qui eft diftingué par fes Volutes 8c fcsOves. p 48 Pi. 10. 

Chapiteau Corinthien ; c'eft le plus riche de tous, qui ell orné de deux rangs de feiiilles, 
de huit grandes 8c huit petites volutes poic'cs contre un corps, qui s’appelle C lâche ou Tam- 
bour p £6. PL 18. 8c p. 1.94 . Pl. 87. 

Chapiteau Composite, celui qui a les deux rangs de feiiilles du Corinthien Si les Yolutes 
de {'Ionique. p. 8t. PL 34 . 8cp. *98. Pl. 88. 

Chapiteau Attique,* celui qui a de feiiilles de refend dans le Gorgerin, comme ils’ea 
voit dans la Salle des Suifles au Louvre, qui ont eilé faits par Jean Goujon Sculpteur du 
Roi Henry Second, 8c dans la Cour du Val-dc-Grace , du dcflêin du Sieur le Duc. Il s'en 
voit aufli au Château de Mcudon d’aflez beaux de cette efpece. PL 59. p. 17». 

Chapiteaux symboliques , ceux qui font oenqs d'attributs de Dmuitcz , comme le*ç£«- 

fiteaux 
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fittaux Antiques , qui ont dej Foudres Se des Aigles pour Jupiter , des Trophées pour 
Mars. des Lyres pour Apollon &c., ou entre les modernes , ceux qui portent des Armes & 
Devtfes d'uue Nation, d'une Viâoire, d'une Dignité «ce. pag. 96. PL }8. 198.. 
PI. 89. 

Chapiteau colonni, celui qui eft rond par foo plan. PI. 18 .p. 67. Sic. PL 87 p. 195. &c. 

Chapiteau-pilastre, celui qui eft quarrd par Ton plan, ou fur une ligne droite, p. 68. 
PL 19. 

Chapitiau angulaire , celui qui porte un retour d'Emableraent à l'cncôgnurc d'un 
Avant-corps ond'une Façade. p. 59. & Pl.71.p- 15s. 

Chapiteau plu', celui d'unl’ilaftre, qui eft dans un Angle rentrant droit ou obtus, par 

68 . 

Chapitsao galbe', celui dont les feuilles ne font qu'ebauchées , connue les Chapiteaux 
Corinthiens duColifée. PL 18. P. 67. Si PL )4.p. 8). 

Chapiteau refendu, celui dont la (culpture desfeüilles eft terminée. PI. 8y.p. *95. 8k. 

Chapitiau k'crase', celui qui eft trop bas , parce qu'il eft hors de la proportion antique, 
comme le Cotmthitn de Vitruve qui u’a que deux modules en toute fa hauteur & qui a efté 

* imité à l’Hôtel d'Angoulefnie à Paris. 

Chapiteau mutile', celui qui a moins de faillie d’un côtd que d’autre, parce qu’il eft trop 
prés d’un cot ps ou d’un angle, p. 1 ç 1 . & ) 04. 

Chapitiau de balostre; c’eft la partie qui couronne uaBaluflre & quireflemble enquel- 
ques-uus , aux Chapiteaux des Ordres, comme i ceui d« V Ionique. Pt.ç^.p. 319. 

Chapiteau de triglyphe. Platebande furl eTnglyphe appcllée deVitruTe Tant a. C'eft 
aufli quelquefois un Triglyphe qui fait l’ofEce de Chapiteau à ur, Pilaftrc Dorique , comme 
il s’en soit à la Porte de l'Hôtel de Condé à Paris. PL it. pag. 5 1 . &c. 

Chapiteau de niche. Efpeeede petit Dais au defius d'une Niche peu profonde, qui cou- 
vre uoe Statué portée fur un cû de lampe en encorbellement. Il fe voit de ces Chapiteaux 
décorés de petits Otdreséc Portiques, comme à l'Eglifede S. Euftache i Paris, &daos 
l’ Architecture Gothique ils font en mauiere de Piramides â jour artiftemeut travaillées, 
comme aux Egltlcs de Milan & de Strasbourg. 

Chapitsao ds lanterne i c'elt la couverture qu'on met pour terminer une Lanterne de 
Dôme , & qui elt de differente figure , comme en Cloche , ainfi qu’à la Sotbonne : et» 
atlouciffemint , comme au Val-de-Grace ; en Domeoa Coupole comme à l'Eglife des Filles de 
faune Marie rue S. Autoinc à Paris , & mcfmc contourné eD Spirale , comme à l'Eglife de 
S. Leonde laSapience à Rome. Pl. 64 B.p. 189. . . 

Chapitiau ds moulin } c'eft la couvei turc en forme deconequi tourne vcrticalemene- 
fur la Tour ronde d'un Moulin pour en expofer les volans au vent. 

Chapitsao. Voye* AMORTISSEMENT. 

CHAPITRE i c'eft par raport à l'Architc&ure dans unCouvenrou une Maifondecomm»- 
nauté, «ne grande Salle avec des bancs, où s’aflemblent les Chanoines, Religieux &c. 
poururaittet delenrsaffaires. p. ax.Sc ) 5 5 . Lat Capnn/am. . 

CHARDONS. Potntesde fer en maniéré de dards qu'on met fur le haut d’une Grille , oa 
fur le Chaperon d’un mur pour empêcher de pafler pardeflui. PL 44 A. p. «17. 

CHARGE i c’eft la maçonnerie de certaine épaiffeur, qu’on met fur les lolives&ais d’entre- 

vous ou fur le hourdi d'un Plancher pour recevoir l'aire de plâtre ou le carreau. Pl. 6) A. 
pag. 1 8) . & y ja. Lat. Statumen. 

Charges -, c’eft félon la Coutume de Paris Article 1 97. l’obligation de payer & rembourfer 
par celui qui fe loge & heberge fur & contre le Mur mitoïen , dcfixroife* l'une decequ'iL 
baftit au defius de dix pieds, depuis le sez de-chaufféc , & au dtflous de quatre pieds, 
dans la fondation, p. j j a. ' r ' 

CHARNIER ; c’eft un portique voûté en maniéré de Cloître , qui renferme un Cime- 
ùf re. Ç’jft auiS une Galerie fermée de Titres au rcz-de-chaulléc proche d’une Eglift- 

5 I } ' • 
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Paroidiale, où l'on communie aux Fêtes folemnelles. p. 5^5. Le Chartier de Cimetière 
Tient du Latin Camarium , qui dans Plaute a la même lignification. 

CHARPENTE ou CH^PENTERIE, s'entend audi-bien de l’Art d'aflembler les piecet 
de bois pour les Bâtiment t que de l'Aflemblage même. pjg. 186- PI. 64 A. <4 B.ficc. 
Lat. Mater iatto ou Matenatura félon Vitruve. 

CHARP NllER, fe du autant du Maître nui entreprend St conduit les ouvragesde Char- 
penterie , que des Ouvriers qui travaillent lous lui» comme les Piqueurs de hou, qui tra- 
cent les pièces, d'autres qui les taillent St lesafiembleiit , St les Stieurs de long qui les dé- 
bitent. p. 144. Lat. Matenarius. 

CHARTREUSE. Ou nomme amfi un Couvent de 1'Ordte de Saint Bruno , qui efl un grand 
Hermitage , dont l'Avant-cour qui lui fort d'Entrée , elt appellée Malgowverne , parce 
que les domcliiques St les gens du dehors y mangent de la viande , St que les femmes 
ont la liberté d'y entrer pour y aller faire leurs prières dans une Chapelle. L'Eglifequi elt 
au dedantconfillc en un Choeur des Peres plus grand que celui des Frères, qui lui le ri de 
Nef. D'uu côté font pluficurs Chapelles particulières , où les l'ercs dilent chacun la 
Melle à une même heure : St de l'autre on petit Cloître fermé de vitres , qui eft joint par 
un bout de Corridor à un grand Cloître en manière de Potnque, au milieu duquel cil le 
.Cimencre. Les Cellules qui environnent ce Cloître font au rez-le-chaudée St conti- 
guës, aïancchacuue un Jardin particulier avec fa fontaine : Et le Chapitre St IcRefrétoi- 
ie font en Communauté. Le tourcfl renfermé d'un grand Clos de murailles avec Bade- 
cours, St des lieux fuffi'ans pour les provisions ncceflaires. Le nom de C hartreufe vient 
d'uiiDefcrt prés de Grenoble aiufi appellé, que S. Hugues Evêque de cette Ville donna 
à S. Bruno pour y établir la retraite St fa Réglé j c'ell où réfidc le General de l'Ordre. 
P. 3 36. Lat.C hit tu fia. 

CHASSE, du Latin Cap/a , un Coffres c’efl par raport â l'Archite&ure , un Coffre en 
maniéré de Tombeau le plus fouveutd'Orphévrerie pourrederrer les Reliques d'un Saint. 
On faifoit autrefois ces Cha/fes , comme des petites Eglifcs Gothiques , fuivant cette ma- 
xime Chrétienne, que les Saints aïant été le Temple vivant du Saint-Efpru , ils meri- 
toient aufïi après leur mort , que leurs odemens fuirent reufermez dans la figure de la 
Mailbu vifiblc de Dieu. p. 191 

CHASSE. Terme de Mécanique, qui lignifie le mouvement de vibration qui fait agir. Par 
exemple, une Scie pour feier du marbreou de la pierre, doit avoir depois un pied jufqu'à 
dix-huit pouces de Cha(ft , c'cft-à-dire plus de longueur au dc-là du Bloc qui cil à 
feier. 

CHASSER. Ce mot fedit parmi les ouvriers pourpouder en frapant, comme lorfqu’on 
frape avec coins Sr maillets pour joindre les Allrmblagesde Menuifcrie. p. {51. 

CHASSIS i c'cil la partie mobile de la Croilëe qui porte le verre, p. 14 t. Lat. Cancelli. 

Châssis a panneaux, celui qui efl rempli de Carreaux ou de Panneaux de bornes en 
plomb, p. 117. • 

Châssis a carreaux, celui qui efl partagé par des Croifillons de petit bois, & garni de 
grands Carreaux de vetre en plomb , ou en papier, p. 117. fie PI. 100. p 341. 

Châssis a pointe di diamant, celui dont les petits bois le ctoilènt à onglet, p. 141. 
de PI. loo.p, 34t. 

Châssis a coulisse, celui dont la moitié fe double , en la bandant fur l'autre, p. 1 41. 

Chass'S a ïichii , celui qui s'ouvre comme les Volets fit p'ûtôc en dedans qu’en dehors. 
PI. too.p 341. 

Châssis double ou contrechassis, eelui qui étant de verre ou de papier colé, efl mis 
devant un Chujfu ordinaire pendant l’Hiver. On appelle audi Chajfii doubles , ceux qui 
font de papier colé des deux cotez fie calfeutrez pour les Serres fit Orangeries, p. 1 98. fit 

1L7. 

Chassxs dormant 3 c'sfl en Menuifcrie le Bafli dans lcqacl eft fertéeà demeure la Fer- 
* mesure 
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inetare mobile d’une Baye , 8c qui eft retenu avec des patres dans la feuillure. On appelle 
»o(QChaJfis dormant, celui qui ne s'ouvre point , «'tant fcelle en plâtre A caufe d’un jour 
de coutume. p. 158. 8c PL 100 . p. 541. 

Châssis di Jardin i c’eft un Bafti de bois de cbefoe peint de verd à huile & garni de 
panneaux de vitres pour fervirdans les Jardins eDdifpofant deux ou plufieurs de cesC hof- 
fit en maniéré de Comble à deux égouts, qu'on bouche par chacune de fes extrcmifbz 
d'un Panneau triangulaire fur les Couches , les Platebandes de fleurs & les Pepioitres pour 
garantir les plantes du froid, & faite avancer les fleurs & les fruits. 

Châssis di fsr ! c'eft le pourtour dormant qui reçoit le battement d'une Porte de Fir. 
C'ell aufli ce qui eu retient les batres & traverfes des Vcotaux. PL 44 A. pjg. 117. 6c 
«ÏM ' 

Châssis ds pii r ri. Dale de pierre percée eu rond ou quartément pour recevoir une autre 
Dalecn feuillure , qui fert aux Aqueducs , Regards, Cloaques & Pieirdes pour y travail- 
ler, &aui Foflcsd' Aifance pour les vutder. 

CHASTEAU s c’eft une Mailon Royale ou Seigneuriale bâtie en maniéré de Forterefle avec 
FollezAt Poot-Levis. On appelle aufli C bateau, une Mailon de Plai&nce (ans défenfe ef- 
fective où les Friiez ne fervent qued'ornemeut , comme au Château de Richelieu Bc A 
ccloi de Maltous. p. i\<. Stc.Pi. 71. & 75. 

Chavtsau d’sao , c'eft un Pavillon différend du Regard , eneequ'il a de plus un Refcrvoir 
& quelque Façade d' Architeéhire enrichie de Napcs d'eau, de Cafcades, Sec. comme 
celui de l 'Eau Pauline fur le Mont Janicule à Rome s ou c'eft un corps de Bâtimeotqui a 
u ne (impie décoration de Cr 01 fées feintes, parce qu'il ne renferme que des Refervoirs, 
comme le Château d’eau i Verlâilles. p. 14). 

CHAUFOIR } c'eft dans one Mai fon ReligieWe ou autre Communauté, une Salle avec une 
cheminée adoflée ou ifôlée au milieu pour (c tbaufer en commun, p. 1 5 j. 

CHaUFOUR i c'eft autant le lieu où l'on tient le bois & la pierre A Chaux , que le Four où 
onia cuit ,8c le Magazin couvert où on la conferve. On nomme Chaufourniers , aufli- 
bien les Ouvriers qui fout h Chaux, que les Marchands qui la vendent, p. *14. Lat. For- 
nax cakaria. - • r 

CHAUSSE D AISANCE j c’eft un Tuyau fait de plomb, de pierre percée en rond ou quar- 
rdroent , 8c plusfouvent de boifleaux de poterie. La ChauJJe tfai/ance doit avoir 1. pouces 
d’ifoleaient contre un mur miroïen. Pl.éi.p. 177. &i8r. r 

CHAUSSE'E s c’eft une élévation de terre foûtenuë de Berges en talut ou de Fils de pieux, 
ou de murs de maçonnerie, lequel fert dechcmiu à travers un Marais , ou des^ eaux 
dormantes , comme une Etang , 8c c. ou aux bords des eaux courantes pour en empêcher 
lesdebordemens. C’eft ce que les Latins appellent tyigger. Le mot de Chauffée vient félon 
Monfîeur Ménage du Latin Caleiata ou Calceaia , dérivé de Cateare , marcher ou fouler 
aux pieds.p. 145. & 44g. 

Chaoss*'* ds favs' ; c’eft dananne large roë , l’efpace cambré qui eft entre deux Revers. 
Ce mot le dit aufli du Payé d'un grand chemin avec bordures de pierre roftique. Le* 
Chauffées des grands chemina doiveut avoir au moins i j, pieds de large fuivant l'Ordon- 
nance Pl. lox.pag. 549 .& jjo. 

CHAUX. Pierre calcinée ou cuite dans un four, laquelle fe détrempe avec de l’eau &da 
fable pour faite le mortier, p.% 14. Lat. Calx. 

Chaux vi va , celle qm boüilt dans le Baffin où on la détrempe, ihii. 

Chaux i’tunti ou posxx, celle qui eft coDfervée dans une Fofle après avoir été détrem- 
pee. On appelle aufli Chaux fufee, celle qui n’a point été amortie ni détrempée, & qui 
s étant d elle même réduite en poudre , n’eft pas bonne A employer, p. 11 j. 

CHEF D OtUVRE, c’eft un ouvrage de difficile execution pour etre reçû Maître dans cer- 
tains Arts 8c Métiers. Par exemple, c'eft dans la Maçonnerie , une Pièce de Trait telle 
qu'une Dcfcentc buife par tefte&cn talut qui tachette un Buccau. Dans h Charpenterie, 
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la Combe rampante d’on Efcalierà vis bien dégauchie fuirant fa cherche. Dans la Serru- 
rerie , une Ferrurede Coffre fortou quelque Panneau de Rampe d’Efcalier. Dans la Me- 
nuiferie , une Armoire ou un Coffre de moderne à fond de cuve. Dans la Couverture, une 
Lucarne proprement racordée en fa Fourchette avec un Comble. Dans la Plomberie, une 
Cuvecceàcù de lampe, ou un Canon de goutiere enrichi de moulures bien abouties. Dans 
% fournie, un Panneau de compartiment de Verres de couleurs cavez, encadrez Staffem- 
blezavecdu plombde Chef d'œuvre. Et enfin dans le Pavé, une Rofe de petit pavé de 
grais& de pierre àfufil. Tous ce* Chefs-d’ œuvres font ptécedez d’une expérience qui ed 
propofde pat les Jurez de chique Vacation, à laquelle l’Afpirant ed obligé de travailler 
devant eux. II faut remarquer que ces Chefs-d'œuvres font plus ou moins difficiles par ra- 
port aux Afpirans, entre lefquelsIcsFilsaeMalttesont lesplus faciles , & ne font qu’u- 
ne expérience, & les Compagnons par confequent les plus difficiles j mais particulière- 
ment ceux qui n'ont pas fait d'ApprentifTage à Paris. Le mot de Chef-d'œuvre , fedit enco- 
re d'un ouvrage excellent dans fon cfpccc , 8c le plus beau qu’ait fait un Attifan. p. tt. 
ito.&u». 

CHEMIN. Efpaceen longueur fur une certaine largeur pourcommuniqoer commodément 
d’un lieu à un autre. Les Chemins, qu’on nomme auffi Vôyes , font naturels ou artificiels, 
terreflres ou aquatiques, publics ou particuliers. Les Romains entre les autres nations , ont 
fait des dépends incroïables pour les rendre fpatieux , commodes & agréables jufqu'aux 
extremitez de leur Empire, p. 108. 548. Sic. Voyez P Hiflotre des grands Chemins de l'Em- 
pire Romain par Nicolas Bergter. 

Ch s min natorsl , celui qui cd fréquenté par une longue fucceffiou de temps à caufe de fa 
difpofîtion, 8cqui fubfidc avec peu d'entretien, ibid. 

Chemin artificiel, celui qui edfoit à fWcede mains, foit de terre raportée ou de ma- 
çonnerie , & dont le travail a furmonté les difficultez qui s’oppofoient à fon exccu- 
tion , comme font la plnfpart des Levées le long des Rivières, des Marais, des Etangs, 
Scc. ibid. 

Chemin terrestre , s'entend non feulement de tout Chemin par terre , mais auffi de ceux 
qui font faits de terres raportées en manière de Levées foureoucs de berges en glacis 
avec aires de gravoirs ou de pavez, comme une partie du Chemin de Paffi à Seve prés 
Parts, ibid. 

Chemin AQtjATiQOE. On appelle ainfî tous les Chemins faits fur les eaux courantes de fleu- 
ves & de torrens , comme les Ponts & Digues , 8c fur les eaux dormantes, comme les 
Levées 8c Chauffées à travers les Marais & les Etangs. On comprend auffi fous le nom 
deChemiu aquatique , les Rivières navigables , 8t les Canaux faits à la main, comme il 
s'envoieen Italie, en Flandres 8c en Hollande, & eu France ceux deBriarc, de Langue- 
doc 8c d’Orléans, p. 348. 

Chsmin public, ou grand CH 1 MXN, fedit de tout Chemindroit, ou traverfant. Militaire 
ou Ployai, p. 3 50. • 

Chsmin particulier, celui qui eft fait pour la commodité du Château d’un Seigneur i 
quelque aytre Maifon, ou â un grand Chemin toujours (ur fes terres, comme la grande 
Avenue de Meudon prés Paris. 

Chimin militaire , onappeiloitainfichezIesRomains, les grands Chemins pour envoyer 
les Armées dans les Provinces de l'Empire , ou du feeours aux Alliez. 

Chemin royal ; c’eft le plus ample de tous les Chemins, où la dépetife 6c le travail ne doi- 
vent point dtre épargnés , nonoblfant les montagnes, valées , fondrières, fleuvesSeau- 
tresdifficultezicauledelafitoation, pour le rendre lepluscoutc, le plus corn mode Si le 
plus Peut que faire fe peut. 

Chemin double. Onappelloit ainft chez les Romains , un Chemin pour tes charois , à 
deux Chauffées, l’une pur aller 8c l'autre pour venir, afin d'éviter laconfuffon, Icfquel- 
Jes citaient fcparées par une Levée en manière de Banquette de certaine largeur, parce de 

bri- 
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r je champ pour le* gens Je pied, avec bordures St tablettes de pierre dore, dcsMontoirs 
à cheval d'efpace en cfpace& des Colonnes milliaires pour marquer les diftances. Le t he- 
min de Rome à Ortie appelle le Poriuenft , eftoic de cette maniéré, ibid. 

Chemin releve'. Petit Chemin , qui eft à cofté de celai descharois, & qui fert pour les 
gens de pied, comme les Bauquettesdes Quais & des Ponts de pierre, & les Bcrmesdcs 
Foflczâc Canaux faits par artifice, p. )ji. 

Chemin droit, celui qui eft le plus coatt, le plus à la ligne & de niveau que faire fe 
peut. 

Chimin ds tratsrsi , celui qui communique à un grand Chemin, On appelle auflï Che- 
min de Trader je , tout fentier de détour plu* court qu’une route ordinaire. 

Chemin rampant, celui quiaune pente fcn fi ble. Si quand eileeft de plusdcfcpt pouces 
par toi Te , lescbatois ne le peuvent monter qu’avec beaucoup de peine. 

Chemin escarpe', celui qui eft fait fur la Cofte d’une montagne , qui ne peut pas eft te 
droit, mais tortu & avec de* finuofitez, & qui eft (butenu du codé du précipicepar des 
Levées de pierre feche, St qnclquefoisde maçonnerie en certains endroits, comme ceux 
des Alpes pour palier de France en Italie St ceux des Pirenécs pour aller en Efpagne. pag. 
{48. 

Chemin comble , s’entend de deux maniérés, ou de celui qui eft fait dans une salée oh 
fondrière pour regîgncr deux coftes de montagnes : ou d'un Chemin antique que les decons- 
btes de quelque Ville votfine ont couvert de certaine hauteur de matériaux, cnlorte qu’ea 
fouillant 011 découvre encore l’aire de l’ancien Pavé, i bid. 

Chemin ferme, celui dont le fol eft affermi par de la terre battue , du caillou, de laro- 
che , ou du fable: ou par une aire de maçonnerie, degravois, de brique, detêtsdepots, 
&c. avec de la chaux : ou qui eft pavé de quartiers de roche équarris ou à joints incertains , 
comme font la plufparr des antiques & particulièrement ceux d'^AppinsSt de Fla- 

mintus. p. j 50. Voyez Pave' de pi*h*e. 

Chemin ferre'. Les Romains appel loient ainfi tout Chemin pavé de pierre extrêmement 
dure, ou paice qu’elle reflerobloit au Fer, ou pluftôc parce qu’elle refiftoitaux/rrr des 
chevaux St descharois. On oom me encore aujourd'hui Chemmfené , celui dont lefol eft 
de roche vive. 

Chemin fendu, t'entend de celui qui eft fait dans quelque Bore ou Montagne , dont on a 
ofté la crefte, comblé le bas & haufTé les berges pour le rendre plus doux : ou bien de 
celui qui eft taillé dans un rocher, dont on s'eft fervy du débris pour paver, comme il 
s’en voit en'Provence Si en Languedoc, que les Romains y ont faitenminantla roche, 
par le moieo du fer & du vinaigre, St comme celui que Charles Emanuel U- DucdcSa- 
voye , a fait couper en 1470. dans les Alpes entre Chambéry & Torin , où la poudre â 
Canon a cfté d'un grand fecours pour parvenir i l'execution d’une entreprife fi difficile, 
p. 548. 

Chemin Perce', celui qui eft raillé dans le rocavecèlcifeau pour fouebever les quartieft 
de roche & qui refte voûté, com me celui de Poufol à Naples , qui a environ une demie- 
lieue de longueur fur quinze pieds de large & autant de haut, que Strabon raportc avoir 
cfté fait par un certain Cocceius peut-eftre parent de Ner va , & quia eflé élargi par AL. 
phonfe Roi d’Arragon&de Naples, St réduit à la ligne par les Vicerois. Il s’eu voit en- 
core un plus antique dans ce même Royaume entre Bayes St Cumes , qn’on nomme la Gro- 
te de Virgile , parce que ce Poète en fait mention dans le fixiéme Livre de fon Lucide. 
ibid. 

Chemin de carrière j e’eft, ou le puits par où l’ondefcend dans uneCarrirre pour la 
fouiller, ou l’onvcituie qu’on fait â la Côte d’une montagne pour en tirer de la pierre ou 
du marbre. 

CHEMINE'E i c’eft dans une Maifon auffi-bien l’endroit où l’ou fait le feu , que le Tuyau 
Tome IL G . . par 
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par otl s’échape la fumée. Ce mot vient du Latin Caminui , fait du Grec Çminos qui a 
la même lignification p. 158. Pl. 5 5 . fitc. 

Chemine 1 isoli'i, celle qui au milieu d'unChaufoir, ne confifte qu’en une Hotte foti- 
ceouc en l’air par de* foupentes de fier , ou portée par quatre Colonnes, comme Ici Anciens 
la pratiquoient, fit comme il s'en voit une à Rayes près de Naples. On uommeauffi Cfee- 
mmee ifolct , celle qui eftant adofiée contre une Clotfon , lame un elpace entre le Contre- 
coeur fit les poteaux de peur du feu. 4 

Chemine'i adosses, celle qui eitpofée contre un mur ou le Tuyan d’une autre Cheminée, 
p. 160. 

Chemine'e afleure'i, que Scamozai nomme « la Romaint , celle dont l'Atre fir leTuyaa 
font pris dans l'épairteur du mur, fit dont l’Arcbiteâure du Manteau cft en faillie , com- 
me celle du Palais Farnéfc. PI. $6.p. 165. fitc. 

Chemine'e en saillie, celle dont le Contrecoeur afleorc le du du mur fit dont le Manteau 
cft eu dehors. PL 6t.p. 177. 

Chemine'e en hotte, «lie dont le Manteau fort large par le bas fie eu figure piramydale, 
eit porté en faillie par des courges ou corbeaux de pierre, comme les Cbtmmlts maman 
fit celle de la grande Chambre du Parlement de Paris. PL $]■/>. 159. 

Chemine'e angulaire, celle dont le plan cft circulaire, fit qui elt lîtuée dans l’angle d’u- 
ne Chambre , comme il s‘en voit en quelques Vtllcsdu Nord. 

Chemine'e de cuieine, celle qui cft avec Hotte feulement , & le plus fouvent fans Jam- 
bages. p.i^t.PI. 5 5. fit p. 174. PL 60. 

Chemine'e a l’Angloise. Petite Cheminot à trois pans par fon plan fit fermée en Anfede 
panier, p. 170. PI. 59. 

CHENIL ; ceft une grande Maifon qui confifle en pluGeurs Cours fit Bâtiment pour loger 
les Officiers de la Venerie , les Valets, fit leurs meutes de chiens decbafle, comme celui 
de Verfàtlles. Ce mot s’entend particulieremcut des Salles baffes 00 couchent les chiens, 
fit il vient du Latin Canile , fait de Canif, Chien, p. 117. 

CHERCHE ou CE&CE, de l'Italien Cerchio, un Cercle; c’eft le trait d'un Are furbaiffé 
ou rampant , ou de quelqu 'autre figure tracée par des points cherche *. On donne auffi ce 
nom i la planche chantournée avec laquelle on la trace, p. 1)9. 

Cherche soRBAissa'e, celle qui amoins d’élévation que la moitié de fa Bafe: Et Cher- 
che surhaussée, aile qui eit au deflus de cette proportion, comme la plufpart de* 
Aies Gothiques. 

Chercha ralonge'e; c’eft fa ligne d’un Plan circulaire ralon^ée daos fon élévation , com- 
me le rampant d’un Lfcalier à vis. p. t57.it jti. 

CHERUBIN* Teftc d’enfant avccdesaîlcs, qui fertle plus fouvent d’ornement aux Clef* 
des Arcs dans les Eglifcs. p. iz. 

CHESNE. Pbyet BOIS. 

CHESNEAU. Canal de plomb qti porte far la Corniche d’un Bâtiment pour recevoir les 
eaux du Comble, fie les conduire par fâ pente dans un Tuyau de defeente , ou dans une 
Goutiere. PI. 6 4 A. p. 187. C’eft ceque Monficur Perrault croit être lignifié par lemot 
de Compluvium dans V itruve. 

Chesnsau a bord, celui qui cft feulement ourlé fit dont on voit les crochets de fet qui le 
retiennent, p. 114. 

Chisniau * bavetts, celui qui elt tecouvert par le devant d’une bande de plomb blanchi 

. .«pour cacher les crochets, ibid. 

CHEVALEMENT. Efpece d’étaye faite d’une ou de deux pièces de bois , couverte d’un 
chapeau ou teite , fit poféeen ateboutant fur une couche , qui fett à retenir en l’air Icsen- 
côgnures, trumeaux , jambages, fous-poutres , fitc. pour faire des reprilès par fous- 
oeuvre. p. 144. Lat. Tibiccn. 

CHEVALET -, c’eft l’Aflemblage de deux Nouleti ou Linçoirs fur le Faifte d'une Lucarne. 
PL 64A.jp. 187. Chi- 
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Chstauts ; ce font les tréteau* qui ferment pour échafauder 8c pour feier de long. 

CHEVET D'EGLISE; c’eft la partie le plus foovent circulaire qui termine le Choeur d’une 
Eflift. Les Italien* l’appellent Tnbuxa , & lej Latin* <^bfis. Pl.70-p.t5). 

CHEVESTRE. Piece de bois d’un Plancher retenu par les Solives d'Enche\éirure , pour eu 
porter d'autres à tenon Semortoile, & laitier une ouverture pour i’Atre, Scies Tuyaux 
de cheminée , ou pour quelque petit Efcalier. PI. jj.p. 1 59. &. 161. Lat. T^num incarài- 
na'um. * 

CHEVRE. Machine ordinairement cotnpofée de deux pièces de bois qui forment un trian- 
gle j laquelle a une poulie à l’angle du fommet, & un moulinet au bas entre ces deu* piè- 
ces , pour tirer avec le cable un fardeau par une baye dé Croifée. Lorfqu'on y ajoute une 
troifiéme piece de bois nommée Pied de Chèvre , elle fert à enlever les fardeau* i 
plomb, comme les poutres fur les tréteau* pour être débitées, & eftappdlée Gumdal. 

}■ 14? ' 

CHEVRONS. Pièces de bois de feiage de j. à 4. pouces de gros , fur lefquellet (ont atta- 
chées les Lattes à tuile ou ardoife s 8c lorfqn'ils font cheville* fur les Pannes, on dit 
qu’ils font Brandir Jur Panne, p. 187. PL (4 A. <4. B. Sep. 113. Vîtruve nomme les Che- 
vrons iytfjeres. 

Chivrons di iong-pan, ceux qui fout fur le courant du Faille & des Pannes du Lont-pn 
d'un Comble, ibid. 

Chivrons di croupi ou Eufanons , ceux qui font inégaux & qui font attachez fur les 
Areftiers de laCroMped'un Comble, ibid. 

Chevrons cintriz, ceux qui font courbez Sc afïemblez dans les Liernes d'un Dôme. 
ibid. 

Chevrons ds remplace; ce font les plus petits Chevrons d’un Dôme, qui ne fe fui vent 
pas dans les Liernrs , à caule que leur nombre diminué à mefure qu’ils approchent de la 
fermeture au pied de la Lanterne. 

CHlFRE. Enrrelaflement de lettres fleuronnées en bas-reliefou à jour, qui fert d’ornement 
dans l’ Architecture , la Serrurerie , la MenuiferieSc les Parterres de buis. p. 9.6c 18). 

CHIMERE. Monftre fabuleuiquiala téte& l’eftomac d’on Lion, le ventre d'une Chèvre 
& la queuë d'un Dragon , & qui a pris fon nom de celle de Bcllerophon. On en voit de di- 
ver fes figures imaginaires qui fervent dansl’AtchiteéVure Gothique de Gargouilles & Cor- 
beau* , 8 c qui ne font que des produirions des Sculpteurs ignorant de ces tems-li. Ce 
mot vient du Latin Chimara , qui lignifie la mêmechofe, & qui a été fait du Grec Chi- 
niaira, Cbevre d’hiver. p.ix.Sc 341. 

CHOEUR, du Grec Choroi, Concert de Mulîciens; c’eft la partie de l'Eglife feparée de la 
Nef, où l’on chante l’Office divin. On appelle 'jtrriere-Chaur , celui d'un Couvent, qui 
eft derrière le Grand Autel & contenu dans le corpsde l’Eglife ou feparé par un murpercé 
de quelques ouvertures, comme à pluficurs Eglifes de l’Ordre de faint François. Lat. 
O deum, qui fignifieaulli tout lieu où l’on chante, p. 118. 

Choeur in tri bons, celui qui fcparé de l’Egliie, eltélevéaudeflùsdurez-de-chaulfée 
derrière le Grand Autel, comme aux PP. Barnabites, ou qui eft fur la principale Porte, 
& forme au dcITous uueefpecede Veftibuie, comme aux PP. Minimes de la Place Royale 
à Paris. 

Choeur dans les Monapcres de Filles , eft une grande Salle attachée au corps de l'Eglife 8c 
fepatée par une grille, où les Religieofes chantent l'Office, p. ai 8. " ’ 

CHUTE ; c’eft dans un Jardin le raeordement de deux terrains inégaux , qui fe fait par des 
perrons ou des gazons en glacis, p. 190 .8c 1 çtf. 

Chute ds pistons it dornemins , ce font des bouquets pendans de fleuri ou de fruits, 
qu'on mer dans des ravalement deMontans, Pilaftrcs Sc Panneaux de compartiment de 
Lambris. PL 58. p. 169. ' 

Chûii D’iAUi c’eft la pente d’une Conduite depuis fon Rcfcryoir jufques à l'élasccmenc 

G t d'un 
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d'un Jet d‘£a», qui ne monte jamais fi haut que fa fource. p. 198. 

CIBOIRE) c'eft par raport à l'Architeûure (elon les Anciens Auteurs, un petit Dais oa 
Baldaquin porté fur quatre colonnes, & formé d'une Voûte d'ogive à quatre Lunettes, 
dont on couvroit autrefois les Autels , comme il s'en soit encore un à l'Eglife de Saint 
Jean de Latran à Rome, un autre derrière l’Autel delà Sainte Chapelle à Paris , quicou- 
vreleTtefor. C’eft pourquoi les Italiens appellent Ciborio, un Tabernacle ifolé, comme 
ceux des Chapelles du Saint Sacrement à S. Pierre du Vatican, Se à laiute Marie Ma- 
jeure. 

CIEL DE CARRIERE) c'eft le premier Banc qui fe trouse au defious des terresen fouil- 
lant les Carrières , & qui leur fert de Plafond dans (à continuité à inclure qu'on les fouil- 
le. De ces Çielt il fe tire une pierre rultique propre pour fonder, p. 106. 

CIE'sGES D'EAU) ce font plufieurs Jets d'Eau fur une même ligne dans un Badin long à 
la têe d'un Canal, d'une Calcade 5 c ailleurs. Ou les nomme Grille d’eau , quand lisions 
fort prés les uns des autres, p. 5 17. 

CIL 1 NDRE ou CYLINDRE, du Grec Kjlindrot , pierre ronde 8c longue ) c'eft un corps 
foltde rond Se long comme un pilier , compris entre deux plans égaux & parallèles joints 
enlèrcble par des lignes droites. On appelle Cylindre oblique, celui qui eft incliné. PL f .p. j. 

CIMAISE ou CYMAISE, félon Vitruve , du Grec K^ymatton , une Onde,- c’eft une mou- 
lure ondée par fon profil, qui eft concave par le haut & convexe par le bas. Elle s'appelle 
au (Iî Doucine , Gorge 00 Gueule droite, mais plus communément Cimat/eca Erauçois , par- 
ce qu'elle eft la detniere moulure Se comme a la Cime d'une Corniche. 11 y en a qui écrivent 
Simaife , du Latin Simus, Camus, mais cette étymologie eft fauITe, parce que la beauté 
de cette moulure eft d'avoir fa faillie égale à fa hauteur, p. ij. Pt. fi. Sic. 

Ci m aise Toscans) c'eft un Ove ou Quatd-de-roud. Pl.S.pag. 17. 

Cimaise Dorique ) c'eft un Catet. Pl.n.p. j 1. 

Cimaise Lesbienne, fe prend pour uu Talon félon Vitruve. PL A.p.iij. 

CIMENT ) c'eft du tuileau ou de la brique concalTée, qui m£!ée aveede la chaux fait le 
meilleur mortier, Ac qui eft d'un bon ulage pour les ouvrages fondez dans l’eau. Lat. Te~ 
jlatufa On dit Cimenter , pour liaifonner de Ciment, p 114. 

CIMETIERE) c'eft une place entourée de murs ou de charniers, où l'on enterre les morts , 
Se dont quelques Sépultures fontornées de Croix , d’Obelifquesfif autres monument fu- 
néraires, comme celui des SS. Innocens à Paris. On écrivoit & on ptouonçoit autrefois 
Cemitiere , du Latin Cxmeterium fait du Grec Koimeterion, lieu où l'on dort, ou lieu de 
fepulture. p. 555. 

CINTRE, fe dit de la figure d'un Arc & de toute piece de bois courbe, qui fert tant aux 
Combles qu'aux Planchers, p. 1)7. Su. 

Cintre surbaisse', celui dont le trait eft une demi-ellipfe, & qui par confequent eft plus 
basque le demi-cercle, ibidem. 

Cintre surmonte , celui dont le centre eft plus haut que le diamètre du demi-cercle. 

•ibii. 

Cintre rampant, celui qui eft tracé au fimbleau par des points cherchez fuivant le Ram- 
pant d'un Efcalicr , ou d'un Arcboutant. 

Cintre de charpente) c'eft un Allcmblage de pièces de bois de Charpente , fur lequel on 
bande un Arc ou une Croi(ée qu'on veut Élire cintrée , & dont pluficurtefpacés à égales 
diftanccs garnies de folives ou dolles, fervent à conftruite une Voûte. Le moindre Cintre 
eft compolé d'un Entrait, qui lui fertdebafc, d'un Poinçon, de deux Comrc-6t.hcs, 
de quatre autres pièces de bois cintrées , ou de deux Arbalétriers , ou de deux dolles, fur 
lelquellcs on maçonne un Cintre de moilon. On l'appelle aufli Armature, de l'Italien 
tsirmatura, qu. ngnifie lamfmechofê. p. 54). 

C 1 N T R I K ) c'eft établir les Cintres de charpente ,* pour commencer i baudet les Arcs. On 
dit aulli uriner , pour arrondir plus ou moins un Arc ou une Voûte. 
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CIRCONFERENCE j c'eft la ligne qui renferme un efpace circulaire , comme la Citconje- 
rence d’un Dôme , d'un Rond d'eau , Sec. Pl. f. P- )■ Sic. 

CIRCONVOLUTIONS : ce (bot les tours de (aligne fpiraledela Volute Ionique. Pl. 10. 
p. 49. PL xi. p. 51. &c. Et de la Colonne Torfe. p. 106. Pt. 41. &c. Ce mot vient du Latitr 
Circumvolvere , tourner à l’entoor. 

CIRCUIT, ou ENCEINTE, lé dit d'ope Muraille qui environne un efpace. C'eft ccque 
les Latins nommenS c ^'»ii/*t St Peribolus. Vit de Vignole. 

CIRQUE j c'étoitehez les Grecs un lieu delliné pour les Jeux publics , & c'étoic chez les 
Latins une grande Place longue cintrée par un bout & entourée de Portiques & de plufieur» 
rangs de luges pardegrez : II y avoir au milieu une efpecede Banquette avec des Obelif- 
ques , des Statues & des Bornes à chaque bout. Ce lieu lérvoitpour les courfésdcs Biges 
on Quadriges, c'e(l-à-dire des Chariotsartellezdedenxoudequatre chevaux , Si pour les 
4 ivencscha(Tes. Les plus magnifiques étoient le grand C/ryard’Augulte, Si ceux de Fia» 
mini us, de Néron, 5 cc. à Rome. Ce mot vient du LariuCi rois, élit du Grec Ki'&, 
qui tous deux fignifieot la mémechofe. p. jo8. 

CISELURE j c'elt le petit bord qu'on fait avec le C//mm i l'entour du parement d’une pierre 
dure pour le deeflèr, ce qui s'appelle Relever les nfelures. Elles fervent aulfi pourdiflin* 
guer des compartimcus de Ruitique fur les paremens des pierres dures. Pt. 66 A. 
p. 157. 

Cissluhs , fe dit encore dans la Serrurerie de tout ouvrage de Tôle amboutic au Ofeout 
Pl. «) D.p. 119. 

CITERNE. Lieu fouterrain Si vonté, dont le fond efl pavé , glaiféou couvert de fable 
pour conferver les eaux pluviales où il n’y en a point de naturelles. On appelle Cherneouxt 
des petits lieux voûtez à côté de la Cheme , oû l’eau s'épure avant que d'y entrer. Une des 
plus coofiderables qui (c voient, efl celle de Conltanrinople, dont les Voûtes portent fut 
deux rangs de us. piliers chacun. Ces piliersdedeux pieds de diamètre , font plantez ci r- 
culairement St en raïons qui tendenta celui qui ell au cancre. Le mot de Citerne cil fait du 
Latin Cii 81 terrant , c'eft -si-dire dans terre. Fl. 71. p. 1)7. 

CLAIRE-VOYE. Terme qui lignifie l'efpacement trop large des folives d’un Plancher , des 
poteauÀl'oneCloifon, ou des chevtons d'un Comblé qui n'cfl pas allez peuplé. Voyez 

COOVIRTDltt A CLAIRE VOYI. . 

CLAIRIERE; c’eft dans un Bois un efpace peu garni d'arbres, pluftofl fur une hauteur que 
dansunfond. p. 195. 

CLAPET. Efpecede petite Soupape plate de fer ou de cuivre , que l'eau lait ouvrir ou fermer 
par le moïen d'uoe charnière dans un tuyau de Conduite ou dans le corps d'une Pompe . 
CLASSES -, ce font plufieurs Salies au rez-de-cbaulTée de la Cour d'un College garnies de 
bancs fit de lièges, où l’on enfeigue feparément dtverfes parties des Humamtez Si des Scien- 
ces. p. t)t. 

CL AV EAU t c'eft une des pierresen forme de coin , qui fer t à fermer une Pktebfpde. PL 66 
A. p. a ) 7. Les Claveaux (ont appeliez de Vitruve Cwiei. 

Classa» a crosistts, celui dont la celte retourne avec les Affilés de niveau pour faire 
lia'fon. p. t il. Pl. 44 B. 

CLAUSOIR i c'eft le plus petit carreau ou bouillie qui ferme une Alfifé dans uu mur conti- 
nu ou entre deux piédroits, p t)). 

CLAYONNAGE. On dit faire un Clayonnage , quand on affine far des clayti faites de menues 
perches, la terre d'un gazon en glacis, qui pourrait couler ou s'ébouler par le pied faut 
cette précaution. 

CLEF -, c'eft la pierre du milieu qui ferme un Arc, une Plate-bande, ou une Voûte. Pl 66 
A p. t) 7. Elle elt différente félon les Ordres s au Tofcandt au Dorique, cen’eft qu'une 
fira pic pierre en faillie ou Bofiage. Pl. ).p. n.dcc. à l'ionique, elle elt taillé; de nervures 
en m<uucrc de Conlokt avec curoulemcos. Pt. 17. p. 45 • Et au Corinthien & au Co mpo- 
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fite c'efl une Confole riche de fculprure avec enroulement & feuillages, OU c’efl un Maf*# 
eue. PI. ifi. p. & PL ji.p. 77* Toute* ces efpeces deClefs fe nomment aufii Menfoles* 
de l’Italien MenfcU, qui a la même figmficatiou. 

Clu IN Bossags , celle qui a plus de faillie que les Claveaux ou Youfloirs , & où l'on peut. 

tailler de ta fculpture. Pi. 76. p. 173. 

Ctiï passants , celle qui traverfant l'Architrave & même la Frife , fait emboîtage qui en 
interrompt ta continuité > comme U s’envoit aux Portes du Palais Royal à Pâtis. Pi 4 6. 
fao. 117 . » 

Cit'i a c rossitt ss, celte qui eft potencee par en haut avec deux Crofletics qui font liaifon 

dans un Cours d' Affile. PL 44 B. p. 1»). 

Citi psNOANTi st saillants, c'eR la deruiere pierre qui ferme un Berceau de soute, Sc 
qui excede le nû de la doüelle dans fa longueur. p. 544. 

Çlst ds poot Ki 1 c'efl une courte batte de fer, dont on arme chaque bout d’une Poutre, 
Si qu’on fcelledansles murs où elle porte. • * >. 

Clsf en Charpe>it<rie ; c'efl la pièce de bois qui efl arc-boutée par deux décharges pour foni- 
fiet une poutre. Pi. 64 B. p. 189. 

Clu en Menutfaie -, c’efl un tenon qui entre dans deux mortoifescollé & chevillé pour I'af- 
fcmblage des pauneaux. p. 185. St PI. 100. p. $41. Yitruve appelle ces fottet de Tenons 

Sub feudes. 

Cm ds ssRRORs. Piece de menus outrages de fer qui fort à ouvrit ou à fermer une Porte. 
Elleell compoltfe de Vanneau, de la Tige , & du Panneton. Il y a de ces Cltfs fort riches 
dont I\>fn"f4u cil eifelé a*ec divers ornemens. PL 6 5 C.p.117. 

CUQUART. Vbye*. P11RR.1 dr cliqua rt. 

CLOAQUE, du Latin Cioaot , Egout d'immondices -, c'efl dans une Ville unerfpece d'A- 
queduc fouterrein & voûté pour Fdcoulement des eaux pluviales & des immondices. Or 
le nommeauffiE^cj/t. Pline fait mention du grand Cloaque de Rome, que fit baflir Tar- 
qum le Superbe, li fpatieux , qu’une charctte chargée de foin y pouvoir palier commodé- 
ment. p 174. 

CLOCHER. Efpece de Pavillon ou Guérite ifoléc qui renferme de* ClochesSi qui efl le plat 
fouvent élevée fur le comble d'une Eglifc & couverte d'une Flèche. Les Auvdhs couverts 
d'atdoifequi font par étages à fes ouvertures , le nomment ^Abai/cnts , St fervent à reu- 
voïeren bas le fon des Cloches, p. né. & 164. Lat. Campanile. 

Clochsr ds ionds. Efpece de Tour qui porte de fonds & efl attachée an corps d’une Egli- 
(c & couverte d'une Aiguille on d'une Flèche. Il Ce voit de ces fortes de Clochers iCo\is St dé- 
tachés de l'Egltfe , comme celui de Saint Marc à Vcmfe qui eft quarté. Voyez Tour d'b- 


GL1SB. , 

CLOCHETTES. Voyez GOUTES. 

CLOISON, fe dit d'un rangée poteaux efpacés environ à 1 5. ou 18. pouces, ruinés, tam- 
ponnés A remplis de panneaux de maçonnerie pour partager 1 rs pièces d'un Apartement. 
PI. 6x. p. 1 77. & P/. 6} B. p. 185. Les Clatfonr.a^es font appeliez daus Vitruve CratuiiPa- 
rittes, du Latin Craies , une Claye, parce que les poteaux debout imitent les menuës 
perches dont les premiers hommes faifoient ces feparations dans leurs Cabanes. 

Cloison siufli, celle qui cil à bois appâtent hourdée St enduite d'aptés les poteaux. 
pag 188. _ • 

Cloison ricoovirti, c'efl-à-dire lattée, contre-lattéc & enduite de plâtre ou la ArifTée. 
Pl. Aj B.p. a * 8- 

Çloison cksusi, celle qui efl fans hourdy entre les poteaux , & qui efl recouverte de lam- 
bris de plâtre pour empêcher le bruit St la charge, lorfqu'cllc porte à faux, pag.tix. 
fc ix j. 

Cloison d'aïs, celle qui efl faite avec des c/éô de bateau ou dofîcs , & lambtifkc des deux 
qoltezpour ménager la place St la charge. 
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Cloison fil msNoisirie , celle qui eft faite de planches à ramures 8c languette, pofe'es en 
codifie, & dont on fe fert pour faite des retranchement dans une grande piece. 11 fe fait 
an (It des Cloiftiu d'afiemblage. 

Cloison a Jour, celle qui depuis une certaine hauteur, eft faite de barreaux de bois 

quartés ou tournas, p. 174. PI. 60. 

Cloison di Ssrrure ; c'eft uueefpcce de boëttede fcrmince, qui renferme la garniture 
d'une Serrure . 

CLOISONNAGE. Voyex Pan ds bois. 

CLOISTRE , du Latin C lauflrum , lieu clos } c’eft dans un Couvent un Portique qui environ- 
neun Jardin ou un Ciiv.etiere. Celui desChartreox àRomedu deficin de Michel-Ange, 
eft un des plus réguliers pour (on Archiceélurc , comme celui de Saint Michel tn Bofco piés 
de Boulogne, eltconfidcrable pour l'excellence de Tes Peintures, p. 5$$. 

CLOTURE ou ENCLOS. Mur ou grille qui environne uncfpace. Ces mots (êdifent par- 
ticulièrement de, murailles qui renferment un Monaftere. p ai 8. & 157. 

Clôture de choeur d’eglise j c’eft dans une Eglifc une fermeture à jour , qoifepare le 
Choeur d'avec la Nef & les Bas cotez. 11 y en a qui fonr faites de Menuiferie avec IcuU 
pture , comme celle de l'Eglife de S. Jacques de la Boucherie : ou de fer avec ornemens, 
Ielquellcs font à prefem le plus en ufage, comme celle de S. Euftache : ou enfin deBaluf- 
tres de bronze , comme celle de S. Germain l'Auxerrois. Il s'eu voit aulfi de pierre dure en 
maniéré de petits Portique, d' Architecture Gothique avec Figures de ronde bofle , comme 
celle de l'Eglife deNôtte Dame de Paris. p. 118. & 509. 

CLOUS, yoyei NEUDS. 

COCHES Vbyex HOCHES. 

COFFRE D'AUTEL ; c'eft dans un Retable de menuiferie , la Table d’un ^uiel avec l'Ar- 
moire qui eft au deffous. PL 5J.p. 155. 

Coffre de remplace. Vcyer . MAC,ONNERIE. 

COIN, eft une cfpece de De' coupé diagonalement fuivantle rampant d’un Efcalier , qui 
fcttàportcr par en bas desColonnesde niveau & i racheter par en haut la pente de l’Enta- 
blement qui (outient un Berceau rampant, comme à l’Efcalier Pontifiai du Vatican. Ces 
Coins font aulft le même effet aux Baluftres ronds qui ne font point inclinés (uivautuue 
Rampe, comme à f Efcalier du Palais Royal p. jit. On peut au (H donner ce nom aux 
deux portions d'unTimpan renfoncé, qui portent les Corniches rampantes d'un Fron- 
ton , comme il s’en voit au Fronton cintré du Portail de l'Eglife de S. Gervais à Paris» 
pag. 7 6. 

COLAR 1 N. Paye* CEINTURE & GORGERIN. 

COLET DE MARCHE 5 c’eft la partie la plus étroite, par laquelle une Marche tournante 
tient an Noyau d'un Efcalier. P/. 64 B. p. 189. 

COLLEGE ; c’eft un lieu établi pour enfeigner la Religion , & les Lettres humaine, , jfc 
c'eft par raport i l'Archiicéfurc un grand Baftiment , qui cnnfiltc en une ou plufieurs 
Cours, Chapelle, Oafles, & Logemcns tant pour le, Ptnfionnaire, que pour les Profef- 

t leurs. Le College des PP. Jefuites à Rome, appellé le College Romain bafti fous le Pape 
Grégoire XIII. fur le defleinde Barthélémy Amannaro , eft un des plus confiderables pour 
la beauté de fon Architecture , comme celui de la Flèche en Anjou , eft un des plus grand, 
& des plus réguliers, p. 170. & 511. 

COLOMBAGE. Koyex Pan bi bois. 

COLOMBE. Vieux terme qui fîgmfie toute Solive poftfe debout dans les cloifons & Pans de 
bois, A’oùiitéfiitColombjge.Pl. 64 B p. 189. 

COLOMBIER. Efpece de Pavillon rond ou quarté, qui a des boulins dans toute fa hauteur 
pour les pigeons que l’on y tient i & lorfqu’ileftifolé, & qu'il porte de fonds (ce qu’on 
nomme Colombier 4 pied ) il eft réputé Seigneurial, p. 518. 

COLONNADE. Ou appelle ainfi un Pcriftylc de figure circulaire , comme celui du petic 
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Parc de Verfailles, qui a trente-deux Colonnes d'Ordre Ionique , le tout de timbre folùfcr 
fie (ms incrullatioo. p. J04. 

Colonnadi folystyle, celle dont le nombre de Colonne reftfi grand « qo’on ne les peut 
compter d’un fculafpcû, comme la Colonnade de la Place de S. Purte de Rome quiai.84. 
Colonnes d’Ordre Dorique de plus de quatre pieds 8c demi de diamètre « toutes par tam- 
bours de Tevertin. Le mot de Polyflylc vient du Grec Polyflylos ê qui a beaucoup de C#- 

lonnes . 

COLONN AISON. Terme dont M. Blondel s’eft fervi pour lignifier une ordonnance de 
Colonnes, p ■ 504. 

COLONNE. Efpceede Pilier de figure ronde, eompofié d'une Bafe , d'un Fuit »*d'un Cha- 
piteau, fie ferrant à porter l'Entablement. La Colonne eft differente félon les Ordres, de 
doit être confiderce par raport à là matière, à facouftruiftioa . à fa forme, àfadtfpofi- 
xion fie à (on ufage. Ce root vient du Latin Columna , qui a été fait (clou Viuuve de Celu~ 
wen , Soutien, p. x. PL j. Bec. 

COLONNE par raporl aux Ordre/. 

Colon ne Tosc a n i , cel le qui a (èpt dia mètres de hauteur 81 eft la plus courte 8c la plus fini - 
pie des Ordres, p. 6. PL x. 

Colonns Doriqos, celle qui a huit diamètres , & Ton Chapiteau & fa Bafe un peu plus ri- 
ches de moulures que la Tofiane. p . 1 8 . PL 7 . 

Colonne Ionique, celle quia neuf diamètres & diffère des autres par fon Chapiteau qui a 
des volâtes , fie par fa Bafe qui lui eft particulière, p. 56. PI. \ 

Colonne Corinthienne, la plus tiche 8c laplus fvelte, qui a dix diamètres & fon Cha-, 
piteauotnédedeux rangs de feuilles avec des Caulicoles, d'où forcent de petites volutes, 
p. 5 6. PI. 14. 

Colonn» Composite, celle qui a auffi dix diamètres & deux rangs de feuilles à fon Cha- 
piteau, comme au Corinthien, avec les Volutes angulaires de Bionique, p. 71 PI. 50. -, 

COLONNE par raporl à fa matière. 

Colonne diaphane. On appelle ainfi toute Colonne de matière tranfparente , comme 
dtoient celles de enflai du Theatre de Scaurus, dont parle Pline, & celles d’ Albâtre tranf- 
parenrqui fonttnns l'Eglifcde S.Marcà Vcnife au chevet du Choeur d'en-baut , & que 
rapporte Boiilard dans fa Topographie de Rome. ibid. 

Colonne d'eau, celle dont le Fuit eft formé par un gros Jet d'eau, qui foirant de la Bafe 
avec impctuofîté , va frapet dans le tambour du Chapiteau qui eft creux, 8c en retombant 
fait l'effet d'une Colonne de criftal liquide, comme il s'en voit une petite à la gamfa d’e/é- 
■vetro prés de Lisbonne en Portugal. 

Colonne d’eau. Terme de Fontainier pour fignifier la quantité d'eau qui entre dans le 
Tuyau montant d’une Pompe ; ainfi on dit qu'une des Pompes de la Machine de Marly , 
qui a quarte pouces de diamètre , donne une Colonne d'eau de cette gtofleur, & de toute la 
hauteur du Tuyau. 

Colonne iusible. On comprend fous ce nom les Colonnes non feulement de divers métaux 
& autres matières fujibles , comme le Verre, &c.mais auffi celles de pierre qu'on appelle 
fondue, dont quelques-uns ont voulu croire que les Anciens avoient le feerrt , 8c dont il* 
ont même foppofé qu'écoient les Colonnes Corinthiennes de la Chapelle des Fonts Baptif- 
roaux de la Cathédrale d'Aix en Provence, celles du Triomphe de Riez Evéchc du même 
Fais 8c plufieurs autres; mais cela parole impoffible, parce que leur matière eft mêlée de. 
differentes couleurs 8c conûflences, ce qui ne feroit pas fi ces pierres étant minérales fëdif- 
folvoieut par l'operation du feu : Et on a même de'couvert depuis peu que ces Colonnes font 
d'une cfpcce de Granit, dont on a retrouvé JcsCarrier.es fur les Côtes du Rhône depuis 
Thain jufqu’âCondrieu.p. no. 8c 509. *■ - 

Colonns hydrauliqp*. celle dont leFuft paroît de criftal , étant formé par des Napes 
d'eau qui tombeut de ceintures de [et ou de btonze en manière de bandes à égales 
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f diftances par le moyen d’un Tuyau montant dan» Ton milieu , comme aux Pilaftresàjour 
de l'Arc-de-Triotnphed’eauà Verfaillef. On nomme aoffi Colonne Hydraulique , celledu 
haut de laquelle fort un Jet . à qui le Chapiteau fet t de coupe , d'od l'eau retombe par une 
•' rigole revêtue de glaçon* , quitourneenfpiraleaucourdiiFuft, comme le* CoW/ Ioni- 
que* de la Cafcadede Belvcdcr a Frefcati Sc celle, de la Vigne Mai hei à Rome. PI. ns t>ao 
• 107. St j 10. ’ 

Colonns mstahiqo». On appelle ainfi toute Colon * frapée ou fondue , de fer ou de bron- 

ze, comroeles quatreCorinihicnne, antiques de cuivre de Corinthe qpi lotit a l'Autel de la 

Croiféede faine Jean de Larran à Rome. p. 110. 

Colonne mool»«, celle qui eft faite par impaftation de gravier Sédc cailloux dPdiverfcs 
couleurs , liez avec un ciment ou maftic qui durcit parfaitement St reçoit le poli comme le 
Marbre , dont on a remarqué que le* Aucieus avoicnt le fecret, par des Colonxts nouvelle- 
ment découverte* prés d Alger, qui font apparemment des ruine* de l’ancienne juhaCtlît- 
r ca, Sc lur lef quelles on voit une même lnfcription en caraéteres antiques , dontlcjcon- 
tours , les accen, , St le* fautes mêmes font répétées fur chaque Fuft ; ce qui eft une pteu ve 
1 ncon teltable que ces Coton ne s fout moulées. r 

Colonn* pr» Tiios* } celf toute Colonne de pierre ou de marbre rare, comme le* quatre 
du grand Autel de la Chapelle Pauline à Sainte Marie Majeure à Rome , qui font d'un Jafrc 
oriental, St comme ; il s'en voit aulli de Lapis , d'Avanturine, d'Ambre, Scc.àdesTa- 
bernacles 8c a des Cabinets de Marqueterie, p. $ 10. 

Colonn» u* rocaill», celle dont le noyau de tuf, de pierre oudemoilon, eft revêtu 
FomVioes t,0n> & CO<ÎU ' * g " P« compartiment, comme il s'en voit à quelques G rotes Sc 

Colonn» d» treillag*} c'eft uneCoW à jour, dontleFufteft faitdefcr, Sc dccha- 
las , Sc la Bafe Sc le Cbapireau , de bois de boifleau contourné félon leurs profils, Sc qui fet t 
a décorer les Portiques de TredUge , comme les Ioniques Ju Dôme du Jardin de Clagnv , 
du dcflein de M. Ic Naurre. p. 197. & PL $}. p. 507. 

COLONNE par raport à fa ccnflruéiion. 

Colonn » d' asssm bl ag * , celle qui étant faite de forte* membrure* dehois aficmblee* , co- 
lees, & chevillées, eft creufe , faite au tour, Sc le plu, fouveut cannelée , comme les 
Colonnes de la plupar^es Retables d' Autel de Mcnuiferie. 

Colonn» incru, t»'», celle qui eft faite de plufieurs côtes ou tranche, mince* de mar- 
bre rare maftiquée, fur un Noyau de pierre de brique ou de tuf , ce qui fe fait an 
tant pour épargner la matière prétieulê , comme le Jafpe Oriental, le Lapis l'A-a" 
the, Scc. que pour en faire paroitre de, morceaux d'une grandeur extraordinaire par la pro- 
preté de I ne r u fiat ion, qui rend les, oints imperceptible, avec un maltic de même couleur 
Pl.^i.p. JOJ. 

Colonn* Jumel*'» ou g.mell.'s, celle dont le Fuft fll fait de trois côte, de pierre dure 
pofées en délit (a I imitation de, trois Gemclles de bois qui fortifient le grand Maft d'un 
Vailleau) Sc retenue, par le ba,avec de, goujon, Sc par le haut avec descrampon, de ferou 
de bronze. Elle doit être cannelée pourfendre les joint* moins fenfibles, comme lesoua- 
tre Colonnes Corinthienne, d’un des cotez de la Cour du Château d'Ecoüan du deffern de 
Jc^n Butin. PI. 91. p. $05. 

Colonn» pi maço*n»ri» , celle qui eft faitedemoilon bien gifant enduit de plâtre eu * 

faite de Jmiauc par carreaux moulez en triangle Sc recouverte deftuc, comme il s'en 'voit 

H ri! nn Am hrinn^ snnsr.m. - * I . _ 
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Il de brique apparente, comme à l'Orangerie du Château de Lonré près 


à Venil 
d'Alençor 

Colonn» par tamsoors , celle dont le Fuft eft fait de plufieur, Aftifes de pierre ou Blocs 

de marbre plu, bas que la largeur du diamètre , c’eft celle qu'Ulpian entend par Columna 
fjruétihs vel adpaéia , qui eft oppofécà Colmtna fol, do -oelmtetra , c'eft-à-dire Colonne d'u- 
ne (eule pièce, p. joi.P/. 91. 
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Colonsi par tronçons , celle qui eft faite de deux , trois ou quatre morceaux de pierre 
ou de marbre différé ns des Tambours, parce qu'ils font plus baats Que ta largeur do dia- 
métré de la Colonne: ou de Troafa» de brooxe chacun d'un jet , doot les joints font rccou- 
verts par des ceinturesde feuilles, comme les Colomus du Baldaquiu de S. Pierre à Rome. 
PL 41. f>. 111.lt 507. 

Colonne variée, celle qui eft faite de diverfes matières, comme de marbre, depier- 
re, &.c. difpofées par tambours de différentes hauteurs & couleurs, les plus bas ferrant 
de bandes ou de ceintures qui excédent le nu du Fuft de pierre qurcft canoelc , ainfi que les 
Colonnes Ioniques du gros Pavillon desThuilcriesdu côté de la Cour , dont les bandes font 
de ma*brc & les tambours de pierre. Les plus riches fe peuvent faire routes de marbre d’une 
couleur pour le Fui), &. d’une autre pour les Bandes. Ou peut suffi appel 1 er Colonnes Minées > 
toute s ce Iles qu> uni des orucmenspoltkbcs de bronze doré. p. joi. 

COLONNE par ropun à fo Jointe. 

Colonne en balustre. Efpece de Pilier rond tourné en Bolujbt ralongé à deux poi- 
res avec Balé St Chapiteau, qui fait l'office de Colonne d’une maniéré Gothique St pea 
folide , comme il s’ea voit d'attachées dam la Coor du Château de Chantilly St au 
Méneau de la Croifée du milieu de l'Hôtel de Ville de Touloo, du deflein de M. Puget 
Arch.tcfte St Sculpteur. Oo peut cucore appcller ainfi les Bolufhes de clôture daoa les Egli- 
fcs. PI. 9 $.p. 509. 

Colonne bande i , celle qui a d’efpace en efpace des Ceintures ou Bondes unies ou 
fculpécs , qui excédent le nb de fon Euft cannelé, comme les Colonnes Ioniques du 
Palais des Thuilcrics, & les Comportes du Portail, de Saint Eftieimc du Mont i Paris. 

Pt- 95 - p- 507. 

Colonne de bas-hiliif , celle qui fert i l'Architeâure , d’un fond de Sculpture de 
dcmirboOe, pour faire l’effet de la Pcrfpcôivc, comme il s’en voit i la Chapelle de 
Ja Famille des Cornaro, faite par le Cavalier Beroin à Sainte Marie de la Viéfoire à 
Rome. On peut auffi appcller Colonne de Bos-telief, toute Colovne qui a de la fculpiure fur 
fon Fuft. p. } to. 

Colonne cannelle'* ou strie i , celle qui a fon Fuft oroé de Cannelures en toute fis 
hauteur , comme les Corinthiennes du Portail du Louvre , ou dans les deux tiers 
d'en haut, comme les Doriques du Portail de l'Eglifc de S. Servais à Paris, pop 68. 
109. &c. 

Colonne cANNtLi's-ReDtNTs's , celle doot les eomebtres font remplies de cables , de 
rofeaux , ou de ballons par le bas de fon Fuft jofqucs au tiers , comme les Colonnes 
Ioniques du Portail des Feiiillaos roc Saint Honoré , du deflein de François Man (art. 
p. 69. Si 500. PI 90. 

Colonne cannele e-orne'e , celle qui a dans fes cannelures des ornemens de feuillages & 
fleurons qui les remploient au (fers d'en bas ou par intervalles , St quelquefois auffi de peti- 
tes branches ou bouquets de laurier, deebefoe, d'olivier, de lierre, &c. comme il s'en 
voir & l'Oidre Ionique dcsTbuileries, & anx grands Autels des Eeli fes du S. SepulchreSc 
des Petits Auguftins du FaubourgS. Gcrmam à Paris. Cette forte de Cois»* convient par- 
ticulièrement aus ouvrages de Menniferie. Pt. 90. p. jot. 

Colonne a cannelures torsis , celle dont le fuft droit t eft entouré de tannelurct 
i codes tournées en ligne fpiralc en forme de vis. Elle convint aux Ordres déli- 
cats , St Palladio en rapotte de cette efpece au Temple de Trni prés Soajmtc en Italie. 
PI. 9t.ji.jo7- . 

Col- nne ciiiNDR iqoe , celle qui o'a ni renflement ni diminution, comme les Piliers 
Gothiques. PI- 91 - psg* J07. 

Colonne colossale, celle qui eft d'one (ï prodigieufe grandeur , qu'elle ne peut entrer 
dans uneordonuaoce d' Archi tcélu te , mais doit due Solitaire au milieu de quelque Place , 
comme U Colonne Tr ajonc de porpomoo Dorique & de ptoûlTofoa, qoiadcdianuire 
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■douze pied* 8c un huitiémefut cent piedsde haut compris la Bafe 8c le Chapiteau, le Pie- 
/- deftal en a dixhun 6c l’AmortiiTemenc feize 8c demi, qui porte une Statue de bronze de 
S. Pierre de treize pied* de haut , le tout faifant 147 pieds antique* Romain* du Capitole , 
qui retiennent il 54. pieds & j. ponces 9. lignes de nôtre pied de Roy. Cette Colonne qui 
fuit baftie par Apollodore , n’eft cotnpofe'e que de trente quatre blocs de marbre b anc avec 
l'amornlTement , chaque tambour citant d’une pieceainfique le Chapiteau. La Colcme 
tsTntonme auffi de marbre blanc , qooiqo’infcrieure pour la beauté de la fculpture, cil plu* 
grande que la Trojone Scelle a 168. pieds jufque* fur le Chapiteau , outre fept pieds de Ton 
Piedeital qui fe trouvent enterrez au deflous du rez-de-chauflée: & ce* 175. pieds antique* 
Romains audi du Capitole, en font 1 58 pieds 8. pouces 7. lignes du pied de Roy. Et enfn 
la Colonne de Londres qui n’eft que de pierre , a quinze pieds de diamètre (ür to». pieds An- 
gloisde hauteur , qui reviennent i 1 89. pieds 4. pouces & demi de Roy , compris te Pic- . 
déliai M’amomlfement. p. yod. Pt. 9). 

Colonne compose'* , celle dont la compoiîtion 8c les omemens font eztraordinaire* 8c 
ne latiTent pas d’avoir leur beauté , tant à caufe de la nouveauté que du génie de T Ar- 
chiteâe qut v paroît , comme les Cote nie! Corinthiennes du Temple de Salomon repor- 
tées par Vilalpande, 8c comineils’cn voit daDSpluiïeuri Bailimensdu Cavalier Boromi- 
tit à Rome. p. 510. 

Colonni coROLtTiq.ua, celle qui cil ornée de feuillages ou de fleurs tournées en ligne 
fpirale i l’entour de fon Fuit , ou par couronnesou par ratons , comme les Aucieus s’en 
fervoient pour y élever de* Statues , qui pour ce fu jet eftoient nom mées Cor oluquts. Ce* 
Colonnes conviennent aus Arcs-de-Tiiomphc pour les Entrées publiques , 8c au* décora- 
tions de Théâtre. ibid. \ 

Colonne DtMiNiii'a, celle qui cil fans renflement, 8c dont la diminution commence dés 
ic pied de fon Fufl â l’imitation des Arbres, comme ia plafpart des Colomcs antiques de 
granit, 8c particulièrement les Corinthiennes du Porcbedu Panthéon, p. 101. 

Colonne in paisseau. Gros Pilier Gothique entouré de pluiîeurs petites Colonne 1 ou Per- 
ches ifolécs , qui reçoivent les retombées des nervures des voûte* , commeils’envoitauz 
Bas-côtez de l’Egliiè de Nôtre Dame de-Paris , où chacun de ces Piliers par tambours, cil 
entouré de douze petites Colonnes , qui ont environ hui t pouces de diamètre fut viogt pieds 
de hauteur , 8c font ia plufpart d’une feule pierre. 

Colonni psiht», celle qui par la peinture plate, ou de relief fur un chailis citindrique , 
imite le marbre , 8c dont la Bafe 8c le Chapiteau font dorez , ou en couleur de btonze. Ces 
fortes de Colonnes fervent au* Pcrfpeélives 8c Décorations, p. j 10. 

Colonni ieoillSe, celle dont le Fud eft taillé de feuilles de refend ou d’eau , qui (ère- 
cou vrent en manière d’écailles , ou comme les feuilles de la tige d’un Palmier. PI pj. p, 
j07. de J09. Il *’en voit de la première efpece au Temple de Trevi prés Spolctre en Italie 
«porté par Palladio Léo. 4. Chap. 1 j . 

Colonni posili'i, celle qui re !Temble à un fvfeatt , parce que fon renflement eft trop fenfï- 
ble 8c hors de la belle proportion , comme les Corinthiennes du Portail de l’f glifc des Fille* 
de Sainte Marie rue S. Antoine à Paris, p. t8j. 

Colonne g ot h iq.ua ; c’cft dans un Baftimeuc Gothique tout Pilier rond , qui eft trop 
court ou trop menu pour fa hauteur , aiant quelquefois jufqqjà vingt diamètres fans 
dirrmmttou ai tenflement, ainlî fort éloigné des proportions antiques & fait fans réglés, 
p-roa. * 

Colonni oRisia, celle qui eft trop menu?» 8c qui a plus de hauteur que l’Ordre qu’elle 
reprefence , comme les Colonnes d’Ordre Dorique de la Porte de l’Abbaye de Sainte Gene- 
viève à Pans, qui ont neuf diamètres de hauteur , au lieu de huit qu’elles devraient avoir. 
OnappcIietuffiCafoinir grtfk , une Colonne de la plus hante proportion, pa%. \. 

Colonni HtRMRTtctpi. Efpece de Ptkilre en maniéré de Terme , qui au heu de Chapiteau 
a une telle d’homme. Cette Colonne eitainii appeilée , parce que les Anciens y mertoient 
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la telle de Mercure nommé des Grecs Hermès. Il s’en voit deux qui approçhent de cette fi- 
gure & dont le Fufl efl en gaine ronde dans l'Eglife de S. Jean de Latran à Paris au Tom- 
beau de M. de Sound Grand Prieur de France. 

Colonne irriguluri, celle qui ednonfeulementhorsde*proporiion»de*cinq Ordre», 
mais dont les orne mens du Fufttt du Chapiteau , font de mauvais goût , confus 8c mis fan* 
raifon , comme il l'en voit à quelques Eghfes qui participent de 1 Architecture Gothique 
X de l’Antique , ainli que l'Eglife de Saint Euftache à Paris , & qui ont été bâties depui* 
le Rcgne de Loiiis XI. jufqu’à celui de François 1. fous lequel i'Architeâure Antique a fuc- 
cede a la Gothique. 11 Ce voit encore de ces Colonnes irregulieres dans pluüeuts Livras d' Ar- 
chitecture Anglois , Hollandois & Allemands. 

Colonni lisss , celle dont le Fud rd uni fans cannelures & autres ornement. PL t. 

7- 

Colonni marins , celle qui cil taillée de gljçon*, ou de coquillages par bandes en 
boflage ou continus fur la longueur de fon Fuît , ou bien par tronçons en manière- 
de manchons , comçe il s’en voit à la Grote du Jardin de Luxembourg à Paris. 
PL 9 |.f. jo 7 .&)Of. 

Colonni masiivs , celle qui cd trop courte & qui a moins de hauteur que l'Ordre dont elle 
porte le Chapiteau , comme les Piliers des Eglifcs Gothiques. On comprend auffi fous ce 
nom les Co/omer Tofcanes & Rudiques. p. 5 . & P/. 9 J - P- $07. 

Colonne ovali, celle dont le Fuded aplati, fon plan edautovalepouréviter delà faillie, 
comme il s’en voit de Corinthiennes au Portail de l'Eglife dci Pcrci de la Mcrcy à Paris, 
ce quied neantmoins un abus en Architecture, p. 504. PI. 9 t. 

Colonni a pans, celle qui a pluficurs faces, comme l'ébauche d'une Colonne Dorique 
cannelée; la plus régulière en a huit, ainfi que celle d'Ordre Corinthien, qui aefté élevée 
fur un Piededal dans la cour des Ecoles publiques de Boulogne en Italie, à lamcmoircdu 
Cardinal Loiiis LudoviC , & qui porte une tede de Janus â deux vifages. ibid. 

Colonni pastoral*, celle dont le Fuded imité d’un tronc d'arbre avec écorce & ncuds, 
parce que les Colonnes tirent leur origine de la tige des arbres qui fervoient à la condruûion 
des Cabanes des premiers Bergers. Cette efpece de Colonne de proportion Tolcane, peut 
fervir aux Portes de ParcsSc de Jardins , comme il s'envoie dans l'Atchitedute de Setlio. 
Elle convient suffi aux décorations des Scènes Padotales. p.t.X PL 95. p, j07.de 509. 

Colonni ksnili'i , celle qui a un renflement proportionné à la hauteur de fon Fud, 
comme on le pratique aujourd'hui , parce qu'il ne s’en voit prcfque point de Renflée 
dans l'Antiquité, dont les Colonnes de granit , font diminuée* dés le pied. p. 100. PI. 59. 
Sep. 104. PL 40. 

Colonni rodent*'*, celle qui a fur le nu de fon Fud, des Rudentures de relief, & chaque 
Rkdentnre qui fait l'effet contraire d'une caunelure , ed accompagnée d'un petit Lidcl à fes 
cotez, comme les Colonnes Doriques du Château de Maifoni, & les Corinthiennes de la Pa- 
roifTede Barbantane prés d'Avignon. Les Ouvriers la nom ment Colonne tmbaftonnée. 

Colonni rostiqoi, celle qui a des boflagesunis, rujhquex ou piquez, ou qui ed de pro- 
portion Tolcane, comme celles de la Grote de Mcudon du deflein de Philibert de Lorme. 
f. 9. 8e PI 7t. p. 177. 

Colonni serpentine. On peut appcller ainfi une Colonne faite de ttoisferpens entortillez 
dont lcsteftcsfcrvcnt*dcChapiteaq, comme il s'en voit à Condantinople t une de bronze 
dans la Place appcllée ^Atmadan , qui edoit autrefois l’Hipodrome , que Pierre Gilles re- 
porte dans fes V otages fous le nom de Delphique , parce qu'il croit qu’elle avott fetvià 
potier le Trépied d'Apollon dans le Temple de Delphes : Elle ed aujourd'hui appellce du 
Vulgaire , le Ttbjman ou la Colonne enchantée. 

Colonns torss, celle qui a fon Fuit contourné en vis avec fix circonvolutions , & quied 
ordinairement de proportion Corinthienne. Yigoolc cd le premier qui a trouvé l'inven- 
tion de la tracer par règles. p, 106. P/. 4t. 
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Colons* TORîe cANneli'i, celle donc les Cannelures liment le contoar de fonFult en 
ligne fpirale dans toute fa longueur, comme il s’cn voit quelques-unes antiques de Porphi- 
rc & autte marbre dur. PI. 9 3. p. 507. 

Colonne torse orni'i, celle qui ellant cannelée par le tiers d’enbas , a fur le rtfledefon 
Full des branchages Ac autres ornement , ainfique les Colonnes de Saint Pierre de Rome & 
du Val-dc-Grace à Paris : ou celle qui citant toute de marbre ,e(l enrichie de Sculpture de- 
puis le bas jufqu'cn haut, cotnniclcs Colonnes de marbre blanc de la même Eglifc de S Pier- 
re , & celle du rombeau d'Anne de Montmotency Connétable de France dans la Chapelle 
d'Orleaosauz Ccleltinsdc Paris p. 110 .PI 41. 

Colonne torse s'vide's, celle qui eft faite de deux ou trois tiges grefles tortillées enfem- 
blede manière qu'elles laiflent un vuideau milieu , comme il s'en voit de bois à trois tige* 
à la Côturedu Chœur de l'Eglifrdcs Cordeliers de Nanci , & de marbre faites au tour à 
des Tabernacles & Cabinets, audî bien qu'aux cncôgnures de quelques Tombeaux & Au- 
tels antiques, que l'on conlcrvc dans quelques Galeries Ac Cabinets de Curieux. p. {04. 
PI. 91. te 9 3. p. 507 & 510. 

Colonne torse rudenteb, celle dont le Fufl efl couvert de Hudeniures ess maniéré deca- 
bles menus te gros qui tournent en vis , comme il s'en voit à plufieuts Tombeaux antique* 
& au Portail du Dôme de Milan. PL 9j.p. 307. 

COLONNE par raport à fa di/pofuion. 

Colonne solit aire. On appelle ainfi toute Colonne qui eft élevée pour fervir de Monument, 
Ac eft: feule dans quelque Place publique, comme la Trajanetc V^intonine à Rome , tcc. 
p. 30*. PI. 93. 

Colonne isole'* , celle qui n’eft attachée à aucun corps dans fon pourtour. PI. a.’ 

P- 7 - 

Colonne adosses ou engage'*, celle qui tient au mur par le tiers ou le quart de fon dia- 
metre. PI. j.p. 11.&304. PI. 91. 

Colonne niche'e, celle donc le Fuft ifolé entre de fou demi- diamètre dans le parement 
d'un mur crcofé parallèle par fon plan à la faillie du Tore , comme au Portailde S. Pierre, 
au Capitole à Rome, Ac 4 l’Hôtel Scguier à Paris, p. ait., te 304. PI. 91. 

Colonne angulaire , celle qui efl iloléc i l'encôgnure d'un Porche , ou engagée au 
coin d'un Bâtiment en retour d'équerre , ou même qui flanque un angle aigu ou ob- 
tus d’une Figure i plusieurs citez , comme à la Fontaine S. Benoift à Paris. PI. a. 
p.y.tcPl. 91. p. 305. 

Colonne attiqoe ; c'eft félon PUa* un Pilaftrcifolé à quatre faces égales & de taplushau- 

te proportion comme Corinthi^^Bpf 9a. p. 305. & 311. 

Colonne flanques, M. BlondeH*nsfon Coursd'Archite&ure , appelle ainfi une C«/ow 
engagée de la moitié ou d’un tiers de fon diamètre entre deux dcmi-pilaftres, comme il 
s'en voit au Portail de l'Eglife de Saint Ignace du College Romain, p. 304. PI. 9t. 

Colonne dooils'b, celle qui eft jointe avec une autre, eu forte que les deux Fufls fe péné- 
trent confondu tiers de leut diamètre, comme il s'en voit dans les quatre Angles de la 
Coût du Louvre, ibid. 

Colonne lis e, celle qui eft attachée i une autre par un corps ou languette de certaine épaif-s 
feuri ou i on Pilaftre fans confufion de Bafes ni de Chapiteaux , comme il s'en voit* la 
Colonnade de la Place de Saint Pierre à Rome, ibidem. 

Colonnes accouple - ** , celles qui font deux i deux , Ac qui fe touchent prefque par 
leurs Bafes At leurs Chapiteaux , comme au Pottail du Louvre, pag. 13 .te PI. 9a. 
f a X- JOJ- - , 

Colonnes rares , celles qui ont entre elles beaucoup d'efpa» , comme PAratoAvIe de 
Vttruve. p. 9. . • 

Coionn u serre es, ccllci cotte icfqudks il T » peu d'efpace, comme IçPvcnoftvIe de 
Vittuve. ibid. 
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Colonnes cantonnées, eellesqui font engagée] dans les quatre cncôgnore» d'un fi fie? 
quarré pour (ëâtcmr quatre retombées , comme ils'envoitdioniquesiundesVettiba- 
lesdu Louvre du côté de la Rivière .dudcflcio du Sieor Le Veau premier Architecte du Roi. 
pu g. j 04. Pl. 91. 

Colonnes oroufe'es , celle* qui fur un même Piedettal ou Socle, font trois i trois , com- 
me à ta Place de* Viâoi res, on quatre à quatre, comme au Porche de la Sorbonne dudef- 
fein du Sicnr le Merctcr premier Architeâc du Roi. ibid. 

CotOHNis médians*. Vuruve nomme Column* médian* les deos Colonies du milieu d'ua • 
Porche qui ont leur fcntre-colonnc plus large que les autres 1 de forte que fi ceux-ci font 
Pycnoltyles , celui des Médianes eft Euftyle. 

Colonnes majeures -, ce font dans les Façades les graodes Co/o*wer qui regifient l’Ordon- 
nance fit font accompagnées de Mineures ou beaucoup moindres qu'elles renferment , com- 
me font les Corinthiennes du Portail de Saint Pierre de Rome qui ont huit pieds & quatre 
pouces de diamètre, au refpeét des Ioniques de granit de de marbre de trois pieds de un quart 
degrofl'cur. Pl. ti.pag. 185. 

COLONNE far raport a fon ufage. 

Colonne astronomique. Elpece d'Obfemtoire en forme de Tour fort élevée , où 
l'on monte par une Vis à une Sphere armillaire pour obferver le cours des Affres , 
comme il s'en voit une d'Ordte Dorique à l'Hôtel de Soldons à Paris, bâtie par Ca- 
therine de Medicit pour les obier valions d'Oronce Finé celebte Altronome. Pl. 9).' 
fig. j 07. - 

Colonne billiqoi j c’étoit chez les Romains une Colonne élevée devant le Temple de Ja- 
nus au pied de laquelle le Cooful veuoit déclarer la guerre en jettant un javelot du côté de la 
Natiou ennemie. On peut ainfi nommer les Colonnes de proportion Tofcanc & Dorique en 
forme de Canons, dont on décore les Portes d’nne Place de guerre, ou d'un Arcetul, com- 
me les Coloimes de la Porte de celui de Paris, ibid. 8tp.) 09. 

Colonne chronologique, celle qui porte quelque Infctiption Hittorique félon l'ordre 
des temps , comme félon lesLuftres , Olimpiadcs , Fades , Epoques , Eres , Annales , &c. 
Ilfevoyoit dcsC«/ow; decette forte à Atbenei , fur Icfquelles l'Hiftoirede la Gtcce étoit 
traitée foivant les Olimpiades chacune de quatre années, pag. 507. 

Colonne creuse, celle qui a en dedans unEfcalier à vis pour monter jtfques an defius, 
comme la Colonne Trajane, dont l'Elcalier â noyau a 185. marches , & eff éclairé par 4). 
petites Fenêtres , & l’o^ifonme unautrede 1 98. marchesavec y«. Fenêtres 1 cesdeaxEfca- 
iiers font raillez dana lesTambours de marbre blanc^mCa/owM de feu b Londres , a auffi 
un Elcalier à vis , mais qui eftfufpendn. Ces fottc^Hbola*iirr font appel lées des Latins 
Columnn Qœhltdes , de Cachltdwm , unEfcalier enLifliçon. fl y a une autre efpece de C*- 
lanne creufe de bronze on de fier , qui échaufée par Un Fourneau , fert de Poêle dans an lieu 
qu’elle décore, comme il i'en voit d’Ondre Corinthien dans une Etuve en forme de petit 
Solon rond, atl Château de Dampicrrc à quatre lieoês de Paris. On peut auffi appelter C*- 
lome creufe , toute Colonne demétail , & même les Souches de Cheminées Oitiiidrtques. 
Pl. 9*.p. $0$. fie Pl. 95. p. 507. Voyez. Souche ronde. 

Colonne crocifiRe , s’entend de route Colonne de qoelque figure ou de quelque Or- 
dre qu'elle foit, qui porte une Croix & ett pofée lut un Piedettal ou fur des degrez 
pour fervit de Monument de pieté dans les Cimetières, dans les Places publiques, de- 
vant les Eglifes, fut lesgtands chemins , de quelquefois ailleurs pour marquer un éve-' 
Minent ho go lier. 

Colonne funéraire , celle qui porte une Urne , où l’on fappofe que font renfermée* 
les tendres d'un Défont * & dont le Fuft ett quelquefois femé de larme* ou de fiâ- 
mes , qui font les Symboles de la Tnlfefle & de l'Immortalité , comme la Colonne 
qui porte te corn de François 11 . dâet la Chapelle d'Orléans aux Cdoftios à Patts. Pl. 9). 
p. j07.de 509. 

h- Jv ^ 
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CW-ONHi eiNiA 106 iqoi ) celle dont le Fuû eft en forme d' Atbre Geneologiaue , q 0 j por ,e 
àfes branches qui l’entourent, leiChifres, Armes, Médaillé* on Portraits d'une fcmille 
comme il *’en voit une dan» l’EgtifcdesPP.Bcoediains deSoüillac, où il y a pluûeur* 
Perfonnages en Bas-relief. r 

Colon n * gnomoniqp». Cilindre où font marqudes les heure* par l’ombre d’un ftile 
11 y en a de deux forte* : L'une dont le fille eft fixe * où les lignes horaires ne fout 
qu’une projeaion du Cadran vertical fur une (urfaee cylindrique , comme à la Colon 
»t qui eft deffi.ide dans la Plwube 9 t. L’autre dont le ftile eft mobile te donc les 

lignes horaire* font traedes (ur leidilïcrentes hauteur* du Soleil dan* les differentes par- 
ties de l'année : Celle du Jardio Royal des Plantes à Pari* eft de cette der.uere elpece 
Ou y peut joindre pour amortifleroenr, un autre Cadran du uombre de ceux qui fc polent 
fur un Piedcftal , tels que font un globe , une coquille, un corps taillé à facettes, &c PI 
91 -PVi- »07 &t09. 

CoLbNNss HiBRAÏQpss ou MY*Tiltt*os»s. On appelloit ainfi le* deuxCoWr du Vef- 
tibule du Temple de Salomon , dont l’une à droite fe nommoit iocbtn , qui figni. 
fie fouhait , & l’autre à gauche Book , force & vigueur , c’eft-4-dird qu’elle» mar- 
quoient lefouhait de Salomon pour la perpetuitd de ce Temple. Ces deux Colonnes 
qui dtoient de bronze couvert de limes d’or avec des Chapittaui de facture & qui 
avoient vingt couddes de hauteur fur deux d» diamètre, &par confcquem la proportion 
Cotintbienuc , fervoient de modelle pour toutes les autresqui croient de marbre blanc 
au rez-de-chauflde desCouts * Pottiqucs duTcmpIe. p. 19g. Voyee. VslalpamU Tom. i. 
üv. g. Ch. 48. ~ 

Colonn* HiKaLpiop», ccllequi a fur fon Fuft les Armes* Blafons des Allianeeade la per- 
fomie pour qui elleeft dlevde, qu'on peut accompagner de Cartouches avec Chifres , De- 
vifes & Infcriptions. Cette efpece de Colonne dont on voit plufieurs gravées, convient aux 
Sépultures, aux pdcorati^s d’Lnttdcs, de Fêtes publiques, &c. lï y a deux Pilafttesde 
cette efpece dans la Chapelle deRoftaingâ S Germain l'Auxerrois 
Colonne HHTomqps, celle dont fe Fuft tli otnc d’un Bas-relief qui monte en ligne fpiiale 
daus toute fa hauteur* contient l’Hiftoire d’un grand Perlonnage. comme la Traiane Sc 
J ^Anionsnt a Rome. L» Colonne Hiftonque le peut encore traiter par fujeti fe parez en Bas- 
rehefs par bandes de la hauteur des Tambours en manière de Frifes tournantes avec des Inf- 
criptions an droit de* jointt.p. 50*. PI. 9). 

Colonn. honora «l». On peut appeller ainfi le* Colonne, Statuaire» , comme celle* nui 
dtotenr dlevde* dan. le Céramique prds d’A.hene*, en l’honneur de. Hommes illuftre» 
morts aufervicedel Etat, & :qm portoienr leurs Statués avec des Infcriptions rempl.es de 
(lires avantageux. On peut a. .T, comédie fon* ce nom les Colonnes où font attachée* des 
marques honorables de digoue , & « des Armes de Provinces , de Villes , 00 de Fa- 
milles, comme la Dorique qui eft fur le Tombeau de. Seigneurs de Caftelao , fait parM. 
Girardondansl Eglife de S. Germain des Prex à Paris, p. ioy. *" 

Colonns 1ND.CATIT1, celle qui fert à marquer les marées le long de. Côtes Maritimes de 
1 Océan. Il s en voit une de marbre au grand Caire , où les debordemens du Nil lonr mar- 
quez par Hn rdperes , & s ils font conûderables , comme lorfqoe l'eau monte iufqu'à ai* 
pieds, c eft un figne de grande fertilité pour 1 Egypte, p , 0 , lis* 

CcLONNa INSTXUCTIV. . celle qui félon Jofepb tin. r. Qh. for dlevde par le. Fil. 

£ÎÎ£ V ? t ' DC 'r' , dn Al,s & Sciences. M. 

Baudelot dans fon Livre de lUuErd des Volages, raporte que le Fils de Pififtratc en 

griculture^* * **“’ ‘ J ° 1 <f '°‘ CDt * P‘”re*qui contenoieot les préceptes de l’A- 

Colonns mn.iui». , celle qui dtaot i pans * pofde dans le Carrefour d’un grand 
de f et 1,1 ’ D | * * cnfc, R net te diâcteous routes pat des Infcriptions gravées fut chacun 
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Colonne lactaire ; c'étott à Rome félon Fellus , a ne Colonne élevée dans le Marché aux 
hcrbci . aujourd'hui la Place Montanara , qui avoit dans fon l’iédeltal un lieu, où l« pe- 
tits en fans abandonnez de leurs pareus pat difcttc ou pat inhumanité , étoient expofez pouc 
être élevez aux dépens du public. 

Colonnes legales ; e’étoit chez les Laeedemoniensdes Colonnes élevées dans des Places 
publiques, où étotent gravées fur des Tab'es d'airatn , les Lois fondamentales de l'Etat. 
Paulicuus félon M. Baudelot , «porte qu'Alexandte le Grand trouva une Co tonne d'ai- 
rain dans le Palais de Cyrus , fur laquelle ce Roi de Perfe avoit fait graver les Loir 
qu'il avoit établies. 

Colonne limitrophe , celle qui marque lesltwtiex d’un Roïaume ou d'un Païs con- 
quis, comme les Cc/owiejqu'Alexandre le Grand , au raport de Pline, fit élever auxex- 
treroitezde l'Inde. Quant à celles d' Hercules, vulgairement appellccs Colonnes, ce ne 
font que deux Montagnes fort cfcarpées au Détroit de Godes aujourd'hui de Gibraltar. 

pat- )Oj. • 

Colonne lumineusi, celle qui eft faite d'un chaflis cylindrique couvert de papier huilé ou 
de gale rouge, ep forte qu'aïant au dedans des lumières par étages, elle parolt toute de 
feu. Cette Colonne fe fait encore par divers rangs de lampes ou de bougies, qui tour- 
nent à l’entour de fon Fuft pat ceintures ou en ligne fpirale fur un Fefton de fleurs continu, 

& même fur un Fuft à jour , comme celle d'Ordre Tolcan qui fut élevée dcvauc le Château 
de Vetfailles pour les divettiflemens que le Roy donna à fa Cour en 1674. L'invention en 
eftoitde M. Vigarani.p. *io. 

Colonne manubiair», du Latin Manubio, les dépouilles des Ennemis. On peut appeller 
aiofi une Colonne ornée de Trophées Sc élevée à l'imitation des arbres, où l'on attachoic 
anciennement les dépouilles des Ennemis. 

Colonn» memorial*, celte qui eft élevée pour quelque événement fingulier , comme • 
il s’en voit une à Londres dans le Marché au poiHon en mémoire de l'Incendie de cet- 
te ville, arrivéen 1666. laquelle eft d'Ordre Dorique cannelée, creufe avec unEfcaüerà 
- visfufpendu, keft terminée par un tourbillon de fiâmes, c’eft pourquoi elleeftappellée 
Colonne de feu. U s'en voit encore une autre en forme d'Obelifque fut le bord du Rhin dans 
le Palatinat , en mémoire du fameux Pafiage de ce Fleuve pat Guftave Roi de Suède avec 
fon Armée. 

Colonne meNiane, fe peut dire de toute Colonne qui porte en faillie un Balcon ou Mentant, 
comme il y en a dans la Cour du Château de Vetfailles , par raport â cette efpece de 
Colonne, dont l'origine félon Suetone 8c Afconius, vient de ce qu'un certain Mcnius Haut 
vendu fa maifon à Caton & Flaccus Coofuls pour faire un Edifice public , fe relerva 
le droit d’y avoir une Colonne au dehors , Mfccortât yi Balcon d'où il pût voit les 

Speûacles. P/. 45 p. la^.ac 509. ( A 

Colonne militaire, celle fur laquelleeftoit gravé le dénombrement des Troupes d'une 
Atmée Romaine par Légions félon leur rang , pourconferver la mémoire du nombre de 
Soldats fit de l'ordre qui avoit efté employé â quelque Expédition militaire, p. jtt. Vojex 
'BàiffnrtU'tAnt. Lih. 5 . fol. toi. • . 

Colonne milliaire j c’eftoit anciennement une Colonne de marbre qu'Auguftc fit éle« 
ver au milieu du Marché Romain , &d’où l’oncomptoit par d'autres Colonnes Militaires , 
efpacées défaille e© mille fur les grands Chemins, la diftance des Villes de l'Empire. Cet- 
te Colonne de marbre blanc, eft la même qu’on voitaujourd'huifutlaBaluflrade du Perron 
du Capitole à Rome • & »ft de proportion malïivecn manière de court Cylindreavec la Ba- 
fe, le Chapiteau Tofcanx, & une Boule de bronze pour amortillement, qui eft le fymbole 
du Globe tetréftre. Elle eftoitappcllée Mitliarium aureum ou Milliaire doré . parce qu'Au- 
gufte l'avoit fait dorer, ou du moins fa Boule d’amortiflement , & elle a cité reltaurée 
par les Empereurs Vefpafien , Ttajau , & Adrien , comme il paroilt par fes infetiptions. 
p. tiydtPl. yj.p. J07-& jo?. " • • . 
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Col on ni phostoorique , du Grec Phofphoros, Porre-lumicre. On pentappeller ainfi 
une Colonne creufe à vis , élevée for un Ecueil, ou fut le bout d'un Mole , pour fervirde 
Fanal à un Porc, Se aulîi toutei les Colonnes , qui dans le» Fefles , RéjoüifTances& Places 
publiques t portent des feux ou des lanternes , comme les Colonnes groupées de la Place des 
ViéloiresàParis. p. 507. 

Colonne rostrale , celle qui efl ornée de Poupes Se de Proues de VaifTeaux Se de 
Galères avec ancres & grapins, en mémoire d'une Viétoirc nasale , comme laTof- 
cane qui eft au Capitole, ou pour marquer la dignité d' Amiral , comme les Dori- 
ques qui font à l'entrée du Château de Richelieu du deflem de Jacques le Mercier, 
p. 184. & P/. 9 j. p. 507. 

Colonne sepulchrali; c’eftoit anciennement une Colonne élevée fur un Stpulchre ou 
Tombeau avec une Epitaphe gravée fur fon Fuit. Il y en avoir de grandes quifervoienc 
aux Tombeaux des perfonnesde diftinélion , & de petites à ceux du Commun; celles-ci 
efloient appellées des Latins SteUSeCippi. On peut aujourd'hui donner le nom de Colonne 
Scpulchrale ; à toutes les Colonnes qui portent des Croix dans les Cimetières , ou qui Icrvent 
d'ornement aux Mauzolécs. p- J09. 

Colonne statuaire, celle qui porte une Statue, comme la Colonne que le Pape Paul V. a 
fait élever fur un Piédeltal devant l’Eglife de Ste Marie Majeure à Rome , & qui porte une 
Statue de la Sainte Vierge de bronze doré. Cette Colonne qui a cité tirée des ruines du Tem- 
ple de la Paix, Se dont le Fuit d'un feul bloc de marbre blanc , a 5. pieds 8. pouces de dia- 
mètre fur 49 pieds Se demi de hauteur, eit d'Ordre Corinthien & cannelée, p. joé. PI. 9}. 
O11 peut audi appellerCo/omr Statuaire, les Caryatides , Perfans, Termes & autres Figu- 
res humaines qui font l'office de Colonnes , comme celles du gros Pavillon du Louvre, Se 
que Vitruve nomme Telamones & Atlantes. 

Colonne symbolique, celle qui par des attribusdefigne une Nation, comme une Colonne 
d'Ordre François lemée de Fleurs de Lis , ainfi qu'il s’en voit au Portail de l’Eglife des PP. 
Jcfuïtes à Rouen : ou quelqucaélion mémorable , comme la Colonne Corvine , contre la- 
quelle eft oit un Corbeau , & qui fut élevée à yalerius Maximus furnommé Corvinus , en 
mémoire de la défaite d'un Géant par le moïen d’un Corbeau , ainfi que le raporte M. Feli- 
bien dans fes Principes des Arts Iiv. 1. Cb. j. On comprend aulfilbus le nom de Colonnes 
fymboliques , celles qui fervent de Symbole , corn me il s'en voit une for la Médaille de Né- 
ron , qui marque la Habilité de l'Empire Romain, p. )o$. PL 95. Sep . } 1 1. 

Colonne triomphale , celle qui effoit élevée chez les Anciens en l'honneur d'un Héros , 
Se dont les joints des Tambours citaient cachez par autant de Couronnes qu'il avoir fait de 
differentes Expéditions militaires , & chacune de ces Couronnes avoir fon nom particulier 
chez les Romains , comme PahJJaire , qui étoit bordée de pieux , pour avoir forcé une Pa- 
lillade. Murale , qui étoit ornée de Créneaux ou de Tourelles, pour avoir monté à l'Afiaut: 
. Navale, de Proues Se Poupes de Vaifleaux , pour avoir vaincu (ur Mer : ObfuLonale ou Gra- 
minale , de la première herbe qu'on trouvoit Se que les Latins appelaient Grame*, pour 
avoir fait lever un Siégé : Civique, deChefne, pour avoir ôté des mains de l'Ennemi , un 
Citoyen Romain: Ovante , de Myrthe, qui marque l'Ovation ou petit Triomphe : Se 
Triomphale, de Laurier pour le grand Triomphe. Procope raporte qu'il fut élevé dans la 
Place appellée ^iugufteum , devant le Palais Impérial de Conflantinople, une Colonne de 
cette forte qui portoi t la Statue Equefire de bronze de l'Empereur jufliuicn. p • jo 6 . Pl-q\. 

Colonne zophorique, du Grec Zoophoros, Porte animal; c'cfl uneefpece de Co ojine 11 a- 
tiiaire, qui porte la figure de quelque animal, comme l’une des deux Colonnes du Port de 
Venife, fur laquelle ell le Lion de faiot Marc , les Armes de la Republique. Il s'en voit 
audi une à Sienne , qui porte la Louve qui alaite Remus Se Romulus. p. jod. 

COLOSSE , fe dit d’une Figure du double du naturel & au deflus , comme les Colo/fes du So- 
leil à Rhodes, des Empereurs Néron & Commode, dont il relie quelques parties dans la 
Cour du Capitole à Rome. C oloffe fe die aulü d'un Bâtiment «Mme grandeur extraordinaire, 
» Tome II. I comme 
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comme Croient le» anciens Amphithéâtres, les Pyramide* d'Egypte, Are. Ce not vient 
du Grec Kolojjos , compofé de K^olot, grand, Btojjôs, oeil, e'eft-à-di re grand à la veué . 
p. ta. 146. & jo 6. 

COMBLE, du Latin Culmen , Sommet, ou Culmus, Chaume ; c’eft la Charpenterie en pen- 
te & ta garniture d'ardotfe ou de tuile qui couvre une Maifon. On l'appelle auffi Toit, du 
Latin TtÛum fait de Ttgtre , couvrir, p. 186. Pl.64A.8ce. 

Comble pointu , celui donc la plus belle proportion eft un triangle éqnilatersl par 
fon profil , 6c qu’on nomme auffi a deux égouts, ibid. Vitruve l'appelle TcQum difplu- 
viatum. * 

Comblb a pignon, celui qui eft foutenu d’un morde pignonea face, comme les deux de 
la grande Salle du Palais à Paris. p. 18). Lac. TeÛum peéhnatum . 

Comble a croupe , celui qui eft à deux areftiers 3 c avec un ou deux poinçons. PL ( 4 A. 
p. 187. 8cc. Il eft appel ld dans V itruve, Tedumtefludmatum. 

Comble de pavillon , celui qui eft à deux croupes 8 c à un ou deux 8 c même â quatre poin- 
çons j comme ceux des Pavillons angulaire* du Château dcsThuileries. ibid. 

Comble cours' ou brise', celui qui e(l compofé du vrai C . omble qui eft roide, 8c du 
Faux-Comble qui eft couché 8c qui en fait la partie fupetieure. On l'appelle aufti 
Comble à la Manjarde , parce qu'on en attribué l'invention â François Manlard célé- 
bré Architcâe. ibid. 

Combli a terrasse, celui qui au lieu de terminer i un Faille ou un Poinçon , eft coupé 
quarrémenc à certaine hauteur & couvert d'une Terraffe quelquefois avec gardefbu, comme 
aux Pavillons du Palais d’Orléans dit Luxembourg, p. ai). 

Comble en dôme, celui dont le plan eft quarré 8c le contour cintré , comme au Louvre 8c 
au Château de Richelieu. PL 64 A .p. 187. 

Comble rond, celui dont le plan eft rond ou ovale 8c le profil en pente droite, comme ceux 
des Salons de Vaux 8c de Rincy , du dclTein du Sieur le Veau. p. lia. 

Comblb a l'impérial», celui dont le contour eft en manière de Talon renverfé , comme 
à la Pompe de Chantilly , appellée le Pavillon de Manfe. PL 64 A. p. 187. 

Comble plat, «lui qui n'eft pas plus haut que la proportion d’un Frouton triangulaire» 
comme il fe pratique en Italie 8t daus les Pays chauds , où il tombe peu de neige, 
p. 184. Pl. 81. 

Comble a potencs. Efpeced’ApentisfiiitdcdeuxouplufieursDemifermesd'afiemblage» 
le tout porté for le mur contre lequel il eft adoflé. Lac. TeÔum compluvium. 

Comble sn pattb d'oys. Efpece d'Auvent à pansée à deux ou trois areftiers pour cou- 
vrir dans une Cour, on Puits, unPrefioir, &c. 

Comblb entrapst»', celui qui ayant une large bafe eft coupé pour en diminuër la hau- 
teur, 6t couvert d'une Terrafle de plomb on peu élevée vers le milieu, où il y a d'efpacc 
en efpace des Trapes , qu'on lève pour donner du jour à quelque Corridor , oupieses 
interpolées, qui (eroient obfcurcs fans cette invention. Il yen a qui prétendent qu’il 
faut dire Entrape^é au lieu d'Entrapeté, parce que le profil de cette forte de Comble , eft 
un Trape*e. p. JJ4. 

COMMUN ; c’eft chez le Roy 8t les Princes , un corps de Raftiment avec Cuifines 8e 
Offices, où l’on apprefte les viandes pour les Tables des Officiers , comme le grand 
Commun du Rot à Verfailles, qui eft un grand Baftimentifolé, double en fon pourtour 
avec une Cour quartée, dans lequel logent quantité d’Officicrs. Ilelt du dcffeinde M. 
Manfard. p. 441. 

COMPARTIMENT} c’eft la difpofition de Figures rrgulieres, formées de lignes droites 
ou courbes 8c parallèles , 8c divifees avec fymmetrie pour les Lambris , les Plafonds de plâ- 
tre , de ftuc, de bois, 8c c. 8c pour les Pavement de pierre dure, de marbre, de mofaïqoe,8cc. 
Il y en a de grands, comme aux Dômes de S. Pierre du Vatican à Rome 8t de S. Loiiis des 
Invalides à Paris , 8c de fltits , comme les Polygones, p. j j 5 . 8cc. 

Coh- 
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CoMPLITiMiN, poLveoNis, ceux qui fout formez de figures régulière* & répétées, qui 
peuvent eihe comptifcs dan* un cercle , comme le, Compartimens quant *. du Panthéon, 
les Lofangesàn Temple de la Paix , & de ceux du Soleil fit de la Lune, raportez dan, Palla- 
dio: les Ronds de l’Eglife de S. Pierre du Vatican : le* Ov«/ei de S. Châtie* AlliCacinari: 
les Hexagones de S. André du Noviciat de* PP. fefuïte, à Monte-cavallo , de du Dôme de 
Sainte Marie de la Paix à Rome: le* OSogonts du Va’-de-Grace de de l’Aflomptioii à Paris t 
& enfin te* Otbgones croi/ei de l’Eglile de Saiut Châtie* de* quatre Foutaine* à Rome. 
Pi. toi. p. & »4l- • . 

Coupa rtimsnt os ru*,, fe dit de la diltriburion reguliere des I{ues , Iflcs Se Qjiarcier* 
d’une Ville, comme crllc* de Richelieu de de Vcrlailles. p jj« 

Compartiment oi toile, ; c’elt l'arangement avec ftm même de rW/et blanches , rou- 
ges de verniflée* pour la décoranou des Couvertures des Comble*, ibid. 

Com parti msn s oa virais j ce fonc le* difFcieute* figures donc le* Panneaux de* Vitres 
biauches ou prtiues , font compolez. p. tif. & t ) f . 

CoMPARTiMtNs o* partiras; ce font les differentes pièces , qui donnent la forme à un 
Parterre dam un Jardin. Pl % 6 \ A p 191. St 191. 

COMPAS. luflrumeuc de Mathématique compofé de deux branches afTcmb'ée* par un de 
leurs bout* en charnière qui forment la t£ic du Compas. U fer t à prendre de douuer de* me. 
fure* de à tracer de* cercle*, p.iij. de ya. Lat. Ctranus. 

Comia* 0'AP4r»ill*ur , celui dont chaque branche de fer d’environ deux pieds de 
longueur , cil plaie de droite avec une pointe , Se qui fett au, ^/fpareilleurs de Tail- 
leurs de pierre , pour tracer le* Epure* de les Pierre*. Il ferraulli à prendre le* Angle* 
gras de maigres , c’eft pourquoy on l'appelle communément buujje-E^ueire. PI. 66 A. 
p.*l7.dei;l. * 

Compas a point** changeants*, celui dont l’une ou le* deux pur tesCe démontent poux 
j en mettre d'autres, comme pointes à divilcr, qui font le* ordinaire*, pointe en porte 
crayon, pointe i tracer à l'encre, pointe eu roulette pour marquer des ligne* ponûiiét», 
pointe à couper , pomte 1 courbes , Sec p. 9 98. 

Compas di division , celui qui par le moïen d'une «i* tarodée de deux grolTeur* l'une 
plus déliée que l'autre de traverlaut deux petit* cilindre* mobile* dans le milieu de fet bran- 
ches, s'ouvre de fe ferme tant de fi peu que l'on veut , pour dhnjêr une ligneenautautde 
partie,, qu'on fait faire de mouvement à la vi*. ibid. 

Coupa» a q> art de cikclx, celui qui a une portion de Cercle attachée vcrsle milieu 
d’une de fe* ïambe, de concentrique à fa tête, l'autre ïambe étant librement traverféepae 
cette portion de Cercle, Si s'y arrêtant aux endroit, qu’on veut par le moïen d'une vis qui la 
ferre drflu,. Cette forte de Compas , fert pour artêter une melure qu’on veut repérer plu- 

f fieurs fois. ihid. 

Compas cours*', celui qui a fe* déni branche, courbes l'une contre l'autre , de fert d pren- 
dre les melurcs de tout corps rond ou cil indrique , corn me d'une Boule , d'une Colonne, 
d'unVafe, &c. de à y tracer des cercles, ibid. 

Compas 01 abduction , celui qui étant compofé de deux branches croifées & mou- 
vante, fur un ceotre fixe, forme quatre pointe, ou jambes, dont les deux pecire* op- 
pofées aux deux plus grande* , fervent à réduire toute mefure capable de la plut gran- 
de ouverture, à la moitié , au per*, ou au quart félon la longueur proportionnée de 
ces jambes. Le Compas de }{cdu£lum utuverfel , eft different en ce que le centre oa 
bouton qui en eft mobile, glrfîe dans les ramures à jour des deux branches prelquc 
du haut es bas bc s’arrêtant par une vis , donne moïen de réduire for toutes les fortes 
de ptofionious marquées le long de chaque branche 1 mat* il n'elt pas fi leur que l'au- 
tre , parce que la moindre alteration , fou coorborc , ouémoufTnre qui arrive aux jambe* 
ou po mes du Compas, les dinfions marquées defTus pour arrêter le clou , oc fe trouvent 
plu* tuftes. sbtd, 9 *URÇ»Ï 3Î»-«ttrt *^MfÎ3 , . . . i .. . . 
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Gomimi s'i’rAimvR ou Double compas, celui qui eit fait de deux branches en S. 
tétées par leur milieu , eu forte qu'elles forment un 8- de ebifre étant fermées, & un X. 
étant ouvertes. Ce Compas fert i prendre de certaines (pasjfturs , comme celle d'un Vafc 
qui autoit Tes bords plus épais que Ton milieu, dont on connoît Vépaijjeur par l'éloigne- 
ment des deux pointes qui n'ernbrafieut pas le Vafe. ibid. 

Compas a trois branches , celui qui outre fesdeux branches ordinaires, enaunetroi- 
fiéme attachée au milieu de la tête , dans laquelle elle a deux mouvement qui fervent i l'é- 
loigner ou à l'approcher de tout (eus des deux autres branches , peur raporter (ur un Plan , 
toutes fortes de T rianglcs , aiufi que le Compas à quatre branches , toutes fortes de Quadri- 
latères irréguliers, ibid. 

Compas a verge ou a tro<<join, celui qui eft compofé d'une Verge quarrée , comme- 
celle d'un Trufqumde Mcnuificr , fur laquelle gltflènt deux boites qui portent chacune une 
pointe Si qu'on arrête où l'on veut par le moïen d'une vis. Ce CompaseR beaucoup plu*» 
leur pour toutes fortes d'opetations, que ceuxàtharniere, parce que fes pointes toujours 
parallèles, quelques éloignées qu'elles foient , ne (ont point fujettes à trembler , étant- 
courtes. Ou peut faire de grands Compas de cette for te avec de longues règles pour tracer 
Ica Epures des pièces de Trait, ibid. 

Compas slliptiqus, celui qui a une verge comme le Compas à Trufquin, une pointe à 
tracer à une defcscxtrcmircz, & à l'autre deux boëtesarretéesâ vis , que l'on peur éloi- 
gner ou approcher l'uue de l'autre pour tracer l'Ovale plus ou moins alongée -, chacune de- 
ces deux boctes a un pivot, qui entre jufte dans deux rainures ou cou I ides qui fe coupent 
à angle droit dans une croix quifertdepiedàce Compas, Si qu'il faut fixer 8c arrêtera l'en- 
droit où l'on veut tracer pat les quatre pointes qui font aux extremitez. L'aâion deces . 
deux pivots dans leurs coulifles , elt de changer continuellement la longueur de la verge du 
, Compas , afin de tracer la Ligue Elliptique, ibid. 

Compas i>a proportion , celui qui eft compofé de deux relies de cuivre, qui s'ouvrent 
te. fe. ferment fut un centre & qui out fur leurs faces , d'un coté trois fortes de lignes tra- 
cé», (ifavoir celle des Parties égales , pour la divifion des Lignes droites : celle des Plans, 
pour la meiure & la dmfion des Surfaces: & celle des Poltgones, pour l’infcriptioo des Fi- 
gures regulieres dans le Cercle. De l'autre côté font trois autres lignes , fçavoir celle des 
Corder, pour lamcfurc, deferipnon & divifion des Angles : celle des Solides, pour la me- 
furc& la divifion des corps: & celle des Métaux, pour connoître la proportion de leur pé- 
fanreur. Les Lignes d'une branche , répondent à celles de l'autre , & leurs ufages ont été 
. expliquez par HennonSe. Deshayes. ibid. 

COMPASSERi c'eft prendre des mefureiflc divifer des lignes en parties égales svec lcCorn- 
pas. ptfg. Mî* 

COMPOSITE. Voyex ORDRE COMPOSITE. 

CONCAVE , fe dit de la fupcrficie intérieure d'un corps orbieulaire , comme d’une 
Voûte (pherique, & c'eft ce que les Ouvriers nomment Creux , Courbe, ou Cambré. 
PI f.pag i & l 39. 

GONCHOIDE. Efpece de ligne courbe, dont ou fe fert pour tracer le contour delà Colon- 
ne , & qui a été inventée par Nicomcde Gcometre de l'Antiquité- pag. 104. PL 40. Fcyex 
Lions conchoïdi. 

CONCLAVE,- c’eft par raport à l'Arcbiteûure dans le Palais Pontifical du Vatican, une 
diftnburion de quelques grandes Salles en Corridors & Cellules faites de planches avec un 
retranchement dans chacune pour les Corulavifles : Elles («vent de logement aux Car- 
dinaux pendant la Vacance du Saint Stege pout 1 * Election d'un Pape. La principale pièce du 
Conclave eft la Chapelle Sixte, où les Cardinaux s'afiemblent pour faire le Scrutin. Le mot 
de C one lave, vient de ce que les Cardinaux y font eufermezà la clef & fcurcment gardez. 
pag. n 7 . 

CONDUITE D'EAU , eftuoe fuite de Tuyaux pour conduire l'eau d’on lieu à un autre , 
, . êtqui 
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âfqoi prend fon nom de Ton diamètre )c'ed pourquoi on dit une Conduite de fer on de plomb 
de Ci, de douze, dedix-huir pouces , &c. fur tant de toife* de longueur, p. 114. Tome 
Conduite d’eau edappelléc de Vitruve Canahs flrkÜilis. 

Conduit» di plomb, celle qui ed faite de p’ufîeurs Tuyaux de plomb, moulez ou foudez 
de Iong& eraboitez avec noeuds de foudure. ibid. 

Conduit» de ïir, celle qui ed faite de Tuyaux de fer fondu par tronçons de trois pied» de 
longchacun. Ceux qu’on nomme à bride, tiennent bout à- bout pat leurs oreillons arec 
un cuir interpofé qu'on fetreavee des vis & des écrous. Les Tuyaux à manchon, ont aufll 
trois pieds francs fans comprendre fix pouces à chaque bout d'emboitement l’un daus l’au- 
tre , par lequel ils s'encadrent avec du roafliconde la filafTc. 

Conduit» d» t»rr», ou d* poterie, cellequicd faite de Tuyaux de terre ou de grais 
cuit, & dont les morceaux de trois à quatre pieds de long fur quatre d fix pouces de 
large au plus , s'encadrent les unes dans les autres, & (ont recouverts demadicà leur 
jointure fut l'ourler. Cette forte de Conduite cd la meilleure pour les bonnes eaux , 
parce qu'étant vernilféc par dedans, le limon ne s'y attache pas. C'ed ce que Vitruve 
nomme Tubi fifliles 

Conduite ds tuyaux d» bois, celle qui ed faite ordinairement de Tiges de ioird’Aune 
ou d'Orme creufc'cs de leur longueur , qui emboitées les unes dans les autres , font recou- 
vertes de poix aux jointures, comme il s’en voità Chantilly , & ailleurs. 

CONE, du Grec ^onoj , Pomme de pin i ccd un corps dont le P.ancd circulaire ,& qui lé 
termine en pointe. PI. t p. j. 

CONFESSIONNAL) c’clt dans une Eglife ou une Chapelle , un morceau deMenuiferie , 
compofé d'un Siège, ou Tribunal quelquefois fermé à jour, & couvert d'unOomeou 
Chapiteau , avec un Prié Dieu de chaque côté pour la ConfeJJion auriculaire : le tout 
porté fur un Marche pied. Lcsplus nchesConfeJJionnaux, font ornczd'Architcfturc&dc 
Sculpture, p. 541. 

CONGE' ou NAISSANCE) c’ed un adoueiflemenr en portion de cercle, commecelui qui 
joint le Fuit à la Ceinture de la Colonne. On le nom me au ttitApophygr , qui en Grec ligni- 
fie fdïce, ScEfeape , du Latin Scapus , le Tronc d'une Colonne. PI. yp. 15. 

CONOlDE. Corps'qui ne différé du Co»e, qu'eu ce que fabafeeft uneellipfe. 

CONSOLE, du mot Confolider ) c’ed un ornement en faillie raillé fur la Clef d'une Arcade, 
& qui ailleurs lert à porter des petites Corniches, Figures, Budes,Vafes, &c. PI. 57 p. 1 67. 
&c. Vitruve appelle les Confolcs , ^Anconcs. 

CoNsoL» avec en houle mens , celle qui a des Volutes eu haut Sc en bas. PI. jo. pag. 

Consoles arase'es , celles dont les enroulemens afleurent les côlez » comme il s'en 
voit fous le Porche de la Sorbonne. Ces Con(olei , font appellées par Vitruve, Prothy- 
udes , du Grec Thynon , une Porte , parce qu'elles fervent à la décoration des Portes. 
p. ut. PI. +7. 

Console grave'», celle quiades Glyphes ou Gravures. PL 4$. p. 1 1 }. 

Console plat», celle qui eflen maniéré de Mutule ou Corbeau, avec Glyphes & Goures, 
p. 188. P/. 84. 

Console en incorbillement , fe dit de toute Confite , qui fert à porter lesMenianei 
& Balcons , & qui a des enroulemens , nervures & autres ornemrns qui la font dif- 
férer du Corbeau , comme celles du Balcon du Palais Royal du côté du Jardin i Pa- 
ri.. p. 88. 

Con sole coude'» , celle donc le contour en ligue courbe , ed interrompu par quelque angle 
ou partie dioite. PI 6 <> D p. 119. 

Console renverse'» toute Conjole , dont le plus grand enroulement cd en bas & fert 
d’adouciflcment dans les orne mens. 

Console hamtanie, celle qui fuit la pente d’un Fronton pointu ou circulaire pour en 

1). Mmù 
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fb&tenir ks Cornu bcs, corn me au Portail latéral de TEglile de Saint Germain desPrrz f 8c 
aa grand Autel de Sainte Crois de la Btetoonerie à Paris. 

Consolks adossi'ss. Petit curoulctncut de Serrurerie en maniéré de doublet C onfiltt. 
PI. 44 A f. «17. 

CONSOII IN A DOUC ISS IM INT. Vo JCS PlLIiR BUTANT SN CONSOl*. 

CONSTRUCTION! c'eit l'Art de bâtit par raport i la matière. Ce mot Ggnifie auffi l'on- 
vrage bâti. La Sainte Chapelle de Paris cil un Bâtiment d'une hardie Co;Rruâmn. 
p. t)i.8rc. 

Construction ni Fit» 01 trait ( c'eft le dévetopemem des lignes ralongécsdu Plan 
par raport au Profil d’u ue Piete Je Trait, p. i;( 8cc. 

CONTOURt c’eft la ligue qui marque rntremité 8t la forme d'un corps , comme le Cota 
lowra'ui.eColonueou d’un Dôme PI. 19. p. 101. & Pt. 64 B./>. 189. 

CONTOURNER! c’eft donner de la grâce Sc de l'an , i ce que l'on delfine à la main t com- 
mc aux Enroulement, Rinceaux, 8cc. Et Mal contoornir) c'clt dcfiiucr hors de pro- 
portion, ou avec des jarres, p. 9 ( . • 

CONTRACTURE. Pojes DIMINUTION. 

CONTR' ALLEE Voyes ALLEE. 1 

CONTRAST ER , du Latin Caiuraflare , être i l’encontre ! c’eft en Arcbireûnre éviter la 
répétition de choies pareilles pour plus grande variété , comme lorfqu’on mêle alternative- 
ment dans une Façade , des Frontons cintrez 8c triangulaires, ainfiqucM. Mania' d l’a 
pratiqué i la Placeoù droit l’Hôtel de Vendôme à Paris, p. 1 54. St j ; 9 

CONTRE-BAS, 8c CONTRE-HAUT. Termes dont on le 1ère dans l'Art de bâtir pour 
lignifier du Haut en bas , 6t du Bas en haut , de quelque hauteur que ce foit. p. 1)4. 
8c s{8. 

CONTRE-BOUTER. Payas. ARCBOUTER. 

CONTRE-CHASSIS. V tytx Châssis doobli. 

CONTRE-CO UR , c'eft le fond d’une Cheminée entre les Jambages 8c le Foyer: Il doit 
être de brique ou de tuileau. Les Contrtteeurs félon la Coôtnme de Paris Article 188. doi- 
vent avoir fit pouees de plus-épailTcur en talut en contre-haut. p.i\t., 

CoNKi-ctruR ns MR ! c'eft une grande Plaque de fer fondu , (ouvent ornée de fculpruro 
en bas-relief, laquelle fert lion feulement pour couler» er la maçonnerie du Contrecoeur, 
mais encore pour renvoyer la chaleur du feu. PI. 57 p. 1*7. 8c Pt. >8 p. 169. 

CONTREF 1 CHES. Pièces dans une Ferme alTemblécs avec le l’oinçou 8c les Forces , 
8c en décharge dans les Pans de bois. Pt. 64 A. p«ç. 187. C’eft ce que Yiinivc appelle 
C apreoli. 

CONTREFORTS ou E'PERONS Efpece de Piliers quar rezou triangolsires eonftruits au 
dedans d’un mur de Quajr , oudeTerralTe, lotfque pour éviter ladépenfe, on ne le fait 
pas d’une épaifleur fu filante pour retenir la pooffée desterres. On nomme suffi Contreforts, 
de grands Piliers burans qu'on érige après coup pour retenir un mur de face ,ou un mur de 
clôture , qui boucle 8c menace ruine, p. 178. Pt. 79.8c p. |jo. Ces Omtreforts ou Eperons, 
font appeliez pat Vittuve Entendes 8c Erijm*. 

CONTREFRUIT. Payes FRUIT. 

CONTRE-HACH R. Payes Hachsr a -la nnut.. 

CONTRE-HAUT. Payes CONTREBAS. 

contre jauger, piys jauger. 

CONTRE- JUMELLES i ce (ont dans le milieu des roilTeaux des Rués, les pavez qui fe 
joigne«t r deut é deux St font lixiloo avec les Caniveaux 8c lesMorces. Pl. toi.p. 549. 

CON 1 R( LATTE. Tringle de bois mince 8c large, qu'on anacbe en hauteur contre tes 
Latte* entre let Chevrons d'un Comble. Les ContreiatttsfcsDt ordinairement de la longueur 
des Lattes. pa%. 116. 

Contas barra 0% «cura. Buis feodu pat échos minces pont ks Toiles, i M. 

Contrs.' 
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Cohtkii ATTi Di SciAci, celle qui eft refendue à la ScitSt ferc pour les Ardoifes. Oo 
l'appelle auffi Lattt Volice. p. t*y. 

CONTREL aTTER » e’eft Louer une Cloifon , 00 un Pan de bois devant & derrière pour le 
recouvrir de plâtre. VoytK LATTER. 

CONTREMUR s c’eft la plu» épaifleor d'un Mur miroïcn i proportion de ce qu'on y adof- 
fe. Le Omtremur félon la Coutume de Paris Art. 1 18 . doit avoir dans une Ecurie , 
8. pouces de plus-dpaiffeur jufques fous la mangeoire : (.pouces pour les Contrecœur» 
de Cheminées a un pied pour les Fours & Forges, ou t pouces de di fiance , ce que les 
Ouvriers nomment Ektile ou Tour du chat: 8r a. à pouce» d'ifblement pour les Chauffes 
d'Aifance, ce que les mêmes Ouvriers appellent le Tour delà [omis. Le Contrcmur entre un 
Puits 6 c une Folle d'Aifance , doit avoir 4. pieds d’épaiffenr & eftre de motion piqué, ma- 
çonné à chaux Si à ciment avec on corroy fuffi faut de terre glaifè. LeContremur pour les 
Terres jeêhflcs , eft épais à proportion de leur cxbauflemcut. Ou dit Contnmurer , pour 
faire un Conuemur. pag. 175. 

CONTREPOSEÜR. VoytK POSEUR. 

CONTRERETABLE. VoytK RETABLE. 

CONTRESCARPE. VoytK ESCARPE. 

CONTRES? ALIER. VoytK ESPALIER. 

CONTRETERRASSE. VoytK TERRASSE. 

CONTRETIRER 1 c’eft orendre le trait d’un Deflein à travert un papier huilé bien fee , on 
à la vitre for un papier blanc. Et ContrtpreuvtT ; c’eft palier un Dcficin fous une p relie A 
imprimer, après l'avoir ou peu moüillé avec une éponge , suffi bien que le papier blanc qui 

en doit recevoir l’impreffion. p. 358. 

CONTREV ENTER i c’cft mettre deafiecesde bois obliquement pour contrebouterft pour 
empêcher le mouvement qui peut eftre eaufé par la violence des vents, p. 144. 

CONTREVENTS ou GUETTES. Pièces de bois pofées en décharge dans l'affcmbla- 
ge des Do mes 4 c des Pans de bois. Les petites Guettes s’appellent Guettrons. PI. (4 B. 
pag. 189. 

Contmvints di cfcoisi'i. Grands Volets coller & emboîter, delà hanteordesCroiféev, 
qu’on mec en dehors pour déflendredu vins Si pour plus grande fcurcté. On les nomme 
auffi Paravents, p. 341. Lat Pr 4 ttnta félon Vitruve. 

CONVENT. VoytK COUVENT. 

CONVEXE, du Latin Comtxus, courbé ou cintré. Ce mot fe dit do contour extérieur d’on 
corps orbiculaire , comme de l’Extradosd’unc Voûte fpherique. C'eftccque lesOuvriers 
appellent-Boviêé CT E^nfU. PI. h-pog- j. 

COQUILLAGE. Atangementde diverfesC«yxtWe/, dont on forme des Compartiment de 
Lambris, de Voûtes & de Pavé > & dont on fait des Mafques , Feftons , & autres orne- 
ment pour eu revêtir & décorer les Grotei, Portiques, Niches, & Baffios de fontaine dans 
les Jardins. p. 199.de 309. 

COQUILLE , du Latin C othlea i c’eft un ornement de fcnlptnre imité des Conques marines, 
& qui fe met au Cû de-four d’une Niche. PI. 5 a.p. 147. On appelle Coquilles doubles , cel- 
les qui ont deux ou trois lèvres, comme il s’en voit une de Michel- Auge à l’Efcaltcr du 
Capitole. PI. 34. p. 137. 

CoQuiLts. Petit ornement qu’on taille for le contour d'un Quart-de-rond. p.vx. 

Coqu'ii-* d’sscauir i c’eft dans un Efcalitr à vis de pierre , le délions des marches qui 
tournent en limaçon & portent leur dclarderaent. C’eft aufli dans on Efctther de bois 
rood ou quarre , le dcftbus des marches delardécs , lactées & ravalées de plâtre, p. 188. de 
PI. 66 E. p. Ml. 

CoQpn-Li. Les Ouvriers appellent généralement de ce nom , deux morceaux de métai! pa- 
xcils, forgez ou abouti» en relief pour eftre fondez enfemWe, comme les deux moitiés d'une 
Boule , d'une ïlcur de Us > & d'autres oiocmcu* à deux par cm cos & ifolcz. 

Coopri; 
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Coquiil» di tromp». Vojtx Trou p» in coquilli. 

Coquilli DS pont aini. Voyex Bassin sn coquille, 

CORBEAU. Groffê Confole , qui a plus de faillie que de hauteur , comme la dernlefe 
pierre d'une Jambe fous poutre , qui fert à foulager la portée d'une poutre , ou i foûtenir 
par encorbellement un Arc doubleau de Voûte , qoi n'a pas des doflerets de fond , com- 
me à la grande Ecurie du Roy aux Thuileries , baftie par Philibert de Lorme. 11 y en a en 
Confole, avec des canaui , 8 c goûtes , Si même des Aigles que Paufanias appelle 
gyt , comme il s'en voit au Portique deSeptime Sevcre à Rome 8c au grand Satlon de 
Matly, où ils portent des Balcons, p. jj). Vitruve nomme Mutuli , toutes les pierre* 
qui portent en faillie. * 

Corbeau de psr. Morceau de f " quarté, (jui fert à porter les Sablières d'un Plancher , 8c 
qui dans un mur mitoïco, ne doit entrer qu'a mi-mur 8c cftre fccllé avec tuileau* St plâtre. 


P 4 .ï H*- 

CORBEILLE. Morceau de Sculpture en forme de panier rempli de fleurs ou de fruits, qui 
fert en Architecture pour terminer quelque décoration, comme il s'en Toit fur les Pilier* 
de pierre de la clôture de l’Orangerie de Vetfaillet. Il fe fait aullî de ces Corhtilleten Bas- 
relief , comme celles qui font au Portail du Val de Grâce au deflus des N iches de S. Bcnoift 
& de Sainte Scholaftique â Paris. Lat. Carhis. 

CORDAGES. VbjrK CABLES. 

CORDE DE L’ARC. Poyct Lions iubtsndanti. 

CORDEAU i c’eft une grofle ficelle ou petite corde, dont les Jardiniers fe fervent pour tracer 
des Ellipfcs , planter d’alignement 8c mailler des Parterres en arrêtant les deux bouts arec 
des piquets pour la bander. Pi. "f. s». }. 

CORDELIERE. Petit ornement aillé en maniéré détorde fur les Baguettes, p. et. 

CORDERIE; c'eft dans un Arcenal de Marine , un grand Baftimcnt, comme une Galerie, 
où l'on file 8 c l'on corde les Cables pour les Navires, p. js.8. Celle de Rochefort à l'em- 
bouchure de la Charente, baflic par M. Blondel , cil une des plus confiée râbles. Voytc. 
fon Cours d’Architcâurc. 5. Partit. Ch. 14. 

CORDON. Grofle moulure ronde au deflus du talutde l’Efcarpe&de la Contre fearpe d’un 
Foflé, d'unQuay, ou d’un Pont, pour marquer leRez de-cbauiïée au défions do mur 
d’apui. Ou appelle auflï Cordon, toute moulure rondeau pied de la Lanterne d’un Dôme, 
de l’Attique d'un Comble , 8c c. Pi. <4 B .p. 189.8c afo. 

Cordon ds sculpture. Moulure ronde en maoiere de Tore, qu'on employé dans le* 
Corniches de dedans , 8c fur laquelle ou taille des fleurs , des feiiitlcs de chêne ou de laurier 
continués, ou par bouquets, 8c quelquefois tortillées d’un ruban. Pi. 98. .p. } 19. Lat. 
Coronarium apus. 

Cordon ds cazoni c’eft un Rond de guxon de certaine largeur, qu’on -employé dans le* 
Companimens des Parterres de gaxon, 8c de ceux qu'on nomme i l'^Angloije , 8c même 
pour fervir de bords aux Baffins de Fontaine. Pi. A.p. 191. 8c 19t. 

CORINTHIEN. Voytx ORDRE CORINTHIEN. 

CORNES D'ABAQUE } ce font les encôgnures à pan coupé du Tailloir d’un Chapiteau de 
fculpture, qui fe trouvent pointues au Corinthien du Temple de Vefta à Rome. pag. 66 . 
PL 18. Lat. r^inguli. 

Corns ds bslisr. Ornement qui fert de Volute dans un Chapiteau Ionique compofé, 
comme il s'en voit dans la Cour de ('Hôtel des Invalides au Portail de l'Eglife de dedans. 
pag. 198. PL 89. 

Corns d’abondance. Ornement de Sculpture qui reprefente la Corne de laChevre Amal- 
thée, d'où forcent des fruits, des fleurs, 8c des richefles , comme on en voit à quelques 
Frontons de la grande Galerie du Louvre, p. 168. PI. 74. Lv.Cornucopue. 

Corns ds b su p ou os vache, Trait de Maçonnerie , qui cft uu demi-biais pafté. PL 
84 A.p.i j7. & 119, 


CORNI- 
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CORNICHE» du Latin Cor ont s , Couronnement } c’eft le troifiéme membre de l'Entable- 
ment , qui efl different félon lescinq Ordres. Le mot de Corniche , le donne i toute faillie 
profite qui couronne on corps , comme celle d’un Piédeflal , 8c on dit qu'elle efktailUt, 
for fqu’il y a des ornement convenables fut fet moulures. Pl. C.p. si xir.&c. 

Corniche Toscans, celle qui a le moins de moulures 8c eu fans ornement. PL 6 . 


P • » 7 - 

Cornichi Doriqoi, celle qui efl ornée de Murales ou de Dcnticules. Pl. ti. p. jt. 8c 
Pl.ft.pii. 

Corn ich s Ionique , celle qui a quelquefois (es moulures taillées d’ornemens atec des Den- 
ticulei PL 19 p- 47. 

Cornichi Corinthisnns, celle quia le plus de Moulures.qut font fouvent taillées, 8c des 
Modillons, 6c quelquefois même des Dcnticules. Pl. 19 p. 71. 

Cornichi Composite, celle qui a des Dcnticules , fes moulures taillées , 8c des canauK 
fous fon plafond. Pl.n.p. 85. 

Cornichi d* cooronnimint , celle qui efl la derniere d’une Façade , qu’on nomme 
Entablement , 8c fur laquelle pôle l'égout ou chefncau d’un Comble, p. 1 1. Pl.^i-p. j il. 
Pt. 9H. Scc. C’efl ce que Vitrute appelle, Eurema fubgrundatio. 

Cornichi d'apartsment. Toute faillie qui dans une Pieet A' ^Apqftemer.t , ftrtàenfoâ- 
tenir le Plafonds ou le Cintre, 6c i couronner leLambtisde revêtement f'il j en a. lift 
fait de ces Corniches fimplesou architravécs,ou enfin de petits Entablemeus ornez de fculp- 
ture. p. js8. PL 9t. Scc. 

Cornichi ARCHirKAvia, celle qui efl confondu? atec V^frchitrave , laîrifeen étant 
fupprimée. Cette Corniche te pratique rarement fur les Ordres, p. si. 8c PL if- 


P*X- »*!• 

Cornichi motili's, celle dont la faillie efl retranchée 8t coupée au droit du Larmier, ou 
réduite en Platcbande , atec une Cjmaifc, commeau Lambtu de marbre du Panthéon i 
Rome, p 51. 

Cornichi in chamfrain, celle qui efl la plus fimpte n’aiaot point de moulures, com- 
me il s’en toit au 1 Coutems des Capucins, p. 1 1*. 

Cornichi continus, cqlle qui dans Ion étendue St fès retours ,n’efl interrompu? paraa- 
cun corps te rentre daus elle-même, comme celles du dedans 8c du dehors de S. Pierre i 
Rome p 90. 

Cornichi cocpi's ou intsrrompoi, celle qui ne régné pas de fuite , mais efl interrompait 
dans fon cours par quelque corps, p. 159. te j$4- 

Cornichi circolairi, celle du dehors ou du dedans delà Tour d’un Dôme. p. 60. 

Cornichi ciniri'», celle qui dans fon élévation efl retournée en Arcade, commeila 
Porte de l'Hôtel Roial des iuvalidcsi Paris, ou en Cintre, comme à un Fronton ct tri. 


p. 1 64 . Pl. 57. te 5 *. 

Cornichi rampants, celle d’un Fronton pointu , comme au Portail du Louvre, p. 105. 

6c )si. 

Corn ichi di piac a rd , celle qui couronne la décoration d’une Potte ou d’une Croifée de 
menuifcncoudrir.arbre. p. isi. 8c Pl 99 .p. 119. 

Cornichi volanti Toute Corniche de menuiferiechamfraiuéc par derrière, qui fert pour 
couronner un Lambris, foûtemr un Plafonds de toile, & former Ici Cadres des K eufou- 
ccmens deSofite. p. j 47. 

CORNIER. Paye* Potiao coiniir. 

CORNIERE. Voytr. NOUE. 

CORPS ou SOLIDE t c’efl tout ce qui a longueur , largeur, 8r profondeur , te peut être 
mefuré par ces trois dimenfïons. Le Corps régulier , rft celui dout les faces oppofées loue 
égales te parallèles, 8c les auglcs égaux ; 8c le Corps irrégulier, cil Iccoutrairc. Pl. f. 

PH- i- 

Tome II. XL CORPS 


Digitized by Google 


74 EXPLICATION DES TERMES 

CORPS en t Architcâure ; c'eft toute partie qui par fa faillie , excede le nû du Mur tt (crt de •" 
champ à quelque décoration ou ornement. On appelle Corps de fonds , celui qui porfe déa- 
le bai d’on Bâtiment arec empâtement St retraite. Pl.6 i.p. 177.&C. 

Corps de tocs*. Bâtiment accompli en foi pour l'habtration. Le Simple, cil celui qui 
n'enferme qu'une Piete entre fes Murs de face , St le Double, celui dont l’efpace du dedans , 
eft partagé par un Mur de refend, ou une Cloifon. Corps de Logis de devant , s'entend de 
celui qui elt fur la rue, St de derrière , de celui qui eiHur une Coût, ou fur un Jardin 
p. 1 8a. PI. S i A. & p. 184 . P/, éj B. 

Corps de garde * c'eft devant un grand Palais, un Logement au rez-de-chauflée pour 
les Soldats deftinezi la Garde du Prince. Ce lieu doit être voûté de peur du feu & avoir une 
grande Cheminée St des Couchettes pour les Pailtafles , comme ceux du Château de Ver* 
tailles, p. 174. 

Corps de pompI} c’eft la partie du Tuyau d'une Pompe , qui eft plus large que le refte, 6c 
dans laquelle le Piftoo agit pour élever l'eau par afpiratioo, ou la refouler par comprefEon. 
On la nomme auffi Barillet. Lat. Modtolus. 

CORRIDOR, de l'Italien Corridor;, Galerie 1 c’eft une Allée entre un ou deux rangs de 
Chambres, pour les communiquer & les dégager , comme lesCorr/dort de l'Hôtel Roial 
des Invalides à Paria. Pl. 7). p. 157. Corridor fe prend aulli dans Palladio liv. t. Ch. y, 
pour une Baluftrade ou Acoudoir. 

CORROY ; c'elt de la terre glaifc bien paîtrie , dont on fait le fonds d’un Refervoir pour re- 
tenir l'eau. Ce mot fe dit audt de certaine épaiflcur de terre g'atfe entre le Contremur d’une 
FolTe d'ai fance St un Puits, pour empêcher qu'elle ne le corrompe, p. a 4). 

CORROYER ; c'eft bien paîtrir la chaux St le fable avec de l'eau par le mojru du rabot.pour 
en faire du mortier. C'eft auflï paîtrir fit battre au pilon , de ta terre g lat le pour en faire un 
Corroy. p.114. Lat. ^Auerare. 

Corroyer le fer ; c'eltlc battre à chaud pour le condenfer de le rendre moins caftant. Et 
Corroyer le Bois ; c'eft après l’avoir ébauché avec le fermoir , l'aplanir avec la var- 
lope. 

CORVE'Ej c’eft le tems que les Vaflaux d'un Seigneur font obligez de lui donner fans fa- 
laite pour travailler à la conftruétion ou aux réparations des Murs de fes Ville , Château, 
Four, Moulins banaux, Scc. Corvée publique , eft celle que les Payfàns font obligez de 
faire pour les entretiens Oc réparations des grands Chemins : St c'eft ce que les Latins nom- 
ment Optra yeÛigalis. Les Maçons appellent atiflï Corvée , une réparation peu conlïdcra- 
ble, comme une Reftéfion de Jambe étriere , une Reprife de Mur par fous-oeuvre ,&c. 
On comprend encore fous le nom de Corvée , le travail des Ouvriers qui font obligés de ra- 
commoder fans falaire leurs ouvrages pour malfaçon ou omiflion. On nommeenfin Cer- 
yce, le nombre de coups que donnent des hommesqui enfoncent des pienxou des pilotis 
à la fonnetre fans fè repofer. Ce mot peut venu du bvs Latin Carvata ou Curvata , qui félon 
du Cange a la même lignification: ou biendeCorpr, St de Vée , vieux mot Gaulois qui 
fignifie travail de corps. 8. 

COSTES; ce font fur le Fuft d'une Colonne cannelée , les Liftels qui en feparen tics Canne- 
lures. PI. 18 p. 45. &c. Lat. Stria félon Vuruve. 

Costss de dôme i ce font des fai 'lies qui excédent le nû de la convexité d'un Dôme St la par- 
tagent également en répondant à plomb aux /ambages de la Tour & terminant à la Lan- 
terne. Elles font ou (impies en maniéré de platebandes, comme au Val-dc-Gracc St àl& 
Sorbonne â Paris , ou ornées de moulures , comme â la plus-part des Dômes de Rome. Le» 
unes 8c les autres qui Ce font de bois ou de brique , fout couvertes de plomb ou de bronze 
quelquefois doré. Pl. 64 B. p. 1 89. 

Costes de coupe. Saillies qui feparent la Doüelle d’une Voûte fpherique en parties égales: 
clics fe font de pierre , comme aux Invalides : ou de ftuc, & font ornées de mou- 
lâtes avec ravalcmens , St quelquefois enrichies de compartiment , le tout doré ou 
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* .feint 4 : Mofaïque, comme dan* la Coupe de S. Picire à Rome. p. $4.4. 

Costis Di rieurs ou de Marbri , cc font dan» i’Incruftatioo , les plus longs & étroit* 
morceaux qui font beaucoup plui épais que lesfimplesTnuicbcs , comme ilfe pratique 
pour les Colonnes mcrufkées. PI. JO5. 

COTE' -, c’eft un des Pans d’une Superficie régulière ou irregoliere. Le CaV droit ou gauche 
d'un Brftiment (è doit entendre par rapoy au Baftiment même , 8c non pas â la perlonne 
qui le regarde •, ainfi le Côté du Château de Verfailks, où eft le grand Apartement du Roy, 
eft leeàtf droit regardant ce Château du Jardin, p. 184. 

COTTER-, c’eft en Architefture marquer par cottei ou chifrei , les raclures d’un Bâtiment 
fur le Oeflein , 8c les pences ou chûtes d’un terrera fur ks Plans SC les Profils, p. t j 1 . 

COUCHE i c’eft une piecede bon couchée i plat fous lepicdd'uoe E'taye , ou élevée à plomb 
pour arrêter un E'trefillon 1 ou un E'tançon. p. 144. Lat. SubjcQio. 

Couche ds ciment i c’eft une efpece d’enduit de chaux 8c de Ciment, d’environ un demi- 
pouce d’épaiflcur, qo’ou raye 8c picote à (ec avec le tranchant de la cruelle , 8c fur lequel 
on repafle fuccelfivement jufqu’à cinq ou fix autres enduics de la même mauicrc , pour fai- 
ce le Corroy d’un Canal d’ Aqueduc, p. 114. Lar. Corium félon Virruve. 

Couche di coût su g j c’eft une imprellîou de Couleur à huile , ou i détrempe, 
p. atg.écc. 

Couche di Jardin i c’eft dans un jardin potager, une efpece de Planche de fumier cou- 
verte de terreau , élevée d’environ deux pieds 8c large de quatre â cinq , pour y faire venic 
des légumes , des fleurs, Scc. On appelle Couches four de s , cellesquilooccreulécs en terre 
pour les champignons, p. 199. Lat. IWvùw*. < 

COUCHISi c’eft la Forme de fable d’coviroo un pied d’épais , qu’on mec fur les madriers 
d’un Pou t de bois pour y afleoirlc Pavé. Il fe dirco Latin Statumen , qui ûgmficauffi route 
Couche pour établir une Aire ou Pavement de quelque matière que ce loir. p. ) ji. 

COUDE) c’eft un angle obtos dans la continuité d’un Mur de face ou miroïeo, confidcré 
par dehors , 8c un pli , par dedans : 8e comme c’cft un défaut dans les Rues St Voyes publi- 
ques, l’Ordonnance veut qu’il foit fupptimé autant que faire fe peut, pour les rendre 
d’alignement, p. 1 94. Ces Coudes, fon t appel lez de Vi tr uve ^ncones . 

Couds de conduite) c’eft dans le tournant d’une Conduite de fer , un gros bout de Tujraa 
de plomb coudé 8 c foodu d’une pièce, ou fondé de deox coquilles, pour racorder des 
Tuyaux à bride ou à manchon. 

COUDE E. Mefure antique prifc depoti le Coude iafqnet i l’extremité de la main. Les 
Auteurs ne fe trouvent point d’accord pour fa jutie longueur ) la plus ordinaire chez le* 
Anciens, eftoit d’environ un pied 8c demi. p. 198.81559. Voyn les Notes de M. Perrault 
fur Vitruve , 8c Philibert de Lorme Un. y Ch. t. • , 

COUETTE. Voyex CRAPAUDINE. 

COULER EN PLO MB )C*eft remplir dep/omh les joints dcsDales de piene 8c des Marches 
de perron à l’air , 8c fceller avec du p/omh les Crampons de fer 00 de bronze. p. 551. 

COULEURS. Ce mot s’entend de touteslesimprclfionsdonconpeiotlesBaftiroens. Les 
plus ordinaires font, le Blanc de plufienrsefpeces , comme celui qu’on nomme <kr Car-) 
met, le Blanc de ccrufe, le Blanc de plomb 8c le .B/anr de Rouen. Le Bleu de ceudre bleue,’ 
le Bleu il’émail , 8c k Bleu d’Inde. La Br once, faite de cuivre moulu , rougeâtre, jaunâtre 
ou verdâtre. Le Gris, fait de blanc 8c de noir. Le faune d'ocrc. Le Marbre feins de dtver- 
fes couleurs. Le Noir d’osde fumée, de charbon Scc. La Couleur d'oltve. L’Or . qu’on 
employé de plusieurs forces. Le Hpugr brun. Le Perd de gris. Le perd de montagne. Le 
Vernit fur bois. Le Vernis de Vcoife. p. 118. Scc. 

COULIS. Plâtre gâché clair , pour remplir les joints des pierres, 8c pour ks ficher, p. j 5 5 . 

COULISSE) c’eft route pièce de boita rainure en maniéré de canal , qui fert pour arreftet 
ks ai< d’une Cloifm, 8 c pour faire moQvoir les fcütliccs d’une Décoration de Théâtre. 
f. ) 4a. Lat. Candis. 
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COUP DE CROCHET -, c'cft a ne petite cavité, que les Maçons font avec OU Crochet , poni 
dégager les Moulures déplâtré, p. ij. 

COUPE ou COUPOLE, de l'Italien Capota, qui lignifie le dehors d'un Dôme j c’eftl* 
partie concave d'une Voûte fpherique, qu 'on orue de Corn parti mens quelquefois feparé* 
par des coites, ou d'on^rand fujet de Peinture à frelque , comme la Coupe du Dôme dé 
Parme, peinte par Antoine Corregc, celIcdcS. Andté de la Vallc , peinte par Jean Lan- 
fraoc, & celle du Val-de-Grace, peinte par M. Mignard Premier Peintre du Roi. Virru- 
re appelle Tholus , la Coupe d'un Dôme, que quelques-uns prennent pour le Dôme même. 
PI. 64 B.p. 189. & 14*. PI. «8. Si 70. p. a$j. 

Coops. Morceau de fculpturc en manière de Yale moins haut que large avec un pied, qui fert 
pour couronner quelque décoration. U 7 en a d'ovales avec un profil cambré, que les Ita- 
liens appellent Navuelle. 

Cours, fe dit encore de l'incünaifon des jointsdes voufibirsd'un Arc&des claveau* d'une 
Plaiebande, c'cft pourquoi ou dit Donner plus ou moins de coupe , pour exprimer cette in- 
clinaifon. p. tti.de 1)7. 

Coops dss rniutss; c’elt l'Art qui enfeigne la maniéré de tracer les pierres , enforte qu'é- 
tant taillées d'après l'épure, appareillées, & miles cd place , elles forment quelque ou- 
vrage qui puifle fubfifter en l’air , comme une Voûte , une Trompe , &c. c'cft pourquoi 
elle eft appellee V nArchiteÜurc des Voûtes , mais plus communément le Trait, p. t }tf. 
PL 66 A. 8tc. 

Coops DS basti siiNr. Voyex. PROFIL. 

Cours ds fontaini. Efpece de petit Baflin fait d’une pieœ de marbre ou de pierre, qui 
citant pofé (ur un pied ou une tige dans le milieu don grand Badin, reçoit le Jet ou la 
Gerbe d’eau qui retombe pour former une napc. Il (e voit de ces fortes de Coupes faites de 
Cuves de bains antiques de granit, comme celles des deux Fontaines de la Place Farnéfe à 
Rome. p. j 1 7. Lar. Crater. 

Cocrs os bois 1 c'cft l’abatis qui fe fait do ifoâ dans l'âgeêr lafaifon qu'il convient , pour 
s'en fervirod il eft propre, p.iai. 

COUPER. Termeaoi a plufieurs lignifications dans l’Art de baftir. Couper une pierre ; c'eft 
en ofter trop de Ion lit ou de Ton parement , en forte qu’elle ne peut pas fervir à l'endroit 
où elle cftoit deltinée. Couper û plâtre -, c'cft faire les moulures de plâtre â la main Si à 
l'outil: Si cette maniéré eft meilleure que de traîner le plâtre an calibre. Couper le bois . 
c'eft en Sculpture tail 1 er des ornemens avec propreté. Ce mot s’entend plûtôt des ornemens 
que des Figures, ainfiondit qu'un Sculpteur coupe le bd s comme delà dre, pour lignifier 
qu'il évide Si dégage bien les ornemens. p. joo. 

COUR » c’eft un efpace quadrilatère , rond ou d'autre figure , environnée murs ou de bâ-i 
timens , Si pavé en tout ou en partie. Les Cours des Anciens félon Vitruve, étoientde 
cinqefpeces, &avoientles mêmes noms que les Avant-logis, qui en fàifoientaudi la dif- 
férence. p. 176. PI. <1. Si 71. p.ajt. C’eft ce que le même Vitruve entend par Civa- 

adium , ou CaVadtum. 

Cour dss cuisinis , celle où font les Cm fine s & Offices dans les Palais & les Hôtels. PI, ju 
p • s 57 - . 

Cour dss fomisrs, celle qui fert pour la décharge des Ecuries, ibid. 

COURANT DE COMBLE. Ce mot fe dit de la continuité d'un Comble dont la longueur 
a pliilîeurs-fois la largeur , comme celui d'une Galerie. p.ifj.êciS). 

COURBE. Efpece de Chevron cintré, qui s’alTemble avec les Licrncs fle fert â peupler un 
Dôme. PI 64 B. p. 189. St 11a. Lat. c Arcus fuccubus. 

Codai* db plafond. Piece de bois, dont plufieurs forment lesCintres d'un Plafondm 
dciius d'une Corniche dans une Piece d'Apartemcnt p, i*o. 

Cours* rampants) c'cft le Limon d’ou Efcalicr de bois à ris, bien dégauchi félon fa 
cherche rompante, p. 188. PI. 64 B. &p 3 n. 
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COURBURE » c’eft l’ioclioaifon d’ooe ligoe en arc, comme celle do contoot d'âne Co- 
lonne , d'un Dôme, 8cc. C’eft aufli le lever* d’une Feiiille de Chapiteau. PI. xt.p, 67. 


te too. •’ 

COURGE. Efpece de Corbeau de pierre ou de fier, qui porte le Faux-manteau d'ane an- 
cienne Cheminée. p. 331. 

COURONNE. Ornement de fcolpture. Voyez Colonne triomphale & LARMIER. 

CooaoNN* d* ri 10 » c’eft la tête d'un Pie», qui eft quelquefois frétée d'une frétée de fer,' 
pour l'empêcher de s'éclater fousla violence du mouton qui l'enfonce. 

COURONNEMENT. Ce mot fe dit de tout ce qui termine une décoration d’Archite&ure. 
comme d’une Corniche , d'un Fronton de couronnement , Sec. p. ira. PI. 4). Voyez 
AMORTISSEMENT. 

Couronnement Di lia -, c'eft un grand morceau de Serrure i jour , qui 1 ère d'ornement 
au deflus d'une porte de clôture de Choeur d’Eglife , de Cour , ou de Jardin. Il eft corn- 
pofé d’enroulement, de feuillages , d'armes , chtfrei , devife* , &c. Et parce qu’il s'éle- 
ve en diminuant vers fon fommet , il eft aulTt appellé ^imorujjemnt. 11 fe voit à Vcrfaillea 
de trés-beauz ouvrages de cette efpccc. Pt. 44 A. p. 1 17.' 

Couronnimint ds vooT* j c’eft le plushaut de l'Estrados d'une Voûte , prisau vifde fa 
clef. Fl. 66 A. p. *57. te 66 B. pag. *41. 

COURONNER» c’eft terminer un corps avec quelqoe Amortiflement » ainfi on dit qu’une 
Table, ou qu’un Placard eft couronné , lorfqu’il eft terminé par une Corniche t qu'un 
Membre ou qu'une Moulure eft couronnée , lorfqu'elle a un Filet au deflus » qu’une Niche 
eft aufli couronnée, lorfqu'elle eft couverte d’un Chapiteau , tic. p. 159. & 518. 

COURS » c'elk une grande Ailée d'arbres avec Contr'allées , plantée au dehors d'une Ville 
pour lujr fervird’A venué , comme le Court de U Reine -, ou de Promenoir lur les Ram- 
parcs , comme le Court de la Portes. Antoine à Paris. Ces fortes d' Allées doivent eftre de 
niveau parfait, p. uy.Se 194. Voyex RAMPART. 

Cours d'assise » c’eft un rang conrinude pierres de niveau de de même hauteur dans toute 
la longueur d'une Façade , fans être interrompu par aucune ouverture, p. aj 5 . 

Cours ni plinthe» c'eft la continuité d'un Plinthe de pierre ou de plâtre dans lesMursde 
face , pour marquer la feparatioo des Etages . p. 519. te $57. 

Coors ds panne ; c'eft une fuitade pluueurs Ptnnes bout-i-bout dans le long-pand'aa 
Comble. PL 64 A. po*. 187. 

COURTINE, du Latin Connu , un Rideau. Ce mot fort en ufagedans P A rcbitcâure Mi- 
litaire, fejwut prendre dans la Ci vile, pour une des Façades d'un Bâtiment, comprife 
entre deux Pavillons, p. 157. 

COUSSINET ; c’eft la pierre qui couronne un Piédroit , dont le lit de deflout eft de niveau , 
Se celui de deflus en coupe, pour recevoir la première retombée d'un Arc ou d'une Voûte. 
PI. 66 A. p. tj7. te PI. 66 B. p. S41. 

Coussinet ds chapiteau j c'eft dans le Chapiteau Ionique , ls Face de côté des Volutes *. 
qu'on nomme encore Boluflre te Oreiller. Lat. Putvinus , félon Vitruvc. PI. 19. p. 47. 48, 
te PL 86. p. 193. 

COUTURE » c'eft la jonéVion des deux tables de plomb par un pli en manière de crochet 
plat au bord de chaque table, qui ftint eu recouvrement l'une fur l’autre. Ces Coutures fe 
font en travers , au lieu que les Ourlets (ê font en hauteur, pu g. jj-i. 

COUVENT oo CONVENT, du Latia Convenais, Aflemblée » c’eft une grande Maifon 
lûremcnt bâtie, qui confilte en Egüfe , Cours , Chapitre, Refeâoire , Cloître, Dor- 
ions, Jardin, Sec. où des perfonnes confaciées à Dieu, vivent fous une même Réglé. 
Les Couvents des Filles, different de ceux des Hommes, en ce que le Choeur eft (eparé 
del’Eglife, Se qu’il jades Parloirs grillez , pour n’avoir communication que par là avec 
les gens de dehors. Les Cou vents font au (fi nommez Monafleres. p. )8 & 118. 
OUVERTURE, s’entend non feulement de tout ce qui couvre le Comble d’oue Maifon 
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comme plomb, ardoifc , toile , bardeau , bc. Lat. Tegmtn : Mail du Comble même. 
Lac. Tcftum. p. i 15. 

Coüvirtori a cl ai ri von , celle où les tuiles (bot éloignées les unes des antres, ea 
forte qu’il en entre Un tiers moins que dans laCojorrrorrordinaire. Cette forte de Cocvrr- 
ture , ne (ert que pour des Apentis de Magazins d'Attelier, qui ne doivent pas fubfifter 
long-temj. 

COUVREUR. Ce nom eft commun pour le Maître b les Compagnons qui emploient la 
tuile & l’ardoifeaus Couvertures des Bàcimens.Lat. Scandularius. p. xxy. 

COYAUX. Morceaux de bois qui portent foc le bas desChcvrons, & fur la faillie de l'Enta- 
blement pour fâcili ter IVcoulement des eaux,b pour former l'avance de l'égout d'un Com- 
ble. P/.<4 A.pJg. 187. VitruvelesnommeDrV/june. 

COYER t c'eft une pièce de bais qui pofée diagonalementdans l'Enrayeure d'un Comble, 
s’afienibleHans te pied-du Poinçon b répond fous l'Areftier. PI. <4 A. p. 187. 

CRAMPONS. Morceaux de fer ou de bronze , à crochet ou à queue d'aroode, qui coulez 
en plomb fervent à retenir les pierres , le les marbres. Il s'eu (an auffi de cintrez bdecou- 
dez. Les Crampons , font encore nommez ^Agrafes. Les petits Crampons , ou Cramponets, 
fervent à tenir les Verroux b les Targettes iur leurs platines , ou à les attacher fur les Por- 
tes & Croifécs de menuifèrie. p. 1 jo. b 116. C'eft ce que Vitruvc entend par le mot 

'» t A»fa. 

CRAP AUD 1 NE. Moraau de fer ou de bronze creufé , qui recevant lePivord'unePorreou 

. de l'Arbre de quelque Machine, les fait tourner verticalement. Ou la nom me aufli Coiiette, 
St Grenoiitlle. Lat. Valvulut.p. 14). 

CRAYE. Pierre tendre St blanche, dont on fefertpoar deffiner , St tracer ou cordeau oui 
la réglé, beu certains Pays pour bâtir , comme en Champagne , Flandres , bc. Lat 
Creta. 

CRAYON i c'eft on petit morceau de pierre rendre aigoifé en pointe pour de dîner. La Pirrr 
de mise , elk la plus propre pour l' Architecture , parce que confervant là pointe , elle fiai 
les traits plus fins, b qu’en pafle proprement dedus à l’encre, b que même elle pcui 
s'effacer avec de la mie de pain radis : La meilleure qui vient d’ADgleterreeftla plus pe- 
lante, b doit avoir le grain clair b fin, b être doua fous le canif) en forte quelle ne 
s'égraine pointquaud on l’aiguife. La tendre fert pour les élévations b les ornement , b 
cellequi efl un peu plus ferme, pour les Plans. Le Crayon noir , on Pierre noire , fert aux 
Maçons, Charpentiers b Menuiuert pour traar , ainfi que laC raye, ou Pierre blanche. 
Le Crayon rouge , ou la Sanguine . ne fert guéres dans les Deflems d' Archi te&ure , que pour 
diflinguet fur un Plan les changement ou augmentations qu'on y vent faire* ou pourmar- 

Î ier fut une Elévation des ebofes qui ne peuvent être veuës . étant fuppolérs derriert 
autres, comme un Comble au travers d'un Fronton. Le fupn , ou le Charbon de bot 
blanc, fert à profiler en grand fur le papier ou le carton, parce qu'il s'efface avec le ling 
ou la barbe d'une plume. Tous tes Crayons doivent être tenus dans un lieu humide , pan 
qu’ils dureiflent à la chaleur, p. ; 5t. 

CRECHE) c'eft une cfpece d’Eperon bordé d’un Fil de pieux, b rempli de maçonnée 
devant b derrière les Avant-becs de la Pile d'un Pont de pierre. La Crcche d’aval, de 
être plus longue que aile d'amont , para que J 'ert dégravoye davantage à la queue' dea 
Pile. On appelle C reche de pourtour , aile qui environne toute une Pile , b qui cft faitea 
manière dcBaftardeauavecunFit de pieux à (ix pieds de diftana , refepez rrois piedsu 
dellus du lit de la Rivière, bernez , moifezb retenus avec des titans de fer fallcza 
corps de la Pile , b remplis d'nne forte maçonnerie de quartiers de pierre , pont empêct 
que l'eau dégravoye b décbauflc le Pilotis , comme il a été pratiqué avec beaucoup 
précaution au Pont Royal dcsThuilertet , dudeftein de M. Manfard Premier Arthuis 
au Roi. 

CREDENCE. Ce naots'cottBd chez les Italiens, non feulement du licuoùl’ou ferre cjui 
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*• dépend de la Table Se du Bufet , St que nous appelions Office \ mais du Bufet même. pug. 
ju. Vbyex BUFET. 

Chidencs d'avtii. ; c’eft dan* une Eglift i côté d’un grand une petite table pour 

meure ce qui dépend du fer vice de V^iiuel. p. 541 . Lit. ^bacus. 

CRENEAUX; ce font au haut de* Murs 8c Tours de» vieux Châteaux , des dentelures dif- 
tanccs par intervalles égaux À leur largeur, qui leur fervent aujourd'hui plutôt d'orne- 
ment que de défenfc p. 5x4. C’eft ce que Vuruve appelle Pi»m. 

CREPIR , du Latin Cnjpare , Frifer 1 c'eft employer le plârreoa le mortier avec un balay* 
fans palier la truelle par deffus ; ce qu'on appelle Faire un Crépi , que Yitruve nomme 
t/ Arenatum epus. p. 557. 

CREST E ; c’eft le fommet d’une Bute , qu’on ôte quelquefois pour ÿoîür d’une belle veut’, 
ou pour faire une Plateforme p. 1». Lat. t Jfxx. 

Chsstss. On appelle aiufi les cueillies ou areftiaesde plâtre , dont on fcelle les Tuiles fat- 
tieres. p. 

CREVAS .E , fe dit d’une fente ou d’un éclat, qui fe fait à un Enduit qui bonfe.p. jj7* 
Lat. R^ma. 

CR#CHETS DE CHESNEAU. Fers plats coudez fit attachez fur les Entablemens , pour 
retenir les Chejnraux à bord , ou à bavette. 

CRtPTO-PORTIQUE CRYPTO PORTIQUE. 

CROISEE. Ce mot fe dit au (h bien de la Baye d’une Fenêtre, que de la Menuiferie qui en 
porte les Chaflii 8c Volets. O11 nomme Demi trotfée , celle qui n’a que ta* demi-largeur 
fur une même hauteur , comme on les faifoit anciennemenr. p. 1 ;6. 

Croiss'i cintrs'* ; c’eft non feulement celle dont la Fermeture eft en plein Antre, ou en 
anfede panier ( maisauflî celle de menuiferie, qui eft cintrée , par (on Plan pour garnir 
quelque Baye dans une Tour ronde, comm* les Croijées d'un Dôme , ou d’une Lanterne. 
PL 44. p. IJ ).&!)>. 

Choisi s paatagi'i , celle qui eft i quatre, àfix, ou i huit jours , c’eft- à- dite recroifk 
à autant de Panneaux de verre, p. 1 41 . 

Choisi' a n sotin ; c’eft le travers qui forme les deux bras d'une Jî^/i/rblrie en Croix, p. 

I)).8Cl}0. , 

Cxoïss’s d'ogivss. On appelle ainfi les Arcs ou Nervûres qui prennent nailTance des 
Branches d'OgiuM & qui fe cmfent diagonalcmcnt dans les Voûtes Gothiques, pag, 
J4*- 

CROISER St RECROISER ; c'eft partager une ouverture , ou Baye en plulieurs Pan- 
neaux. C’eft auffi faite ttaverfer une Rue , ou une Allée de Jardin, fur une autre, p«ç. 
joi. 

CROISILLONS; ce font des Mdneaux de pierre faits de dates fort minces, dont on parra- 
geoit anciennement la Baye d’une Fenêtre, comme il s’envoitau vieux Louvre Si à l'Hô- 
tel de Beau vil liera, qui eft du deflein du Sieur le Muet. pag.i\ 6 . 

• Croisillons ds modirni ; ce font les nervûres de pierre , qui feparent les Panneaux des 
Vitraux Gothiques. Ces Croifillom , fe font i prefent de fer dans les nouvelles Eglifes. 
Aid. 

Croisillons di châssis ; ce font les morceaux de petit bois craife * , qui feparent les 
Carreaux d'anChaJJii de verre.p. 141. & PI. loo.p. 541. 

CROIX. Monnmentde pieté qui fe met dans les Cimetières, ou dans les Places publiques, 
St dans les Carrefours ou le long des grands Chemins pour marquer les principales rou- 
tes .- 8c qui ordinairement eft porté fur unPiédeftal orné d* Architecture St de Sculpture. 
Les Croix du Chemin de S. Denisappellées Mont-joyet , font des plus riches entre les Go- 
thiques. La Croix fert auffi d’amortiflement aux Faiftes des Bâtimeus facrez. PI. 44 B. 
p. 189. 8c i^i. 

Choix u S. Axons' i c’eft en Charpenterie un aficmblage aoiji diagonalcment , qui 

feu 
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fcn â cootrercptct le Faille avec le Sousfaifte d’un Comble , à garnir un Pan de boif , & f 
porter dcsclocbes dans un Béfroy, Pi. 64 B. p. 1 89. Lat. Cria decu[fato. 

Choix griqui ir latin*. Voyez Eglise en croix crequi et en croix la- 
tine. 

CRONE } c’eft for le bordd'uo Port de Mer on de Riviere , une Tour ronde te baffe avec 
on Chapiteau comme celui d’un Moulin à vent , qui tourne fur un pivot & a un bec 
qui par le moyen d’une roue à tambour eo dedans te de* cordage! , fort à charger & â 
«charger lei Marchandées des VaiiTcaux s c’elt daus ce lieu-là qu’on pcfc aufli les Bâ- 
tais. p. 518. 

CROSSETTES 1 ce font les retours aux coins des Chambranles de Porte ou de Croifée, 
qu’on nomme auffi Oreillons, p. 18S. Pi. 8). Scamozzi les appelle du nom Italien 
Zanche. 

Crossettss rs coutertorS) ce font des Plâtres de couverture i codé des Lucarnes ou 
Veuës faiftiercs. 

Crossettss. Voyez Claveau 6c Cleï a crossettss. 

CROUPE DE COMBLE 1 c’elt l’un des bouts d'un Comble, qui ell formé de deux Arê- 
tiers tendant à un ou deux Poinçons. Et Demi- croupe, c'en cft la moitié, comme ^ouc 
un Apcntis.p. 1 8t. PL 64 A. Lac. Tt\ludo. 

Croupe d’eulise, c’elt la partie aroodic du Chevet d’une Bglife confideré par le dehors, 
comme celle de Notre-Dame de Paris qui (ait face au Pont de la Tournelle. Lat. ^Abfis. 

CRYPTE-PORTIQUE, s’entend d’un lieu fouterrain te voûté, comme auflî de la déco- 
ration de l’entrée d’une Gtote. Etfelonrbilibertde Lorme. Liv. 4. par. 91. «'cil un Arc 
pris par fous-oeuvre dans un vieux mur St au deflbus du Rez-de-ctiaulTée. Ce moc 
vient dn Gtec Kz 3 P u > Doe Grotte on lieu fouterrain , te du Latin Portlcus , un Porti- 
que. p. jtt- 

CU-DE-FOUR. Onoommeainfione Voûte fpherique. Voyez Vôtsra spheriqus. 

Cû-de-pour en PsNDiNrir { c’elt une Voûte (phenque qui clhrachettée par quatre Four- 
ches ou Pendentifs , te qu’on nomme suffi Pendentif de faïence , comme il s’en voit à 
t’Eglifo de S. Nicolas du Chardonnet , te i celle du Noviciat des PP. Jeluïtes â Paris. 
/•MI- 

C&-OE-100R ns niche ■ c’ell la fermeture cintrée d’anc Niche , fut un plan circulaire. PL 
il. p 147. Se 151. Lat Coucha. 

CU-DK. LAMPE. Efpece de Pendentif qni tombe des nervures des Voûtes Gothiques, 
comme il s’en voit de pierre à la Voûte de l’Eglifede Saint Eultachc, Se de bois doré â la 
Grand*-Chambre du Parlement de Pans. PI *6 A. p. 157. )4}.& )47- 

Cû ns lamps par SNcoRBSiLiMiNT. Saillie de pierres rondes par leur plan qui portenten 
encorbellement ta Retombée d’un Are doubleau , d’une Tourelle, d’une Gurrite , &c. com- 
me il s’envoie au*xDemi lunes du Pont neuf a Paris. CcCü de- lampe fort auffi, quand il 
cft d’one foule pierre, à porter une Statué dans uneNiche peu profonde, p. 149. 

CU-DE-SAC i e’eft une petite Rué fans îffi.é.’Lat. Fumlula. m 

CUBE, du Grec noubas , dé à jouer j c’elt un Corps lolide reétangle compris parlix forfa- 
ces quartées & égales. PL t- p- j. 

Cobe. Voyez Pied & Tou» cubes. 

CUEILLIE * c’elt du p âtredreffé le long d’une réglé , qui fert de repère ponr lambriffer, 
enduire de niveau & faire à plomb les Piédtoiu des Portes , des CroilèesSc des Cheminées, 
p- 

CUISINE. Piece du Département de la bouche, ordinairement an rez-de chauffée te quel- 
quefois dans l’Etage fouterrain, laquelle a une cheminée en hotte , un fout St un pota- 
ger pour aprefier les viandes. Dans les Palais il y a une Cuifme , qu’on appel'r de I* 
Bouche, pour la Table duMûtre, 6c une du Commun ponr lcsDomcltiqucs. p. 174 PL 

, 60. Lat. Cuiina. 

CUISSE 
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JüISSP! DE TRIGLYPHEj c’eftla eofte qui eftenree deux glyphes, gtavûres ou canaux 
dans le Tngtyphe PI. il. p. ) i . c'eft ce que Vitrine nomme Fémur. 

CUIVRE Méiail dont on fe fcrt en Architecture pour faire des cara&eres pour leslnfcrip- 
tious, des ornement, des crampons, Sic. Et pour couvrir par tables minces, les Cota* 
blés. Les Anciens employoicnt le Cuivre xax mêmes ufages , Se cütmoient le Corinthien le 
meilleur, p. a aç. Lat. ^/£i Corinthiwn. 

CULE'E ou BUTE'E -, c’eft le mafTif de pierre dure qui areboute la poufTée de la première 
& derniere Arche d’un Pont. On donne aulîi ce nom àlaPalée de pieux qui redent lester* 
«s derrière ce maflif. Les Larins appellent Subices, les Culée i. p. 14). 

Coli s d’axc-bootant j c’eft on fort Pilier qui reçoit les Retombées d’un <^ 4 rc -bou- 
tant d'Eglife. v. 314. 

CUL 1 ERE} c'eft une pierre plate creufée en rond ou en ovale de peu de profondeur arec 
une goulette , qui reçoit l'eau d'un Tuyau de dcfccad 1 je la conduitdans un RuifleSu de 
Puni. p. )yi. 

CULOT. Petit ornement de feulpture en façon deTigette, d'où fortent des Rinceaux de 
fefiillages, qui Ce taille de bas-rcKcf dans les Frites & Grotefques, de qui fettdepetit 
Cû-de-lampe pour porter quelque bi|oudaus un Cabinet, p. jt'o. 

CUVE DE BAIN. Efpece de grand Vafe de pierre ou de marbre en forme de Baignoire 

. ovale , avec des anneaux aux cotez taillés de la même pierre, qui fer voit anciennement 
dans les Thermes ou Bain, comme il s’en voit aux Fontaines jailliflantcs de ta 1 lace 

. Eatnéle 8c de la Yigue Moutaltei Rome, p 109. Lac. Lobrum. 

CUVETTE. VaitTeaux de plomb pour recevoir les eaux d’un Chefneau 8c les conduire dans 
le Tuyau de defeeote. Il y a de ces Cuvettes de diverles figures , comme de quarrées , de 
rondes , ou â pans avec cû-de-lampe. Les moindres (ont eu entonnoir dans les Angles 
rentrant , 8c en botte contre les Murs de face. par. 1x4. Lat. t-drea félon V scrute. 

CYLINDRE. Voyex CILINDRE. 

CYMAISE. V*yex CIMAISE. "r 

CYZICENES { c’étoieut chez les Grecs, les plus magnifiques Salles i manger, expo fées 
au Septentrion , 8c fur les Jardins. Elles étoient ainfi nommées Je Cyxiaue, Ville confi- 
ée rable pour laspiagnificence de fes Edifices, 8t fituée dans une Idc delà Fropontide de 
même nom. Ces Cyvcenet étoient chez les Grecs , ce que les Tue lima , ou Cénacles 
ésotent chez ks Romains, p. jj«. 

* 

* D. 


D AIS. Cotnpofirion d’Arcbite&are St de Seulprure de bronze , de fer, ou de bots qui 
fert â couvrir, 8c couronner un Autel, un Thrône , un Tribunal, nue Chaire de 
Prédicateur, une Oeuvre d’Eglife, Sec. Ce Dais fe fait en forme de Tente ou Pavillon , 
de Couronne fermée , de Conlolcs adolTécs , Sic. On appel! c Haut Doit, l'esbaufiemenc 
qui porte un Thrône 'couvert d’un Dais, qu'on drélle pour le Roi danswie Eglife , ou 
dans une grande Salk , pour une Cctemonie publique. Ce Haut Doit dans le Parterre d'uue 
Salle de Rater 6t de Gomedie, ett un enfoncement fermé d’une Baluftrade. page «10. 
Lat. Solium. 

DALES. Pierres dures, comme celles d’Arcueil on de Liais, débitées par tranches de peu 
■ d'épaifleur , dont on eouvre les Terrafles 8e Balcons, 8e dont on fait du Carreau. On 
nomme Dates à joints recouverts , celles qui étant feüillées'avec une moalure de (Tus en 
maniéré d’ourlet en recouvrement , fervent de couverture , commeil s’en. voit fur le 
'vieux Château de Saint Germain en Lave. On lé lcrt aulîi de Dates de pierre dure, 
pour faire les Tablettes de Balcon, 8c le* Cimaifes det Cocnichcs de dehors, qurpor- 
Tome II. L «nt 
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rent glacis , goalcucs fie gargoiii Iles. Ce mot vient félon M. Ménage de l’AngTois Dealef 

portion, p. 353. 

DAMES i ce font dans un Canal qu’on creufe, des Digues do terrein même , qu'on laid» 
d’efpace en efpace, pour faire entrer l'eau i diferetion, fie empêcher qu elle gagne les 
Travailleurs. On nomme aulG Dames, certaines petites laDgoes de terre couvertes de 
leur gazon , qu'on laide de diftance en diftance y pour fervir de Témoins dans UToiiille 
des terres, afin d'en toifer les Cubes, p. 5)8. ) 

DARCE. Partie du Badin d’un Port de Mer , feparêe par une Digne , fie bordée d'un Quay, 
où l’on tient à Dot les Vatfleauz defarraez , comme à Toulon. On l'appelle suffi Chambre, 
on Darfine , de l'Italien Datfèm, qui a la même lignification. pag. 307. 557. Lac. 
Siatio. 

DARDS. Bouts deâccbes, qoelei Anciens ont introduit, comme fyrobolesdc l'Amour » 
paf roi les Oves qui ont la forrap du coeur. U fie fait des Dards de fier , pour fsrvir de char- 
dons aux Grilles. P/, ao. p. 49. 

DE', Ce dit de tour cotps quarté, comme du Tronc ou du ni d’on Piédeftal. Il fe dit encor» 
des petits Cubes de pierre dure, dans lefquels on fcelle les barreaux montant des Berceaux 
fit Cabinets de treillage , 18 c les poteaux des Angars. p. 14. Pi. 3. Lat. Truncus. 

DE BITER \ c'cft feicr de la pierre pour faire des Dales , ou du Carreau. C’eft auffi refen- 
dre du bois, fie le couper de certaines longucors poor les Afleroblages de Menuiferic. p. 
m. Lat. Diffindere. 

DE'BL A Y i c'elt le tranfport des terres qu'on eft obligé de fouiller, pour la confiruétioo de» 
Murailles de revétemcncd'unRampart, ou d'une Terrafle. p. 350. 

DECALQUER. Voyex CALQUER. 

DECASTYLE, ce mot qui vient du Grec, Ce dit d’une Ordonnance qui a dix Colonne* de 

front, p. 337. 

DECHARGE. Petit lieu â côté d'on Garderaeuble , d'une Gardcrobe, ou d'un Cabinet» 
pour y ferrer les vieux meubles fit les moindres chofes qui embarrafleroient. 

Ds ch a rc* , fe dican/fi de lafcrvicudequi oblige nn Proprietaire à looffrir la Décharge de» 
eaux de (on Voifin par un Egout , ou par une Goutietc. p. 3 31. 

Dicha rgs en Charpenterie; c'eft une piece de bois poféc obliquement datfr l'aflèrablage d’un 
Pan de bois on d'une Cloifon j»our foulage r la charge. PI 64 B. p. 1 89. 

Dscharci en Serrurerie; c’eft dans une Porte de fer, une grolfe barre poféc obliquement 
en maniéré de Traverfc , pour entretenir les barreaux & pour empêcher le Chaflis de for- 
tir de fon équerre. 

Ds charoi o'sau. Ce mot eft commun, à deux Tuyaux dans un Regard ou un Baffiu de 
Fontaine, dont l'an avec foupape, fert à décharger ou i faire écouler l'eau qui eft dans 
le fond: fit l'autre, qui eft foudé fie au bord de ceRegardoudeceBaffin, fcrtà-regler 
la lùperficie de l’eau à une certaine hauteur. Lat. Tabulai. Ou appelle encote Déchargé 
d’eau, le Badin où les caur fe rendent après le jeu des F ontai nés dan s un jardin . p. 198. 
Lat. Lacufculus. 

DE CHAUSSE'. On dit qu'un Baftiment eft déchauffé, lorfqn'il parole de fes fondations 
dégradées. - Ou di r auffi qu’une Pile de Pont eft dcchaafjce, lorfque l'eau a dégravoyé Ion 
Pilotage , n'y ayant plusde terre eDtre les pieux par le haut. 

CE CINTRER ; c'eft démonter un Cintre de Charpente , après qu’une Voûte ou uu Arc eft 
bandé , fie que les Voudoirs en font bien fichez fie jointoyez. 

DE COMBRERj c'cft enlever les gravois d'un Attelier ; c’eft auffi dégravoyer unBaftar* 
deau pour y mettre un corroy deglaifc. On dit encore Décombrerune Carrière , pour en 
faire l'ouverture fie la fouiller. 

DECOMBRES; ce font les moindres matériaux de la démolition d'an Baftiment, qui no 
font de nulle valeur, comme les menus plâtras, gravois, recoupes fiée, fie qu'on envoyé 
aux champs poiu affermir lu Aires des Chemins, p. 330. • 
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0 ECORATEUR. Homme de deflnn , intelligent en Archireélure , Sculpture , Perfpee- 
tive, fit Mécanique, qui infente St diipofe des ouvrages d'Arcbireélure feinte , comme 
des Arcs de Triomphe pour les Entrées, des Feux de joye fit des Illuminations pour les 
Telles publiques, des Décorations pour les Balets, Comédies, Caroufels & autres fpee- 
uclcs: fit enfin des Maufolées Ce Catafalques pour les Pompes funèbres, & qui par des 
Ornetnens poftiches mis A propos , augmente 1 a ricbefle de P Architecture effeCtire, 
comme il fe pratique en Italie dans les Eglifexavec beaucoup d'entente fit de magnificence, 
•us Felies foie mutiles , St Canonisations de Saints. Le Sieur Berain Oefilnateut du Roy , 
rciiffit avec fuccez dans toutes ces parties. La qualité de Déforment cil nece (Taire à un At- 
chiteâe. Lar. ^ArcbutRus Scenicus. 

DECORATION. Ce mot le dit en Arcbice&ure de toute (âilliefit ornement, qui e fiant 
mis à propos décorent le dehors de le dedans d'un Balliment. Il fe dit aulC de tout orne- 
ment poftiche dont on embellit les Portes, Arcs de Triomphe, fie Places pour les En- 
trées publiques, fie même de ceux qui ferrent aux Pompes Funèbres fie Catafalques, 
p. 171. fit }tO. 

Dt'coKATtoN sa Jardin j c'eft t'ordonnance de toutes les pièces qui compofcnt la varié- 
té d'uu fardm , fie fp rendent l’afpeét agréable, p. 1 90. 

Dscokation d'Eclim , fe dit des oroeraens pollichcs, comme tableaux , étofea , vafes, 
feftous , Stf. qui loat adaptés aux mura d'une Eglife avec tant d’intelligence, qoel’Ar- 
chiteâute n'en perd point fa forme, comme cela fe pratique en Italie aux Feftcsfolem- 
ncllca. p. ) fo. 

Dscokation ds ths'atri ; e’eft PArchiteânre de pierre, comme les Anciens la prari- 

. quoienc dans leurs Théâtres , fie dont Vitruve a lailfé des préceptes: ou celle de Pcintoie 
avec perfpeétivcs , dont on fe fert aujourd'hui , pour décorer la Scene d'un Théâtre, con- 
formément au fujet d’un fpcétade. p. }g. Foyet SCENE. 

DECOUVRIR} c'elt ôter la Couverture d'une Maifon , ponr en confcrvtri part les mats* 

- riaux. 

Dscootrir xa Rom c’cft lui donner la première ébauche avec te fermoir , aaant que 
de le raboter. . 

DEDALE. Voye* LABYRINTHE. 

DEFENCE. On appelle ainli une Latte pendufi au bout d'unecorde, pour avertir les Pa fiant 
de s'éloigner d'une Maifon, où l'on fait quelque réparation de Couverture ou de Ma- 
çonnerie. 

DEGAGEMENT 1 c'eft dans un Apartement on petit paflage , ou un petit Efcaüer , pat 
lequel on peur s ’écbaper fana repafler par les mêmes pièces. p. ito. fit 140. 

DEGAGER; c'eft en Architeélurc ôter la confufion des ornement dans la Décoration, 
ou faciliter le dégagement dans les Apartement, par les paflages fit les petits efcaliers. 


dI êAUCHIR i c'eft drtlTer une piece de Bois, ou lespat&nent d'ane pierre t c’cft suffi 
rscordrr un talut avec une pente de terrein. p. S)). 

DEGRADE'. On dit qu'un Bit: meut eft dégradé , lotfque faute d’avoir entretenu fesCoti- 
veriutcs , fit d’y avoir fait d'autres réparations uteefiaires , il eft devenu inbabitable. On 
dit suffi qu’un Mut eft dégradé, lotfque (on enduit bu etépi eft tombé , fit que fe* moi- 
ions font lan« liai Ion. 

DE'GRAVOYfcMENT j c’eft l'effet que fait l'eau courante , quidéchaofTefitderacotedes 
Pilotis de l|ut terrein, par un boüillonnement continuel: à quoi on remédie en faifant 
uneCrecheau tout da Pilotage On dit a h (fi Degravoyer. 

DEGRE' ; c’eft la 90. partie d’un Quart-dc-cerclc , diviféen trois cens foixante. p. J49. 
Dec Ri. Vcjcx MARCHE. 

DEGROSSIR} c'eft laite la première ébauche d’un bloc de pierre ou de matbtc pour 1 * 1 - 
quarru , oupoury taillcrdclalculptute, p. Lar. Deformare. • p - 
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DE'JETTER. On die que de la Menuilerie/f dr jette, lors qu’éraDt faite d’un bois qoi n'*T 
pas clic employé fec , fes panneaux s’outrent > lé cambrent, Scfortcnt de leurs emboi ti- 
res & rainuces, p. y 41. 

DE'LARDERj c’cltcnMaçonneÿepiqier arec la pointe du marteau le lit d’une Pierre, te 
démaigrir ce qui en doit être pofé en recoUTremcnt; c’eft auüî couper obliquement le 
deflous d’une Marche de pierre v c’elt pourquoi on dit qu’elle porte Ton déUrdement. Dé- 
lai der en Charpenteries c’eit rabattre en cbarafrain les Arefles d’une piece de bois, com- 
me quand on taille l’Areflier de la Croupe d’un Comble, & le deflous des Marches d’ua 
Efcalierdebois, poat en ravaler la Coquille, pag. 188 .tePl.ii B. pag, 441. Lat. OUI- 
quart. 

DE LIAISON. Voyez LIAISON. 

DE LIT. Meure en délit une pierre ; c’efl la pofer fur le côté St bon de fon lit de Carrière > 
c’efl-à-dirc dé-lit in parement, ce qui eft une mal-façon. Lorfqa’on bande un Atc ou une 
Plate-bande, on pôle les Voufloirs & Claveaux délit enjoint , c’eft-à-dire Iclrtdu fensdet 
Joints mon'ans, pag xj8. 

DELITER. UNE PIERRE-, c'cft en couper d’après une moyefuivaot Ion lit, & quelque-] 
fois elle fe délite d’elle-même. p. ioj. 

DEM AIGRIR ou AMAIGRIR ; c'eft couper d'une pierre à un joint de lit ou de coupe : Et 
Démaigrir en Charpenterie ; c’efl diminuer un tenon , & tailler une piece dubois en angle 
aigu. p. 558. 

DEMAIGRISSEMENT s c’efl le côté d’une pierre, ou d'une piece de bois démeuprù 
DEMI-BOSSE. Veye*. BOSSE. . 

DEMI-CERCLE-, c’efl la moitié de la circonférence d’un Cercle, qui a pour bafe le dia- 
mètre. Ou l'appelle auflï Hémicycle/ du Grec Emilylflai , c’eft-à-dire Demi-cercle. PI. f. 

p.j. 

DtMi-csKCLS. Voyez, RAPORTEUR. 

DEMI-LUNE. . On appelle ainfî un Bâtiment dont le plan efl un enfoncement circulaire en 
maniéré d Amphithéâtre , pour gagner de la place au deyant , comme le College Maza- 
lin, & la Place des Viétoires à Paris. II le voiten Italie pluficurs Vignesde cette difpofi- 
tion pour terminer plus agréablement le principal afpeél du Jardin, comme la Vigne Lo- 
dbvtli à Rome. On appelle aufü Demi-Lune , une Place en demi-cercle dcvanc l'entrée d'un 
Château ou au bout d'un Jardin, entourée d’atbres ou de treillage , ou de murs de clô- 
ture, ou faite en tetrade. P/. < y A.p4£. 191 . xoo. 0 c yxr. 

DiMi-LONa d'sau. Efpcce d’ Amphithéâtre circulaire, orné de Pilaflret, de Niches ou 
Renfoncement rultiqucs avec det Fontaines en napes , ou des Statués Hydrauliques , com- 
me à Monte-dragone a Frefcati prés de Rome. 

DEMI-METOPE. Voyez METOPE. 

DE’MOLIR s c’ellabbatre un Bâtiment pour mal-façon, changement ou caducité. Cequi 
fe doir faire avec foin potfr en confetver les matériaux qui peuvent refervir, & que l'on 
range 0c entoife aveeordre. p uj. Lat. Diruere. 

DEMOLITION 1 c'efl la pierre , le plâtras ou le moiloo, qui provient d’un Bâtiment qu’oa 
a démoli, p. 1x4 & xi y. 

DE MONT ER ; c'efl en Charpenterie défaire avec foin un Comble , ou tout autre ouvrage , 
fou pour le refaire, on pout enconlérver les bois dans un Magazin , pour les faire reier- 
vit. Ou dit aufli De monter nue Grue, un Cintre, un Echafaut 0e toute autre machine, 
p. X45 Lat Diijungerc. 

DLN riCULES. Ornement dans une Corniche taillezen manière de dents. Elles font affec- 
tées a l'Ordre Ionique , & le membre quarté fur lequel 011 les mille , fe nomme le Densi- 
cule. p. j. PI. 11 .p. 51.&C. Lat. Denticulus. 

DaNTiciivs* in guillochis , celles qui font faites d’uuc petite Platebande continué, 
4 c qui retournent d'équcnc par eu haut & par eu bat , comme il s'en voit à la Cor- 
• niche 
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D'ARCHITECTURE, &c. . 8? 

niche Ionique- de U Nef de l’Eglifc des PP. Mathurins à Pari». 

DEPARTEMENT. Ce mot fignifioit autre-fois la diltribution d'un Plan , mais il fedit 
aujourd’hui d'une quantité de pièces dcltioées à un meme ufage dans une grande Maifon. 
comme le Département de la bouche , le Departement des Domelhqucs , le Département des 
Ecuries, &c. 

DE PENSE Pièce du Département de la bouche , où l’on ferre les ptoviftons de chaque jour, 
& les reffes des viandes. p. 174. PI. 60. Lat. Ctlla penana. 

DEROBEMENT. Paye* Tracsr par «quarr^sament. 

DtSAf LEURER. Paye* AFLEURER. 

DESCENTE Voûte rampante qui courre une Rampe d'Efcalier, comme la Dt feinte d'une 
Cave. Ce mot ledit aullide la Rampe même de l'Efcalier. p. 174. PI. <0. & 66 B. p. 141. 
Lat. Formx drclivts. • 

Dsscint» biais», celle quieltdccôté dans un mot, & dont les Piédroits de l'entrée , ne 
lont pas d'équerre avec le Mur de face. PL 66 B.p. 141. 

Descsnti o'kiPiRTS j c'elt la Vilîtc que dcsExprrti font des ouvrages, pour examiner 
lclon la Coutume locale, s'ils font conforme» aux devis & marchez , & en condamner les 
mal façons parleur raport , dont la minute doit être lignée fur les lieux fuivant l'Ordon- 
nance. Il fe fait des Defcentes en préfencede Juge , s'il en cft aiuû ordonné par Julticc. 

p. 4 )t. • 

Dsscinte Voytx Tuyau ds descinti. 

DESSEIN j c'elt la reprérentanoii gcometrale ou pcrfpeôive fur le papier, de ce que l’on a 
projetté. Préfacé. Lat. Diagramma. 

Dssssin au trait, celui qui clt trace au crayon, ou à l'encre, fans aucune ombre. PI. A. 
p. ii|. fie PI. C. p. xi. Lat. Delmeatio. 

Dissiin lave', celui où les ombres font marquées avec lebiflreou l'encre de la Chine , fie 
qui cil fiai fie terminé avec le foin & la propreté qu'il demande, p. ) )8. 

Dissiin arrssta', celuiqui ellcottépout l'execution, fit fur lequelaéié fait lemarche' 
(igné de l’Entrepreneur , & du Bourgeois. 

DESSINATEUR j c'elt en Arehiteaurc , celui qui deffme, 61 mer au net les Plans, Profils 
fit Elévations des Bâtimens, fur des mefurcs prifes ou données. On appelle aulfi Dejfina- 
I eut , celui qui fai 1 des ornemens pour diverles fortes d'ouvrages, e. 161 . 

DESSUS-DE-PORTE, fedit de tout Lambris , Cadre, Bas-relief, Sec. qui fert de revête- 
ment au dc/Jus d'une Corniche de placard. PI. 6) B .p. 1 8 5. fie P/. 100. p. 441. Cette partie 
qui dans Vitruvefe trouve unie en maniéré de Table d'attente, eftappelléc par cet Auteur, 
C trôna plana. <* 

DETAIL 1 c’elt dans nn Devis le dénombrement exaéi des matériaux , -fie façons d’os Bâti- 
ment : C'elt aulfi dans les raefures, celui des partie* couées. p. ij*. 

DETREMPE. Couleur employée à l’eau fie à la cole, dont on imprime, fit peint dans les 
Bâtiment, p. 118. fit 119. Lat. c Conaria Ptûura. 

DETREMPER LA CHAUX ; c’elt ladélayetavec de l’eau , fit le rabot dans an petit Baf- 
fin, d’oü elle coule enfui te dans une folle en serrr, pont y être confcrvée avec dn labié par- 
dellus. p 114 Lat. Calcem diluere. 

DEVANTURE; c'elt le devant d'un Siégé d'Aifance de pierre ou de plâtre, d’one Mangeoi- 
re d'Ecurie, d'unApui, fitc. p. jsi. 

Dsvantor*. Plâtres de Couverture qui fe mettent au devant des Souches de Chemi- 
née . pour racordcr les Tuiles ou Ardoifes , fit au haut des Tours contre Ica 
mors. 

DE'*- ELOPEMENT. Faire le Dévelopement d’une piece de Trait) c’elt fe fervir des lignes de 
l'Epure, pour en lever les dilFcrens panneaux, p. 146. « # 

Ds vslopimint dr dissiin } c'elt la reprélentation de toutes lés faces, profils , fie par- 
ues du Dejfetn d'un Bâtiment, pu 87 . Lat. Sxphcaiia. 

L i 
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DEVERS » c’efl félon le» Charpentier» , le feus incliné d’un corps, comme d’un poteau 
pofé obliquement dan» un Pan de bois , ou d’une autre pièce de bois mile en place du côtd 
de lacoutbure , comme une Forcede Comble. Ce mot lignifie aufii particulièrement le 
gauche d'une pièce de boit, c'clt pourquoi le» Charpentiers piquent, ou marqueur une 
piece fuivant Ton Devers , pour mettre en dedans le côté 3 everfé. On dit aufli Dever/er, 
pout pencher ou incliner. • • 

DEVIS, c'ell un mémoire general de* qoaniitez , qualités, & façons des matériaux d'un 
Bâtiment , fait (ur des dellcins cotiez , St expliqué en détail , avec des prix à la fin de 
chaque cfpece d’ouvrage par toife ou par tâche, fur lequel un Entrepreneur marchande, 
te convient avec le Bourgeois d’executer l’ouvragt, moyennant une certaine fomme ; c’eft 
pourquoi locfquecetpuvragceltfajr, on l’examine pourvoir s'il rit conforme au Devir, 
avant que de fatisfaireau parfait payement. Il arrircaflrz Couvent que le Devis, e(t fait Oc 
propolé par le bourgeois à plufieurs Ouvriers, pour en avoir mei'leure com polit ion , par « 
le rabais qu'ils en font l'un fur l’autre ; mais quoique le Devis, foit necclljire pourvoit 
clair dans l’execution d'un Bâtiment, aufli le trop grand rabaiselt caufedes mal- façons, 
que les Ouvriers font pour lé lâuver ou trouver leur compte. [I y a encore des Devir parti- 
culiers, pour les ouvrages de Charpenterie, Menuifcrie, Serrurerie, Sic. p. 1(9. Sciai. 
Lac. De jeu p no. 

DEVISE} c’eft un ornement de fculpture en bas-relief, compofé de figures&de paroles. 

Se (ervaot d’artribut , comme la Devife du Roi, dont le corps c(l uu Soleil, Se l’ame: 

7 Ver ptunbus impar. p. 9! & 347. Lat. Symholum. 

DEVOYER 1 c'clt détourner de fou aplomb un Tuyau de Cheminée, ou de defeenre, ou 
une Chauficd’Aifance. C’eft aufii mettre une ligne , un cenon , ou toute autreebofe hors . 
de l'équerre de (on plan. PI \ yp. 1 59 - Be 1 60. Lat. ObUquare. 

DIACîON ALE. VajtK Lion» diaconali. 

DIAMETRE } c’clt la ligne droite qui paflant par le centje d'un Cercle, termine i la circon- 
férence , & le coupe en deux parties égales. C’clt aufii la largeur d'un corps rond, prife 
par le milieu de Ion plan , comme d’un Badin, d’un Domc, &c. Se Demi Diamètre ou 
Hayon, c'en cil la moitié. Ce mot elt fait du Grec dia , entre Se metron , mefure. PI. f.p. 
j. 100 .PI. y9 Sec. 

Diamitri de Colonni, celui qui efl pris au defius delà Bafë, & d’où fe tire le Module 
pour mefurer les autres parties d'une Colonne. On appelle Diamètre du Renflement , celui qui 
Ce prend au tiers d’en bas du Fuit : Et Diamètre delà Diminution , celui qui le mefure au plus 
haut de ce Fuit, p too. Sec. PI. 39. &c. 

D 1 ASTYLE, du Grec Diaflylos , Entre-Colonne } c’eft félon Vitrove, l’efpace de trois Dia- 
mètre», ou de fix Module» entre deux Colonnes, p 9. 

D 1 GLYPHE, du Grec D'glyphos . qui a deux gravures ; c’ell un Triglyphe imparfait , ou 
une Confolc ou Corbeau , qui a deux gravures ou canaux ronds , ou en atiglet , comme 
les Confoles de l'Entablement de couronnement de V ignole. Pl. 43 . p. 1 1 3 . 

DIGUE } c’clt un mafiif de terre ou de pierre , bordé de pieux , Se fondé dans l'eau pour 
(obtenir une Berge d une certaine halitenr, ou pour empêcher le» mondarions. Ce mot 
vient du Grec Tetchos , un Mur : ou (don M. Ménage, du Flamand Diie , une Levée , 
parce qu’il y en a quantité dans les Païs-bas. p. 143. & 348. 

DIMENSjON. Mefure qui regarde la longueur, lalargeur, ou la profondeur d’un corps. 
On ditconlidcrcr un Bâriment dans toutes Ces Dimen fions. p. 333. 

DIMINUTION ou CONTRACTURE» c’ell le retreciflcmcnt d’une Colonne ,qui fe fait 
ordinairement depuis le tiers jufqu'auhauc de Ton Fuit. p. 100. PI. 39. fit p. 101. PI. 40. 
Lat. Couiraâura , félon Vitruve. 

DIPTERE Pbyme TEMPLE. 

DISPOSITION » c'ell l'arangementdes partiesd’un Edifice par raport au tout enfemb'e. 
C’clt aufii l'accommodement du plant & des otnemeu» d'un Jardin «vec fou terrem , lorf- 
q«il preleute une belle fccitc Préface. D 1 S- 
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D'ARCHITÏCTURÊ, icc. y. 

DISTRIBUTION DE PLAN j c'eft iadivifion des pièces qui compofcnt le Ph» d’un Bafh- 
ment, & qui font fïcuéca & proportionnées à leur* ufages.p. 17t. &c. c'eft ce que Vurovc 
nomme Ordmotio. * 

Dutkibution d'ornbmbks j c'eft l’cfpaceraent égal de» ornement le figures pareille* & 
répétées dans quelque partie d'Archiccâore , comme dan* la Frife Dorique , la Diflribu- 
, tic» des Trigtypbes te Myopes : dans la Corniche Corinthienne , celle des Modiû 
Ions , tic. 9 

Distribution d'iau } c’eft lé parage qui fc fait de l'eau d'un Re fer soir par une ou pi*: 
fieurs loupapes dans un Regard , pour l'envoyer à diveties Fontaines 'p. i>8. Lat. ^fauee 
fortifia. * , ■ 

DITRIGLYPHE; c'eft l’efpace de deo* Triglyphes far un Entre-colonne Dorique, p, ut. 

PI. 74* 

DOIGT. Ancienne mefure Romaine faifantnenf lignes du Pouce de Ro». p. j 59. 

DOME t c'eft un Comble de figure fpherique, oui ferr à couvrir le milieu d'une Croifée 
d'Eglifé i & quelquefois un Salon , un Yribbole , tcc. Dôme s’entend chez le* Italiens, 
d'une Eglife Cathédrale , comme le Dôme de Milan, de Florence, tcc. Ce mot vient du 
Latin Domus , Maifon, ou félon Voffius & duCange, du GttcDomo, Toit. PI. «4 B. 
p. t %q. a 51. te 15 j. Pt. 70. Lat. Tbolus , félon Vuruve. 

Doua surbaisse', celui dont le contour eft beaucoup au deffoosdu demi-cercle, com- 
me le Dôme de Sainte Sophie à Conftantinople , qui a efté bafti fous l’Empereur Juf- 
timcn pat Anthemiu* de Trallea , fit Ifidore Mileikn célébrés Arehiteâes. p. x 4 6 . 

1 PL 67. . • 

Don* sor.montb', celai qui eft formé endemi-fpberoïdeicaofede fa grande-élévation, 
afin qu'il pareille à la veuë de figure fpherique qui eft la plus parfaire , comme font la phis 
part des Dower, entre lefquels celui de S. Pierre de Rome , doit palier pour le plus grand, 
& le mieux proportionné. • • 

Domi a sans, celui dont le Plan eft oâogone par dedans & par dehors , comme ceux des 
Eglifes de Notre-Dame du Peuple & de la Paix à Rome : ou feulement ©ftogone par de, 
hors , comme le Dôme de S. Louis des PP. Jefuïtes à Pari*, f.% j a, r 

Dom* d« xrbill agi , «'entend de la eooTerture d'un PariUon ou Salon de Trer/ftpe 
dont le plan rit rond, quarté ou à pans, & lectmtoor ordinairement circulaire , comme 
celui du Combat de* animaux dans le Labyrinthe de VeTfâiücs. p. 197, Lat. Tholùs t>ero* 

tonus. “4 

DONJON » c'eft un petit Pavillon ordinairement de charpente, élevé au défit» du Corn ^ 
ble d une Maifon , pour y presdre l'air te jouir de quelque belle veuë. C'eft au/TÏ dan a 
les anciens Châteaux , one Tourelle en manière de Guérite ou Echauguéue , fur une 
R™“ e T0UI * COtn,De iC d “ Châtcau de Viuccnnes. PI. 7,. p. i i9 . Lat. Spe- 

DORER » c'eft appliquer de l’or en feuilles au dedans ou an dehors des E difims pour les en- 
richir. On Dore avec de l’or mat ou bruni fur plufieurs couches de couleurs à huile ou à 
détrempe . les dedans , & avec de l’or à huile , Ica dehors , tomme le plomb des Côte* 
de Dôme , des Bourfeaux, Campanes , Enfiîtemcna& Amoriiffemcns des Combles , te 
les ouvrages de fer & de bronze. p. %% 9 . oc 

DORIQUE. KoyeK ORDRE DORIQUE. 

D ?o R ,s M A on.Li C ' C,t ^ Ie ÏTfr Po l te 00 dottéc * ene Frife ou un ChafT» de 
u ^ ‘ * t V »•««»«» au. Ven, aux. Quand un 

Dür mTn t * flen,W ?* e ** 1 P l a,,neau V * > fe DO ® me P » »! 

Dormant di croisii* ceft hpattieduCbaffijquitiemdans la feüiJJurc de la Bave te 
qui porte IcschafTi, Sc les guichets d’une Crotfée. p. , 4 , . & PL ,00. p ût ^ ’ 

D °de*f« él J? "* •. c ' fft au , dclTul des Ven, aux d'une Porte dcboisoude fer, un Panneau 
ac jer évidé pour douoct du jour.' PL 44. p. 1*7. . ■ A 

10 ' DOR- 
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DORTOIR ; c’eft dan* an Couvent, an Cotps oa Aile de Baftiment, qui comprend anî 
tant les Cellules , que le Condor qui les dégage, p. $$4. & jji. Lat. Dormito- 

rium. 

DOS-D'ASNE. Ce mot feditdetout corps , qui a deux fur faces inclinées qui terminent 4 
une ligne, comme un Faux-comblo.Lat. ^ngulatus. 

DOSSE. Grofie planche , dont on fe 1 er t pour échafauder , voûter 8tc.p. 144. Lat .Matériel, 
félon Vitrure. * • 

DosssitéCHs 1 c’eft la première planche qui fe levé d’un arbre , quand on l’équarrit , & 
où l'écorce parole d’un côté. p. ait. 

DOSSERET. Petit Jambage au parpaind'un mur , qui fait le Piédroitd’une Porte ou d’une 
Croiiée. C’eft aufli une elpece de Pilaftre, d'od un Arc doubleau prend oarflancc de fond, 
p. 1 19. 8c Pl.^i.p. 14t. Lat. Orthoflata. 

Dossirit, ou dossiir d t chimins'i ; c’eft un petit exhauflemetu au de/Tus d’un Mur 

. de pignon ou de face arec ailes , pour reteuir une Souche de Cheminer. PL 6) A. 

f. i8j. - , 

DOSSIER; c’eft la partie d’un ouvrage de Menai ferie, contre laquelle on s'adeffe , comme 
aux Formes de Choeur, Chaires de Prédicateur , Bancs. Oeuvres d’Eglilc, 8cc. C’eft 
a u rti la partie qui fert de fond i un Bufct. PI. 99. p. 5 59. 

DOUBLEAU. Vaytx Akc douslsà<j. 

DOUBLEAUX. Les charpentiers appellent ainft les fortes Solives des Planchers, comme 
celles qui por tent les Chcvécrcs. PI. }}.p. t}9. 

DOUC 1 NE. Moulure concave par le haut & convexe par le bas , qui fert ordinairement 
de Cimaile i une Corniche délicate. Ou l’appelle aufü Gueule droite , 6c lorf- 
qu’elle fait l’effèt contraire. Gueule remerfee. p. ij. PL A. 6c ta . p. )}.8cc.Lat. Cyma- 
f tium . 

DOÜELLE, du Lat. Dolium . un tonneau; c’eft le parement intérieur d’une Vonte , 8c la 
partie courbe du dedans d’un Voofloir. LzDoüelte s’appelle aulli Intrados. PI. 66 A.p.x^p. 
6c PI 66 B. p. 141. . • 

DRESSER ; c’eft éleverd plomb quelque corps , comme une Colonne , unObrlifque, une 
Statue, &c. Dreffer d'alignement ; c'eft lever un mur au cordeau Dreffer de niveau ; c’eft 
aplanir leterrein d’un Parterre, ou d’une Allée de Jardin. Dreffer une pierre ; c’eft l’équar- 
tir, 6c rendre fes paremeus 6c lès faces oppofées parallèles. Drefjer en Charpenterie ; c’eft 
(ringler au cordeau une pièce de bois pour l’équarrir. Dreffer en Menuiferie ; c’eft ébauchée 
6c aplanir le bois. Et Dreffer une Palijjade de \ardm ; c’eft la toudrcavcc lectoiû'am.p. xt}. 
aji.&c. 

. t. 


E B AUCHE c’eft la première forme , qu’on donne à une pierre , à un marbre ^ 
8 cc. dégtoftis fuivant un tnodelle ou profil. C’eft auffi un petit Modelle de cire 
ou de terre , heurté grolliertment avec l’ébauchoir , pour le mettre enfemblc avant 
que de ie terminer. Ce mot vient de l’Italien Show , qui lignifie la même cho- 

EBAUCHER; c’eft en Sculpture , faire Vfbauche d’on Chapiteau , d’onVafè, d’oneFigore, 
&c- En Taille de pierre ; c’eft drefler d pans Une Baie , une Colonne, Stc. avant que de les 
arondtr. En Charpenterie ; c’eft après qu’une pièce de bois cfttringlée au cordeau, ou tra- 
cée fuivant une cherche, la dreder avec lacoignee, ou la feie , avant que de la laver à la 
belaiguë. Et en Menuiferie ; c’eft drefler le bois avec le fermoir , avant que de l’aplautr 
avcclavatlopc. fi.t<4. 

EBOU. 
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T'BOUT.INER -, c’eR oRer d'une pierre , ou d'un moilon, le Boudin, ou tendre 8c Jet moye», 
& l'atteindre avec la pointe du marteau jufqu’auvif. p. ) 57. 

t'C AIL L ES. Petits ornement qui fe taillent fur les moulures rondes en maniéré i'kailles de 
poiRon couchées les unes furlesautres. On fait auflî des Couvertures d’Ardoife en bail- 
le , comme au Dôme de la Sorbonne : ou de pierre arec des écailles raillées def- 
fus , comme à un des Clochers de Nôtre-Damc de Chartres, p. Lat. Squam - 
truc. 

Ecailles 00 E'clats di marbres ce font les recoupes de marbre, dont on faitdel* 
poudre de Rue. p. jço. Lar. Camcnta marmorea. 

ECHAFAUDAGE s c’eR l’Allemblage des pièces neceffaires pour dreffer des Etkafauti te 
s'échafauder. Lat. Tabulatio. 

E'CHaFAUT. Efpccc de Plancher fait de doffes portées fur destreteaus ou fut les bali- 
veau* 6c boulins Icelles dans les murs, ouétrefillomiésdatisles bayes des Façades pour 
travailler feurement. Les moindres qui font retenus par des cordes, fenominei't£rA<*- 
fauts volant. Qn appelle auffi Echafaut, tout Amphithéâtre , qui (ert à voir quelque IpetRa- 
cle, comme une Entrée publique, un Carouzel , &c. Ce mot vient de l'Italien tl- 
co, qui a la même lignification, p. 144. La première lorte d'£cta/j;« , fe dit en Latin Tu- 
bulalum , & l'autre Theatrum. 

ECHALAS. Morceaux de cœur de chefnc refendus quarrément par éclats d'environ on pou- 
ce de gros 6c planes ou rabords, qu'on navre quand ils ne font pas droit*. Il s'en fait de 
differentes longueurs: ceux de quatre pieds 8c demi, fervent pour les Contrcfpalicrs & 
Hayes d'apui , & ceua de huit à neuf pieds ou de douze, 6cc. pour les Treillaees p. 197 
•Lat. Pedameu • r 

E CHANTILLON. Mefurc conforme à l'ufage& aux Ordonnances pour les pièces de bois à 
baRir, la Brique, la Tuile, l’Ardotfe, le Carreau, lePa*d, 6cc. dont l'Etalon ou me- 
fure originale, elt conletvde daus un Hôtel de Ville, ou dans une Jurtfdidton. P. tu. 
8c xx 5 Lat. Excmplar. ‘ ‘ ' 

Echantillon. P'oyex Bors it Pierri d'schantillon & PUREAU. 

ECHAPEE) c’eR une largeur ou elpace luffilant pour faciliter le tournant des Charois 
dans une Allée, une Remife, 6cc. 6c pour lê partage d'une Ecurie derrière les chevaux 

p. 176. Ce mot fe dit auffi d’une hauteur fuffifaote pour partir facilement au dertous de 

la Rampe d'un Efcalter, pour defccndie daus une Cave. PI. « 4 B. p. 189. Lat. Diverti - 
culum. 

ECHARPE) ceft dans les Machines , une pièce de bois avancée au dehors, odeR attachée 
une poulie qui fait l'effet d'une demi chevre, pourenlever un médiocre fardeau. Et c'clt 
en Maçonnerie , une clpece de cordage pour retenir & conduire un fardeau en le mon- 
tant. On dit auffi Echarper, pour haler 6 c chabler uoepiece de bois. p. x 4 5 . P'oyec. CA- 
BLES. 

Echarps. Voyex CEINTURE. 

E CH ASSES. Règles de bois minces en maniéré de lattes , dont les Ouvriers fe fervent pour 
jauger les hauteurs & les retombées dés Voulions , & les hauteurs des pierres en eeneral 

p. i)8. • 6 

Echassis d tcHAFAur. Grandes Perches de bout, nommées auffi Baliveaux qui liée» âc 
entées les unes fur les autres , fervent i échafauder i plufieurs étages, pour ériger les Murs, 
faire les Ravalemens& les Regratemens. p. 1 4. “ 

E'CHAUDOIR. Lieu P a»éaurcz de chaullée, où les Bouchers font cuite dans de grandes 
cnaudicrcs. Ici abacu de leurs viandes, p. ji8. 

ECHELILR ou RANCHER) c'eR une longue piece de bois traverfée de petits £1 kclmsto- 
pelles R^auches , qu on pôle à plomb pour dclcendre daus une Carrière , 6c eu arc-boutant 

.pour monter a un Engin , Gruê, Gruau, tcc. 

E CH ELLE. Ligne qu on met au bas des Dcffcins pour les me fure r . & qui fedivifèen 
■Tome IJ. , ' M par- 
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parties égales qa'on appelle Dtfrtx; qui ont valeur de Modu Us , Tojfe», Pie*, Ponces» 
Cannes , Brade* , Palmes , fcc. chacune defquelks rocfnrts , le fnbdivife en moindre* 
parties fur la première portion , comme le Modale en parties, la Toile en pieds , le Pied 
eo ponces , le Ponce eo lignes , la Caooc sa palmes , le Palme en onces , to ainfi des au- 
tres. On appelle Echelle de rtdtcRton , tel le qui fert poux réduire de petit en grand , on de 
grand en petit, unQeficio. PI. j.p il. fcc. 

E'chslli ds i Ro n t j e’efl en PerfpeéHve, une divifion de parties égales fur la Ligne ho- 

• moniale, pareille icelle de la Ligne de terre: fc Echelle f,. Urne ; c'eft une divifion de 
parties inégales fur une ligne de côté depuis b Ligne de terre juf qu'au Point de veuë. Ce* 
Echelles le pensent divifer en Toiles , Pieds, Pouces, fcc. 

ECHELLE. Ce mot fc dit d'un Efcalier roide & difficile i monter, à eau Te de la trop grande 
hauteur de fes marches, fc de leur peu de giron. 

Echu, ls saints j c'ellàRome près S. Jean de Latran , un Portique qui prefente cinq Ar- 
cades de froot avec trois Rampes , dont celle du milieu , cft faite de quelques drgrez de la 
Maifon de Caïphe, d'où Notre Seigneur fut transféré chez Pilate» ces degrez font 
recouverts d'autres de marbre au nombre de vingt huit pour les coolcrvcr. 

M7- 

ECH1FRE ou PARPAIN D'ECHIFRE. Mur rampant par le hant, qui porceles Mar- 
ches d'un Efcalier, fc fur lequel on pofe la Rampe de pierre, de bois, ou de fer. lied 
aiuii nommé, parce que pour polcr les marches, on les chtjre le long de ce mur. PI. é j 
B. p. 1 8 5 . V itrave appelle les Echifrts fc Limons , Scapi fcaUrum. 

Echjïrs ns sors. Allemblagc triangulaire , compolé d'uu patin , de deux noyaux , d*un 
ou deplulïeurspotelets, avec Limon, Apui&balullres tournés ou faits à la main. PL 64 
B p. 189. 

ECHINE, du Grec Echinoc , la coque d'une Châtaigne ic‘elt dans un Quart de-rond taillé, 
la coque qui renferme l'Ovc. On appelle aulE Echoie , le Quart-de-rond même. PI. A. 
p. iij. PI. 6 p. 17. fcc. i v - 4 

ECHO, fe dit en Architecture, de l'effet que font certaines Voûter de figure elliptique ou 
parabolique, en redoublant te foa par la cepercutton de la voix , comme dans quelque* 
Eglifes Gothiques, entre lefquelles celle de Milan, pafle pour une des plus basmomeu- 
fes. p. J4p. 

ECHO PE , petite Boutique de menoiferit ou de ménnE charpente, garnie de maçonnerie, 
& adolîée contre un mur, quelquefois avec une petite chambre au deflus. Ce mot fé- 
lon M. Ménage, vient de l'Anglou Schop , qui a la même lignification, p. y4a.Lat.T0- 

brr rut la. 

ECLAIRCIR. Tetme de Jardinage, qui fignifie arracher des plantes parmi d'antres, ou cou- 
per des bois, qui étant trop roufus, ne peuvent profiter, p. 1 5 1. 

E'CLATS; ce font tous les morceaux de bois, qu'on enleve avec la coignéc 00 le fermoir» 
en dégroffiflant fc ébauchant une piece de bois Lat. tyijfuU. 

ECLUSE, du mot Latin Excludert, empêcher, fc dit généralement de tous les Ouvrage* 
de maçonnerie & de charpenterie , qu'on fait pour fo&tenirfc pour élever les eaux : A 111 li 
les Digues quon conflruit dans les Rivières, pour les empêcher de fuivre leur pente na- 
turelle, ou pour les détourner, s'appellent des Eilufes en plufïeurs Pays ; toutefois ce 
terme ligmhe plus particulièrement on efpace de Canal enfermé entre deux Portes, l'une 
fupcricurc, que les Ouvriers nomment Porte de tête, fc l’antre inferieure , qu'ilsnom- 
ment Perte de mouille, fcr»ant dans les Navigations artificielles , à confervcr l'eau , & à 

» rendre le paflage des Bateaux également ailé en montant fcen delcendant , à ta diffé- 
rence des Permit, qui n'étant que de fimples ouvertures biffées dans une E>igue , fer» 
méei par des Aiguilles appuyées fur une Brile, ou par des Vannes, perdent beaucoup 
d'eau & tendent le patlage difficile en montant fc dangereux en dciccadant . p. 14J. Lat. 
Çhoma. 
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cetoti A tambour, celle qui s’emplir de fe vuide par le moyen de deux Canaux voûtez, 
creufezdans le» Joiiillierej des Portes , dont l'entrée qui eft peu au deflus de chacune, s'ou- 
tre de Te ferme par le moyen d’une Vanne à codifie , comme eellcsdu Canal de Bria- 
re. ibid. . 

E'cLutt a vannis, celle qui s’emplit de fi tuideparle moyen de Panaei àcoolilTe , prati- 
quées dans I Anrm blagr même des Portes, comme celles de Strasbourg te de Meaux, tbii. 
Eclom an i fskon , celle dont les Portes à deux tentaux , Ce joignent en Eperon , ou 
_ Avant bec <u cô é d’amoiu l’eau , comme toutes celles raportées ei-deflus. ibtd. 
tcLosa qvarkss, celle dont les Portes d'un feul rentatl , fe ferment auarrément , com- 
le * ^“/«dcla Kivieredc Seiue i Nogentdc à Pont , de celles de la Rivière d’Ourque. 

ECOiNC,ON , e’eft dans le Piédroit d’une Porte ou d’une Croifée, la pierre qui fait l'eis- 
coguute de l'Embralute de qui elt jointe avec le Lanci , quaod le Piédroit ne fait pas par- 
pam. Pt. jt jp. 145. r r 

P ar t *l wt * i Archite&ure , un Bltimeotcompofé de grandes Salles , où 
I on enlcigne publiquement tes Sc>etices. Les Eeolei étoient célébrés chez les Anciens, 
comme celles d' Aihenes en Grece, de de Mecénas i Rome. On doune aujourd'hui ce nom 
aux lieux , où Ion enfeigne le Droit, la Médecine, la Chirurgie, dcc. de aux Acade- 
mies, où le Roi entretient des jeunes gens pour apprendre la Marine de l'Art Militaire. 

?■ m- 

E COPERCHE. Pièce de bois avec une poulie, qu'on ajo&tc au bec d'une Grue ou d'un En 
gin , pour lui donner plus de volée, p. 14}. 

E CORCIER j c’eft p/és d'un Mouim à tan , un Bitimcm qni fen de Magaxin pour les E<or- 

rerdechelne. p. yig. * r 

E'CORNURE. PvytK E'PAUFRURE. 

ECOUTES. On appelle ainfi les Tribunes à jaloufies dans les Ecoles publiques, odfc 
tiennent les perfonnes qui ne veulent paa étse v cités pendant Ica Aâcs. Vo ye< Lan. 

va ■ u a * 


E'CURlEi e’eft un Bâciraenten longueur au rez-de-cliaufl'éed'uocCoor, dent i’Aire pou t 
la place des chevaux , M u’on fepase ordinairement par dea poteaux le perches, eft un peu 

élevée de en peote, de pavée comme le refte de l'Ecsrie. La Mangeoire de le Râtelier, en 
occupent la longueur, de les plus belles (ont voûtées. Oneomprend aufli fous le nom d’E- 
«r«e (et logement des Ecuyers , Pages , Gens délivrée , de autres 04 cie rs & Attifent 
“'«flaires aux E )tti pages. Celle, du Roi à Vetfaillea, font te, plus magnifiques , & du 
delTcindeM. Manfart. p. tyd. Pl.ti.Sc 71. p. 157. Lat. EqiuU. 6 7 

Ecoru SIMFLI, celle qui n’a qu’un rang de chevaux , comme J’£«rn>, qui eft fous la 
grande Galerie du Louvte, dt celle qui eft à côté des Thuilerie», dont la Voûte furbaifféc 
eft remarquable par la propreté de fon apateü ,. de q«i a été bâtie par Philibert de Lortne’ 
p. 17d.Pl.fi. 

E'cuRia Dousta celle qui eft i deux rangs de chevaux avec un paflage au milieu, ouavec 
deux paflsges le. chevaux étant téte-à tête, de éclairez lut la croupe, comme la Pente 
tentt du Roi âVerfail les, qui eft difpofée de ccs deux manières, tb.dtm 
E'DIFICE , fe dit pour Bât. ment , maison ne s’eo devrait fèrvir , que pour lignifier les lieux 
d'habitation , parce que ce mot dérive du Latin JEdes, Maifon/p. 1 71 dcc 
EGLISE, du Grec Eihlefea , Aflemblée 4 ceft chez les Chrétiens f le lie» deftinépourle 
Serv.ce divin : de par raport àl’Architeâure , c’eft un grand Vaifleau en longueur, avec 
Ncl Choeur, Bas-cotez, Chapelles, Clocher, dcc. Ou appelle Eel, le Pontificale, celle du Pa- 
pe. comme S. Pierre de Rome: PatriarchaU k celle où il y a un Patriarche , comme Saint 
MarcdeVenrfe: Mrtrcpolitaine , celle où il y a on Archevêque.- Cathédrale , celle on il y a 
on Evêque : Collegiale, selle qui eft deflervie par des Chanoines : Paroitfiale , celle où il y a 
des roues, de elt dcficrvic pat un Curé : 0 e Couves taiUe, celle d’un Mouaftcre. p. a 4* . dcc. 

M Aj E'cli- 
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Église simple, Celle qui n'a que la Ntf& le Chœur , comme la Sainte Chapelle de Parï<l 
& la plufpart de celles des Couvents de Filles, p. 550. 

Eglise a BAs-côriz, celle qui a un rang de Portiques en maniéré de Galeries voûtées, 
avec Chapelles en Ton pourtour , comme entre les Gothiquesou Modernes , celte de Saint 
Mederic, Oc parmi les nouvelles , celle de Saint Roch à Pari*, ibid. 

Eglise a doubles bas-côtsz, celle qui a en Ton pourtour deux rangs de Galeries avec 
Chapelles, commejelles de Notre-Dame & de S. Euflache à Paris. 1 bid. 

E'glisx em choix chèque, celle dontla longueur de la Croifée , eit égale icelle delà Nef, 
comme t 'BgUfe du dehors des Invalides à Paris: Elleelt atnfi nommée tant parce qu’elle ft 
la figure de la Croix dit Grtci , que parce que la plufpart de leurs EgUjes, fe trouvent bâ- 
tirsdecetre maniéré, p.aéj. 

Eglise en croix latine, celle dont la Nef eft plus longue que laC retfét , comme & 
Pierre de Rome & la plufpart des Eglifet Gothiques. PI. 69. p. rçi. te x*;. 

Eglise in rotonub, celle dont le Plan, eft d'un cercle parfait, à l’imitation du Pan- 
théon à Rome, comme VEgliJedcS Bernard à Termini , .faite d’un des Pavillons tonds 
des Thermes de Dioclétien , & à Paris celle des Rcligieulw del’Aflbmptiou rue S. Hono- 
re’, du deflein de M.Erratd Peintre du Roi. p. 110. 8c PI. 67. p. 147. 

Eglise souterraine, celle qui au deflous d’une autre , eft beaucoup plus balTe que le rez- 
dc-chaulTée , comme à Notre-Dame de Chartres. On appelle Bjffe Eghfe , celle qui e(f fous 
une autre, ôcaurez-de-cbauflée , comme à la Sainte Chapelle de Paris. Lcshalicns nom- 
ment Grotte, les Eghfei [oùterrainet. Voyez. G rot es. 

E'GOUT, ce mot fe dit de l’extremitd du bas d’un Comble, faite des deroieres tuiles ou ar- 
doifes, qui Taillent au de- là de la Corniche , pour jeteer les eaux loin du Mur de face» 
p. 186. & ; 19. C’ell requiert (igmfié dans Vitruvepar Extnma Subgrundatio. 

E'GOUT, fe dit encore dupafiage, par od s’écoulent les immondices. Cet Egout, eft queU 
quefois une fervitude dans lamailbn d’un particulier, parce que les eaux de Ton voifin , y 
ont leur paftage. Lac. Sentira. Voyez CLOAQUE. 

E'LAGUER j c’eft avec une ferpe , couper le (uperflu des brauchesd’an Arbre, pour lui 
donner de la grade , ou pour le faire profiter, p. 1 94, 

E'LEGIR } c’eft en Menuiferie, poufler à la main un panneau , une moulure , un compar- 
timent , one langnetre , 8cc. dans une pièce de bois. p. j 41. 

ELEVATION j c’eft la reprefentation de la Façade d’un Bâtiment, qu’on nomme Ortho- 
graphie , quand elle eft Geomecrale ,c’ell-à dire que les parties en font élevées de leur véri- 
table grandeur. p. 181 .PI, 6) A.&c. Lat. Orthographia. 

Elévation perspective; c’eft le Deflein d’un Bâtiment , dont les parties reculées paroif- 
fentenracoarci. PI. 75. p. m 9. Lat. Sténographia. 

E LEVE , ce mot qui vient de l’iralien^/iwo , lignifie Apprentifou Difcipledans l’exercice 
des Arts liberaux. Préface. 6c p. lié. Lat. Difeipnlut. 

E'LEVER. Ce mot Te dit pour Bâtir ; il fe dit auiü pour Defliner un Bâtiment par lignes per- 
pendiculaires élevées fur un Plan. Préface. te p. ijo. 

ELLIPSE, du Grec Elletpfts ; e’eft une Ligne circulaire parfaite .qui renferme un efpace bar- 
long, & qui fe rire de la feft ion oblique d’uti Cilindre , ou d’un Cône. On la nomme 
communément Ovale., 6c elle fe peut tracer mécaniqucmeut au cordeau par deux centres, 
P/.tp.j. * 

EMBASEMENT. Efpcce de jBjyé continue en maniéré de large Retraite au pied d’un Edihcq. 
p. i8x.6c il 5. Lat. Stereobata. *■ 

EMBOIT U R E ; c’eft dans l’aflembiage d’une Porte colée 8c emboîtée, une efpe ce de T raver- 
(e d’environ 5 . pouces , qu’on met à chaque bout pour retenir en morfoile les ais à tenon 
colés 6c chevillés. Les Emhoiturei doivent tufijouts cftre de boisdechefne , même aux 
ouvrages de fapin. On dit Emboîter , pour cnchaflcr uuc choie dans une autre. 
-P- J 4 â- ' - • fW 
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EMBRANCHEMENS. Pièces de l'Enrayeure, aflemblées de niveau avec leCoyer te le» 
Empanons dan* la Croupe d’un Comble. PL 64 A. p. 187. 

EMBRASER , ou pour mieux dire EBRASER j.c'elt élargir en dedans la Baye d’une Porte 
ou d’une Croifée depuis la feuillure jutqu'au parpain du mur, colorie que lesanglesdc 
dedans foieot obtus p. 5 59. Lat. ExpUcare. 

EMBRASURE , ou plutôt EBRASEMENT j c’eft l'élargiflcment qu’on fait au dedans 
d'une Porte ou d'une Croifée depuis la feuillure jufques au parpain, poux faciliter la lu- 
mière & l'ouverture des Guichets. H fe fait quelquefois des Emhrafnrei eu dehors , quand 
le mur eft fort épais Si la baye petite. PI. jî.p. 14). & PI. 7).p. *)9- 

EMBR ASSURE j c'eltuu aflcmblage à queue d’arondede quatre chevrons chevillés , au 
dcllous du plinthe St larmier d’une Souchcde cheminée de plâtre, pour empêcher qu'elle 
s'éclate. On appelle auifi Embraflure, une barre de fier méplat, coudée & boulonnée, qui, 
fert au même uiag-, 

EMBREVEMENT. Voyee Assimuage par iMSRivsMifiTi 

EMPANONS. ybyn Chevrons de croupi. 

EMPATEMENT * c'eft une plus-épaillèur de maçonnerie , qu’on laifle devant & derrière 
dans le fondement d'un Mur defaA ou de refend, p. 154 . & ) 1 6. 

ENCASTRER, de l’icalieu lnca\lrare, enchaller, ou joindre 1 c’eft enebafler pat entaille 
ou par feuillure , une pietre dans une autre , ou un Crampon de Ton épaifleur , dans 
deux pierres pour les joindre. Ou dit aufli faire un Encadrement, pour Encadra, ttag. 
JM* 

ENCEINTE. Voyex CIRCUIT. 

ENCHEVAUCHURE -, c'eft la jonélion par recouvrement ou feuillure, de quelque pasric 
avec quelque autre, comme l'Enchrvauchureà'ane Plateforme ou d'une Date fur une au- 
tre , qui le fait ordinairement pat fciiillare de la demi- épaifleur du bois ou de la pierro. 
Les Tuiles & lesArdoi.es fe recouvrent aufli par Enchevauchure „ 

ENCHEVETRURE c'eft dans un Plancher , un aflcmblage de deux, fortes folives 8c 
d'un ehevtire , qui laifle un vuidequar ré- long contre un mur, pour porter un Atre fur 
des barres de tremie, ou pour faire palier un , ou pluftcurt tuyaux d'une Souche de che- 
minée. PI. )). pag. 139.Sc.16i. ; . 

ENCLAVE , fe dit d'aue portion de place , qui forme un angle ou un pao , te qui anti- 
cipe fur une autre par une polie flion anterieure , 00 par un accommodement , en for te 
qu'elle en diminué la fupcrficicSr en olte la régularité. On dit aufli qu'une Cage d'Efca- 
licr dérobé , qu'un petit Cabinet, 0» qu’un ou plulieurs Tuyaux de cheminée , fout 
Enclave dans une Chambre , quand par leur avance, ils en diminuent la grandeur, p. 340. 
te }i a. 

ENCLAVER -, c’eft encadrer les bouts des folives d'un Plancher dans les entailles d'nne 

. Poutre. C'eft aulE arrefter une pièce de bois avec des clefs ou boulons de fer. En- 
claver une pierre j c’eft la mettre en liatlon après coup avec d'autres, quoique de dif- 
rente hauteur , comme il fe pratique dans les Racordemens. p. ai). Lat. Incar die 
nare. } 

ENCLOS. Voyn. CLOTURE. 

ENCOGNUKE, fe dit autant des Cm'cj principaux d'un Baftimenc, que de ceux de fe» 
Avant-corps. Ce mot fe dit encore d'un Retour d'aDgle dans un Parterre, p. 191. »ja. 
ire. Lat. l^ngulus. . 

ENCORBELLEMENT. Toute faillie portée à faux fur quelque Confole ou Corbeau aa 
delà du nû du mur. p. 190. 

ENCRE DE LA CHINE, eft une compolition en pain ou enbafton, qui délayée avet 
de l'eau, fert à tracer St laver les Dcflcihsd’Architeéfiuc. La mcilleurequi vient de la 
Chine, eft dure , veloutée St un peu toofsârrc Sc fe détrempe difficilement. La corure- 
faitc qui vient de Hollande & d'autres endroits , fe détrempe facilement , mais ell» 
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cft moins belle. On y mêle quelquefois en la délayant un peu de biftre ou de fan gaine 

pour rendre le Lavis plus tendre, p. «5*. 

ENDUIT. Compofirion faite de plàirc, ou de mortier de chaux 6e de fable, ou de chaux 
6 c de a meut pour revécu les mors. On doit entendre dans les Auteurs que ^ilbarrum 
opui , figmfi? l ’ Enduit de lait de chaux à plu licurs couches : ^jrrnatum , le Crépi où le fa- 
ble Ht méic avec la chaux : Marmatatum , le Stuc : & TtÛontcm oput , tout ouvrage qui 
fett 4 ' Enduit, d’incrullacion & de revêtement aux murs de maçonnerie Enduire , c'eft 
faire un Enduit, p. It). 14$. Sc ;4{. 

ENFAlSTEMtNT s c’cftunc table de plomb, qui couvre le Frrfif d'un Comble d’ardoife. 
Pi . 44 A p. 187. 

Eniaistsment a J^ur, celui qui a encore des ornement de plomb évidét , dont la con- 
tinuité l«r le Ftujied u Comble , forme une maniéré de baluftrade , comme au Cbâteaa 
de Verfailles. 

ENFMSTER » c’eft couvrir de plomb le FaiQt des Combles d’ardoile , ou arrêter des Tui- 
le» faijherei avec des crefteslur ceux qui ne font couverts que de tuile, p. jy8. 

ENFILADE i c’eft l’alignement de placeurs Portcj de lutte dans au Apartemeot. pag. 
186. 

ENFONCEMENT , fe die de la profondeur des Fondations d’un Baftimcot j c'eft pour- 
quoion a coutume de marquer dans un Devis, que les Fondations auront tint 4 ’ Enfonce- 
ment. Ce mot le dit suffi de la profondeur d’un Puits, dont la foirtl le le doit faire jufqu’à 
plus de deux pieds au dcllbusdc la fuperficiedes plus balles eaux. PI. 60. p. 175. Lat.*' 
Excauatio. 

ENFOURCHEMENS s ce font les premières Retombées des Angles de* Voûtes d’artfte, 
dont les Voufloirslont à branches, p S40. 

ENGIN. Machine eu triangle compoféc d'uu arbre (outenn de fes arc-boutant & porencé 
d’un fauconneau par le naut , laquelle par le moyen d'un rreüil d bras qui dévide un 
cable, enlève les fardeaux. Le Gruau n'eft diffèrent de V Engin, que par fa piecedc boii 
d'enbauc , appel léc Gruau , qui Ht polér en rampant pour avoir plus de volée. Le 
mot à" Engin , vient du Latin Ingrnmm , elpttt, à caufe de l'cfprit qu’il faut avoir pour 
inventer des machines , qui augmentent les forces mouvantes, pag. 14). Lat. Machi- 
namentum. 

ENGRAISSEMENT. O» dit en Charpenterie ^yfffembler par mgrmjjrment ; c’eft à dire 
joindre fi jofte des pièces de bois , que pour ne laifTer aucun vuide dans les mottoi- 
fes, les teonus y entrent à force, afin de mieux oomreventer & d'empêcher le hie- 
ment. 

ENLIER 1 c'eft dans la Conftruûion engager les pierres fit les briques eofemble en élevant 
les mura, coforte que le» unes foient pofées fur leur largeur , comme le* carreaux , 6 c 
les autres fur leur longueur, ainfî qae lesboutiflet, pour faire liaifon avec le garni on 
rcmpliffagc. p. jit 8c ni. Lat. hferere. 

ENNUSURE ou ANN USURE. Morceau de plomb en forme de bafque fous leBonr- 
feau 6 c au pied des Poinçons 6 c Amortiflemcns d’un Comble. PL <4 A. p. 187. (C 
«4 

ENRAYEURE s c'eft ms Aflèmblage de Charpente de nivean , compofé d’Entraits, Co- 

C rt, Gonflètt <C Embranchemens avec Sablière* (impies ou doubles , qui fen à retenir 
l Fermes & Demi fermes d'un Comble. On appelle Double Enrayeure , celle qui cft au 
niveau du périt Encrait. Lct Enrayeurtt quittées, fervent aux Croupes des Pavillons, k 
les rondes, aux Dômes. Pl.64E.pag 187. 61c. 

ENROULEMENT, fe dit de tout ccqui cft contourné en ligne fpirale, comme l'Enrou- 
lement d'un Pilier butant en confolc , d’un Aileron de Portail d’Eglife, 8c c. PL jé.p. 
I<{. Lat. yblutatio. 

Enroulsmsni «a runui ; cc font des Platebaodci de bais 00 de gazon contournées 

en 
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«a ligne* fpiialc*. Les Jardiniess les appellent Rouleaux. PL <5 A .pu tft. te PL <j B. 
p . toi. - . 

ENSEMBLE. On dit YBnftmble d’on Bâtiment , pour en figmôer la mafle , St quelque, 
fois auflî pour marquer la proportion relative des parties au tout. Par cierople, b Por- 
che de l'Eglifc de Soi bonne du côté de la Cour, fut un ttéa- bel ib/subif avec lEglife. 
p. ils. * 

ENSEUILLEMENT. Ce mot fe prend pour l’Apni d’une Fenêtre au délias de trois pieds: 
c'cft pourquoi on dit qu'une Fendue eft à 5. 7. ou 9. pieds à' Enftiiii liment. p. jil. Voyen. 
la Coutume de Paris Art. a 00. , . t ■ 

ENTABLEMENT, nomme' par Yittuve Se par Vignole Ornement , s'entend de l’Archi- 
trave , de la Frite le de la Corniche enfcmhle. On l’appelb suffi Trabetuon , St il eft dif- 
ferent lairant les Ordres. Ce mot ftcutdu Lattu Tabulatum , Plancher, parce qu'on fup- 
polequelaFtifc eft formée des bouts des fobves, qui portent fur I* Architrave, p. it.Pl. 
6 . p. \o. Pl. ii.Src, 

Enta bliuint xscovn’ , éclat qui fait retour par avant corpsfot une Colonne ou Pilaftre, 
comme aux Arcs de Tims Se deConftantin à Rome.» a*. St a* * .Pi. 74. 

Entaslimint ns cooeonnimant. T outc Corniche ou Entablement, qoi couronne un Mur 
de face, & fur lequel pofe le pied du Comble, p. 1 ia. Pl. 4 t-Stp. ja8.PZ.98, 

ENTAILLE i c’eft une ouverture qo'oo fait pourjoindte quelque ebofe avec une autre. 
Les Entailler le fout qnatrémtni de le demi-épaifteur do Boit , par embrevement , à quand 
et ar onde , en adent , Ce. ainQ que les AfiemWages. On (air des Entaille t dans les Incrul - 
tations de pierre ou de matbre , peur y placer les morceaux poftichct. On fait encore 
d et Entaille t « queue d'atomie , pour mertse uo tenon de noeud de bois de cbrfbc , ou un 
crampou de fer ou de bronze incruftéde Ton épaüleur, pont retenir un fil daoeun quar- 
tier de pierre , ou dans un bloc de marbre, pj£. 1 89. & 184. 

ENTAMURE 5 DE CARRIERE; ce tout les première s pierres, qu’oo tire d'une Carrière 
nouvellement découverte. p. 107. 

ENTER t c’cft joindre deux pièces de bois de charpeote de même groflcor bout-à-bout le à 
plomb, comme (ont quelques Noyaux d’Efcaliet de boit; ceqoifcfiut par tction St mot* 
toife, ou par une entaille de la demi-épaifleur du bois. p. 14). 

ENTOISER t c’eft aranger quarrémeat des matériaux informes, comme dns moilons & 
plairas , pour en mefurer les Cubes avec le pied Se la toife. p. an 6 . 

ENTRAIT. Maâtraflc pièce de bob, dans laquelle s'atlcmblent les deux Forces d’une Fer- 
me. Les hautsCombles 00e deux Entrain , dont b premier le nomme Grand , ou Maître 
Entrait, Se celui de de dus , PtiitEnteait. ilyad et Demi Entrain , qui fervent sux Com- 
bles à un égout , Sc Croupes des Pavillons. Pl 6 4 A. p, 187. Yittuve appelle Tranÿra, 
routes les pièces de bois qui eotretienneut le* aunes. 

ENTRE-COLONNE 00 ENTRE-COLONNEMENT -, c’eft l’sipwe qui eft «rredeux 
Colonnes , teglé dans l’Ordre Dorique , par ladiftnbutiondee otnemtnsde fa ïrife , Sc 
qui eft de cinq erpeccs félon Vitruvc pour lce autres Ordres , connue Punoflyle, S'flyle , 
Euflyle , Diaftyle . St ^yireoflyle. PL 1. p. 7. 9 8tc. Lat. Inurtolnmnium. 

ENTRECOUPE; c’cft le dégagement qui ic fait daus un Carrefour étroit per deux pana 
coupez oppofez, pour faciliter 1 e tournant des ckarois. Entreeoupe double { c'cft lots que 
les quatre Encôgnuresd'uu Carrefour, (ont cnpancuupé, corn me aux quatre Fontaines 
deTcrmini à Rome. p. 309. 

En t Rs - coups ds vout* j c’eft b vuidc qui refte entre deux Voûtes fphftiqaes l’une fut 
l'autre, depuis l'extrados d’une Coupe, jufqu’à la doiicilcd'ua Dôme , qui font join- 
te* enfemble par des murs de refend su droit de* Côret , b tour fans charpente , Sc 
plutôt de brique que de pierre , comme aux Egli.cs de S. Piètre St de Nôtre Dame de 
Lorctte devant la Colonne Trajanc i Rome , St i celle de S, Loitiades Invalides à Paru. 

/î44 ’ * ■ .^«PrT- 
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ENTRET. Terme general pour lignifier l'endroit par où l'on entre dan» queîtjoe lieu, & 
qui comprend la Porte & le Pafiage. Ce mot eft oppolé à celui d’iffuc , qui cft 1’er.droic 
par où l'on fort. PI. 6 1. p. 177- 

En t ki e ni choior } c'eft en Archite&ure , la décoration de toute la façade du Choeur 
d'une Eglife, qui IcfcparedelaNefj & c'eft en Serrurerie & en Menuiferie, la décora- 
tion de la Poric du Choeur, plus exhaufliée & plus riche que le relie de la Clôture à jour. 
PI, 44 A. p. H7- 

Entra'» di siRRuKi. Plaquede fer chantournée félon un profil ( & cifelée ou gravée de 
divers ornemens , qui fert de paflage au panneton d'une clef, llyenadc grandes pour les 
grottes clefs , & de petites pour les pidc partouts , &c. PL 65 C.p. ai 7. 

ENTRELAS. Ornement de Liltcls & de Fleurons liez & croifez les uns avec lesautres ,qui fe 
taille fut les moulures & dans les Friles. PI. U. p. vn.Lat. Implexut. 

Entrelas d’apui. Orncmensdc fculpture à jour, de pierrcou de marbre, qui fervent 
quelquefois au lieu de Baluftrcs, pour remplir les cyipuis dvtdez des Tribunes, Balcons & 
Rampes d'Efcalier. p. J14. PI. 96. 

Entrslas de sirrokikii. Ornemens compofezde rouleaux & joncs coudez , qui for- 
ment diverscompartimeus pour garnir les Frifcs, Pi lift res , Montant, Bordures de fer. 


&e. PI. 44 A p 1 17. 

ENTRE-MODILLON t c'eft l'efpace qui eft entre deux Modillons. Les Entre - modillom 
doivent être égaux dan* le cours d une Corniche pujj. «8 

ENTRE-PILASTRE -, c'cll l'clpaccqui cllrnlrrdcux Pilajlret p 104. P/. 91. 

ENTREIOS i c’eft une efpece de Magazin dans un Port de Mer, où l'on tient en d/pc/î 
les matchaudifes débarquées pour être rembarquées. C'eft aulfi dans quelque autre Ville 
de commerce, un Magazio , où uue Compagnie de Nrgociaus tient (es marchaudifes. 


p. t^7- 

ENTREPRENEUR , celui qui fe charge , qui entreprend , & qui conduit un Bâtiment, 
pour certaine fomme, dont il cft convenu avec le Proprietaire, foit en bloc ou à la toifè. 
p. 6. ti 144. Lit. ConditSor. 

ENTRE-SOLE ou MEZAN1NE. Petit Etage pratiqué dans le haut de l’Etage du Rez de- 
chauflée, & quelquefois dans un autre Etage , pour avoir quelque Garderobc ou Cabinec 
fur une autre Picce.p. 1 ji. PI. 6} A.p. 185.8c PL 7j.p. 1 59. 

ENTRETIENS. Ce mot fe du des réparations annuelles des Bâtimens, & de la culture dca 
Jardins, dont fe chargeur des Ouvriers , ou d'autres perlonnes moyennant certains prix, 
mais qui ne (ont pas garants des réparât ions extraordinaires caufécs par les injures du tems, 
Jacaducité, ou la mal- façon des Bâtimcus, comme cela Te pratique aux Mations Roya- 
les, p. 117. . . 

ENTRETOISJL Pièce de bois qui fert à entretenir les Poteaux d'uneCloifon 8: d'uu Pan 
de bois , les Failles avec IcsSoufaiftes, les Sablières & les Plateformes du pied d'uu Coin» 
ble. PI. <4 A.p. 187. fie PI. 64 B. p. l89.Lar. Tignum tranfuerjum. 

Entritoisi croîs» 7 !. Alfemblage en maniéré de Croix de S. Audré , pofé de nivcauenrre 
les F.nttaits de l'Enrayeurc d'un Dôme. 

ENTREVOUXs c’eft l'efpace qui eft encre chaque folive d'un Plancher , & qui eft recou- 
vert d’ais , ou enduit de plâtre. PI. 64 B p. 189. On peut cou)eduter que Vittuvc entend 
par htertignia , les £iurrvo«x des Planchers faits de (oltvcsdebtiu. 

E'PAUFRURE i c’eft l’éclardu borddu parement d'une pierre, emporté par un coup de 
tellu mal donné : Et Eccrnure, c’eft un autreéclat, qui (c fait à l'areftede lapietre, lors- 
qu'on la taille , qu’on la conduit, qu'on la monte, ou qu’on la pôle p. }>-8. 

E’PAULE'E. On dit qu’uuc Maçonnerie cft faite par Epaulée! , lorsqu'elle n’cft pas levée 
de fuite ni de niveau, mais par redens, c'cft-à-dircàdivcrfcs reptiles, ouàdivcts tems, 
comme cela fe pratique, quand on travaille par lous-ceuvrc.p. 1)4. 

ETERONS. ybye< CONTREFORTS. 
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r«» c’eft dans un Comble circulaire , comme celui d'un Chevet d’Eglife, d'un Chapiteau 
de Tourelle & de Moulin â vent, 8cc. l'Aflemblage des chevrons avec des liens ou elle- 
Jiers à l’entour du poinçon. Ce quia’ap pelle auffi c jfltmblagc en Epi. p. ) 5 8 . Lat. Turbin*- 
ta Coaxatio. 

di taisti$ c'eft le bouc du Poinçon , qui parole au-deflns du FW/?e d'an Comble, 8c 
où l’on attache les AmomfTcmcns de poterie, de plomb, de fer ou de bronze. PI. 6 4 A. 
p. 187. , i ^ 

E pi. Voy'x Briqo* poss'i in t ' n , 8c Soodori in >'rr. 

E'PIGEONNER ; c'eft employer te plâtre un peu fend fans le plaquer ni le jetter, maisle 
lever doucement avec la main 8c la truelle par Pigeont , c’eft- â- dire par poi- 
gnées, comme lorfqu'oo failles Tuyaux 8c Languettes de cbemmdc , qui font de plâtre 

pur. p, jaî- 

E'PIGRAPHE. On nomme ainfî toutes les Infcriptions , qui fervent dans les Bâtiment, 
pour en faire connaître Pufage, le tems 8c les perfonaes qui lésant faix bâtir : On en 

E ive les caraéteres le plas Couvent en anglec, fut la pierre 8c le marbre , Mes Ancien» 
(oient celles des Temples, 8c desAtcs-de-Triomphe, de caraâeres de bronze . donc 
iis couloient les crampons en plomb , ai oh qu’il parole par lesentailles 8c trous, qui font 
reliez après que les Lettres en ont été enlevées par les Barbares. Ce mot cil fait du Grec 
Epigraphe, Sufcription. p. * 17. 

E'PISTYLE. Vbj't. ARCHITRAVE. 

EPITAPHE 1 c'eft une Infcription fur uoe Tombe, ou fur un Tombes a , pour eonferver 
la mémoire d’un Ddfunr, 8c pour lui procurer des prières. C‘t(f auffi un morceau d’Ar- 
chiteâure 8c de Sculpture, avec Bulle, Médailles ou Figures fymboliqnei, qoifemec 
dans un Cimetière, ou contre les murs ou les Piliers d'une EjHife , comme T Epitaphe 
de M.de la Chambre ëS. Euftachr à Paris , faite par le Sieur Jean BaptiReTubi Romain 
Sculpteur du Roi. Ce mot vient du Grec dpi» fur , 8c Taphot , Tombeau. PL <9. pag. 
*ql. 

ETUREj c'eft la figure d'une piece de trait, au/fi grande que l’ouvrage, qu'oit trace fur 
nue aire, ou fur un enduit contre un mur, 8c fur laquelle les Apareillcurs lèvent leur* 
panneaux, pour les tracer enfaite fur les pierres. On faitauffi des £p*r« particulières 
des parties (épatées , lorfquc l'ouvrage cft grand, comme du Fuft d'une Cofonne pour 
en bien tracer le contour, d’un Fronton pour avoir l'aplomb des Modilloos, Scc. pag. 

E'QÜ ARRIRj c’eft mettre une pierre, ou une pièce de bois d’éçiirrre entouefens. pag. 


*S7- * » 

E'QUARRISSAGE. On dit qu'une piece de bois, a fix fur huit ponces d'équarriffage , pour 
lignifier fes deux phis courtefdtmenfions , qui étant égales , comme d’un pied chacune» 
on dit pour tors , qu’elle a douze pouces de gros. pag. }}i. 

E’QUARRISSEMENT j c'eft la reduftiou d'une piece de boisengrumeàla forme quittée* 
en o fiant fes quatre do fies Bâches, ce qui peut faire déchet à peu prés de la monté de fa 
gtolE-ur. p. tix. 

E'qt'A R MSStMINT Voyex TvACIR XAR x'qoARRISSIMSNT. 

E'QOERRE. Itiftrumeirtde fcr ? de cuivre, ou de bois, compofé de deux réglés afiem- 
blées perpendiculairement par l’une de leurs estrem irez, fervanrà tracer oui vérifier un 
Angle droit. Ce mot peut venir de l'Italien Squadra , qui lignifie la même ebofe, ou du 
Latin Quad'ainr , quarré. PL 66 A. pag. 137. 8c aj8. C'eft ce que Virruvc appelle 
Noimj. 

E'qu t r r 1 , eft aufli un lien de fer condé, qu'on mer aux Poteaux cotniers d'une encôgnure 
de Pan de bois , aux Portes de meuuifcric , 8cc. 8c à d'autres ouvrages. PI. 64 B. p. 189. 
Lat. pinçon félon Vuture. : 

Tome IL . ' . * N EQUIAN : 
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EQUIANGLE. Figure qui» (ci ^Angles égaux , comme le Quarré , le Triangle ^Dilate- 
rai , &c. PL f.p. 

EQUILATERE. Figure qui a fescôrczégsux, comme (ont cous let Polygones reguliera. • 

i W. 

E'QUIPAGE* Te ditdansuo Acte lier, tant des Groë» , Gmaui, Chèvres, Vindai, Cha- 
riots, & autre* Machinée, que des échelles , baliveaux, doffes, cordages, de toutes 
qüifett pour laconftruéfion & pour le rranfport des matériau* p.t 4). 

E'quipagi os pompe. On comprend loti* ce nom , la tout , le balancier , ou manivelle, 
le corps de Pompe, le pillon , 8c routes les aunes pièces d'une Pompt avec leurs garpira- 
res, qui agifleut par le moïendu bras ou de l’eau , qui en eft le premier mobile, comme 
au* rompes de la Machine de Mari; , qui foutuidcut continuellement »oo. pouces d'eau À 
Verfailtcs. 

ERESTIF.R FoytK AREST 1 ER. 

ERIGER. Terme qui dans l'Art de bitir , fîgnifie Elever 1 ainli on àh Eriger an Mur, £ri- 
jçrr un Pan de bois , &c. p. mo 

ESCALIER , du Lariu Scala , Montée j c'eft dans une Maifoo, une Montée renfermée dans 
une cage, & compolée de marches ou dégrez, de polices & d'apuis droits Scrampans, 
laquelle fert à communiquer les Etages les uns fur les autres. Ce mot eft fait du Latin 
ScaU , qui lignifie la même ebofe, 8c qui dérive du veibeScWere, monter, p. 177. PI. 
<1. ét «4 B.p. 109. 8t PI. 66 B.p. *41. 4 

Escalier principal ou GRAND escalier, celui qui eft le plusfpatieux , & qui ne fert 
qu'a monter au* plus beaux Apartemens d'une Maifon. Cet.fi/r4i/erDcpaffepAs0rdinairc- 
ment le premier Etage. P/.fo.p. 177. Lac. Scalarc majut. 

Escalier sacRST ou Derobs' , celui qui fert à dégager & à monter au* Entre-foies, 
Garderoljrs, 8c même an* Apartcmcus, pour ne point palTenpar les principale* pièces, 
p. 17$. PL 61. 8c 6t. Lat. ScaU occulte. 

Escalier commun, celui qui fett à deux Corps-dc-logis par des Paliers alternatifs , lorf- 
que les Etages ne font pas de pareil niveau, ou par un Palier de communication , lorfqu’it* 
font de plain pied. Lat. S cala intergerma. 

Esc alier hors ceovri, celui dont la Cage en dehors d'un Bâtiment , y eft attachée par 
un ou deux de fea cotez. On appelle Efcaiter demi- hors oeuvre , celui dont la Cage eft en par- 
tie enclavée dans le corps du Bâtiment. Lat. ScaU pnjeila. 

Esc a lu r ronu, celui qui eft avis, ou en befice avrcunNoysu, & dont les Marches 
tournantes droites ou courbes, qui portent leur délardement, titoneut par lecolet à un' 
Cilindre qui porte de fond, & dont elfes font partie. PI. 66 B.p. 14 1. Tous les Efcahers 
ronds à vis & eu limace , Ce nomment eo Latin ScaU cochlidtt. 

Escalisr rond suspendu, celui qui eft fans Noyau , & dont les Marches tiennent à une 
cipece de Limon en ligne fpiratle, & qut laifTe un jour ou voide rond dans le milieu, ibid. 
Lat. Scala annularis. . „ . 

Escauir ovais a noyau, ou sus? indu , celui qui ne diffère des deux précedens , que 
pat fon plan qui eft ovale. Lat. Scala evate. 

Escalier rond a double v**, celui qui a double Rampe l’une fur l'antre, & dont les 
Marches i>ortent leur délardement, comme I ’Efcalier des PP. Bernardins de Paris, 8c 
celui du Château de Chambnr, dont les Marches tiennenr par le colctàun mur cireu- 

s laite percé d’Arcades, qui laide un jour dans le milieu. Préface. Lit. Scala cochlidtt du- 
plicata. • 

Escalier a rts S. Gilles ronde, celui dont les Marches portent fur une Voûte ram- 
pante lut le Noyau, comme VEjcaher du Prieuré de S. Giltes en Languedoc , d'où le non 
lui adté donné. ibid. Lat. Scala ctcbhdes for ni casa. . ’ 

E»ca lier a vis S. Gilles quarre's, ce lui qui eft dans une Cage quarrée, comme les pe- 
tits Efcalsersda Palais d'Otlcans, dit Luxembourg. Lat. Scala quadr ata fomcaut. 

Esca, 
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Cicaliir tu iiM aci ) celui qui eft dans une Csge ronde ou ovale, êt dont la Rampe fine 
degrex , tourne eu vit 4 l'entour d'on tour circulaire » percé d'Àrcadei rampantes , comme 
ceur dcl'EgUicdeS. Pierre 4 Rome, Lit. Seal* eœhhdes twclèver. 

Esc a lu R a ferutylb circulairi, celui doot la Rampe ell portée fut des Colonne» , 

». aihü qu'au Château de Caprarole, & lu Pâliii Borgbéfe 4 Rome. p. 137 . P/. 71 . & 7 ). 
Lit. Seal* athlidtt eolumntl*. 

Escalier a joun. On comprend fouice nom , non feulement un E/èàlier en Gâterie, qui 
efk ouvert d'un côté fini eroifées avec baluilrade t maia aufli une Vis dont Ici Marches 
font attachées 4 un Noyau maflif, fans autre Cage qu'un Apui parallèle 4 iineKimpe 
foû tenue de quelque Colonne d'efpace en cfpace , comme les Efcalicn du Clochct de 
Strasbourg, & les deux du Jubé de l’Eglife de S. Eibenne du Moût 4 Paris. Lat. SeaU 
aperta. 

Escalisr cintre', celui dont un bourefl forméendemi-eercleoutfemiellipfe, enfor- 
tc que k» colets de fes Marches tournantes , font égaux , afin qu'il n’y att point de 
Brife-cou. Il s'en voit de bois, arec des courbes rampantes, & de pierre, comme le 
grand Efctthcr fufpendu del'Obfervatoire 4 Paris. Lat. Sait enrvate. 

Escalier triangulaire, celai dont la Cage Si le Noyau, font faits de deux triangles, 
comme les Ejcal'ttrt qui font derrière le Porche du Panthéon à Rome. Lat. SeaU tr.que- 

trt. 


Escaut R a repos, celui dont les Marches des Rampes droites à deux noyaux , font pa- 
rallèles , St terminent alternativement à des Paliers. Lat. ScaU flataru. 

Escalier a quartiers tourna»*, celui qui a de» gantier» lonriuw Amples ou doubles 
4 l’un on ans deox boutsde fes Rampes. Lat. ScaU ynftnii. 

Escalier a quatre noyaux, celui qui laide un vuidequairé ou barlong entre fes Ram- 
pes , *& porte fut quarte Noyaux de pierre de fond , ou fur quatre Noyaux de bois de fond 
oq (ufpcndos. p. 14 t. 

Escalier a diox rampes altern ativis, celui qui cft droit, &dont l'Ecbifre porte 
de fond, amh qu'un mur de refend . comme les Grands Efcalters du vieux Louvre a Pa- 
ris , du Palais Farnéfe 4 Rome, &c. Lat. ScaU alterna. 

Escalier a dsux rampes oppose'ss, celui où Pou monte par un Perron fut un Palier , 
d'où commencent deux Rompes égales vis à vis l'une de l'autre, qui après un Palier quar- 
, ré, retournent pour achever de monter, comme VEfcaitcr do Roi au Châteaode Ver* 
failles, p. 3x3. Lat, SeaU ancipites. 

Escalier a deux rampes parallslis , celui où l’on monte par deux rangs égaux 
de Marches , qui commencent pat on même Palier , & finident par un autre, 

comme les Efcalim des Châteaux des Thuileiies & dcS.CIoud. tbid. Lac. ScaU gémi- 

finis, r * • ‘ .\ 

Escalier en arq de-cloîtR* à Lunettes & à l{epos, celui dont les Paliers quarrés en 
1 retour portés -par des Voûtes en cArc-de-eMtrt , tachettent des Berceaux rampans, 
dont les retombées, font foutenuës pat des ^trrs aufli rampans , qui portent fur quatre 
, ou fix Piliers ou Noyaux de fond , qui biffent un vuide au milieu , 8 1 ces i/tres rampans , 
ont des Lunettts en décharge oppofées dans les Berceaux , comme le Grand Ejcabcr de Lu- 
xembourg à Paris, p. X41.&C. Lat. ScaU concameraU. 

Escalier in a rc-de-cloître fufpendu * K*pos , celui dont les Rampes le Paliers 
qoarrés en retour, portent enj'atr fut une demi-route en tjirc-dt-doitre , comme 1 
câlin de l'Hôtel des Fermes du Roi rufc de Grenelle à Paris , & celui de l’ Allé du colle du 
Nord au Château de Vcrlailles. ibid. Lat. Scalt penfiles contamcrate. 

Escalier a cirons rampans, celui dont les Marches, ont tant de pente & de largeur, 
que les chevaux y peuvent monter. 11 s’en voit de cette forte au Palais du Vatican à Rome, 
fc aox Pétions du Château neuf de 5. Germain en Laye. Fl. 7». p. 157. Lat. ScaU prt- 
eliues. , <■ 
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Escalier in fiR a cheval. Maniéré de grand Perron , dont le plan eft circulait* 
& 1er Marches ne lont point parallèles , comme ceux de la Cour du Cheval blanc 
à Fontainebleau » & du Château de Caprarole. ibid. pag. 158. Lat. icaU bemuy- 
clit a. 

Escaliir a psristyls droit in vbrsfsctite , celui quia fa Rampe entre deux rang* 
de Colonnes, qui ne font pas parallèles, 6c dont le diamètre de celles d'en haut, cil 
moindre d’un quart ou d'un cinquième , qug celles d'en-bas. Ces Colouncs eftanc 
chacune proportionnée à la grolieur de fon diamètre , & celles d’euhaut citant beaucoup 
plus balles 6c plus (êrrées que celles d’en-bas , le Berceau rampant eu maniéré de Canon- 
nière qu'elles portent, n’cll pas parallèle a la Rampe dont les girons font égaux , ce qui 
fait une dégradation d'objets, fie donne une apparence de longueur. Le Grand Efcaiiet 
Pontifical du Vatican , fait par le Cavalier Bcrnia,cft de cette mauicre. p. 54 5. Lac. ica- 
la rtÜa co/11 mnatt. 

ESCAPE. Voyi* CONGE'. 

ESCARPE, de l'irahen Scarpa, Talut jc’eft le Mur en calot depuis le pied d’un Baftiment 
jufques an cordon, qui fait un côté de Folié. Et Omtrtjcarpe t c'elt le Mur qui Juy eft 
oppolé de l'autre côté du Folié. p.»S7- PI. 70.&7J. 

XSCARPER v e’eft en coupant uu Roc ou dfcs terres naturcllet , leur donner le moinsde 
talut que fatrefe peut, p.jjo. 

ïSCOrERCHES. Grandes perches comme des baliveaux, qui fervent pour échafaudée, 
p. 144. 

ESM1LLER , fè dit de la maniéré de travailler le grais ou la pierre avec la pointe o« 
marteau pointu. E/miller le moilon ; c'cft en oûet le bouxin & l'atteindre |u [qu'au vif. 
?*&■ M7- 

ESPACEMENT » c’cft dans l’Art de baftir, toute diftance égale entre un corps & un an- 
tre ; ainfi on dit V Efpaccmtnt des poteaux d’une Cloifon , des (olives d'un Plan- 
cher , des chcvroos d'un Comble , des baluftres d'un Apui , 6cc. E/parer tant 
plein que vuidc , c’cft lailTcr les intervalles égaux aux folides. PL <4 A- p*g- 187.de 

»»«• , 

ESPALIER, fe dit des arbres fruiéliers 6c autres, dont les branches étendues le palifiéet 
fur nn treillage, rcveftcnr un mur de clôture. Le Çontrejpahtr , eft an petit treillage 

. â hauteur d'apui à quatre â fix pieds de VEfpaher , enrreteuu par des chevrons debout 
de fix pieds en fix pieds , & garni de feps de vigne ou d'arbres fruitiers nains, pag. 
1 » 9 - 

ESQUISSE, de l'It«lien /cAi«o ; c’eft le premier crayon ou une legere ébauche d’un mor- 
ceau d'Architcdure , de Peinture, 8cc. qu’on nomme encore Grifonnement , ou Première 
PenJJe. C’cft aulfi en Sculpture un petit Modellc de terre ou de cire , henrté d’art avec 
l’ébauchoir. p. 184. 

ESSELIER » c’eft dans une Ferme de Comble , la piece de bpis , qui s'alTemblc dans la 
Jambe de force 6c (uporte l'Entrart. On l’appelle aulfi Geaffit. PL £4 A p. 187. 

ESSIEU. VoyeK CATHETE. 

ESTRADE , du Latin Stratus , couché ; c’eft une cfpece de Marche-pied de la grandeur 
d’un Alcôve, fur lequel pofelelit. Il s’en metauffi dans les Eaedtes, & dansles grand* 
Apartemeus fous les Thrônes, les Bufets, &c. Les E/iradcj des Divans 6c Salles d' Au- 
dience chea les Levantins , tout appel lécsSo/â. PL 61. p. 181. 

ETABLE j c’eft dans la BalTecour d’une Mailonde Campagne, uaeefpeced'Angar fermée 
où l'on tient le beftail. On appelle BouverU, celle où l'on met les beufs: Bergerie , celle 
où l'on mec les mourons , Si c. p. 518. 

ETABLIR. On dit que les Ouvriers s'établirent dans un Atrelier, Jorfqu’itsen prennent 
poflrlfion, 6c qu’ils y apportent les matières & les outils nccellaircs pour commencer â 
j travailler. Ou dit aulfi Etablir iki [ terres , loifqu'oa uacc dclluï le pare- 
ment ,, 
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ment, quelque marque ou lettre alphabétique, pour deftiner à chacune fe place. Dana 
les grands Attclters chaque Apateillcur a fa marque pacciculiere pour les pierres de foa 
canton. ' 

ETAGE, du Grec Stcge, Plancher. On entend par ce mot, toutes les pièces d'un ou de 
piulîeurs Apartcmens , qui foui d'un même plam-pied. p. 180 Pi. «y B. p. i8}.&c. Lac. 
C ontabklatio. 

E'tagi soütirrain , celui qui eft voûté 8r plus bas que le Rez-dc-chauflée. Les Anciens 
appelaient geuctalemcm tous les lieui voûtés fous terre , Crypto- portion te Hypoget. 
p. 174. PI. 60. 

E'tagi au xtz-Di-CMAusss'i, celui qui eft prefqu'au niveau d'une Rue , d'une Cour, ou 
d’u» Jardin, p. 176 .PI 6i.SL7% p. 157. 

E'tagi quarrs' , celui où >1 ne parole aucune pente du Comble , comme un Astique. 
p. 187. & PL 7}- p.a J». 

E'tagi sn galstas, celui qui eft pratiqué dans le Comble , & où l'on voit des forces Se 
qtsrlques-auttes pièces des Fermes, quoique lambriflé. p. i60.Se Fi. <} B. p. 1I5. Lit. 
Subtegnlanea Contabulatio. 

ITAIL Ptytx BOUCHtRlE. - /* . • 

E'T ALONNF.R , c'Cft réduire des mefures à pareilles diftances , longueurs te hauteurs , c» 
y tt)t»fl|u*»l des repères, p. aya . . 1 

ETANCHE On dit Mettre a étanche un JD (fardeau , c'eft-à-dirc le meure à fec par le 
moyen des machines qui eu tuent l'eau pour pouvoir fonder. Meurt 4 étanche , le dit auii 

- ?Mor ficMchr*. Va,.t ,■*>»*’ •.V 

E'TANC.ON. Maniéré d’Eraye pour retenir ferme Se 4 demeure , un mur ou on 
pan de bois. Etalonner ; c’eft contrctcnir avec des Etalons, p. X44. Lac. Fut- 
crum. * .v . 

E'TÂNFICHE t c’cft la hauteur de plufieurs Bancs de pierre, qui fout maflè dans une Car- 
rirre.p }$g. 

ETAYE Piece de bois pofife en arc-boutant furunccoucbe, pour retenir auelque mur, oa 
pau de bois deverfé Se en Corplomb. Ou nomme Etaye en gueule , la plus longue, ou celle 
quiayant plus de pied , empêche ledeverfemeue : Se Etaye droite, celle qui eft à plomb, 
comme un pointa'. p. scellât. Fultura. 

E'T A Y ER ; c’eft retenir avec de grandes pièces de bois un Bafliment qui tombe en ruine, oa 
des poatres dans la refeâton d'un mur mitoyen. Ce mot neut félon Nicot, du Grec Lit- 
ton , loûtenir. p. a 44. Lat. lulcire. 

ETELON 1 c'eft l'Epure des Fermes Se de l'Enrayeote d!un Comble, des Plans d'Efca- 
bers , Se de tour autre Aflemblage de Charpenterie , qu'on uace fur une efprce de 
plancher de pluùcors dofles dt(pofées& arreftées pour cet effet fut le cetrein d'un Chalu- 
tier. p. 1 87. . 

ETOILE ; c’eft dans un Parc , un efpace rond oui pans en manière de Carrefour, où pla- 
ceurs Allées about iflent, & domilieu duquel , on a different peiocs de veuc, comme Icc 
Etoilei de Chantilly , de Meudon , &c. p. 1 94. 

ETKESILLON. Pièce de bois ferrée entre deux dofles, pour empêcher l'éboule ment des 
terres dans la fouille des tranchées d'une Fondation. On nomme encore EtrejtUon , une 
piece de bois aflemblée à tenon & mortoife avec deux couches , qu'on met dans les petites 
rues, pour retenir 4 demeure des murs qui bouclent St devcrfenc. Ces Etirfillomt , qu'on 
nomme aulTî Et unions , fervent encore i retenir Us piédroir Sc platebandfs des Portes SC 
des Croifées , lor (qu’on reprend par fous-cravre un Mur de face , ou qu’ou remet un poi- 
trail neuf àuoe Maifon. p. a «4. 

E TRtJii.toNNiR • c’eft retenir ici terres 8c lesBaftimens avec des dofles & des couches de- 
bout & des Etrefillonse n travers. p. S44. . 

ETRIER. Efpccc de lien de fex coudé quutémcAt eu deux endroits , qu'on boulonuc i tra- 
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»ers an poinçon pour y attacher an tirant , 8c dont ou arme aufli une pourre éclatée pour 7a 
retenir. PA 64 B. p. 189. 

ETUVE, du Latin ou &«/<«, Poêle j c'eft la piecede l’Apartementdu Bainéchaufée 
par des Poêles. Les Anciens appelloient H^pocaujles , les fourneaux fouterraïus , qui 
feraient à échaufec leurs Bains, p. içg.&PAyi.p. SJ7. C'eft ce que Vitruve nomme 
Caldarium . 

E'tuvs ds cordirii s c’eft dans an Arceualde Marine, le lieu avec fourneaux 8c chau- 
dières , où l'on goudronne lesCordxgn pourlesHaftimensde Mer.p. ^7. 

EVALUER * c'eft dans l'cftimation des ouvrages , en régler les prix pa. compenfation , eu 
égard aux façons 6c changement , qui ayant cité faits par ordre, ne font plus en exiftence. 

p. } ti. 

E Vé/CHE' t c’eft pat raport à P Architecture, le Palais d’nn £v#y«f ordinairement joint! 
une Eglife Cathédrale, confiftant en Apartemens de ceremonie 8c de commodité , dont 
la principale piece , cft une grande Salle avccChapelle , pour y tenir les SyBodes 5c cnnfe- 
. ter les Ordres lacrez. Cette Salle pourroit cftrc appcllée EccUj'ijftfrmm , quoique ce mot 
ait uneautre lignification dans Vitruve. p. j 57. Lat. Palatmm Epi/tepale. 

E VIDER j c'eft tailler i jour quelque ouvrage de pierre ou de marbre , comme des Entre- 
las : ou de Mennilène , comme des panneau idc clôture Je Chœur , d'Oeuvre., de Tri- 
bune, Si c. autant pour rendre ces panneaux plus legets , que pourvoir à travers fatiscftte 
ven p. (if 

E VIER. Pierre cteufÜe, qu’on met an rez- 'e-chaoflée , ou à hauteur d'apui dans une Cui- 
fine, pour en faire écouler l'eau. C'eft aulfi un canal de pierre, qui fert d'égout dans nue 
Cour ou une Allée de Maifon. PI. 60. p ly^.Lax. Emiffarium. 

EURIPES. Les Anciens Romains appelloient ainfî leurs moindres Jets d'eau , & Ni Is, 
leurs plus grands , comme lesGtrbe* , Cafcades, 8c autres Jeux , où il y avotc plusd'a- 

• botidancc d'eau , dont ils failoieut des Canaux de ditfercnres maniérés, pour tervird'en- 
eeintei leurs Jardins, ou pour y former des Mes pour des Jeux & Speébcles. Ils avoient 
emprunté le nom de Nil, du Fleure de l'Egypte , é caofede fesCararaétesou cliûrcs : 8c 

: celui d'Eunpe, do Détroit ainfî nommé entre lifte Eubée 8c le Negrepont dans l'Archipel, 
. lequel a lept flux 5c reflux dans l'efpacede a^. heures, fi violents que les vaiflcaux ne fçau- 
roient les remonter à pleines voiles, p. 9 {7. 

EURYTHMIE, duGrec Euryihmia , belle proportion ; c'eft félon Vittuve , la beauté des 
proportions de l'Architeéture. p. j ^7. 

EUSTYLE •, c'eft la mcilleore maniéré d’efpacer les Colonnes Félon Vitruve, qui eft de 
deux diamètres 8c un quart, ouquatre modules 8c demi. Ce mot eft compoléduGrec 

• Eus , bon, SCr Stylos , Colonne. p. 8. 8c 9. . 

EXASTYLE. Ce dim qui vient du Grec , fe dit d'un Porche qui « fix Colonnes de 
front, comme le Temple Pcriptere de Vittuve, Si le Porche de la Sotbouneà Paris. 

' t- *57. • - . »• 

EXEDRES i c'eftoient chez les Anciens, des lieux garnis de bancs 8c de fifges , où difpn- 
toicnc les Philofophes, les Rhetoricicns, &c. comme font aujoutd'huy les Clalfes des 

* Colleges, St les Salles dans les Couvents, où les Religieux s’entretiennent avec les per- 
fonnes de dehors. M. Perrault entend pat le mot Etrdra dans Vitruve, un Cabinet de 
converftrion , 8c une petite Academie où des gens de Lettres , confèrent enfemble. 

EXHAUSSERENT j c'eft une hauteur ou une élévation ajoùtée fur ledcrnier plinthe d’un 
mur de face, pour rendre l'Etage en gèleras plus logeable. On dit aufli qu’une Voûte, 
qu'un Plancher, Sic. a tant d' Exhaufîcment , pour en lignifier la hauteur depuis l'aire, 
•p. 1 87 & 5 4 5. 

EXPERT j c'eft un Ouvrier ou un homme connoiflant dans l'Art de baftir , quieftprépofé 

* autant pour examiner la quantité, Scia qualité des ouvrages , que pour en faire l'eftima- 
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«ion 8c en rester leiptii , quand il n'y a point de marché parlent, il aeftécréépar Arreft 
duConfei! du mois de May 1690. certain nombre d'Exprrn Jure* pour chaque Ville du 
Royaume, te cinquante pour celle de Paris, f'favoir a). Arehiteâes ou Bourgeois , & ij. 
Entrepreneurs. Matons te Charpentiers, qui (euls peuvent eltre nommés d'office pour 
tftte AtbittesdeieonMftauons entre le* Bourgeois 8c les Ouvriers , pour faire IrtTorfrz, 
Arpentages 8c Partages , 81 donner de, Alignement particulier,. Ce , Exptrtt doivent eftre 
accompagné, dans leur* defeenre, 8c vifites, d'm. Greffier des Bâtimens , die de l’Ecritoi- 
re, pour y écrire la Mmucc de leur Rapor, , qu'il, font obligés de figncr fur Ica lieux ; 8c 
lorfqu’ila ne conviennent pas culemble de leur, fait, , ou nomme un Tic» qui décidé de la 
contcftation. p. 9)1. 

EXPOSITION DE B ESTIMENT } c’eft la maniéré dont un Baftimenreft npofi par ra- 
port au Soleil 8r tus venrs. La meilleure Expoftuon filon Vtcruveeft d’avoir les encj^nu- 
re, oppofée, au* venu cardinaux du Monde. Vit de Vftnok. 

EXTRADOS} c’eft la curvuc extérieure d'une Voûte, Sl Intrados ou Douille , celle du de- 
dan$. Pl.6> A.p. 1)7. 

EXTRADOiSE'. Ou dit qu'une Voûte e(i extradofre , lorfque le dehors n'en eft pas brut, 8e 
que les queue* des pierres eu font coupées également , enlorte que le parement extérieur, 
eft auffi uni que celui de la doiiclle, comme à la Voûte de l'Eglife de S. Sulpice i Pari,. 
Pt- > 44 - 



F A BRIQUE , du Latin Fabrka , intiment. Ce mot fort en nfage en Irah’e , où il fe dit 
de tout Bâti meut coufidrrable , (e prend quelqucfoisen François pour fignifier une belle 
conftrnéhon. Atnft 00 dit que l'Obfervatoire , le Pont Royal à Paris, 8tc. font d’une bel- 
le Fabrique, p 184. 

EAC.ADEi c’eft la face que prefeme un Bâtiment confiderable fur une rue, une cour ou 
un|ardtn. La prmeipak Fafade du Louvre, 8c celles de* Châteaux des Thuileries , 8c de 
Verlailles du côté des Jardins , font des plus belles 8c des plus graudes qui fe voient .p. 171., 
8c 181. PI. f f A. &c Lat. Front. 

Façadb sim pii , celle dont la décoration ne confifte qu'en ravalement , table* 
de crépi 8c auttes grandes partiel avec peu de moulûtes au Portes 8c Croifées. 
P ■ >» 7 . 

Eaçads riche , celle qni outre les oroemens convenables il fes Portes 8c Croifées , fi* 
Plinthes, Corniche 8t autre faillies, eft enrichie de Bas reliefs 8c de Trophées par com- 
partiment taillés dans le corps du mur, ou poftiebes par incroftarion , avec Bulles, Sta- 
tues , 8c c. comme les Fafadts de la Yigne Borghélé 8c du Palais Spada i Rome. 
ibid. -. - * 

FACE; c’eft une des fa per fi ciel d’un corps régulier , comme d'on Cube , qui en a fix, d'nn 
Tétraèdre , qui en a quatre , Sec. 

FAC*. Membre plat, comme fi Bande d'nn Architrave, d'un Larmier, 8cc. Il venaqor 
écrivent F a /le , fondés fur le mot Latin Fafàa , large ruban , dont Virruve fi fert pour 
fignifier kl Faces ou bandead’un Architrave ou d'unChambranle. PI. 11. p. 3j.8ec.Lat. 
Ce rfa. ‘ ■ \ 

Face di maison i c’eft la largeur qui en partît fur une ruè', une cour ou nn jardin 1 ainfi 
on dit qu’une Matfon» ram dr Facr, pour en exprimer la largeur. Voycx Mur di ïacs. 
FAISANDERIE. Maiidu accompagnée d'un ( loi , où l'on élevedes Faijans , laquelle dé- 
pend d'une Terre confidecable , comme la Fat/andene de Chantilly, p. ) 57. Lac. Phafiana- 
fia (.hors. 

F AK 
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IaTsTAGE, fe dit d’un Faijie garni de fon amortiilcmcm & enfaiftcment. II feprend suffi 
pour le Comble. PL 64 A.p. 187. Lat. Fajhgium. 

PA 1 STE; c’eft le plui haut du Comble d’une maifon, fie c'eft aofli lapiecede bois qui porte 
le lommct d'un Comble fie où vont terminer le* chevrous. Le Sourfaifle , ett une autre 
pièce de bois au deflous du Fatfie , liée par des Entre toi fes, des Lierncsfie de* Croix deS. 
André. p; 1 *5- & PL64 A p 187. Lar. Culmen. 

FAISTIERE. Payez Lucaan* 6c Toit* fAisniRts. 

FANAL, du Grec Phanos , Lanterne; c'eft par raport à l’ Architecture , oneTour haute & 
menue au bout d’on Mole, ou avancée en Mer fur quelque Ecueil , comme le Fanal de 
Gennet, d'oü l'on découvre lei Vaifleaui du dehors , & qui par lemoïende la lumière 

Î ju’on y rzpofe, fert à les guider pour les conduire à la Rade & dans le Port. Il y en a qui 
onulrcoiés d’Ordrcs d’Archircûute , comme la Tour de Çordoüan à l’Embouchure de la 
Gamine, qui e(t ronde fie à quatre Etages en retraite de forme pyramidale. On appelle dans 
les Echelles ou Ports du Levant de la Mediterranée, cote lotte dcTour, Phare, du nom 
de celle que Ptoloméc PhiladelphcRoi d'Egypte , fit baftir à l'Embouchure du Nil pour le 

même ufage. p. 507. Lat. Pfcdtitr. 

FAUCONNEAU ; c'eft la piece de bois pofee en travers fur le haut d'un Engin, qui a deux 
pouliesà fes deux bouts, p. 14J. 

FAUCONNERIE ; c’eft par raport à l'Arehiieélure , un Bâtiment, qui confïflecn Voliè- 
res pour y nourrir toutes lottes d oiléaux de ptoye fervant à la challe , en Ecuries pour le* 
coureurs, fie en logemens pour les OfficiersAe Valets de la Fauconnerie. p. j ^7. Lat. e^évia- 
rium jcapitrjnum. 

FAUSSE-BRAYE ; c'eft en Architr&ure Civile, uneTerrafle continue entre leFoflVfiele 
pied d’unChâteau, laquelle fertautant pour luy donner de l'embafemenr, que pour fe 
promener, comme il s'en voit au Château de Richelieu./. ; ai. Lat .Prcmuralc tsfmhu- 
lacrum. 

FAUSSE-COUPE. On dit qu’une Platcbandeeft en Fauffecoupe ; lotfque les joints de lès 
claveaux fort épais , font Iculement à plomb au parement , de la profondeur d'environ fir 
pouces , le relie du joint citant incliné félon la Coupe. Les Plate bandes des Portes d’cnfila- 
dedu Bâtiment neuf du Louvtc devant la Rivière, fontapareilléesdc cette manière. PI. 
66 A.p. iJ 7 - 

Faossi-coup* d’assimblag» ; c’eft en Charpenterie & en Menuiferie ,-un t^ffêmbU- 
ge à onglet hors d'équerre , & pat conlèqucnt d'angle gras ou maigre. PL 100. ' 
p. 54t. - V . 

FAUSSE E'QUERRE. Ce moteft commun pourtour infiniment, qui fert à prendre de* 
angles qui ne font pas droits; Mais il fe dit pJuspasticulicicmeat du Compas d'Apaicilleur. 
PI 66 A.p. a J7-& M8. 

FAUSSE-PÔRTE. Poyei Ports rs ïaoiourc. 

FAUX-ATTIQUE. Voy, K AXTIQUE. . 

FAUX-COMBLE ; c'eft le petit Comble , qui eft au dcITus duBrifis d’un Comble ih Manfar- 
de, fit dont la pente doit éttcdcmênicproportion, que celle d’uuFroutou triangulaire. 
PI 64 A.p. 187. 

FAUX-JOUR.; c’eft une Fenêtre percée daus une Cloifon , pour éclairer un Pafiige , une 
Gar dérobe, ou un peut Efcalier, qui. ne p ut avoir du four d'ailleurs. C’eft aufli une 
Fenêtre en glacis dans un Magazin de Marchand , pour faite paroître avantageusement les 
étofes. 

FAUX-MANTEAU ; c’rft la Hotte d’une Cheminée, qui eft recouverte par la Gorge fit le 
Manteau. On donne auffi ce nom au Manteau d’une vieille Cheminée , qui porte en faillie 
fur des Courges , Corbeaux , ou Confoles. PI. ; p. 1 ^o. 

FAUX-PLANCHER ; c'eft au deflous d'un Plancher, un rang de fol ires ou de chevrons lam- 
bxttiez de plâtre, ou de-menu ilcnc , fur lequel ou oc matche point , fie qui fe fait pou dimi- 
nues 
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■ucr l’exhaufTement d’une Piece d’Apartement , oo dans un Galetas pour en cachet le Faux- 
comble. Ce mot fc dit aufli d'une Aire de Lambourde» , & de Planches , fur le couronne- 
ment d’une Voûte , dont les reins ne font pas remplis, p. 3 j j. 

FENESTRAGE, fe dit eu general , déroutes IcsCroilées de boisou de fer d’un Bâtiment: 

& en particulier, d’une grande Feneflre faux apui , ouverte jufques fur le Plancher , que 
Vitruve appelle Firer/iru valvata. p. 335. 1 * 

FENESTRE. Ouverture dans IcsMuts de face, pour donner du jour. Ce mot fe ditaurtt 
bien de la Fermeture ou Croilêe , que de la Baye. Il vient dn Latin Feneflra , fait du Grec 
Phainew, reluire, p. 13a. Sic. PI. 49. 

Fsnistri droits , celle qui eft quarré-Iongueen hauteur, Sc dont laFermeturceft eu pla- 
tcbande, ou eu linteau drstrcommeeliefepratiqueordinairement.P/. 49.0. 1 33.6tc.Lat. 
Frneflra reSla. 

Fsnsstre cintres, celle dont la Fermeture, eft en anfe de panier, ou en plein cintre, 
comme les Fentjlrei du premier Etage du Château de Verfailles. p. 135. Lat .Feneflra ar- 
cua ta. 

Fsnsstre bombi'i , celle dont la Fermeture, eft plus courbe , n'étant qu’une portion 
d’arc : comme il s’en voit au Louvre de fort belles , qui out des mafques à leurs clefs, 
p. 1 37. & 1 84. Lat. Fentfha currata. 

Fsnistrs quarri'i , celle dont la largeur , eft égale à la hauteur, comme il s’en voitâ 
quelques Aréiques. PL 73 . p. a 59. Lat. Feneflra juadrata. 

Fsnsstre ronde , celle dont l’ouverture, eft un cercle parfait, comme il Ven voit au 
Portail de l’Eglife des Religieulès de Sainte Marie , St à celui des Capucins à Paris, 
p. 133. 

Fsnsstre ovale, celle dont la Baye , eft une ellipfe ou ovale, en hauteur ou en largeur, 
comme aux Vitraux du Portail , & à la Croifée de l’Eglifè de S. Louis des PP. Jcfuïtes i 
Paris, p. 134. 

JFsnestrx mezanins. Petite Fenefhe moins haute que large, qui fort à éclairer un Attique, 

: ou un Entrefoie. Ces fortes de Feneflres , que les Italiens nomment Mexanini, 6c qui fout 
fort en uûge chez eux , fe pratiquent auÆ dans lesFrifesd’Entablement de couronnement, 
comme il s’en voit au Château des Thuileriesi Paris, & au Palais Alticri â Rome, &e. 
p. 1 38. & PL 73. p. 159. Lat. Dimidiata Feneflra. 

Fsnsstrs atticurce, celle doml’Apui, eft plus large que le Linteau , les Pic'droits no- 
tant pas parallèles, comme au Temple de la Sibylle a Tivoli , au Palais Sacherti , & à la 
Coupe de l’Eglife de la Sapience à Rome. Cette efpcce de Feneflre, eft ainû nommée, par- . • 
•, ce qu’elle rcflèmble aux Portes ^Aticurgu de Vitruve. Lat. Feneflra ^ dttica . 

Fsnsstre e'brase'e, celle dont les Tableaux n’étanr pas parallèles , font en tmhrafurt pac 
- dehors, pour faciliter la lumière , comme il s’eu voitau Château de Capratole. Pl. 73. 
p. 139. Lac. Fentfha extùs expheata. 

Fsnsstre en embrasure, celle qui eft plus étroite par dehors que par dedans , les Jouées • 
de l’épaifleur du mur Vêtant pis parallèles } ce qui fe fait par fujetion , comme pour éclai- 
rer un Efcalicr à vis, & ne pas interrompre une décoration extérieure: ou pour feureté, 
commeiune Prifon. Lat. Fentfha ihiùs cxpitcata. 

Fsnsstre riaiss, celle dont ks Tableaux, quoique parallèles , ne font pas d’équer- 
re avec le Mur de face , pour faciliter le jour qui vicdc de côté. Lat. Feneflra oW- 
qua. 

Fenestr^ rampants , celle dont l’ Apui & la Fermeture, fonten pente par quelque fuje- 
. cion, comme il s’en voit, qui éclairent les Efcalicrs de quelques Maifous particulières, 
p. 1 3 9. Lat. Feneflra déchut s. 

Fsnsstrs rustique , celle qui a pour Chambranle, des bofiàges ou pierres de refend, cora- 
• me à la Vigne du Pape Jules à Rome. PL 7I .p. 155. 

Fsnsstre avec ordre , celle qui outre fou Chambranle , eft enrichie de petits Pilaf- 
; - Tame IL ’ O très. 
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tret , on Colonnes avec Entablement, félon quelque Ordre d' Architecture , dont elle 
eeiieuc le nom.; ainfi les Ftnrflrts du rez-de-chaoflée du Palais Mellini , font Dori- 
ques, Si celles du premier Etage du Palais Faruélé, Corinthiennes à Rome. p. 190. 
PI. *5. 

Fenestre a balcon, celle dont I*Apui en dehors , eft fermé de balulhes, comme au 
Château de Verfaillcs ducôté du Jardin. P/.71S p. 153. & 190- P/. 8j. Lat. Fcnr/hra podio 
fepta. 

FtN fcSTRS (N trtspne , celle qui fans Apui au milieu d'une Façade , a ou Balcon en fail- 
lie au devant, & ell diftinguée des autres, autant par fa Baye plus grande , que jar 
une décoration d‘ Architecture , comme celle de l'Aile du Capitole à Rome , ou celle de 
l'Hôtel deBeauvais rue S. Antoine à Parts, bâti par Antdine Le Pautre Arcbneûc du Roi. 
p. 183.8c P/ 8t. p. 183. Lat. Feneflra Mtmona. 

Fenestre in tour creus, , celle qui eft cintrée par (on plan & renfoncée en dedans : te 
Fenejire en tour ronde, telle qui fait l'effet contraire. Les Vuraus des Dômes four ces 
deux effets .cllantconfïderés par dedans Si pat dehors. Pl.yx.p. 155. Lat. Fenejlra ptono- 
curva. 

Fenestre xi'sncocnore , celle qui eft prift dans un pan coupé. Lat. Feneflraongularis ex- 
terior. 

Fenestre dans l'angle, celle qui eftfi proche de l'j^ijr/erentrant d'un Baftiment , que 
fou Tableau n’a point de dofTcrct. On appelle auflî Fencflre dam t'ançle , certain petit Jour 
étroit & haut eu manière de Batbacane , qui fe pratique dans un cingle rentrant pont éclai- 
rer un petit Efcalier fans corrompre la décoration, comme il s'en vuitàrEglifedes Inva- 
lides à Paris. Lat. Fenejlra an/tularii mterior. 

Fenestre »n abajoor, celle dont l'Apui , eft à cinq pieds du Plancher à caufe d'une fes- 
vttude, & qui eft ctichamfrain ou éh glacis par dedans pour donner plusde jour. On ap- 
pelle suffi Fentjlret en ^Abajour , celles qui fervent àéclairer l'Etage fouterrain ou des Offi- 
ces PL 30 p. 14). Lat Fenejlra proelivis. 

Fsnsstre r f ints -, c'eft une décoration de Croifée ordinairement renfoncée de [’épai fleur 
du Tableau, qu'on fait pour répondre à d’autres fenr/frrs viayes , ou pour orner un mur 
orbe. p. 1 58. Lat. Pfeudo-fenejlra. 

FENIL; c'eft legremer ou tout autre lieu, où l'on ferre du foin, p. 3 57. Lat. Futile. 

FENTONS. Morceaux de fer fendusen crampons par lesdeux boucs, qu'on (celle dans les 
Tuyaux, & Souches de cheminées en les épigeonnant, pour les entretenir. Il yen a de 
grands, qu'on appelle Fentons potences, parce qu'ils lonr faits en manière de potence } Si 
qui fervent à porter les grandes Corniches de plâtre ou de (tue. Il s’en fait encore de bois, 
en manière de grofle cheville, qu'on met dans les Entrcvoux , pour fontenir le hourdi 
d'un ‘Plancher, Si qui fervent aufli pour les petites Cornich s. p. 163. & PI 9 9 p 339. 
Lat. FuUt a. 

FER. Métail qui fe fond 8c fe forge, 6 c dont on fe fert dans les Bafiimens. Iladifferens 
noms fuivant les groflcurs, fes façons, fesulages, te les defauts, p. i«. êcc. 

•FF R lunam fri jt’ojjrurs. 

Fer qi'arke' ou gros ieR , celui qoiadenx à trois pouces de gros. On le nomme au Œ 

Fer de CostTfOn. tbtd. 

Fer QOARRt' >astaro, celui dequinze 4 dix-huit lignes de grot. p. 117. 

Fer qiarki commun , celui d'un pouce. Ibid. 

Fer carillon, celui de huit à dix lignes de gros. ibii. , 

1 er plat , qu’on nomme aulfi Cornette, celui de trois pouces de large fur cinq à fil ligne* 
d’tfpaifleur p. 118. 

Fer méplat, celui qui a de largeur le doublp de fou épaifleur. 

FeR aplati, ou per a la mode, celui qui n’a que trois à quatre lignes d'épailleur fur 
10. ata de largeur , flcfcnpouiks Apuix des Rampes & Balcons , les bauemens des Por- 
tes , Si C, ISR 

* • B 
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Fin in l ami , celui qui a deux i trait ligne, d'épaiileur lut differentes largeur» , & (etc 
pour le, enroulemeus. p. 117. Lit. Fertum plénum. 

Fia iA)D) celui de neuf ligne, de diamètre, quifettâ faire de, tringle, & verge, de ri- 
dera 1 . 

Fia in niiiii.it, qu'on nomme auffi Toit, celui d'environ une ligne d'épaiileur , fut le- 
quel on cife'c 3 e amboutitdr, ornement. p. 118. Lar. Fnr-.m braÜeatum. 

Fia in soit», ou mino 11a , celui qui (en pour Ici verges des Vurei. Lit. Ferrum 

tenne . 

F ER fuivant (es fiiçout. *.’■ 

Fia iTia,'. O.i appelle ainfi le menu Fer , qu’on alonge en le battant à chaud. Lat. Ferrum 

duéhle. • * 

Fia corroyé', celui qui après avoir eité forgé, eftenfuite battu à froid pour devenir plu, 
difficile à callrr , 6c eitre employé dan, les machines mouvantes , comme aux Balauciers; 
Manivelles, Pliions de Pompes , & c. 

Fia cooui', celui qui rit plié (urfonépaifieur, comme un étrier , pour retenir une poutre 
éclatée , ou pour accoW une encôguurc de menuiferie : ou qui e(t retourne' en angle droit, 
comme les équerres de PotteCochcre. . . 

Fia iNaoote', fedit du Fer pl, cou quarté, contourné en fpirale j dont on fait les enroule- 
m eut desareboutans , panneaux, couronnemcus At autres ouvrages de Serrurerie, p.nl. 
Lat. Ferrum volutum. 

Fia iMiouri j c'eft de la Tôle relevée en bofle avec le, outil, , pour fairedes feuillage», 
des rofes Ac autres orne mens. 9 

Fsr aceri', celui qui eftant chaud , eft trempé pour en faire des outils. Lat. Ferrum foli- 
datum. 

Fia ion nu , feditnon feolement du Fer , dont on ft ou le des Conduites, Poêles, Contre- 
cœurs & autres ouvrages: mais auffi de celui qui citant fondu , peuieltrc réparé avec de* 
outils , tels que la lime Ac le cifeau (ce qui elt un iecret particulier qui ayant cité 
perdu , a cité recouvert depuis quelques auuées) 6c donc on fait des Balcons , Rampes 
d’Efcahers , Clôtures de Chœurs d’Eglifcs, 6c plufieurs ultencilles. Il fevoitauCbâ- 
teau de Meudon , quelques Travées de Baluftrade de cette lotte de Fer , 6c entre 
autres ouvrages à Paris , la Rampe de TEicalter de la Maifon de M. l'Intendant Pel- 
letier tue de la Couture Sainte Cathctine , du deilciu du Sieut Bullct.p. 161. 6c PL <jD. 
p. 119 * ' 

FER furvant fes ufages. . 

Fir ot ruo. Morceau de fer pointu à quatre branches , dont 00 arme la pointe d'un Pieu 
afi é. • 

Fir maille', fe dit d'un Treillis dormant de barreau, de/èr, dont les mutiles font de qua- 
tre pouces en quarré félon la Coutume de Pans, Art. 1Q1 . Tout le Fer maW/r quatrément 
oui lofange , iè dit en Latin Ferrum rtticulatum. p. 358. 

FiR de cuvette. Morceau de /<r plat forgéeu tond , qui fcellédaniuntnur, fertàfouic- 
Dir ou accoler une C>< verte de Tuyau de deteente. Lat. Ferrum arepatum. 

Fer d'amortissement, (e du de toute Aiguille de/èr entée fur un poinçoo , pour tenir 
une piramide, unvafe, une giroiiette , outoutaurre ornement de plom boa de poterie, 
qui termine uti Comble. Lat. Ferrum acumituilum. M . 

Fer de PtQOf. Ornement de ferrurtrie eu manière de dard, qu'on met au lieu de chardons 
fur les Grilles de fer, «om me il s’en voit au Château de Veriaillcs. PI. 44 A. p. 117. Lat. 
Spiculum jerreum. . ^ 

Fi» di minus oov R agis , fediten general desferrures, targettes, fiches, St auttespie- 
ces des garnitures de Porte St de Ctoifée. p.n A. Pt. Ay C. le p. iti- 

FER fuivant fts defauts. * 

Fir aigri, celui qui le cale facilement àftüid. ft.119.iat. Fatum aJptrum, 

Or Fm 
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Fer rouvirin , celai qui fe cafle à chaud àcaufedel'csgerlures. 

Fer tendre, celui qui Te brûle trop vire au feu. Lat. Ferrum friabile. 

Fer cendreux, celui qui à caufe de lès caches grilès de couleur de cendre, ne peurfccevoir 

Je poli . p.t 19. 

Fer pailleux, celui qui a des pailles , ou filament, qui le rendent caftant , lorfqu'onls 
veut couder ou plier, p 119. Lac. Ferrum paieatum. 

FER-A-CHEV AL • Terrafie circulaire à deux rampes en pemedouce , comme celles du bous 
du Jardin du Palais des Thuilcries & du Par terre de Latone à Verfaillcs , toutes deux du 
deficmdc M.LeNaurre. PI. 71. p 157. fitc. Lat. Lunoius exiger. 

FERME ou METAIRIE -, c’elt une Mailon à la Campagne arec Bafircours, Granges, Eta- 
bles, fitc. où l’on tient les Beltiaux , les grains, & tout ce qui lait le revenu d’uuc Terre, 
p 518, Lat. PrjtJium ruflicum. 

FERME. Aficmblagc de Charpente , fait au moins de deux forces, d'un entrait & d'un poin- 
çon, pour aider à porter unComblc. La Demi-ferme , lert pour en former lescroupes. 
On appelle Maijhcfici Fermes, celles qui portent fut les poutres: fie Fermes de remplage » 
celles qui font cl pacées entre les Masflreffes Fermes , fit portent quelquefois fur des vuidcs. 
PI. 64 A. p. 187. Lat. Tertiarium , félon Vitruve. 

Ferme d'assimblags , celle dont les pièces , font faites de bois de m£mc grofteur. 
ihid. .. • 

Fermi ronde. Aftemblage de pièces de bois cintrées, pour couvrir par uneavance , le 
pignon d'un mur de face ou d'un pan de bois. On nomme auflî Fermes rondes, celles dua 
Dôme fit d’un Comble cintré. Pt. 64 B. p. 189. 

Fermette. Petite Ferme d'un Faux-comble, ou d'une Lucarne. PI. 6a A. p. 187. 

FERMER. Terme qui dans l’Arc de Bâtir, a pluficurs lignifications, comme fermer un 
tsfre, une Platebande, une Ponte, Sec. c’elf y mettre la clef, pour achever île la bander. 
Fermer une t^JJifei c'elf acheter de la remplir par un dauloir Fermer sine Porte , ou une Fe- 
nêtre en plein cintre , en platebande , fiec.c'clt lur (es Piédroits , faire une Arcade ou Linteau 
droit. Fermer une Baye ; c'clt la murer pleine , ou dcdemi-épjilTcur. Et enfin Fermer un 
tsftscher; c'clt eu faire ccflcr fourrage, à caufe de l’Hiver , ou pour quelque autte raifon. 

EERMETURE , s'entend de la maniéré dont la Baye d'une Porte ou d'une Croifée, 
clt fermée fut fes Piédroits » comme quarrément , cintrée, bombée, Sec. p. 1)5. 
fit 170. 

Fermeture de chemines; c'clt une Dalc de pierre percée d'un trou quarré-long , qui 
fert pour fermer fit couronner le haut d’une Souche de Chemi ce de pierre , ou de bri- 
que. " 

Fermeture de menoiserie} c'clt l'alTemblage du Dormant ,. du CbalEs , des Guichet! 
ou Ventaux , fitc. d'une Porte ou d une Croiiée de Mcnmferie. C'clt aulfi l'aflemblage 
des Feuillets aralés, ou avec moulures , de la Fermeture d’une Boutique, f.141. Pi <46. 


p. 189. fit p. 541. 

FERRER* c'clt garnir une Porte Cochere, une n orte à placard , une Ctoifée, fit tout autre 
ouvrage de menuiferie , de leurs équerres, gonds, fiches, vettoux, targettes, loquets-, 
ferrures, fitc. 

FERRURE , fe dit de tout le Fer de menus ouvrages, qui s’employe aux Portes ou aux 
Croiféesde menuiferie. On Icnommeaulfi Garniture. Pl. 6$C.f.ii7. 

FESTON. Ornement de fculpture en manirrc de cordon de fleurs , de fruits ou de feuilles 
liées enfemble , plus groi par le milieu, fit (ufpenduparlesextrcmitcz, d’od ilretombe 
des chûtes à plomb. Il fc fait des Feftons de Challe , dePelche, de Mufique fit des autre* 
Arts , reprefentez par les attributs fit les mftrumrns propres i chacun. Le mot de Feflon , 
peut venir de Fejle, parce qu'il s'employe pour les décorations dans les Feflu, p. i<4* 
H }<• V*«utc appelle les Fejlons, Enutrpi , au Gtcc tnkjrpos , fructueux. 
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Fiston MJTiem. Ornement compofé de feuilles, de fleurs & de fruits véritables , avec 
de l’oripeau ou clinquant , & quelques papiers de couleur , dont on orne l’Archite&ure 
fr tire des Arcs-dc-triomphe , pour les Entrées publiques, fit J’ Architecture verirable des 
EgUfes, pour les On ou stations & FejUi de Saints ; ainlique les fcjlaroles ou Ddcotateuxs, 
le pratiqurne en Italie. , 

FEUILLAGES. Braïcbes de Feüillei uaturellesou imaginaires , donton orne les Frifei, Gor- 
ges, Tympans, flrc. p. 84.PI.jf. Stp. 110.fi.4a. 

FEUILLES. Ornemensde feuipture. Elles font ou naturelles, comme celles de Chefne , de 
Laurier , d O’ivier , de Palmier, &c. ou imaginaires , comme celles des Rinceaux de 
Ftiii lUges , &c. Les Feiidles dont on orne les Chapiteaux , font ordinairement de quatre 
fortes, fçavoir, d'Acamhe& de Perfîl , qui font découpées, de Laurier qui font te fen- 
dues par trots faillies i chaque bouquet , & d'Olivier par cinq , comme les doigts de la 
main. PL t9.p-7t.Sc 194.. PL t7.8cp.t96 Pl.tt. 

Fxüillss ni himnd, ce) les dont les bords, font découpez & refendus, comme rAcan> 
ibe&lePerbl pag. 19t. Pl. t6.Scc. 

F<iiit.j.is D'eau, celles qui tout (impies Si onddes > qu’on mêle quelquefois avec celles de 
refend, ibidem. ,44 

Fxüiilss toumn antis , celles qui /ourse»! autour d’un membre rond. Pl. B.p. vij. Sc PL 
90 p. }OI. 

Fiüiius d'angli, celles qui foDt aux coins des Cadres, & aux retours des Plafonds de 
Larmier. ibid.ScPl.\6.p. 89. 

Fiüillis g a lbs'is , celles qui ne font qu'ébauchées pour être refendues , comme celles des 
Ciiaptteaux Corinthiens, Sc Compofites du Cohtdc , qui o'ont pas été achevées. Pl. 18. 
p. 67.8c PL ya.p. 8). 

FEUILLE } c'eit en Menuiiêric , un aflemblagc qui fait partie d’une Fermeture de Boutique, 
ou des Contrevents d'une grande Croifdc. On dit auuiune Feiiilie de Parquet. Pl. 64 B. g, 
189. yôye* PARQUET. ... 

itülLLEE. Efpece de Berceau en manière de Salon , fait d'un bâti de charpente, couvert 
Sc orné par compartiment de plufieurs branches d'arbres garnies de leurs feuilles , comme 
ils'eneR fait pour desFedesà Verlaillet ic à Chantilly. p. j $8. Lat. Umbraculum. 

FEUILLURE -, c'cff en Maçonnerie , l'entaille en angle droit, qui cil entre le tableau Sc 
J'embrafure d’une Porte , ou d’une Croilèe , pour y loger la menuiferie. Et c’eft en Me- 
Buiiêric, une entaille de demi- tfpaifleurlui te bord d'un dormant Sc d’un guichet, laquelle 
fe fut de plufieors fortes, comme eu chamfrain , à languette, Scc. pour garantir du veut 
coulis. p. 141.8c 144 .Pl. 51. & PL 100. p. )4i. 

FICHE, l’iece de menus ouvrages de fer , dont plu (leurs fervent à porter, & à faire mou- 
voir les ventaux des Portes, Sc les guichets & volets dcsCtoifdes. U y en a de fimpies, 
d’autres à doubles neuds , àvafes, Scc. Pl. 8; C.p. 117. 

FICHER; c’eft faite entrer du roottier avec une latrcdans les Joints de lit des pierres, lors . 
qu'ils fontcalez, Sc remplir les Joints montans d'un coulis de mortier clair, aprésavoir 
bouché les bords des ns 8c des autres, avec de l'éroupe. On fiche aufli quelquefois les 
pierres, avec moitié de mortier, & moitié de plâtre clair. O11 appelle Ficheur , l'Ouvrier 
qui fert à couler le mortier entre kl pierres, Sc à les jointoyer Sc refaire les joints, pag, 
»!»•* 144. 

FIER. Epitbetequ’ondonneà de la pierre, & i du marbre fort durs. Ainliondit que le 
Liai . Feraur , eft une pierre très- fere , àcaufe de fa grande dureté. 

F 1 GUERIE, (e dit d'un Jardin feparé & clos de mors, où l’oo tient des Figuiers enterre, 
onencailTei, pour les mettre dans une Serre qui en eft proche , wtndant 1 Hiver , comme 
la Figuerie du Potager à Verfailles. p. 1 99. 

FIGURE; c'clf en Sculpture, la reprefcntarion du Corps humain, & le principal ornement 
de i'Aichitcûuic. On nomme plhtôt Figures , que Statuts , celles qui fout , ou afffei,' 

O | comme 
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comme celles des Pape* , &c. ou * g »wx, comme celle» de* Tombeaux , #rc. ou enfin 
couchées, comme le* Ficuves, Rivicre*, &c.p.i8a.& yij. Voyez STATUE. 

FIGURE i c'eft en Geomettie , une fupcrficic enfermée d'une ou déplacent* lignes. EHeefl 
reÜAignt . quand les lignes qui l'enferment , font droites : turviligne , quand elles fout 
courbes : St mixte, qoand elles (ont en partie droites , & en partie courbes. On appelle 
Figure rrgulure cellesdont les angles 8t les côtez font égaux , comme les divers Polygo- 
nes : St irregultere , le contraire. PI f. p. j. & } j s. 

Fioure de pian ; c’eft un contour circulaire , ovale ou à pans, dont plufieurs récipro- 
quement tracez , augmentent la varie é d'un PU». Ce mot fe prend auflî en terme de Ju- 
rifprudence, pour un De (Ici n ; c’clt pourquoi on dit , quelesPtocez le jugent lut les fi- 
gurer des Bâtiment deffinez par les Atchi:eâes , & des Héritages levez par les Arpenteurs. 
pég. aja. 

Ficcri ou esquisse; c'eft le trait qu'on faitde la forme d’on Bâtiment , pour eft lever le* 
mefures. Ainfi faire la Ftgured on Plan , ou d'une Elévation , & d’un Profil -, c’eft les def- 
finerà veuë , pourenfuite les mettre au net. 

FIL s c’eft dans la Pierre St te Marbre , une véne qui les coupe. Et c'eft dans le Bois , Je fens 
du bois ctfofîderé par la longueur de fi tige ; c'eft pourquoi on appelle Bois de Fil, celui 
qui eft employé plus long que large, pag. tij.at sti. 

Fit ds pieux ; c'eft un rang de Pieux équamsat plantez au bord d'une Riviere, ou d'un 
Etang , pour retenir les Berges , & conletver IcsCbaulléetSc Turcics d’un grand Chemin. 
Ce Fil de pieux, cft ordinairement couronné d'un chapeau arrêté à tenons & mortoifes, 
ou attaché avec des chevilles de fer, p j 50. 

F 1 LARDEUX. Ce mot fe dk du marbre 8t de la pierre , qui ont des fis, qui les font délirer. 
Ainfi le Languedoc, la Sainte Baume , &c. tout des marbres flardeux : & la Lambourde, 
leSouchet , Sic. des pierres fîUrdtufes , à caufc des fh qui s'y rencontrent. 

FILET. Toute petite moulure quarréc . qui accompagne ou couronne une plus grande, p. ij. 
PI. A. Ste. Voyez. LISTEL. 

Filet o» couverture. Petit folin de plâtre au haut d'un Apentis, ponr en retenir les der- 
nières tuiles ou ardoifes , qui eft compté pour on pied courant fur fa haurtur. 

FitST d'or ; c’eft en Peinture & Dorure ^ un petit réglé: fan d’«r en feuille fur certaines 
moulures , ou aux bords des Panneaux de rociiuifêric , quand ils font peints de bkuc, pour 
les enrichir, p. 119. & 54t. 

FILIERES. Vênesàplomb, qui interrompent 1 rs Banct dans les Carrières, & par oü l’eau 
diftilede la terre , pour aider i former la Pierre p. ^8 

Filières de combli; ce font les Pannes , qui portent leschevronsdu Faui-combte d’une 
Manfarde. PI. 64 A. pag 1 *7. 

F 1 LOT 1 ERES 1 ce font dans 1er com parti meus des Vitres , les bordures d’on Panneau de For- 
me de Vitrail, ou de Chef-d'œuvre de Vitierie. p. jjj. 

FL AM ES. Ornement de fculprure de pierre ou de fer , qui termine les Va r es 8f Candélabres, 
Sc dont on décore quelquefois les Colonnes Funéraires, où il feri d'attribut , aufti bien 
que dans les Pompe* funèbres , où il marque l’immortalité , comme les Larmes, la dou- 
leur. PI 44 A p 117 & PI. 64 B p. 189. 

FLANC j c'eft en Ardmeét ire Civile, le plus prtii côré d’un Pavillon de face ou d’cncôgno- 
re, par lequel il eft joint i un Corps-de-logis. Flanquer j c'eft donner plus ou moins de 
faillie i un Pavillon. Ainfi on peur dire qu’un Ptialfre entier, flanque ni leur une en- 
côgnure, comme on l'a pratiqué au Portail du Louvre , qu’un Ptlaftre plié, comme il s’en 
von i plufieurs Bâ’imens pag. 119. 

FLASCHt. On appelle ainfi ce qui paroît de l’endroit, oùéroir l’écorce d’une piece de bois, 
aprésqu'cllceftéquarrie , & qu’on ne peut ôier far.s beaucoup de déchet, p. m. 

Flasi.ks de pave',- c’eft un efpace de Pavé, enfoncé ou brilé fur fa Forme le longdes 
bords du Kuiflcau, ou daus les Revers, p. tu. C’eft ce que Vit turc nom me Lacuna 

FLEAU. 
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FLEAU. Groflf barre de fer > qui tant mobile par le moïeii d’un boulon au milieu , donne 
fur les deux baitans ou venuux d'uuc Porte cochere pour ia fermer feurcment. p.ni. 
Lar. ytllis yrrjatilis. , 

FLE CHE i c elt une Ligne perpendiculaire , élevée fur le milieu de la corde d'un Arc , ou 
portion de Cercle. f 

Fléchi de clocher \ c'eft le Chapiteau de la Tour, oude la Cage d'on Clocher , qui a 
peu de plan , & beaucoup de hauteur, & qui termine en pointe. On l'appelle auffiPtta- 
mide , quand il elt quand. Les Fléchés (ont, oude charpente, comme à la Sainte Cha- 
pelle de Pans , à Soute Croix d'Orléans, Aie. ou de pierre, comme à Nôtre- Dame de 
Chartres, à Saint Denis en Fiance , &c.p 5x4. Lat. O bdijcùs eampjnanus. 

Fléchis di font; ce (ont le» pieecadc bois aficmbldes dans la flatcnle , qui tiennent par 
les deux bouts de devant , les chaînes de fier, qui eulefcnt le Pasti-lnis d'un vieux Châ- 
teau. 

Fléchés d'arpentior > ce font des piquets ('gaux , dont le»i/irpe«tenTi fe fervent, pour 
ie <ir lachaîneavec laquelle ils arpentent les terres. Uu paquet oc ces Fltchrs , fc nomme 
Trouffe. 

FLEUR 1 c’eft félon Vitru ve, un ornement en forme de Fleuron, qui fertd'amorullèment 
àuiDome, â la place duquel onalubftituéune boule, un vale, Atc. 

Fleuks. Oroemcni en Architecture , qui foncou»a/iir<(/, comme les f/e«rr imitées d'après 
nature , ou arnfituls, comme les Grotelqnea St Flcuions.p vui. 

Fleir de chapiteau. Orne ment de (colpture en forme de roledant le milieu des Eues 
du Tailloir du Chapitra» CuGuchten, fit en manière de fleuron dans le Comporte. PI. al. 
p «7 Pt. ^ p »v#e. » • - • 

Fleurs de jardin. Principal ornement des jardins , qui ferti garnir les Pièces coupées , 
Ac les Platcba.des des Parterres , & à border les Allées. Les Fleurs des Platebandes, 
font di (potées à j. ou à 7 rangs elpaccz eir parties égales , celui du milieu étant de 
Fleurs hautes alignées d'après les Arbuflcs : & elles tout raflées de telle forte, qu'elles 
fuccedent les unes aux autres , pendant huit mois de l'annél. On appelle Fleurs Printaniè- 
res , ou hâtives, celles qui fieurifient dans les mois de Marx, Avril, At May , comme lef 
Primevères , Anémones , Hyacinthes , Tulipes , Narcifles , Jonquilles , Sec. Fleurs 
d'Ejlé, celles des mois de Juin, Juillet, te Aouit, comme («Oeillets , Giroflées, Mar- 
guerites, Lis, Campaueks, Juliennes, Pnors , Soleils, AcC. EtFleurs d'automne , ou 
tardive/, celles des mois de Septembre, Acd'Oâobre, comme ksOcnlus-Chrifti , Ro- 
fes & Oeillets d'Inde . Amarantes , l’-ficvclours , Soucis, Afc. Entre toute* ce* Fleurs, 
on appelle yivacer , celles qui lubfillent en terre pendant toute l'année : annuelles , ceflea 
qui (e planteur, ou (êmem tous lesanf ieIon IcsSnlons t deieates , celles qui craignent la 
gelée : Atr«h*J?<r, celles qui rrfiftent au froid. Les Fleurs, fc mettent dans les furdrar , ou 
en pleine terre , ou en pois conlcmz dans une Pepinicre s pour changer la décoration 
d’un Parterre p. 191. 191.. &c. 

FLEURON. Feuille , ou Fins imaginaire, qui n'cft point imitée des naturelles. PI. j j. 
p S5.Ac196.Pf. >8. 

FOIRE » c’elt uu Bâtiment compofé de plufirurs rues bordées de Boutiques , te fermé dana 
fou enceinte, où lesldarcbainis Fotams s'aflrmhieiit , pour débiter leurs marcha ndrfès 
en certain rems de l'année, à came des itauch/ics. Il y en a decouvertes , comme celle 
de Saint Germain drs Prcz, A £ de découvertes, comme celle de Saint Laurent à Paris. 
Pag. 5 o* Lat. Forum. 

FONDATION t c’elH’ouvettore fouillée rn terre, pour fonder un Bâtiment , laquelle fe 
fait de toute fon étendue , quand on y doit coniiruite drs Caves , ou par tranchées , quand 
il n'y a que des Murs â fondit, p. 154 Atc. Lat. Excavatrâ. 

FONDEMENT ,- c'cfl la maçonnerie enf rm> érunt la terre jufques au rez-de-chanflée, 
qui doit être proportionnée à Ja charge du Bâtiment , qu'elle doit porter, fonder -, c'tft 

ma- 
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maçonner les Fondu ions dans Ici ouverture* 8c le* tranchées des ter res. p. * 3 ; . 8r e. 

FONDERIE. Grand Angar avec une folle 8c un fourneau au milieu, pour fondre, 8c jette* 
de» Cations, Figures, Statues 8c autres ouvrages de bronze, pag. 309. & 31g. Lat. For- 
nat araria. ' \ 

FONDIQUE. On appelle ainfi le Magazin d'une Compagnie de Marchands ncgocians prés 
d'un Port de Mer, ou dans une Ville de grand commerce. Et aufli le lieu, où cesMar> 
chands s'affemblent pour traiter de leurs affaires. Ce mot vient de l'icalien Fondaco, quia 
la même ftgnification. p. 347. 

FONDIS. Elpece d'abîme caufé par la méchanre confidence du terrain , ou par quelque 
fourcc d’eau au dcflousde* Fondetnens d'un Bâtiment. On appelle aufli Pondis, ou Fomii, 
un éboulement de terre cau(é dans une Carrière , pour n'y avoir pas laide fuffi fammenr des 
Piliers. Et Fondit i jour , celui qui a fait un trou , par ou l'on peut voir le fond de la 
Carrière, p. 330. 

FONDS i c'cft le terrain qui efteftimé bon pour fonder . LcbonSc vif Fonds , cfr celui dont 
la terreii'a point été éventée , 8c qui elt de bonne confidence. On appelle aufli Fonds , une 
place dellinée pour bâtir, p. 133.8CC. 

Fonds d'ornembns, fe dit du champ, fur lequel on taille, ou on peint des Qrnemens, 
comme Armes, Chifres, Bas-reliefs, Trophées, Scc.paç.jo. 

Fonds di compartimint j c'cft la pierre ou le marbre, qui étant de même couleur, 
comme blanc ou noir pur, en reçoit d'autres de differentes couleurs par incruftation, 8c 
leur fertde champdans un Compartiment de Lambris ou de Pavé.p. 33g. 

Fonds Di Jardin 5 c'cft autant de terrain d'un jardin , dAiné i cultiver 8c â décorer, 
■que fa bonne ou mauvaifc qualité. Le moindre Fonds , elt celui où ieTufeft trop prés de 
lafoperfide. 

FoNDs-Di-cori. Les Ouvriers appellent ainfi tout ce qui n’eft pascreufé quarrément , mais 
arondi dans les angles, comme font les Auges , pierres à laver. Cuves de bains, 8cc. 

FONTAINE , fe dit de tout^fource d'eau vive, 8t c’cft par raport à l'Art de Bâtir , us 
Compoféd’Archite&ure 8c de Sculpture, qui prend fesdifterensnbras, de fa forme ou 
de fa fituation , 8c qui fèrt pour la décoration 8c l'utilité des Villes , 8c pour l'embcliiflc- 
ment des Jardins. p. 309. 

FONTAINE par raport à fa forme. 

Fontain» sn sourcsi Elpece de Goufre d'eau , qui fort de l’ouverture d'un mur , ou 
d'une pierre avec impctuofité fans aucune décotation , comme la Fontaine de l'Eau de T re- 

4 vii Home. psg. 317. <*> . 

Fontaine couverte. Efpece de Pavillon de pierre ifolé, quarré, tond, à pans ou d'autre 
figure, ouadoflé, en renfoncement , ou en faillie : qui renferme un relervoir pour en 
diftnbucr l’eau par un ou plufieurt robinets , dans une Rue , un Carrefour , ou une Place 
publique , comme font la plufpart des Fontaines de Paris, p. 80. 

Fontaine découverte, fe dit de toute Pomatiir Jailliflantc avec Badin, Coupe 8r autres 
otnemens : le tout à découvert, comme celles de nos Jardins, 8c des Vignes 8c Places de 
Rome. p. 317. f , 

Fontaine jaillissants , s’entend de toute Fontaine , dont l’eau jaillit 8c s’élance par ua 
ou plufieurs Jets , 8c retombe par gargouilles , godrons , napes, ployé , 8cc. pag. 19g. 

8c 317.' . * 

Fontaine a bassin. On appelle ainfi les Fontaines qui n’ontqu’un fi m pie Bajjin de quel- 
que figurequ’il foit, au milieu duquel, eft un Jet , comme i l’Orangerie de Verfailies, 
ou bleu une Statue ou un Groupe de Figures, comme aux Fontaines des quatre Saifons au 
même lieu. p. 317. 

Fontaine a coupe, celle qui outre fon Badin, a une Coupe d’une feule pièce de pierre ou 
• de marbre, ponce fur une tige ou un picdcital, laquelle reçoit un Jet qui s'élance du 

milieu 
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milieu ât forme une nape en tombant , commela Fontainede la Cour du Vatican , dont la 
Coupe de granit , eft antique & tirée dejTherme» de T nus à Rome. ibid. 

Fontainp en pyramide, celle qui eft faite de plulîeurs Badins ou Coupes par étages en 
diminuant , portées par une tige créole , comme la Fontaine de Monte-dragone à 
Frefcati , ou quelquefois foutenuës par des Figures , PoiHons, ou Confoles, dont 
l’eau en retombant, fait des Napcs par étages & forme une Pyramide d’eau , comme 
celle qui cil à la te Ile des Calcadesde Verlailles, faite pat le Sieur Girardon Sculpteur du 
Roi. tbtd. 

Fontaine statuaire, celle qui eftant découverte, ifolée ou adoflée, eft ornée deplu- 
fieurs Statués , ou d'une feule qui luy fert d'amortiflement , comme la Fontaine de La- 
tone à Verlailles, de celle du Berger à Csprarole. 11 y a de ces Statues , qui jettent 
de l'eau par quelques-unes de leurs parties, ou par des conques marines , vales, or- 
nes & autres attributs aquatiques , comme les Fontaines d’Augsbourg en Alemagne. PI. 
7 X - P- M7- 

Fontaine rustique , celle qui eft compofée de rocailles, coquillages, pétrifications, dec. 
& qui a des Boflages ruftijuez , ou taillczde glaçons, comme il s'en voit à Fontaine-blcau, 
P* 5°»- 

Font ainb satyriqoe. Efpece de Fontaine Ruftique en maniéré de Grote , ornée de Ter- 
mes, Mafcarons, Faunes, Sylvains, Baccantes & autres Figures Satyriques, qui fervent 
autant à la décoration , qu'aux Jets d’eau. Ces lot tes de Fontaines , font ordinairement 
placées au boue des Allées , & dans les lieux les pins reculez d'un Jardin près des ruines de 
des plantes fauvages, comme celle de laGtotedeCaprarole. p. 157. 

Fontaini marins, celle qui eft compofée de Figures aquatiques, comme Divinitez, 
Nayadcs, Tritons, Fleuves, Dauphins, Si divers poillons & coquillages, ainfiquela 
Fontaine de la Place Paleftrine à Rome , où une coquille foutenuc de quatre Dauphins, fert 
de Coupe & porte un Triton qui élance un Jet d'eau avec une conque manne : elle eft du 
deflein du Cavalier Bernin ibid. 

Fontaine navals, celle qui eft formée en Baftimene de Mer , comme en Barbue, ainfi 
qu'à la Place d'Efpagne : en Galere, à Montecavallo : en Navictlie, devant la Yiguc Mac- 
theiàRome, de au Jardin de Belveder à Frefcati, Sic. ibidem. 

Fontaine symbolique, celle dont les attributs, les Armes ou pièces deBlafon, fonde 
principal ornement & defignent celui qui l’a fait baftir, comme la Fontainede S. Pierre ia 
Montotio, laquelle rrflemble à un Château flanqué de Tours, dedonjoné, quireprefen- 
te les Armes de Caftifle: de autres Fontaines à Rome, entre lefquelleson voit à la Vigne 
Pamphile, celles delà Fleur de Lis de de la Colombe, qui font les pièces de Blafon de la 
Maifon du Pape Innocent X. ibid. 

Fontaini sn niche, celle qui eft dans un renfoncement circulaire par (on plan , de dont 
l’eau tombe par napes en plulîeurs Coupes dans un Badin extérieur , comme à la Vigne 
Aldobrandine à Frefcati: ou n’a qu'un Jet qui s'élance , comme celle de marbre du petit 
Jatdin du Roi à Trianon. ibid. 

Fontaine en arcade, celle dont le Balfin de fe Jet , font à plomb fou june^rradri jour, 
comme les Fontaines de la Colonnade de de l’Arc-de-triomphe d’eau à Verfailles , de de la 
Vigne Pamphile à Rome. ibid. 

Fontaine en grote , celle qui eft en renfoncement en maniéré d’antre dans l’imitation de 
la nature, comme la Fontaine d u Rocher dans le Jatdin de Bclvederau Vatican , de celle du 
Mafcaron dans la Vigne Borghéfe à Rome. ibid. 

Fontaine en bu ht. Efpece de Crcdence renfermée dans une baluftradequarrée ou circu- 
laire , où plulîeurs Jets de figures d’animaux de de vafes , fe rendent dans une Cuvette ou 
Badin élevé. Ces Fontaines (ont ordinairement placées au pan coupé*du concours de deux 
Allées, comme il s’en voit à Centrée de la YigncMonralteàRome, de aux cotez de l’Arc- 
de-triomphe d’eao à Verfailles. p. jai. 

Tome II, P Fon- 
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Fontaini IN iortiqui- Etpcce de Château d'eau en manière d'Arc-de-triompheâ trois 
Arcades, comme V^qua Felice de Termini , où eft la Statue deMoyfe: ou à cinq Arca- 
des adoflées contre un Rcfervoir ou Receptade d' Aqueduc , comme ta Paul a fur te 

Mon: Janicule à Rome. L’une & l'autre de ces Fontaines , fout d'Ordre louique avec des 
Actiques& Infcriptions. p. 517. 

Fontaine en DEMt-ioNi , celle dont le plan eft circulaire avec une, trois ou placeurs 
Arcades , Renfoncemens ou Niches en maniéré d’une petite Demi-lune d’eau , comme la 
Fontaine d'eau médicinale appcllee e sfqua atetofi , du deffeiu du Cavalier Beruin prés de 
Rome. tb<d. 

FONTAINE par rapert à fa [ituation. 

Fontaini ssole s , celle qui cftant au milieu d’un efpace, n'eft attachée à aucun des Bâti- 
raensqui l'environnent, comme les Fontaines de la Place Navone à Rome. ibid. 

Fontaine adosse'e, s'entend de toute Fontaine , qui eft attachée à quelque mur de clôture, 

de iace ou de terraïïe, ou à quelque Perron en avant-corps, ou arriere-corps, autant pour 
terminer quelque pointdeveuë , que pour augmenter la décoration , comme il s'en voie 
à pluficurs Vignes à Rome. ibid. 

Fontaini en renioncement, celle qui eft reculée au-delà du parement d'un mur dans 
on Renfoncement quand ou cintré de certaine profondeur , & qui rdpand fon eau par une 
gargouille, une nape, ou oncCafcade, comme la Fontaine du bout do Pont Sixte , qui 
termine agréablement la Strada folia, l'une des plus belles rues de Rome. ibid. 

Fontaini d'encôgnoki, celle qui fertderevcftementaupancoupéduCoivderifled'UD 
Quartier , comme celles du Carrefour des Quatre Fontaines i Rome. ibid. 

FONTAINIER 5 e'eft un homme qui a connoiflance de l'Hydraulique, qui eft pratique 
dans la conduite des eaux pour les Jeu x des Fontaines , U qui veille à l'entretien de leurs 
tuyaux. Ce nom Ce donne aufli à ceux qui travaillent fous lui. Lar. ^ quitex . 

FONTS BAPTISMAUX. Oo appelle ainlî une Cuve de pierre ou de marbre» 
dlevde fur un pied au bas de la Nef d'une Eglife , où l'on baptife les Enfans. On 
entend aufli par Fonts Baptifmaux , la Chapelle qui les renferme , comme celle de 
S. Euüache a Paris , peinte par M. Mignard premier Peintre du Roy. p. jaj. Lat. 

. Baptiflerium. 

FORCE, ou JAMBE DE FORCE. Maltrefle piece d'une Ferme pour porter l'Entraitfc 
les Pannes. On appelle Petites Forces , celles du Faux-comble d’uDC Manfarde. PI. 6 4 A. 
p. 187. &c. Lat. Cantcrii félon Vitruve. 

FOREST, ce mot qui fe dit ordinairement d'un Bois de grande érendut'.fe prend en Archi- 
tecture pour lignifier la grande quantité de pièces de bois de charpente , qui compofent le 
Comble d’une Eglife ou de quelque autre grand Bâtiment. La plufpart de ces Forefls fur les 
vieilles Eglifes , font de bois de châtaignier, p. 158. 

FORGE; c’cft un grand Baftiment avec moulins , fourneaux, angars , Sec. lîtud ordinai- 
rement prés d’une Foteft & d'une Rivière, où l'on fond Sc fabrique le Fer. On appelle auflï 
Forge chez les Serruriers & ailleurs , autant l'atre élevé pour tenir le feu , que le lieu même 
où ils forgent le ftr. p. *17. Lar. Fabrica f en aria. 

FORJETTER. On dit qu'un mur fe for jette , lorfqu’il fe jette en dehors. 

FORME. Elpece de Ltbage dur , qui provient des Ciels de Carrière, p.106. 

Forme de VAvs';c'eft l’étendue de fable de certaine épaifleur, fur laquelleonaflcoitlepavé 
des Rués, des Ponts de pierre, des Chauffées, Grauds Chemins, &c. Pl.101.pag. 549. 
Lat. Statumen. 

Forme de vitri; c’eft la garniture d'un grand F/iror/d'Eglife, compofée de plulîeurs pan- 
neaux de disertes formes & grandeurs, fcellezen plâtre dans les Croifillons ou Méueaux 
de pierre des Eglifes Gothiques , ou retenus avec des nillcs & clavettes dans les cbaflis de 
fer des Vitraux des nouvelles Eglifes. p. |j 5 • 

Forme de marine; c’cft daus un Aiccual de Marine , un efpace crcufé & revêtu de pierre, 
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où Pon eonftruit les Vaifleaux , Si où l'eau entre par une Eclufe , lorfqu'on le» tcut met- 
tre à flot, ou le» radouber. ». } 57. Lar. Offuina navalis. 

For mu d’esliss. Ou appelle ainfi lesChailesduCbœurd’uneEglife. II y a les haute» Sc 
les biffe, -, les haute» font ordinairement adoflée» contre un riche Lambris couronné d’un 
petit Dôme, ou Dais continu, comme celles des Grands Auguftin» , qui omeüé faite* 
pour les ceremonies de l’Ordre du S. Efprit. Ces hautes & balles Formts , qui portent fur 
des Marchepieds, font réparées par des Mufeaux ou Acoudoirsaflcmblczavec lesDofliers» 
ainfi chaque place arec fa felkttefoutcnucd uu cû-de-lampc , eft renfermée de Ton encein- 
te appellée Parclofe. 11 s'en voit qui n'ont autre Doflicr , que celuj de leur Parclofe , con» - 
mccelles deS. Euftachc& de quelque, autres Paroifles de Paru, où la dorure du Chœur , 
eft à jour. Les baffes Formes , ne devraient pas eftre vis-à-vis les haute» , comme on le 
pratique} mais au contraire le Doflicr d'une banc devroit répondre au Mufcau de la Parclofe 
d’une haute , afin que le vuidefoit vis-à-vis de ceux à qui on annonce quelque Antienne, 
ou qu'on encenfc , ainfi qu'elles font en partie à Notre-Dame de Paris. Les Formes de l’Ab- 
baye de Pontigny prés d'Auxerre, fout des plu, belles , & celles des PP. Chartreux de Pa- 
ris, des plus propres & des mieux travaillées, p. 541. 

FORMER ETS, ce font les Arcs ou Nervûres des Voûtes Gothique», qui forment les Arca- 
de, ou Lunette, par deux portion» de cercle , qui fe coupent à un point. PL 66 A. 

FORT. Ôo dit que du Bois eft fur fon Fort, lors qu’une pièce étant cambrée , on met le 
cambre deflous pour tefifter à la charge, p. 189. Voyez Posait ni champ. 

FOSSE , fe dit de toute profondeur en terre , qui fert à divers ufages dans le, Bâtimens, com- 
me deCitcme , deCloaque, Sic. dans une Fonderie, pour jetter en cire perdue , des Fi- 
gures, des Canons, &c. & dans un Jardin , pour planter des Arbre». 

Foss» d'aisance. Lieu routé au deflous de Paire des Caves d’uue Maifon , le plus fouvent 

C védegrais, avec contremur , s’il eft trop prés d'un Puits, de crainte que les matierea 
corrompent, p. 174. PI. 60. Lat. Forica. 

Fossx a chaox. Creux foiiillé quarrément en terre, où l'on confervc la Chaux éteinte, 
pour en fairedu mortier à mefure qu'on élevé un Bâtiment. 

FOSSE'. Efpace eteufé quarrément de certaine profondeut Sc largeur à l’entour d’on Châ- 
teau , autant pour le rendre feur , 8c en empêcher l'approche, que pour cnédairer l'Etage 
foûterraiu. p. *{7. 

Fosse' a ionb-oe-cuti , celui dont les coins, ou angles de l’enfonçûre, fontarondis. 
p. ta». 

Fosse' revesto, celui dont l’Efcarpe 8c la Contrefcarpe , font revhus d'un Mur de rnaçou- 
ncrieen talut , comme au Château de Maifons. PL 7j. p.159. 

Fosse' sec, celui qui eft fans eau, avec une plancheele gazon , qui règne au milieu de deux 
Allées fablées , comme au Château de S. Germain en L»ye, ibid. 

FOUDRE. Ornement de fculpture en maniéré de flame tortillée avec des dards , qui fervoit 
anciennement d'attribut aux Temples de Jupiter , comme il s'en voit encoteau Plafond de 
la Corniche Dorique de V ignole , 8c aux Chapiteaux du Portique de Septimc Severe à Ro- 
me. PL t}.8c 14. p. 1 y Si 96- PI. }*. 

FOUETTER, c'eft jetter du plâtre clair avec un balay, contre le Lattis d’qn Lambris , ou 
d'un Plafond pour l'enduire. C'eft aufli jetter du mortier ou du plâtre par |fpcrfion, pour 
faire les Panneaux de crépi d’un Mur qu'on ravale, p. $4 6. 

FOUILLE DE TERRE , fe dit de toute ouverrure/oi/Wléeen (erre, foit pour une fondanou. 
ou pour le lit d’un Canal , d'une Pièce d'eau , 8cc. On entend par Foüillc couverte, le perce- 
ment qu'ou fait dans un Maflif de terre , pour le paflage d’un Aqueduc , ou d'une 
Pierrée. p. 175. 

FOUILLER; c'eft en Sculpture, évider 8c tailler profondément les ornemcos 8c draperies, 
pour leur donner uu graud relief . p. ix. 
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FOUR; c’eft dans un Faur*»/ ou une Cuifîne, un heu circulaire à hauteur d’apui , routé de 
brique ou de tuileau, & paré de grand carreau , avec une ouverture ou bouche, pout y 
cuire lepainou la patifferie. On appelle Four banal , un Four feigneurial Si public, où des 
Vafluux font obligez de faire cuire leur paiu. p. t 74. PE 60. 

FOURCHE Vcyn PENDENTIF. 

FOURCHETTE; c'elt l'endroit, où les deux petites Noiies de la Couverture d'une Lucar- 
■ ne, fc joignent à celle d'un Comble. 

FOüRIERÈ; c’eft dans I Arriere-cour ou Baffe -cour d'un Palais ou grand Hôtel , un Bâti- 
ment, où l'on met par bas ou dans des Bûchers > le bois. Ircharbou, &c. Si audcllus 
font logez tes Ofîicirrs , qui ont foin de diftribuer ces provifîons. p. } 5 1 . 

FOURNEAU. Lieu en maniéré de Four, toûjours échautc par le feu , qui fert pour fondre 
divers métaux dans une Forge , Si les verres & les glaces dans une Verrerie. 

FOURNIL; c'cft dans une grande Maifon, le lieu présde laCuiûue, où font les Fours , 
pour cuire le pain , la parifferie, &c. p>. 551. 

FOYER ; c’eft la partie de l'Atre , qui elt audevant des Jambages d'une Cheminée, Si qu'on 
pave ordinairement de grand carreau quarré de terre cuite, p. 161. Lat. Focus. 

Foyir di marbre; c'cft le plus fouvent un compartiment de divers Marbre 1 de cou- 
leur , maftiquez fur une date de pierre dure, ou incruftez fur un fond de Marbre 
d'une couleur , comme blanc ou noir pur , qu'on met audevant des Jambages d'une 
Cheminée. Il s'eu faic aufli de Marbres feints, & de Carreaux de Fayeticc. PI. 10 j. 

FRAGMENT. Ce mot fe dit de quelque partie d' Architecture ou de Sculpture , trouvée 
parmi des Ruines, comme d'une Bafe, d'un Chapiteau , d'une Corniche, d'unTorfê 
ou membre de Figure, d'un Bas-reliefantique , &c. ainfî qu’il s’en voit de pofticbcsaux 
Bârimensdeslcaliens& dans les Cabinets des Antiquaires p. J17. 

FRESQUE, de l'Italien Frejeo, frais, ou nouveau,- c’elt une Peinture à l'eau , fur un En- 
duit nouvellement fait d'un mortier de chaux Si de fable. On fe fert pour peindre à Frefque, 
de terres qui coofervem leurs Couleurs naturelles , comme l'ocre, la terre verte, la terre 
d'ombre, &c. p. 100. Si 

FRETTE. Cercle de fer, dont on arme la couronne d’un pieu ou d'un pilotis, pour l'empé- 
cher de s'éclater. On dit Fréter, pour mettre une Fretie. 

FRISE. Grande face plate, qui (epare l'Architrave d'avec la Corniche. Ce mot vient du La- 
tin, Phrygio un Brodeur, parce que les Fnjes , font fouvent ornées de fculpture en bas- 
relief de peu de faillie, qui imite laBroderie. O.i nomme auùî Zophore , un tFnfe, du 
Grec Zoophoros , Porte-animal, parce qu’on y reprefente quelquefois des animaux, p. tx. 
& PI. 19. p. 47. &c. 

Friss lissi, celle qui elt unie & fans Ornement: Et Fr ife ornée , celle qui a de la fculpture 
continue, ou par bouquets, qui répondent aux Colonnes & Pilaftres, ou au milieu des 
Entre-colonnes. Pl. 6 .p. 17. 

Friss bombi'x, celle dont le contour cil courbe , St dont la belle proportion , fe tra- 
ce fur la bafe d'un triangle équilatéral. 11 y en a , dont le bjmbemen: cft en haut, 
comme à une Confole, ou en bas, comme à un Baloftre ; mai cette licence ne fc 
doit pratiquer, que pour les dedans , où il y a de la fcu'pture. PI. C. p. xtt. & 518. 
PL 98. La Fnfe bombée, eft appellcc dans Vuruve , Zophorus puhimatui , paice qu’elle 
rellemble à un Oreiller. 

Fftisr rustique, celle dont le parement, elt en manière de boffage brut, comme la' Fnfe 
de l'Ordre Tofcande Palladio. 

Fatvi tlsoronns s , celle qui elt enrichie de rinceaux de feuillages imaginaires , com- 
me la Fnfe Corinthienne du Froutifpice de Ncroo R Rome : ou de feuilles naturel- 
les par bouquets , ou coutumes , comme l'iouiquc de la Galerie d’Apolloo au Lou- 
tic. PL 35 P *5- 
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Tutsi MARINI, celle odfontreprefentez des chetauxêc monftres marins , Tritons & autres 
attributs de la Mer , comme il s'en voit une fort belle au Tofcan de la Grande Gale- 
rie du Louvre du côté de la Rivière. On appelle aufli Fnfe marine, celle qui eft cou- 
verte de glaçons ou de coquillages. Ces fortes de FrS/es, conviennent aux Bains , G lû- 
tes ît Fontaines. p. ; ; t . 

Frisi historié'» ou historique, celle qui eft ornée d’uuBas relief continu , qui re- 
prefente des Hifloifes Si Sacrifices , comme les Fri/es de l'Arc de Titus, & de la Place de 
Nerva a Rome. Ou appelle aufli Frife hijloriée , celle qui porte uuelufcription, comme la 
Pn/rdu Panthéon i Rome. p. ix. 84. & 555. 

Frise symbolique , ccile qui eft ornée d’attributs du PaganifméÇ comme la Corinthienne 
d'unTemplcderriereleCapitoleà Rome , & la Dorique de l'Hôtel de La-Vrilhere à Pa- 
ris i dans lesquelles font reptelentez des inftrumens de l'acrifice : ou qui eft enrichie 
d’attributs du Chriftiauifme , comme les Frifes Doriques des Egltfes du Noviciat des PP. 
Jcluïtcs&deS Roch, & du Portail de l'EglilcdeS.Loüisdes Invalides à Paris. On ap- 

Î el-e aufli Frife fymbolique, celle qui a des attributs de nation, de dignité, de lieu , de 
lazoo, kc. p. 

Fris* ou gorgs de placard , celle qui eft entre le chambranle & la corniche au- 
deflus d'une Porte de Placard, p. m. ti PL 99. p. 559. Vicruve nomme cette Frife, Hy- 
per tyr on. 

Frise di lambris s c'eftun panneau beaucoup plus long que large dans l'aflemblage d'un 
/.dmfimd'apui ou de revêtement. PL 99. p. 1)9. 

Frise Dt parquet , s'entend autant des bandes , qui feparent les Feuilles de Parquet 3c 
s'aflcmblentà languette, que de celles du pourtour d'un Plancher , qui eu tachettent les 
biais, s’il il y en a. p. 185. 

Fris» di per j c’eft en Serrurerie un panneau en longueur rempli d'un ornement répété te 
continu , qu'on met à hauteur d’apui , ou au bas & au haut des Portes de clôture, aux Tra- 
vées de barreaux de fer, aux Rampes d'Efcaliers, & c. Il s'en fait de diffèrent ornement, 
comme de rinceaux , d'encrclas de poftes , d'anfes de panier, de confolcs adofiées, 
derofes, degrotefques , Sic. PL 44 A.p. 117. 

Frise de farterki, Efpcce de Platcbandc ornée de feuillages de buis , ou de gazon dans 
un Parterre. PL <; A.p. 191.6c 19t. 

FRONTISPICE. Voyez PORTAIL. 

FRONTON, du Latin Front , le front 1 c'eft une efpeee de Pignon bas , qui couronne les 
ordonnances, termiK les Façades , & fert d'ornement furies Portes , Fcneftres , Niches, 
Autels, &c. La pllmiellc proportion de fon ex hauflc nient, eft d'avoit prés du cinquième 
de la longueur de fa bafe , comme le démontre la figure de la P/. <7. p. *47. dont l’opera- 
tion fe faitatnfi. Dtvife z la ligne a b , qui eji la longueur de laBaje , en deux parties t gale s au 
fouit c, par le moyen de la perpendiculaire indéfinie f d. prenez dans cette perpendiculaire la par- 
tie c d égale à a c. du point d , comme centre , décrivez l'arc a e b. ta perpendiculaire cou- 
pée au point e , fera le fommet du Fronton a e b. Le Fronton , eft appeilé dans Yutuvc 
Fajiigmm. 

Fronton surmonte', celui qui eftantaudeflus de la bonne proportion , tient du Pignon , 
comme au Temple à laTolcane de .'itruve: Et Fronton fnrbatffèt, celui qui eft plus bas que 
cette proportion , comme au Temple Arxoftyle du même Auteur. 

Fronton triangulaire, celui qui eftformé d'un triangle ifocelle, dont l'angle opofé â 
l'hypotcDufeou bafe , eft obtus On leiiommeauffi Fronton pointu ou quarté, ibid. 
Fronton spheriqoe , celui qui eft fait d'un atc de cercle. 11 eft aufli appeilé Fronton cintré 
ou rond p. 154. PL yj. 

Fronton circulaire, celui qui différé du Fronton cintré, en ce que fa bafe eftlediame- 
tre du demi-cciclc qui le forme , comme au Portail de l'Hôtel Royal des Invalides à 
Paris, p. 9 j. 
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Fronton a PAH» t «lui donc la Corniche de deflu* , a irai» partie» , comme il t'e» 
voit un au Portail de l’Eglife de» Religicufe* du Calvaire prés Luxembourg à Pari». 
P a.78. P/t 79* 

Frçnton ir tu', celui dont le* Corniche* font coupée*, comme i laPorteduConvent 
des Grands Auguftins àPatis: ou retournées pat redents & reflauts, comme au Portail de 
S. Cbarle* du Cours à Rome. p. 176. PL 78. 

Fronton tar snroulemsns , celui qui eft formé de deux enroulement en maniéré de 
Confoles qui fe joignent : ou qui e fiant brifé, a fes Corniches rampantes contournées 
en enroulement : ou enfin qui eflant circulaire, termine en bas par deux enroulement, com- 
me â l’Oeil-de-beuf rdhd de la Planche 49. p. ijj. 

Fronton sans rstoor, celui dont la Corniche de niveau, n’cfl point profilée au basdet 
Corniche* rampantes , comme à la Fontaine des Saint* Innoccns à Paris. 

Fronton sans bas*, celui dont la Corniche de niveau, eft coupée 8t retournée fur deux 
Colonnes ou Pilaftrcs pour l’exhauflement d’un Arc à la place de l'Entablement , comme 
il a efté beureufemeut pratiqué aux Ailes de la Nef de l’Eglife de S. Pierre à Rome. Oa 
appelle aulfi fronton fans ha je , toute petite Corniche cintrée, qui forme au deffus d’une 
Porte, d’une Ctoifée ou d’une Table, un petic Fronton rond , pointu , ou d’autre figure, 
porté par des Confoles. PI. 49. p. i,,. & PI. ,x.p. *47- 

Fronton docbls. On appelle ainfi un Presto» qui en couvre an plus petit dans Ton tympan, 
à càufc de quelque avantcorps au milieu , comme au Portail de l’Eglifc du Grand Jelus à 
Rome. Cette répétition eft un abus en Architeûute , quoi qu'elle fe trouve à des ouvrages 
de conGderation , comme au Gros Pavillon duLouvtc, où les Caryatides portent trois 
Frontons l'un dans l'autre. 

Fronton a jour, celui doot le tympan eft évidé pour donner de lalamiere .comme il s’en 
voit fous le Portique du Capitole, p. 188. PI. 84. 

Fronton gothiqu* ", c’eft dans l’ Architecture Moderne ou Gothique , une efpece de Pi- 
gnon à jour en triangleéquilateral ou ifocelleavec fculpture 6c rofes en trèfles , comme il 

. s’en voit i la plufpatt des Eglifcs Gothiques, p. 5 14. 

FRUIT -, c'eftune petite diminution du bas en haut d'un Mur, qui caufe pat dehors une in- 
dinaifonpeu fenfible, le dedans citant aplomb: St Contre-fruit , c’elt l’effet contraire. 
On donne quelquefois du Contre-fruit en dedans , comme aux Encôgnures & aux Murs de 
face & de pignon , quand ils portent des Souches de cheminée , afin qu'ils puilfent mieux 
refifter à la charge par le double Fruit, p. aji. 

Fruits. Ornemens de fculpture , qui imitent les Fruits naturels , & d||t on fait des Fêlions, 
chûtes, bouquets, 8c c. Il s’en voit de fort beaux à la Frife Com ponte de la Cour du Lou- 
vre. p.vni.& 164. PI.) 6. 

• FRUITERIE } c’eft au rez-de-chauflée , ou au premier Etage d'une Maifon , une Serre ou 
une Chambre bien clofe , avec tablettes & ch aflit doubles, où l'onconfetve Ics/rWo pour 
l’Hiver. C’eft auffi dans un Palai* on un Hôtel, une Piece prés de l’Office, où l’on tient 
8c l'on dtefle le* Fruits de laSaifon pour le fer vice de laTable. p. ) 1 7- Lat Cellapomarta. 

FUSAROLE. Petit membre rond ou aftragale, quelquefois taillé d’olives 8c de grains, fou* 
l’Ove des Chapiteaux Dorique , Ionique 8c Com ponte. Pi. ta. p. j 

FUST, du Latin Fu(lis , bâton 1 c’eft le vifou le tronc d’une Colonne , fans y comprendre 
laBafe, ni leChapiteau. On le nomme auffi 7/gc. p. 14. PL 5 p. 16. PL 6. 8tc. Lat. Sca- 
pus félon Vitruve. 

FUTE'E } c’eft une compofition de cole forte 8c de feieure de bois, dont les Menuifiers fe 
fervent, pour remplir les trous, fentes, 8c autres defauts du bois. p. 34s. 


G. GACHE. 


Digitized by Google 


D’ARCHITECTURE, &c: 


IV) 


G. 


C 'y ACHE. Plaque de fier quarrée ou contournée en rond , qui reçoit le pêne d’une Serrure,' 
1 Je auieft ou fcellée en plârre , ou encloifonnée , c‘e(i-à-dire attachée fur le bois. Ce 
ir otfe dit auffid’un petit cercle de fer, dont plufieurs fcellez d’efpace en efpace , fervent à 
retenir unTuyaudedefcente, Il 7 a de ce» fortes de Gâches , qui s’ouvrent à charnière, 
& fe ferment à clavette : en forte qu’on peut démonter 8c reparet le Tuyau fans les 
defceller. 

GACHER 1 c’eft détremper dans une Auge , le plâtre avec de l’eau, pour être employé fut 
lechamp.p. 351. 

GAINE DE TERME, c’eft la partie inferieure d’on Terne, qui va diminuant du haut en 
bas, & porte fut une Bafe. Pl.jé.p. 16Ç. 

Gains di scabillon,- c’eft la partie ralongée, qui eft entre la Bafe & le Chapiteau d’un 
Scabellon , 8c qui fe fait de diverfes maniérés , & avec différons ornemens. e. {17. 

GALBE , de l'Italien Garbo , bonne grâce ; c’eft le contour des feuilles d'un Chapiteau 
ébauché prêtes à être refendues . Ce mot fe dit aufT) du contour d’un Dôme , d’un Vafc, 
d’un Baluftre , 0cc.p. x<)6.tc Jtl. 

GALERIEi c’eft dans une Maifon, un lieu beaucoup plos long que large, couvert, 0c fer- 
mé de Croifées , qui fert pour fe promener , fit pour communiquer , 0c dégager iesApar- 
temens. Ou nomme aufli Galerie , un Corridor i jour bâti de charpente en maniéré de 
Meniane à chaque Etage pour dégager plulicnrs Chambres , comme il s’en voitdansde 
grandes Hôtelleries, pag. 1 80. PI. 6t. 0c 6) A. Bec. Lac .Porticus. 

Caliris o’sciisi. Efpece de Tribune continué avec bafuftnde dans le pourtour d’une 
Eghfe fur les Voûtes des Bas-côrez, laquelle fert pour contenir plus de monde i 0c dans les 
£glifesGtie\\xa, pour feparet les femmes d’avec les hommes, de même que dans quelques 
Temples d’He retiques 0c de juifs, p. 3x4. 

Gaukii di pourtour. Efpece de Corridor au dedans ou au dehors d’un Bâtiment 
qui eft fouvent porté par encorbellement au de-là d’un Mur de face , 0c qui eft plus 
bas quç l’Etage , dont il fert à dégager les Apartemens , pour n’en pas ôter le jour, 
comme la Galerie blanche du Château de Saint Germain en Laye. pag. 319. Lat. Porticus 
menions. 

Galiris d’architscturi, celle dont le principal ornement , confîfte dans un Ordre 
d’« jlrchitedurc , 0c un Lambris magnifique, comme la Grande Galerie du Louvre , quia 
143 . toifes de long fur cinq de large. 

Galikii ni p&iNTURi , celle qui renferme des Tableaux dans les panneaux d’un Lambris, 
comme la Galeriede Luxembourg i Paris, peinte par Pierre PaulRubens : ou celle qui eft 
ornée de Tableaux fur une Tapiflèrie d’étofe, comme la Petite Caier/e de Veifailles , dont 
la Voûte eft peinte par M. Mignard. Vie de Fign. 

Gaurii di scclfturi, celle qui eft ornée de Statués, Buftet, 0e Bas-reliefs antique, 8c 
modernes , comme la Galerie du Palais Juftiniani à Rome , 0c celle des mimiques du Roi au 
Palais Brioni Paris. p. 313. 

Galiris magnifique, celle qui eft decorée d’Architeéfure, de Peinture, de Sculpture, 
de Lambris de marbre, de Glaces 0c de meubles précieux, comme la Grande Galerie du 
RoiàVerfaillcs, peinte par M. le Brun. p. 131. 

Gaurii d'eau, eft un efpace en longueur renfermé dans unBofquet, 0c bordé de jets 
d’eau dans un Baflin continu ou dans plufieurs feparez fur deux ligne, parallèles, comme ta 
Galerie d’eau de Verfàilles, qu'oo nom me aufli la Galerie des Antiques , à caufe qu’elle a 
plaficuri Statues antiques encre Ces Jets d'eau. Lac. Xijlum Bydraulicum. 
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GALETAS. Etage pris dans un Comble, éclairé par désincarnés, & lambriffé de pHtré 
fur unLattit, pour en cacher la charpente ,& les tuiles, ou les ardoifes. p. 139. & 1I1. 
Lat. Subtegulanca Contabulatio. 

G ARDEFOU ; c’eft une Baluftrade ou un Parapet à hauteur d’apui , ordinairement le long 
d'un Quay , d’un Folié, ou aux cotez d'un Pont de pierre. C'eft auflï un Aflemblage de 
charpente aux bords d'un Pont de bois , pour empêcher de tomber dans l’eau, & ce der- 
nier s'appelle encore Lice. P. 311. Lat. Peribolus. 

GARDEMANGER. Petit heu pré* d’une Cuiûnc , pour ferrer les xiandes.p. 174. P/. <0. 
Lat. CeILt promptuaria. 

GARDEMEUBLE * c'eft dans uncMaifon, une grande Piece ou Galerie le plus fouxent 
dans le Comble, où l'on ferre les Meubles d’Efté pendant l’Hixcr , &ceuxd’Hixer pen- 
dant l’Efté.p. 181. 

GARDEROBE. Pièce de l’Apartement pour ferrer les habits, & coucher les Domeftiques, 
qu'on tient auprès de foy. C'eft coque M. Perraultentend dans Vitruxe par Ce lia familial i - 
ca. Ou a p pelle* Garderobe chez le Roi & les Princes, un Apartement , où non leulement 
on tient les habits j mais où logent même les Officiers qui y ferrent. Lat .Vefharium. Le 
mot de Gardtrobe , fe prend chez les Italiens, pour Gardemcublc. 0.178. PI. 61.8161. 

Garderobe de bain ; c'eft prés d’un Bain , le lieu où l'on fe déshabillé, & que Vitruxe 
appelle ^ dpoditerium . 

Gardexobe de THEATRE c’eft derrière ou à côté de la Scene d'un Théâtre , un lieu 
qui comprend plufieurs petits Cabinets , où s'habillent feparément les Aûeurs & les 
Aébices. C'eft auflï l'endroit où l’on tient les habits, où l'on difpofe tout ce qui dépend 
de l'apareil de la Scene , & où le font les petites répétitions. Yitrure nomme cette pâme du 
Thejtre , Choragium . 

Garderobi. Voyex Cabinet d’aisance. 

GARGOUILLE ; c’eft à une Fontaine ou Cafcade, un raafearon d’où fort de l’eau. C’eft 
auflï dans un Jardin , une petite rigole, où l'eau coule de Badin en tjaffin , Atquifett de 
décharge. Ce mot peut Tenir du Latin Gurgulio, leGozier. 

GARGOUILLES i ce font les perits trous de la Cimaife d’une Corniche , par où les 
eaux de laGouIote s'écoulent. Les Gargouilles (ont ornées de mafques, de têtes d'ani- 
maux . & particulièrement de mufles de Lion. PL 29. p. 71. Sic. Lat. StMicidia lapidea. 
Voyex G 0 UT 1 ERE. r 

GARNI ou REMPLISSAGE, s'entend de la maçonnerie , qui eftentre les car féaux & les 
boutiflesd’un gros Mur. Il y en a de moilon , de brique , &c. Il y en a auflï de caillou 
ou de blocage employé àfec, qui fertderriere les murs de Terralfe, pour les confervet 
contre l'humidité , comme il a été pratiqué à l'Orangerie de Verfailles. Pi. 66 B. p. 
241. Lat. Fartfur t félon Vitruxe. 

GARNITURE DE COMBLE, s'entend non feulement des lattes, tuiles, ou ardoilcsy 
mais auflï du plomb, comme enfaiftemeut, amottiflement, &c. qui ferxeut i varnir un 

Comble. PI. 6^k.pag. 187. 

GAUCHE. On dit que le parement d’une pierre eft gauche , forfqu’enJebornoyant, fes an- 
gles Si fes cotez ne paroi dent pas fur une même ligue. On dit auflï qu'uoe pièce de boiseft 
gauche , lorfqu’elle n'eft pas bien équarrie. p.n^.Sc 237, 

GAZON. Herbe verte , déliée & toufuc, qui lexée d'un pré ou d'une petoulcaxec la bêche 
par pièces ou tranches de terre d cnxirondcux pouces d'épais , & apliquée proprement fut 
un terrain dreflé & préparé , fert à former les Tapis des Jardins, les Maflifs & Cotn- 
pattimens des Parterres, les bords de Badin, lespieds de Paliflade , Sec. On nomme Gaxon 
a queue, celui qui pour rexêtir un talut ou un glacis de terre, n’eft pas lexé par tranches, 
mais coupé axec la bêche par motes pointues qu’on afleoit fut du dayomiage & des fafei- 
nes, pour l’empêcher de s'ébouler. Lat. Cefpes. On dit Gs^nnrr , pourRexêtirde taxon. 
Pl. é 5 A. p, 19 I. &c, b 
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GENIES. Figure* d’enfan* avec des aîie* &des attributs, qui fervent dan* le* ornemen* 
à reprefentcr les vertus 8c le* pallions ; comme ceux qui font peints par Raphaël dan* 
la Galerie du vieux Palais ChigiàRome. Il s'en fait de bas-relief, comme ceux de mar- 
bre blanc dan* les ji.Timpans de la Colonnade de Verfat Ile*, qui font par groupes , & 
tiennent des attributs de l'Amour , des Jeux , des Plaifirs, 8cc. On appelle Gentet 
patronnés , ceux dont la partie inferieure termine en nai fiance de rinceau de feuillage, 
comme daus la Frife du Frontifpice de Néron à Rome. PI. 19. pag. 7t. & PI. jj. 

r*g- *y 

GEOMETRAL. Veye* ELEVATION & PLAN. 

GEOMETRIE. Science qui a pour objet la mefure des fuperficies 8c des corps , dont elle 
donne ks dimenfionspar des figures & des demonft rations indubitables. Elleconfiftecn 
quatre parties, la PUmmetne, V ^iitimriru , la Longimttrtt , 8c la Stereometrte. Elle eft 
très ncccflaircâ l'Arcbitede , & elle prend fon nom du Grec , Geometria, mefurc de U 
terre. Pl.f, p.j.&c. 

GERBE D'fcAU} c'eft un faiffeau de pluficurs petits Jets d'eau , qui tou* enfemble forment 
une Giraude de peu de hauteur , comme la Gerbe de Chantilly au bas du gtand Perron. Il 
y en a qui s’dlevent partages en pyramide, par le moyen d'autant de Conduites qui for- 
ment pluficurs rangs de tuyaux à l'entour du gros Jet du milieu, p. 5 1 7. 

GERSUüESj ce font des calluret ou fentes dans le plomb, dans les enduits de plâtre, dans 
le bois 8c dans le fer. p. x 15. Lat. Fifjura. 

GIRANDE D'EAU i c'eft un finfleau de pluficurs Jets, qui s’élèvent avec impetuofitd , St 
qui par le moyen des vents renfermés , imitent le bruit do Tonnerre , la pluye Sc la 
neige, comme les deux de Tivoli 8c de Monte-dragonc à Frefcati prés de Rome. pag. 
î l 7» 

GIP ou GYPSE, du Latin Gypfum, du plâtre. On appelle ainfi une efpece de pierre trans- 
parente, qui fe trouve parmi celles de plâtre, & fe délité par feuilles , comme le talc: 
6c dont on fait un plâtre tre* fin, qui mélé avec de la chaux & du blanc d’oeuf, fertà 
contre-faire les marbres fimples ou mélé* en y ajoutant des couleurs pour les Comparti- 
ment. On voit des Aire* de plancher faites de cette composition qui recevant le poli 6c 
citant d’une bonne confidence, font d 'allez longue durée, p. 551. 

GIRON ; c’eft la largeur de la Marche, fur laquclkon pofe le pied , & qui cft ainfi appel- 
le du Latin Gyrus, un tour, parce que les anciens Efcalier* font la plulpart en tournant. 
PI. 61. p. 1 77. 

Giron droit, celui qui eft contenu entre deux lignes parallèle* pour les Marche s droite! 
oucourbe*. P/.8i.p. 185. 

Giron triangulaire, celui qui va s'élargifTant depuis lecolet par lequel la Marche tient 
au Noyau, jufqu’à l'endroit ou il termine dans la Cage & qui lertautaot pour les Quar- 
tier* tournans des Elcaiiers quarrés , que pour le* Marches de* Efcaliers à vi*. PI. 64 B. 
p. 189. 

Giron rampant, celui qui eft le plu* large, & a tant de pente , que le* chevaux eu 
peuvent monter les marches, p. 1x4. PI. 45. 

Giron. Paye* Tuils gironnsi. 

GIROUETTE, du Latin Gyrare tourner 5 c'eft une petite enfeigne ou banderole faite de 
tôle ou de fer blanc & raillée de quelque figure, comme en hure dcfanglierj qu’on met 
aux Fersd’amortiflcment fur les Poinçons , & qui fert par fon agitation à faire connoître 
les vents. Quand ce* Gitoüettes ont de* armes peinte* ou évidées à jour , onlesnomme 
Panonceaux , qui eftoient autrefois des marque* de Noblefic fur le* mailon*. PI. 71.0. i<< # 
Lat. yintilogitm. 

GLACE. Verre poli, oui par le moyen du tain, fert dans les Apartemens à réfléchir la lumie- 
rc , a reprefentei fidellement les objets 8c â le* multiplier : 8c qu'on difpofe par miroirs, 
ou par panneaux, pourenfaire de s Lambris de revêtement. LeSr.DuFrqpy adepuispeu 
Tome II, Q trouvé 
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trouvé le fecret d'en fondre & polit de plot de 8- pied* de hauteur \ ce qui avoir para im- 
. poffibleiufqu'à prefent. Pl.\t.p. 169. 

GLACIERE. Folfe en terre de fotmc conique de deux â trois toifes de diameere par le banc, 
avec un faux plancher de (olive* au tiers de fa profondeur, pour l'écoulement de ce qui 
pourroit lé fondre de lo Glace ou de la neige qu’on y confetve pour l’Eflé: fou pourtour e 11 
revêtu de chevrons la: tés, & fa couverture faite de perches avec un chapiteau de chaume 
qui va à fleur de terre. Sa porte doit eftre du côté du Nord. p. a. 

GLACIS* c’ell unepente de terre, ordinairement révêtuë de gazon Sc beaucoup plus douce 

3 uc le Talut , fa proportion eftant au delTbus de la diagonale du Quarré. Il y a des Glacis 
c’gauchis, qui font Talus dans leur commencement , & Glacis allez bas en leur extré- 
mité, pour racordcr les differents niveaux de pente de deux Allées parallèles. Il fe voir de 
ces Talus & Glacis , praciquésavec beaucoup d’entente dans le jardin du Château de Mar- 
ty. p. 190- At 196. 

Glacis ns corniche* c’ell une pente peu fenfible fur la Cimaife d’une Corniche, pourfa- 
ciliter l’écoulement deseaux de pluye. p.116. Pl. 46. 

GLAC.ONS. Ornemens de fculprurede pierre ou de marbre, qui traitent les j/dfoiu natu- 
rels , & qu’on mec aux bords des Badins de Fontaines, aux Colonnes Marines , Sc aux pan- 
neaux , tables, Sc monransdes G rotes. Il fe voit de ces G/afenr à la telle de la Pièce d’eau, 
où elloit l’Idc Roiale i Verfailles. p-t99.Sc 509. 

GLAISE. Terre grade dont ou fait les ouvrages de poterie , comme Tuiles , Carreaux, 
Enfaillemens, Boifleaux de poterie, Sc c. Sc dont on felert pour retenir l’eau de* Refer» 
voirs Sc dcsBaltardcaux. G Lu fer ; c’ell Faire un Cotroy de Glaifc bien paierie, & battue 
au pilon, p. 548. Lac. Idrgilla. 

GUPHE ou GLYPHE, du Grec Glyphis , gravûte* c’ell généralement tout canal creufé 
en rondouenanglct , qui fett d’ornementen Architecture. Voyez TRIGLYPHE. 
GNOMONIQUE* c’clt une Science qui colèigne à décrite les Cadrans folaires fur des 
futfaccs Sc des corps, Sc à y marquer par un itylc ou un point de lomiere avec des lignes 
droites ou courbes, la hauteur du Soleil , & les Agnes du Zodiaque. Cette Science (e Ion 
Vitruve , cil neceflaire à l’Architcûe pour tracer contre les murs de face ou de pi- 
gnon , ou fur des corps ifolez, les Cadrans de toutes efpeces , comme il s'en voit 
aux murs de face de la Cour du College des PP. Jefuïtes de Lion. Ce mot vient du 
Grec Gnomon, qui lignifie Aiguille ou Style qui par fon ombre montre les heures, pag. 
1°9- ' 

GOBfcTER* c’efljetter avec la truelle, du plâtre Sc palier la main deflus , pour le faire en- 
trer dans les joints des murs faits de plâtras & de moilons. p. *58. 

GODRONS. Ornement en forme d’amandes , taillésfur une moulure en demi-cœur. « 7 
enadectcufez, comme le dedans d’un noyau, Sc de fleuroonés de plufieurs fortes. PL B. 

• p. vu. 

GOND. Morceau de fer coudé , dont nne partie eftarrellée dans la fciii Hure d’une Porte, 8c 
l’autre appellée le Mamelon, entre dans la panture , &fcrtàenportrt leventail. Ilyades 
Gonds en plâtre & en bois, & des Gond; à vis Sc à repos. On croit que ce mot vient du 
Grec Gompbo fis, un clou. Lat. Cardo. 

GORGE. Efpece de moulure concave, plus large & moins profonde qu’une Scorie, qhi fert 
aux Cadres, Chambraules, 4c autres parties d’ Architecture. PI. A.p iij. 

Gorce de chemins! * c’ell la partie qui eft depuis le Chambranle, jufquesfouslecou- 
ronnement du Manteau d’une Cheminée. Il yenadedtoitesou aplomb, en adouctfTement 
• oucongé, enbaluilrc, 4c en cam pane ou cloche. p. 166. PL y7.Sc 58. 

Gokgi. Voyez CIMAISE, Sc Frise de placard. 

GORGE. On appelle encore ainlî un petit Valon entre deux Colines , qui par fon échapée , 
■ donne une agréable veuc : comme la Gorge de Marly , par laquelle on découvre Saint Ger- 
main en Lapa , le Château de Maifons Sc lescnvitons. 

GOR; 

éê 
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CORGER.IN, e'efl dan» le Chapiteau Dorique la petite Frife, qui eft entre l'Aftrsgalc Sc 
les Anneleti, & que quelques-uns nomment CoUrm. Pl.li. p.ji.Sc PI. lu p. jj. Il eft 
appelle par Vitruve, Hypotrat hélium. 

GOTHIQUE Payez Akchiticturi gothiqui. 

GOUJON. Grolîe cheville de fer , qu'on employé à tête Sc pointe perdue , pour retenir des 
Colonnes entre leurs Bafes & Chapiteaux , des Baluftres entre leurs focle St tablette , Sc à 
d’autresofagej. p. 117. & 5 tj. 

GOULETTE. Petit canal tailld fur des tablettes de pierre ou de marbre pofdes en pente, 
qui eft interrompu d'efpace en efpace par de, petits Rallias en coquille 1 d’où fortent des 
bouillons d'eau, ou par des chûtes dans les Cafcades, Sc autres endroits , pour le Jeu des 
eaux. Il s'en voit fur des Bal uft rades , comme à la Fontaine des Bainsd’Apollon à Vcr- 
failles, Si fur des mursd'apui, & de terraiTe, comme dans le Jardin de Luxembourg à 
Paris, p. 198. 

GOULOTE. Petite Rigole taillde fur la Cimaife d'une Corniche , pour faciliter l'écoule- 
ment des eaux de pluye par les Gargouilles p. jjo. • 

GOUSSES. Efpeces d'écofles de fcfves, qui fervent d'ornement dans le Chapiteau Ionique 
Antique, Il y en a trois à chaque Volute, qui partent d’une mime tige: & c’eft ce 
que Vttruve nomme Enearpi , parce qu’elles forment une efpece de Fclton. » PI. 10. 
P ■ 49 

GOUSSET, Piece de boispofde diagonalement dans une Enrayeure,pour allembler lescoyert 
avec les tirant Sc plateformes, Sc pour lier dans une Ferme, une force avec un entrait. 
P/.64A.p. 187.Sc Pi.64B p.189. Voyez ESSELIER. 

GOUT. Terme ulîté par métaphore dans les Arts , pour Cgnifier la bonne ou la mauvaifê 
maniéré d'inventer , de deflîoer Sc de travailler; ainu on dit , que les Bârimens Gothiques 
font de mauvais^»»;, quoique hardiment conftruits: Et qu'au contraire ceor d'Architcc- 
ture Antique font de bon goût, quoique plus maffifs. Préf.p. x.Stc. 

GOUTES. O-nemens ronds qui rcprercntcntde, gottier d'eau, de qui font, com me de pe- 
tits cônes, fous le Plafond de la Cotnichc Dorique : ou triangulaires, comme de petites 
piramides, au basdesTriglyphcs. On les nomme aufli Clocbettts , Campants , Sc Larmes. 
Pl.n.p )t. Sic. Lat. Gutta feloo Vitruve. 

GOUTIERE. Canal de bois de chefne fort fain , refendu diagonalement, Se creufd le plus 
fou vent en angle droit , qui fert à recueillir les eaux pluviales fous le batcclemenr des tui- 
les d'un Comble, & à les conduire au dehors des Murs de face. p. 114. Toutes les Goa- 
tieres , font appelles en Latin CollicU 

Gootisri ds plomb. Canal de plomb foûtenu d'une barre de fer , par lequel s'écoulent les 
eaux du Chefucau d’un Comble. Lex plus riches de ces Goutieres , fe font en forme de ca- 
non, Sc font ambouties de moulures, St orndes de feuilles mouldes. Les Goutieres de bois 
Crie plomb, ne peuvent avoir faisant l'Ordonnance , que trois pieds de faillie au-delà du 
Nû du mur. p. 114. * » 

Goutiski di pi ir r s. Canal de pierre i la place des Gargoüillet dans les Corniches. 
Il s'en fait en maniéré de demi-vafe coupd en longueur , comme il s’en voit au vieux 
Louvre. Les Goutieres des Bâti mens Gothiques, font forrodes de chimères , harpies, Sc 
autres animaux imaginaires. Onnommeau ÙiGar^tiiilles, ces fortes de Goutieres. Pt.x 9. 
P • 7 «. 

Goutiïrb. Voyez LARMIER. 

GRADATION Terme qui en Architecture , fîgnifie ladifpofition deplufîeurspirties avec 
fvmmctrie par devrez, qui forment une maniéré d' Amphithéâtre , en forte que les corps 
de devant ne nuileot point à ceux de derrière. Le Château de Verfaillesfait cet effet, en 
arrivant par la principale Avenue p. 184.Sc 15J. 

GRADINS. Degrez fur la Table d'un Autel, ou fur un Bufet. p. 154 P/. Ç J - 

Gradins di domi. Ou peut appelles aiui certains degrez en maniéré de retraites fore 
. Q. a 1 «- 
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larges an bas d'un Dôme , comme ceux du Panthéon , 8c du Dôme da College de la 
Sapience à Rome. PI. 67. p. 147. 

Gradins Dt jA.miN. tfpcccs de petites Contre-terrafles étevées en maniéré de degrez, ou 
l’on met des cailles» des vales& des pois de fleurs, pour terminer quelque A liée. On les 
fait de gazon, ou de maçonnerie arec tabicitet, & ils font droits , ou circula ires en ma- 
nière d'Amphitheatre. 

GRAIN-D’ORGE ; c’cd une petite cavité entre les moulures demenuiferiepoar les déga- 
ger : laquelle ed aïoli nommée , paice quelle le fait avec un fer de rabot , appellé Grain- 
<T orge. p. ij. 

Grain-d’orge. Voyez Assemblage en adsnt. 

GRAINES. Petits boutons d'inégale groflcur aux boots des Rinceaux de feuillages, qui 
fervent d’oruemcDt dans la Sculpture & la Serrurerie , 8c dans la Broderie des Parterres. 
PI. 44 A. p. 117. 8c PI. 6; A. p. 19 1. 

GRAIS. Elpece de Roche formée par lacombinaifon de plufieurs grains de fable conden- 
fez. Il y a du Graisdur* qui fert pour paver , 8c dutendre , pour bâtir. Oncmployece 
dernier par gros quartiers, qu’il faut hacher dans les jointsde litpour liaifonner. Le 
mortier fait avec de la poudre de Grait , ell de nulle valeur, & elf défendu , aulTi-bien 
que de mêler des quartiers de Grais avec de la maçonnerie de moilon. p.iot. }jo.8tc. 
Lat. Silex. 

GRAISSERIE » fe dit autant de la Roche, d’où l’on tire le GraJs , que de l’ouvrage d’At- 
chite&ure ou de Sculpture, fait de cette matière. L’un des plusconiîderablcs morceaux 
de cette efpece, cilla Grotede la tête du Canal de Vaux, du deflein de M. Le Nautre. pag. 
108. 

GRANGE. Lieu dans une Métairie, au rez-de-chauflée , fermé & couvert : où l’on ferre 
les gerbes, & où l’on les bat fur une aire. p. ja8. Lat. Horreum. 

GRANIT. Voyez Marbre granitelle. 

GRAPHOMETRE. Inftrument compofé d’un demi-cercle divift en 180. degrez, avec 
boullole, allilade, & pinulcs, qui pofé for un pied fixe, détournant par le moïend’un 
genou, fert à prendre des angles, des diilaoces, des hauteurs 8c désalignement, pag. 

GRAS. Epithere que les Ouvriers donnent à un Angle obtus , à une Pirrre trop forte pour 
la place qu’elle doit remplir, à un Tenon trop épais pour faMortoife, à un Joint trop 
large fur Tes cales. Ainliilsdiléut, Demaigrtr un fomt , un Tenon, Si c. pour en diminuer 
l’épaiflèur. PI. t.p.j. 

GRATICULER-, ccll divifer un Delleineo petits carreau légaux , tracez avec du crayon 
pour le réduire de grand en petit , ou de petit eu grand , faifantfur le papier où on le 
doit copier, la même divifion de carreaux. Ce mot vient de l’Italien GraucaU, un Gril. 

P- JS*- „ „ 

GRAVIER 5 c’cd le plus gros Sable, dont le meilleur fe tire des Rivières, & fert pour faire 
les Aitea des grands Chemins te lablcr les Allées des jardins. Lat. Glarea. p. ) 5 1 . 

GR A VOIS j ce font les plus petites pierres 8< plâtras provenants de la démolition d'un Badi- 
ment , qui fervent pour affermir les Aires des Allées & des grands Chemins, pag. 
!S°- ... 

GRAVURES, s’entend en Sculpture , desouvragescreulésdepeudeprofondeur, qui font 
l’effet contraire du Bas-relief 8c fervent à décorer de diverfes maniérés les parement de* 
pierres, p. ni. W. 45.8c p. 514. Lar. Scalptura. 

GRENIER i c’ell le heu prisdans le comble, d’où l’on voit par dedans, la charpente & la 
couverture 8c où l’on ferre les grains , la paille , le foin, 8cc. P1.65B p. 185. 

Greniers publics; ce font dans une Ville, de grands Badimens, où l’on couferve des 
grains; afin que pendant la dilèue le peuple fublide avec autant ou peu moins de com. 
modité, que peudant l'abondance. 11 s’en voit à Rome de fort grands prés de Termini , 

qui 
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, qui ont efté baftis fous lei Papes Grégoire XIII. Si Paul V. p. jti.' 

Giuhiir a su. | c'eft un grand Baili ment, où l'on conferve le Sel pourellre diftribuéau 
Public. Sous ce mot ou comprend encore en Fiance le Tribunal des Officiers qui corapo- 

. fent cette Jjrildiéhon. 

GREVE, du mot Gravier j c'eft le bord d’une Riviere ou d’un Port en Pente douce , le plus 
fouventpavé ; où l’on charge Si décharge les marchandifes , comme la Grève de Paris. 
pag. 548. i * _ 

GRIFON. Animal fabuleus & mifterieux , qui a ta partie fuperietire de l’Aigle & l’inferieu- 
re du Lion- Il s'eu «oit particulièrement dans les Frifes de î’Arehitcéture antique , comme 
au Temple d’Anconin& de Faultine; parce qu’il eftoit confacré au Soleil, &que les An- 
ciens ctoyoïent qu’il veilloit à la garde des Trciors. PL 19. 1». 47.8c $ 6 . PI. ; 8. 

GRIFONNEMENT. Voyez ESQUISSE. 

GRILLE. Aflemblage de groiles & longues pièces de bois qui fecrôifent quarrdment , eftanc 
efpacées tant plein que vuide, Ac s'entretiennent par des entailles à queue d'aronde , qu’on 
établit de niveau fur un fond de glaife ou tout autre terrain, qui ne doit pas eftre éventé 
par le pilotage , pour fonder deflus , comme on le pratique dans les Pays Bas & particuliè- 
rement en Hotànde, & comme ont efté conftrutts pat M Blondel, la Cordcrie de Ro> 
chcfort, Si le Pont de Xaiurcs fur la Charente. Voyez fon Cours d'Archtteélure Part. 5. 
Ch. 14. & 15. C’eft ce qu’on peut entendre par le mot Efchara , qui dans Vitruve lignifie 
toute Grille ou aflemblage qui lert de bafe à quelque maenme. p. 1 5 1 . 

Grills di tïîw Toute fermeture ou clôture de /èrenrichie d'enroulemens , montant, pi- 
laltr. s, couronncmens , Sec. comme celles des Coûts St Jardins de Ver failles , de S. Cloud, 
Sic. On appelle Grilles' de croi/ée , celles qui font faites de barreaux de fer entretenus par des 
travetfes , St qu'on met aux Croifées du rez-de -chauffée pour la feureté. Grilles à mi-mur, 
celles qui font fcellées dans les tableaux des Feneftrcs. Grilles en faillie , celles qui avancent 
en dehors, comme les Grilles des Notaires 4 Paris, lefquelles ne peuvent fuivant l'Ordon- 
nance, avoir plus de 8. pouces de faillie. Et Doubles Grilles , celles qui font redoublées » 
Comme dans les Couvents de Filles, StdanslesPtifons. P/. 44 A. p. 117. & 11$. Lac. C la- 
thra ferrta. . 

Grills d'igliss ■, c’eft un Treillis de fer maillé de trois à quatre pouces de jour, qui fepa- 
re le Choeur de dedans d'avec le Choeur ou la Nef de l’Egltfc d'on Couvent de Filles , com- 
me les GVùlrr du Val-de-Grace, qui font des plus grandes & des plus riches. Il y en a 
aufti dans les Parloirs , & 00 appelle Grille hrrfée , celle qui a des pointes en de- 
hors , comme une herfe s ainfi qu'il s’en voit aux Couvents des Rcligieuics Carmé- 
lites. 1 bid. 

Grills d’iap. Voyez CIERGES D'EAU. 

GRIS. Voyez COULEURS. 

GRISAILLE } c’eft toute peinture de couleur de pierre ou de marbre blanc , qui imite 
les faillies , compartimeus Si oroemens de l'Architcâure. pag. 145. Lat. Mon»- 
chroma. 

GROS. On dit qu'une pieee de bois a tant de gros , lotfque fes deux plus courtcsdimenfions 
font égales, p. ai&. 

GROTE, de l’italien Grotta j c'eft un Bâtiment qui parle dehors, eft décoré d'Architeélu- 
reRuftique, Si au dedans eft orné de Statues, coquillages, Si Jeux d'eau , comme la 
Grote de Meudon , du deflein de Philibert dcLorme On nomme Grote fatyrique , celle 
dont le dedans, eft feint brut par des tocailles, pétrifications , plantes fauvages, Acc.com- 
me la Grotte de Caprarole. p. 149. St i{7 Lat. Crypta. 

Grotis. Les Italiens appellent ainfi lesEglifes foutetraines. La plosconfiderable à Rome, 
cftottccllede la vieille Bafilique de S. Pierre, dontiln’eft relié qu'une partie, à eau le de 
la nou »elle F abrique. Si où font pluficurs fcpulchrcs de Papes dans des rcnfouccmcns nom- 
més Grotte Vouante, 
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GROTESQUES. Petit* ornement imaginaires méiés de figurine» d'animaux, de feuillage», 
de fleurs, de fruits , Arc. comme Raphaël en a peint dans les Loges du Vatican à Rome , 
& comme il s'en voit de Michel- Ange , fculpés aux Plafonds du Portique du Capitole. On 
Jesappelle ainfi , parce que anciennement elles (ervoient à enrichit detGrcret qui renfer- 
motcut les Tombeaux d’une même Famille, comme decelle d'Ovide, dont la Grotc fut 
decouverte prés de Rome il y a environ vingt ans. p. ax8. & $47. Vitruvc nomme Harpa - 
genituii , les compartiment , rinceau* & enroulement des Grotejques. 

Grotisquss. Ornement reperds, qui fe taillent (ur iesmoulures, comme les Grote fquts à 
joncs , ou qui enrichiflent des compartiment Pl. B.p. vu. 3c PI. loi.p. 343. 

GROUPE, de l'Italien Groppo, neud 1 c’eft en Peinture & Sculpture l'allemblage de deur 
ou plufteurs figures qui compofent un fujet, & en Architecture celui de pluheurs Colon- 
nes accouplées : aiud Grouper des Colonnes, c'cit les difpofcr par trois ou quatre, p. 155. 
& 504. PI. 91. &c. 

GRUAU, yhyci ENGIN. • 4 

GRU E i c'ell la plus grande des Machines qui fervent dans un Artelier , pour monter les far- 
deaux : elle efteompofée de pluficurs pièces de bois, dont les principales font l'arbre ou 
poinçon fortifie* de fes arebouraos , empâtement & moifes , la Gru'è , la roue , le tambour, 
le treuil , &c. 3c elle elt ainfi appcllec, parce qu'elle avance comme le col d'une Grue, 
p. 14 . Lat. Crus félon Vitruvc. 

GRUERIE. Maifon fituée prés d’un Bois ou d'une Foreft,flc compofde de Cours, Ecuries , 
Muettes & logement pour quelques OfficiersdctChaiïes, où ils tiennent leur Jurifdiûion, 
comme la Grume du Bois de Boulogne ptds Paris. p. 357. 

GUERITE; c'ell on petit Pavillon quarré ou d'autre figure, comme les deux qu'ou bâtir i 
l'cnttée d'un Château, & où fe retire la Sentinelle pendant le mauvais temps : & parce 
qu'elle y (erre fes armes, on le nomme auflî Gard' armes. Quand ces fortes de Guerius 
font à l’entrée d'un Palais, elles ont quelque décoration , comme celles du Château de 
Verfaillcs , qui fervent de Piedeltaux à dcsGtoupcs. PL 64 A. p. 1 87. Lac. Plutcus félon 
Vitruvc. 

GUETTE. Poteau incliné fervant de décharge pour reveftir& contre venter un Pandeboist 
te lorfqu’il cil croifé avec deux G » entons de (a grofleur, il forme une Croix de S. An- 
dré. Ou appelle aulE Guettrons, les petits poicaux inclinés Ions les Apuisdes Croifées» 
PI «4 B p. s 89 - 

GUEULE DROITE & RENVERSE'E. V. CIMAISE It DOUCINE. 

GUICHET, du vieux mot Huichet , ou petit H«is lèlon Borel ; c'ell une petite Porte anprcs 
d'une grande, qui fert pour palier les gens de pied. C'cit aulE dans un Ventait de Porte 
cochere , une petite Porte pour palier ordinairement , afin de u'clhe pas obligé d’ouvrir 
trop fouvent la grande Porte. PI 6; A.p. 18 5 . Lat. Ofliolnm. 

Guichet de croises ; c'ell l’alTemblage qui porte le chalfit de verre dans une Croifct. 
On donne auffi ce nom aux Volets, qui le ferment par dedans. PI. 50. p. 14 j.&Pl. 100. 
p. 34t. 

GUIGNAUX. Pièces de bois qui s’aficmblent entre les chevrons d’un Comble , pour faire 
le pallage d'une Souche de cheminée , 8c retenir les chevrons pins courts que les au- 
nes. Ces Guignaux, font dans les Couvertures le même effet , que les Chevétres dans 1 er 
P'anchers. 

GUILLOCHIS. Ornement de deux reglets parallèles, qui fe taillent fut les faces , plateban- 
des, & fofites d' Architrave , & qui font plulieurs retours d'équerre, lailTantunefpace 
égal à leur largeur. Il y en a de ronds & de quartez.de (impies, de doubles, & d’autres 
emrelaflrzavcc rofes& fieuronsdais le milieu. Cet ornement eil antique, puilqu’il s'en 
voit au Plafond du Temple de Mars le Vengeur à Rome. PL B p. vii.At PL toi - p 343. 

Guillochis de parterre. ComparcimcuE quarrez de buis ou de gazon dans les Parier- 
ta.p. 191. 

GUIM- 
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GUÏMBERGES. Ce moi t'entend dans Philibert de Lotme Liv. 4- Ch. 10. de {ercaint orne- 
ment de mauvais goût au 1 Clefs fufpcnduës, ou Cûs-de-lampe des Voûtes Gothiques. 

GU IN! D AGE. Terihe de Marine , dont M. Perrault s’eft fervi dans fa Traduteion de Vitru- 
ve, pour lignifier l’équipage des poulies, moufles , Ct ( cordages avec leurs haie mens, 
qu’on attache à une Machine & i un fardeau , pour l'enlever ou le defeendre : ce qui eft 
ngnifié par Carcheftum Hans Vittuve Liv. 10. C 0. it. 

GU1NDAL. royt* CHEVRE. * 

GUIN DER ; c’eft enlever on fardeau par le moïen de quelque machine. 

GUIRLANDE. Efpece de petit Fefton formé de bouquets d’une même grofleur , dont on 
fait des chûtes dans les ravalement des Pilaftrcs & Montans , 6c dans les Fnfcs 6c Panneaux 
des Compartiment, p. 547. 

CYP. VojtK GIP. 


H. 


H ACHER 1 c’eft en Maçonnerie couper avec la Hachette, pour faire un renformis, un 
enduit, un crépi ou une tranchée 1 Et c’cft en Charpenterie , faire des minutes , ou 
hoches avec la Hache , pour hourder uneCloifon , un Pan de bois, ou un Plancher ruiné 
6c tamponné. 

Hacher ohi pisrRS j c'eft avec la Hache du marteau à deux layes. unir le parement d’une 
P/erre «fcire, après que les cifelures en font relevées, pour enfuitc la ruftiquer , ou lalayer 
fletraverfer, s'il eft befoin. 

Hachsr a la plume ; c'eft dans l'Art de delfiner , faire des ombres 6c reintes, par 
des lignes les plus égales 6t parallèles que faire le peut. Et Contre hacher ; c'eft paf- 
fer des fécondés lignes quarrément oudiagonalemcnt, pour faire les ombres plus fortes, 
p • M 8 - 

HALER } c’eft lier un cable i une piece de bois , en y faifant un Halcment , ou neud 
pour l'enlever. Nicod prétend quecc mot vient de l'Hcbrcu H ai a , qui lignifie monter, 
enlever, p. 358. 

HALLE -, c'eft une Place ou Marché public , entouré de Boutiques 6c de Portiques , où l’on 
vend des denrées 6c autres chofes ncccllaires à la vie, comme I » Halle de Paris. Ce mot 
vient du Grec tyilon, Aire : ou félon M. Ménage , du Latin HalU , des Rameaux fec», 
dont on couvroit autrefois les Halles , ou marchez publics, p. 508. Lat. Forum apn- 
eum. 

Halls couverte j c’eft une efpece de Portique , foûrenu par des Piliers de pierre ou de 
bois , ouvert de tous cotez , 6c renfermé dans une enceinte , où l'on vend quelque mar- 
chandife particulière , comme les Halles au bled , au vin, au cuir, écc.Lat. Forum jubtt- 
gulaneum. 

HARAS i c’eft par raport i l’Architeâure , un grand lieu â la Campagne compofé de Loge- 
ment, Ecuries, Cours. Préaux, Scc. où l'on tient des Jumens poulinières avec des éta- 
lons pour peupler. Les Fiaras du Roi ù S. Léger en Livcline , font les plus couliderablcs. 
P- ÎS7. 

HARDI. Epitbcte qu’on donne en Architecture aux ouvrages, qui nonobftant la delicatefle 
de leur couitruâ ion , leur hauteur , 6c leur étendue , fubfiftent avec admiration . comme 
les plus belles Eglifes Gothiques, 6c particulièrement le Couvent 6c la Chapelle de Bclem 
présde Lisbonne , où font les Sépultures des Rois de Portugal. On donne aulfi ce nom 
aux ouvrages extraordinaires de Coupe de Pierre , oudeTrait, comme aux Trompes de 
diverfes fortes , aux Rampes d'Efcaucr, 6c aux Voûtes qui portent cd faillie, ou qui 
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ont peu de montée fur une large bafe, a'infiquela Voûte du Jubé de l’Ofguede S. Jem en 
Grève â Paru , celle du Veflibule de laMaifon de Ville d'Arles en Provence, &c. Ce 
mot fe dit encore d'un fardeau d'un grand poids porté bien à plomb fur de petites Colonnes 
ifolées, comme leCboeurde l'Eglilê de Notre-Dame de Mante, leRcfeéloirc de l'Ab- 
baye de S Denis en France , &c. 

HAKMONIE. Terme ufité par'comparaifon avec laMufique, pour lignifier l’union & le 

raport qu'ont entre elles des parties d'un Bâtiment. Préface 5c p. i g s, . , 

HARPES. Pierres qu’on ladTe alternativement en faillie à l'épaifleur d'un mur , pour faire 
liaifon avec un autre, qui peut être conllruitdans la fuite. On appelle au (Ci Harpes, les 
pierres plus larges que les carreaux dans les Chaînes, Jambes boutifles, Jambes fous- 
poutres , &c. pour faite liaifonavcc le relie de la maçonnerie d'un Mur. P/. 66 B. p. 14t. 

Foyer. PlSRKS D'ATTSNTS. 

HAkPIE. Oifeau ou monftre fabuleux, qui a la têteS le fein d’une fille, les ailes d'anc 
cbauve-fouris, de grandes grifes , & la queue d’un dragon. On en voitdans l'Architeétu- 
re Gothiqoe auxGargoüilles, Eucorbellemens , Cûi-de-lampe, &c.p. rx.& 54t. 
HARPONS. Morceaux de fer droits ou couda, pour retenir lesCloifonsS les Pans de bois. 
Les Anciens en faifoient de cuivre, qu’ils couloient en plomb, pour lier les pierres, p. 

$ 47. Lat. Pctwacul* ferrea. 

HAUBAN. Foyer CABLES. 

HAUBANER; c'ell arrêter à un piquet, ou à une groffe pierre , le Hauban d’un Engin oo. 

d'un Gruau, pour le tenir ferme, lorfqu'on monte quelque fardeau. 

HAUTEUR. On dit qu’un Bâtiment ell arrivé à hauteur , lorfque les dernières arafes font 
pofees, pour recevoir la Couverture. Onditauifi Hauteur d'apui , pour lignifier trois pieds 
d chaut : & Hauteur démarche , fix pouces ; parce que ces graudeurs fout déterminées par 
l'Ufage.p. t68. 

HEBERGE. Termede la Coutume de Paris , pour exprimer la hauteur ou l’étendue d’un 
Heritage , par refpcél à des Héritages voilins. Ce root fîgnifioit autrefois Logement, auflx 
y a-t-il apparence qu’il vient de l’Alemand Herbergen , loger. On dit s' Héberger, pour 
s'adofler fur & contre un mor mitoïen . p. j j 8 . 

HELICE, Foyer Lions hslici. 

Hslicss ou ÜRtttss. On nomme ainfi les petites Volutes ou Caulicoles, qui font fous la 
Fleur du Chapiteau Corinthien. Le mot de Htltce , vicnr du Grec Elix , efpece de lierre, 
dont la tige fe tortille, eommeçellede la Vigne. PI. 13.tf.67. 

Hslices sntrslasss'is, ccllesqui font tortillées enlcrntle, comme aux Chapiteaux des 
ttoisCoIonnesdeCaropo Vacciuoà Rome.p. 194. 

HEMICYCLE. On appelle ainfi le trait d’un Arc ou d’une Voûte formée d’un Demi-cercle 
parfait, qui fc divile en autantde pat tics égales, qu’on veut tailler de Voufloirs pour la 
bander, obfervant toujours que la Clef, qui fett à la fermer, foit d’une feule pierre 8c 
au milieu. p. 141. Foyet DEMI-CERCLE. 

HEPTAGONE & HEXAGONE. Foyer POLYGONE. 

HERMITAGE, du Lat. Eremus , undelert; c’ell dans un lieu folitaire, une petite Habi- 
tation avec Chapelle ou Oratoires Jardin , où tioHernute fait fa demeure, éloigné du 
commerce du monde. On appelle auffi quelquefois Hermitage, une Maifon de Campagne, 
feule & détournée du grand chemin, p. j 47. 

HERONIERE, c’eft dans un Parc , un lieu feparé auprès de quelque Etang ou Vivier, oii 
l’on éleve des Hérons ; comme la Heronierc de Fontainebleau, p. 557. Lat. c^rdeolare 
'^tviarium. 

HERSE j c’ell une efpece de Barrière en forme de PalilTade à l’entrée d’un Faux-bourg -, elle 
diffeteneantmoins de la Barrière, en ce que Ces pieux font pointus , pour empêcher de 
palier pat dclîus. p. } 1 j. Lat. {{epagulum. 

HEURT ; c’ell l’endroit le plus cleyc d'une rue, d’une chauffée , Sc.ou le fommerde la 
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Montée d’on Pont , d'après lequel on donne à droit fit à gauche la pente pont l’écoulemeut 
des eaux > lotfqu’on ne peut pas les faire aller d’un même côté. 

HEURTOIR. Pteee de menus ouvrages de fer , en forme de Confole renverfée , quifertà 
fraper à une Porte. PI. 6 5 C. p. xi7> * 

HIE' VoytK MOUTON. 

* HlEMENT } c'eft en Charpenterie, le mouvement involontaire d'on AfTemblage depieee» 
de bois, caofé par l’effort des vents, ouparlcbranledegrofTescloches, eommeil arrive 
aux flèches, Si Béfrois des Clochers» C'eft auflî le bruit que fait une Machine , quand 
elle éleve un pefant fardeau. On appelle encore Hiement , fa manière de battre les pieux 
avec l'Engin pour Iesenfoncer , enguindant laH/epar lemoïend’un treiiil , & la lâchant 
avecun S de fer en bafcule, appeflée Dulique. 

HIEROGLYPHES; ce font des Figure» d'hommes, d'animanx, de earaéteres , &c. gra- 
vées lut des Obelifques, pat lesquelles les Egyptiens exprimoienr les maximes de leur 
Religion, & de leur Phtlofopbie, Ce mot eft com pofé du Grec leros , factéouroyftc- 
rieux , & Glyphis , gravûre. p. 96. 

HIPODROME; c’étoit chez les Anciens , un lieu en longueur circulaire par les deux 
bouts, Si entouré de Portiques: dans lequel on exerçoit les chevaux à la coutfc, com- 
me celui qui étok à Conftantinople , & que les Turcs appellent aujourd’hui tsftmey- 
dan, c’eft-à-dite Place aux chevaux. Ce mot vient du Grec Ippos, cheval, Sidromos,co\it- 
fe. p »o8. 

HOCHES, ou COCHES. Petites entailles , qu'on fait pour repérer ou marquer la lar- 
geur des murs, fur les pièces de bois qu'on a fccllécs pour tendre les lignes, pag. 15a, 
Lat. Cren*. • 

HORLOGE. Compofition d’Architeélure âr de Sculpture avec attributs, laquelle renferme 
des mouvemens qui font tourner infenfiblement l'aiguille d’un Cadran , Stfonnerunou 
plufieurs timbres. Il y a des Horloges , qui outre les heures , marquent encore les minutes, 
lesjours, lesmois, les faifons , & le cours des Planètes, & font mouvoir quelques peti- 
tes Figures, comme celles de Lion & de Strasbourg. p;o6. 

HORTOLAGE. On appelleainfi la partie d'un Jardin potager, qui eft occupée par des cou- 
ches, Si carreaux de plantes baffes & de légumes, comme le grand Jardin qui eft au mi- 
lieu du Potager du Roi à Verfailles. p. } 58. Lat. t^rea olitoria. 

HOSPICE ; c’cft dansun Couvent , ou Maifon de Communauté , un logement deftiné pour 
ceux qui viennent de dehors , & ne font que palier ou féjouraent peu , lequel eft 
quelquefois feparé du Couvent. On peut au fît nommer Hafptce , certaines grandes 
Hôtelcries pour loger les Voïageurs dans des Païs peu habitez , & que Ici Turcs ap- 

: pellent Caravau/era , qui font chez eux de grands Bâtiment d'un feul Etage , où le» 
Caravanes n'ont que le couvert , & dont le plan eft ordinairement de forme quarrér, avec 
des Portiques à l’entour d’une Cour, pour y meure i couvert les chevaux & les Chameaux: 

, des Chambres pour les Marchands & Voïageurs : Si des Magazins pour les marebandifes. 
p. 551 Lat. Hofoitium. 

HOSPITAL. Grande Maifon qui fert de retrake aux Pauvres & aux Malades , autant pour le 
fccours fpirituel que pour le temporel: Et q*on nomme différemment en divers endroits, 
comme Hôtel-Dieu, Charité, Aumône, Maladcrie, Sec. Les Hofpitaux , doivent être firuez 
à l'Orient d'une Ville, s’il eftportïble; parce que les vents u’étaut pu fi violents de ce 
côté-!i, portent moins de mauvais air. p. 33a. Lat. Nofocomium. 

HOSTEL ; c'eft dans une Ville , une Mailon de diftinÛion entre les auttes, habitée pat une 
Perfonne de qualité: & c’elfce que les Romains appclioient^/Ede/. O» nommeencore 
Hoflel , une groffe Auberge , où logent des Pcrfonnes de Province , des Etrangers de con- 
fideration , Su. Lat. Domicilium. />. 17 $. 113. &c. 

Hosrsi, ou Maison d» vins; c'eft un Bâtiment public, où s’afTembîent les perfonne* 
prépofées aux Règlement des affaires de la Ville , Si od l’on garde les Archives. 

Tome II. R V Hoflel 
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L 'HM de Viile de Paris, commencerons François Premier, & acheté foui Henry Se- 
cond, e(l du dcflein de François de Cortonc. p.a8}.&H o. Lar. Baplic*. 

HoSTït o* mars. On peut appelleraioli un graud Bâtiment , où l'on retire & entretient 
les Soldats incapables defertice, ou par leurs bleflures , ou par leur grand âge, comme 
VHoflcl Royal des Intalides à Paris, commencé à bâtir en K71. fur le deffeinde M. m 
Bruand Atchiteéle du Roi. Les Romains nom moient ce Bâtiment , Tahernamtritaria t. 
qui lignifie logement , ou retraite pour les Soldats, qu’ils appelloient Milites ementi , c’eft- 
à-dire Soldats , qui ont mérité pat leurs lervicesiiepuis certain âge , d’être entretenus aux 
dépens de laRepublique. Cet Edifice étoitauuefois à Rome, où cil aujourd'hui l’Eglifc 
de Sainte Marie au de-là du T ybte. p. j ja. 

Hostel-diio. Voyez HOSPITAL. r : 

HOSTELERIE. Grande Maifon garnie, compofée de Cours, Chambres, Ecuries & au- 
tres lieux ueceflaires , pour loger & nourrir les Voïageurs , ou les Perfonnesqui fontquel- 

3 11e léjour dans une Ville, p. 319. Lat. Dîner jorium. % 

XTE DE CHEMINE'E; c’cft le haut ou le Manteau d’une Cheminée de Cuilîne, fai- 
te en forme pitamidale, & en maniéré de trémie j c’eftauflï le glacis en dedans, par où 
le Manteau fe joiat au Tuyau rets l’Enchetétrure. pag. 158. PI. 55. Lat. Infu- 
mtlsulum. . 

HOURDER i c’eft maçonner des moilons ou plâtras , avec mortier ou plâtre groflieremenr* 
c’cft aulfi faite l’Aire d’un Plancher fut des lattes. Hourdi , fe dit de l’ouvrage , & c’eft ce 
qu’on doit entendre dans Vitruve par R^deratio. p. j 51. 

HUISSERIE, du vieux mot François , Hais, une Porte j c’eft i’aflemblage du linteau & de* 
poteaux d’une Porte de Charpente. Ce mot fe di^aulC de la Menuiferie de la Porte. p. m, 
Lat. OflwM. 

HUTE. Paye* BARAQUE. 

HYDRAULIQUE} c’eft une Science qui enfeigne 1 Att de trouver leseaur, de les condui- 
re, tf. de les élever pat machines. Ce mot vient du Grec Hydroulis , Eau Tonnante, ou 
parce que les eaux dont la chûce ou l’élancement cft réglé , font un murmure harmonieux, 
00 parce que les premières Machines hydrauliques , ont fervi à faite jouet des Orgues , & 
autres infiniment. p. 114. 

HYPERBOLE. Figure Géométrique , faite par une feélionduCone àaagledroitfur Ton 
plan, & par conlequent parallèle à l’axe. Pl.f.p. j. 

HYPETRE; c'eft félon Yuruve un Temple , ou bien un Portique i découvert. Voyez 
TEMPLE. 

HYPOCAUSTE. Voyez ETUVE. 

HYPOTENUSE} c’eft dans un Triangle, le plus grand côté oppoféâ un Angle droit ou 
obtus, comme la Bafe d’un Fronton. On la nomme auffi Bufe , ou Ligne [ubtendante. Ce 
mot dérive du Grec Hypotcinem , foûtenir. 


Ip 


J ALONS } ce font des perches blanchies par les bouts , pour bornoyer & donner des aligoe- 
mens pour les Bâtiment, les Jardins, & Avenues, jalonner; c’eft planter des falons d’ef* 
pace eu elpacc pour faire l’operation de l’alignement, p. 13 a- 

JALOUSIE. Fermeture de Feneftrc faire de petites tringles de bois croifées diagonalement , 
qui taillent des vuides en lofauge , par lefquels on peut voir fans eftreappercem Lesplus 
belles | alouftes , fe font de panneaux d'ornement de fculpture évidés , & fervent dans les 
Eglifes, aux Jubés, Tribunes & Conftflîonnaux : dans les Ecoles, ou Salles publiques, 
auxEcoutes, Lanternes, & ailleurs. PI. 70.p.ajj. Lac. Tranfenna. 
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JAMBAGE i fe Ait d’un Pilier entre deux Arcade*. Il elt diffèrent du Trumeau , en ce qu'il 
a quelque dolleret ou pilaftre, & que le Trumeau elt fimple entre deux Croiféc». p. 10. 
PL ; . &c. Toutes fortes de jambages , Piliers quartes , & Piédroits, fout appelles Ortho- 
Pat* par Vitruve. 

Jambages de chemine'e, font les deux petits murs qu’ou c'Ictc de chaque côté d’une Che- 
minée , pour eu porter le manteau. P. 1 60. Sic. 

JAMBE; c’eft en Maçonnerie une efpece de chaîne de carreaux & de boutiffes, pour porter 
& entretenir les murs d’un Bâtiment. PL 65 A.p. 1 8}. • 

Jambi bootisse, celle qui cft à la telle d’uu mur mitoïeuAc qui commence du delTus de . 
l'Etage du rez-de-chaoflée & fait liaifon arec deux murs de face. On appelle jambe boutiffe 
miteïnne, celle qui porte deüx retombées, p. ji 6 . 

Jambe e'triere, celle qui effila telle d’un mur mitoïen par bas, ou qui porte deux poi- 
trails, deux retombées, ou deux tableaux. Les jambes étrieres , font ordinairement faites 
de quartiers de voye de piefre d’Areueil. PI. <48. p. 189. 

Jambe d’encôgnore, celle qui porte deux poitrails ou deux retombées fur deux faces d’un 
Bâtiment, ibid. 

Jambe souspoutre. Efpece de chaîne de pierre, pour porter une ou phsüeats poutres de 
fond, p.js. 6 . Elle doit eltre parpaigne dans les murs mito'iens.c'eff -à-dire que les pier- 
res doivent eftre de l’épaiffèur des murs fclou l'Article 107. de la Coutume de Paris. 

Ï ambe ni porcs. Voye* FORCE. 

AMBETTE. Petite pièce de bois debout , pour foulager les arbaleftriers, les forces & les 
chevrons d'un Comble. PL <4 A. p. 187. 

JARDIN; c’ell prés d’une Maifon, un efpace de terre cultivé & garni d'arbres, defleurs. 
Sic. avec ûmmetrie & décoration pour fe promener. Ce mot vient de l'Alemaud Garteii, 
ou de l'Ang lois Garden, qui lignifie la même choie, p. 190. PL 65 A. Sic. 

Jardin potager. Efpace fcparé & clos , ou partie d'unjardm pour les arbres frui&iers,' 
les légumes, &c. comme celui de Vcrfailles. p. 199. Lat. Hortus olitorius . 

Jardin de plantes médicinales, s’entend d’un jardin deftiné à laculturedes lîmples 
qui regardent la Botanique & la Chimie , comme le jardin Roïal du Faubourg S. Vnftorà 
Pâtis. Lat. Hortus médiats. 

Jardin suspendu; c'efloit chez les Anciens, des Terrafles élevées fur les Voûtes des Edi- 
fices, où l'on plantoir en pleine terre des Arbres de toutes efpcces. Ceux de Babyloneouc 
cité les plus confiderables , à caule de la qualité du bitume qui faifoit la liatfon de leurs 
V outes , & qui étoit aulG bon que le ciment pour en conferver les dehors & les garantir de 
l'humidité. Lat. Hortus ptnfilis . 

JARDINAGE; c'eft l'Art qui enfeigne la maniéré de décorer , déplanter & de cultiver les 
jardins. M LeNautre a beaucoup contribué à la perfection de cet Art . p. 190. 
JARDINIER, s’entend non feulement de l'Ouvrier qui cltchargé du loin & delà culrure 
d'un jardin , comme Pleuripe , Orangifte , Tepiaieri/îe , Botanipe, Ai art chais. Si des garçons 
qui y fervent, que de celui qui en donne les defleins , ou qui les trace , & qu'on nomme 
au ffî Dtfjinaltur de jardin, ibid. 

JARET; c’eft dans une ligne combe ou droite, un angle ou une onde qui en ofte l’égalité 
du contour : & pour lorson dit fort à propos , que cette ligne/areMe ,• ce qui fe du anfli des 
Voutes& Arcades, qui ont ce defaut dans la courbure de leur doüelle. p. 9». 

JASPE. Vbytx MARBRE. 

JAUGE; c’eft dans une tranchée qu’on fait pour fonder, un ballon étalonné de la profon- 
deur & largeur que doic avoir cette tranchée , pour la continuer également dans fa 
longueur. , 

Jaoce. Terme de Fontainier, qui lignifie la grofleur d’une Conduite d'eau ou d’un Ajutage. 
Aiufi on dit que cette Conduite ou cet Ajutage, a tant de pouces de jauge , pour lignifier la 
quantité de pouces d’eau qu’il donuc.Cc mot lé dit au£G de l'initrumcuc avec lequel on jaugé, 
t A •- Ri JAU- 
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JAUGER ; c’cff reporter une mefure égale à une autre Sc la repérer: Sc Contt e-jiu^er ; c’eft 
rendre des efpaces Sc hauteurs parallèles. Ou du fouler une pierre , pour counoltrc fi fou 
épaifleureft égale. p. xjx. 

Javcbh. l'eau s c'eft par le moyen de lafjr/çr, connoîtrc la quantité d'eau qui fort d'are 
Source vive, ou d’une Conduite } ce nui le fait mécaniquement avec ce tejauçe, quieft 
ordinairement une boëtedcboisquariée, bien aflcmblée, goudronnée, & percée par de- 
vant d'autant de trous d’un pouce de diapiette , qu'on peut a peu prés juger que la Source 
fait d'cj.v: enforte qu'à mefure qu’elle s'emplir & fe vuidc , ellecu refie également char- 
gée en bouchant quelques-uns de Tes irous, Sc n’en laiflanr que ce qu'il en faut juflcmeoc 
pour confcrvcr fou égalité , ainfi ou connoît par lenombic des trous , combien de pouces 
d'ej« forteut de cette Source ou de cette Conduite. On jaujre encore Pc au avec la Pcudulc; 
mais l'operation eu cil trop fpcculativc , pour la pratiquer facilcmcut. 

JAUNE. Voyez COULfURS. 

ICHNOGRAPHIEj c'efl la rcprcfentariongcomctrale du Plan d’un Bâtiment. Ce mot 
vient du Grec Ichnographia , compolé d’Ichnot , veffige, Ac Giaphi description. C'cltce 
qu'on nomme aufli Scfiion horizontale, p. 5 57. Voyez PLAN. 

IDE'E Première production qu’on s’ed imaginé lur quelque fujet , ou projet de traiter est 
general d'un An ou d'une Science, comme Scamozzi qui a intitulé fou Livre, idée del’^ir • 
tbitcclure univajtlle. p. 

JET. Ce mot le dit d'un ouvrage de fonteyrtté tout d'un coup en cire perdue, comme la Fi- 
gure du Roi delà Place des V'tloi tes avec la Renommée qui la couronne , laquelle cil fon- 
due d'un feul Jet, Sc les Colonnes du Baldaquiu de S. Pictte de Rome , qui fout de trois 
Jets. Ou d 1 c au li fetter en bronze. 

JET-D'EAU. Fontaine qui s'élance à plombpar un feul ajutage , qui en détermine la grof- 
feur , comme le grand jet de Marly , qui avec une conduite de fer de tuyaux à bride, grof- 
fe d'un pied & longue de 500. toiles , a 1 56. pieds de chute , Sc par un ajutage de 
lignes de diamètre, s'élance à lié. pieds de hauc. Ce ^er monterait prelquc aufli haut , 
que fa fource, fi fon niveau de pente étoit réglé dans (a longueur fur une ligne droite» 
mais il cit interrompu vers la moitié, d’où ilefl prelque de niveau, p. 1 98. Lat. Saliens. 

JETTE E, fe dit d'un Mur de Quay , ou d'un Mole de Port conflruir de gros quartiers de 
pierre, ou de caillons pleins de matériaux jettrz en Mer fans ordre Se bloquez, lotfqu'oa 
ne peut pas faire de balfardeaux pour fonder à fcc. p 14) Lac. Puhnnus. 

JEU j c'elt en Mécanique le mouvement facile dcqudquechofe, pat le moïcii d’une ouver- 
ture proportionnée. Ainfi on dit qu'une Portea du/ru, lorfqu'ellc s'ouvre ou fe ferme fa- 
cilement dans fa feuillure : qu'un Contrevent a du » lorfqu'il glifTc avec facilité dans fa 
codifie : qu'un Piltou a aufli du jeu, lorfqu'il agit librement dans uu Corps de Pom- 
pe , &c. 

JF.U-DE-PAUME. Lieu plus long que large en maniéré de grande Salle, ferméde mors i 
une certaine hauteur, audeflus de (quels font des piliers de charpente, qui portent an Com- 
ble i deux égouts avec plafond. Il a d'un côté une Galerie pour le fervice des baies , & les 
Spectateurs, Sc quelquefois uueautre Galerie à l'uu de fes bouts. On l'appelle aufli Tripot. 
p-iS x Lat. Coryeenm Sc Sphtcrifterinm. 

Jtu *>ï los eus PAUMt. Place ou Allée large, à un bout de laquelle, elt un toit pour fe 
ferv ice des éteufs qu'on poulie avec des batoirs. Lat. PaUfira pliant. 

Jsox d'eau O11 appelle ainfi tous les jets, qui par la differente forme de leurs ajutages» 
imitent diverfes figures, comme le Verre , la Coupe, IcParafol, l'Aigrette, la Fleur-, 
de-lis, l’Artichaut, le Chandelier à branches , &c. On appelle^ aufli jeux d’ eau, ceux qui 
par le mouvement de l'eau, font jouer des Orgues Acautirsinlf rumens, Sc meme agir 
des Figures , comme dans la Grotc du ParuaUr de la Vigne Aldobraudinc à Frclcad. 

P- XJ 7 -& s 17. 
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te confidence* , paieries & liée* avec quelque ciment ou maftic, qui durcit 1 l'air ou au 
feu , comme Vlmpjftamn des ouvrages de poterie , Sc celle de* marbres feints , & de 

J utlques Colonnes Sc Obelifques antique* , que quelques-uns ont ctû avoir été fans par 
u fi on.' 

IMPORTE, de l'Italien Impoflo , fur chargé j c'eft une pierre en faillie avec quelque profil, 
qui couronne un Jambage , & porte le couffinet d’une Arcade. PI. 66 fi p.i> 7 - Elle*ft 
Differente félon les Ordre*. LaTofcane n’cll qu'un Plinthe. PI. y. p. n. LaDorique a 
deux faces couronnées. PI. lo.p 19. L'Ionique a tm Larmier au-deflus de fesdeu* faces, 

& (es moulures peuvent être taillées. P/. 18. p. 45. La Corinthienne & la Compofîce» onr 
Larmier Sc Ftife St autres moulures, qui peuvent aufR être taillée*. p.çx.Pf. yy. Les lm- 
poflti , font appellées Incumbt par Vuruve. ’ . 

Imposte coupe'», celle qui eft interrompus par des corps, comme par des Colonnes & 
des Pilaftres, dont elleeicedede beaucoup le nû. L7mpo/?eCorinthienncde l'Egide de 
S. Pierre tie Rome, qui fait un fort mauvais effet, eft de une maniéré, p fi. 

Iupost* cintrï'i , celle qui ne fe profile pas fur le piédroit d’une Arcade , mais fèrt de 
batidcau i cette Arcade , Se retourne en Archivolte. O11 appelle au fîi Impoflt amret, celle 
qui eft courbe par Ion plan , comme aut Salons ronds St Tours de Dome.p 95. 

Imposti mutile'*, celle dont la failliecft diminuée, pournepasexccderleuûd’un Dof. 

(eretou d’un Pilait re, comme à la Fontaine des SS. Innoccns à Paris p. 94. St 148. 
IMPRIMER; e’eftdans l’Art de bâiir, peindre d’une ou de plufieurs couches d’une même 
couleur à huile ou à détrempe, les ouvrages de Charpenterie , de Menu ife rie, de Serru- 
rerie, Stc- qui font au dedans ou au dehors des bàcimens , autanc pour les confcrvcr que 
pour lesdécorer p. aig. 

INCRUSTATION -, c’eft tout revérementde mur de maçonnerie, par carreaux mincesde 
pierres pleines Se à paremeus unis : par comparu mens arafez St dreffez , ou avec faillies : 
par tables de marbre avec crampons, ou tranches minces avec maftic : ou enfin de Mo- 
saïque. Les mcruftatiom des Pauucaux de ravalement , fe font par entailles aux Pilaftres , 
Montant, Piédeltaux , Scc. P. I yo. Sc y y9- 

INCRUSTER ) c’cit revêcirde pierre ou de marbre un mnr, eny ajoutant des parement 
St faillies. C’eft suffi remettre une bonne pierre à ta place d une autre , qu'on eft obligé 
de hacher , parce qu'elle eft écornée ou éclatée fous la charge, pag. y 1 1. 

INFIRMERIE ; c’eft dans une Communauté ou,un Hôpital, uneSalle ouGalerie en belle 
expofttion, Scfeparée des autres Bâtimens, pour y traiter les malades, p. 551. Lat. Kt- 
Utkdinarmm 

INGENIEUR ) c’eft un Architecte militaire , 9 c'eft par raport à l'Archircéture civile, 
un homme intelligent en Mécaniques, qui par les machines qu’il invente, augmente le* 
forces monvautes, autanc pour traîne t & enlever les fardeaux , que pour conduire St éle- 
ver les eaux. p. 144. 

INSCRIPTION. Voyn EPIGRAPHE. 

INSCRIRE j c'eft en Geomecrie, tracer une figure dan» une antre, comme un Quarté ob 
. Polygone dans un Cercle, enforte que le* angles touchent à la circonférence : Sc cette ope- 
* ration fe nomme Infcrtption. 

INSPECTEUR, eft un homme capable, prépofé de la part de celui qui fait bâtir, pour 
veiller autant aux bonnes qualitez des matériaux , qu'à u prompte execution , Sc à la pro- 
pre conftruftton des ouvrage* , conformément aux Devis, p. 144. 

INSTRUMENS. Ce mot s’entend du Corn pat, de la Réglé, dcl’Equerre, Stc. qui fervent 
pour deffinrr : ScduNiveau, du Grapbometre, Scc. qui font necefTaires pour les opera- 
tions géométriques. Il (ont diffescnsdcs Outils, en ce que ceux-ci ne fervenc qu'à l'exe- 
cution manuelle Sc pratique des ouvrages, p 1 y 8. 

Inst rumens o* sacriïices Ornement de i’Architeûure Antique, tels que font les Vafcs, 

F atexes , Candélabres , Malles , Couteaux dons on égorgeoit les Viftimes , Scc. comme 

R j il s'ee 
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il s’en voit i uneFrife d’Ordre Corinthien du refte d’un Temple derrière leCipitole i 
Rome, & aux Métopes Doriques de l'Hôtel deLa-VtiUietc à Paris, p. ix. & 34. 
INTERSECTION. Voyez Point ds siction. 

INTRADOS. Voyez EXTRADOS. 

INVENTION ; c'eft la produâion de ceux qui nous ont précédé , comme les plus beaux 
•Otdrcsd'Architeâure , qui font de [‘Invention des Gréa : ou c’eft l'imagination d'une 
nouvelle chofe appropriée à un fujer convenable , comme V Invention d'un Ordre François, 
qui n'a pas été exécuté pour le rroifiémc Etage du Louvre. Préface, 

JOINTS. Ce font les réparations d'entre les pierres , qu’on remplit de mortier , de plâtre» 
ou de ciment , ou qu'on laifle àfec. p. ai 3. Si 15 ç.Lat. C ommijfura. 

Joints de lit , ceux qui font de niveau , ou fuivant une peute donnée. PL 64 A. p. 137, 
Joints montons, ceux qui font à plomb, ibidem. 

Joints quarrez, ceux qui font d'équerre en leurs retours. 

Joints en cours, ceux qui font inclinez & tracez d’aptés un centre. PL 64 A. p. 1 37. 6c 
a) 8 • 

Joints de tisti ou »e tacs, ceux qui font en conpe ou en rayons au parement, &fc-, 
s * patent la voufloirs& claveaux, fl. 66 A.p. 137. 

Joints de douille, ceux qui font fur la longueur du dedans d'une Voûte , oufurl'épaif» 
feut d’un Arc. ibtd. 


Joint de recouvrement, celui qui fe fait par le recouvrement d'une marche fur une au- 
tre, p. 194 . 

Joint rscobvert j c'eft le recouvrement qui fe fait de deuxdales de pierre, parlemoïen 
d'uneefpecc d’ourlet, qui eu cache le /omr. 

Joint ïtiiiLii'j c’eft le recouvrement de deux pierres l’une fur l'autre par une entaille de 
leur demi-épaifleur. • 

Joint oras . celui qui cft plus ouvert que l’angle droit : & foint maigre , le conrraire. 
p- *}*• 

Joints serrs’s, ceux qui font fi étroits, qu’on eft obligé de les ouvrir avec le couteau 
à feie , à mefure que le Bâtiment tafie & prend fa charge. 

Joints ouverts, ceux qui à caufe de leurs cales épaifies, font hauts & faciles à ficher. On 
appelle tufli Joint; ouverts, ceux qui fe font écartés pat mal-façon , ou parce que le Bâti» 
ment s'eft afaiffc plus d'un côté que d'autre. 

Joints reiaits, ceux qu’on cft contraint de retailler de lit ou de joint fur le tas , parce 
qu'ils ne font ni à plomb , ni de niveau. Ce (ont aufli les joints qu’on fait en agréant & 
ra valant avec mortier de même couleur que la pierre. 

Joint a onglet, celui qui fe fait de ladiagouale d'un retour d’équerre , comme il s’ea 
voit dans les compartiment de marbres & les incruftations. 

Joints d' assemblage. Voyez ASSEMBLAGE. 

JOINTOYER i c'eft après qu’un Bâtiment a pris fi charge , remplir les ouvertures des 
foi» n des pierres d’un mortier approchant de la même couleur : & quand un Bâtiment cft 
vieux , ou couftruit dans l’eau , en B^jointoyer ou remplir les feints d'un monici de 
chaux & de ciment, p. a 31. 

IONIQUE. Voyez ORDRE IONIQUE. 

JOU E E s c’eft dans l'ouverture ou la Baye d'une Porte ou d’une Croifèe , l’épaifleur du mur, 
laquelle comprend le tableau , la feüillure & l'embrafure. On appelle aufli fouée , ou feu, 
la facilité de toute fermeture mobile dans fa baye. pag. 339. 

Jocs’ es ds lucarne i ce font les cotez d'une Lucarne , dont les panneaux font remplis de 
plâtre. PL 44 A.p. 187. 

Jou ses d'abajours } ce font les cotez rarapans d’un ^bajour fuivant leur ralut ou glacis. 
On dit aufli puces de fi aupiratl , pour figuificr la même chofe dans un Soupcratl. Pl. 5 a. 
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J 0 UILLIER.E 5 1 ce font dam une Eclufe, lei dcui murs à plomb avancez dans l'eau , qui re- 
tiennent le» beree» , 6 c où font attachées les portes ou coulifles de» Vannes, p. 

JOUR. Ce mot ledit de toute ouverture , ou Baye dans un mur , par où l’on reçoit de la 
lumière. On nomtpe^oar droit, celui d’une Fenêtre à hauteur d’apui : Faux-jour , celui 
qui dan » ceuvre éclaire quelque petit lieu, comme un Retranchement , un petit Efcalier, 
«te. pur d'enhaut , celui qui efl communiqué par uo Abajour , un Soupirail , uDeLucar-- • 
ne faiftiere de grenier, &c. Et pur à plomb , celui qui vient dirciftemeoc par enbaur 
comme au Panthéon à Rome 6 c au Cù-dc-four de la petite Ecurie du Roy à Verfailles! 
p. i)9. Lat. Lumen. Voyex. BAYE' 

Joua d’iscaiur j c’eft dans uu Efcalier à pluGeurs noyaux ou à vis fufpenduë, l'efpace 
quarrd ou rond, qui refte entre les noyaux & limons droits ou ram pans de bois ou de 
pierre, pag. 141. 

Jour ds coûtumi. Voyet V»üi os coûtoms. 

JOURNEE, s'entend du travail d'un homme pendant un pur. Il y a de trou fortes de 
pur nées. La purnée de l'Entrepreneur , qui ne regarde que les peines Si fatigues des Ou- 
vriers qu'il employé. La purnée Bourrai fe , qui s’entend de l’ouvrage, fous la conduite 
d’un homme de la part du Bourgeois , fans Entrepreneur. Et la purnée du Roi , qui eft 
pour les ouvrages extraordinaires, qui ne fc peuvent aprecier, à caufe de leurs change - 
mens, comme les Modellesd’ Architecture , dfcSculpture, Si de Peinture. On paye dans 
les Atteliers, une moitié ou un tiers détour en Hiver, «tun quartenEfté. La Purnée 
des Ouvriers ett ordinairement depuis cinq heures du matin, iufques à fept heures du 
foir. p. 189. . . . . 

IRREGULIER, fe dit dans l'Art de bâtir, non feulement des parties de l’Atehiteûute, qui 
font hors des proportions réglées par les exemples, Si confirmées par les Architectes, 
comme d'une Colonne Dorique de 9. diamètres , 00 d’une Corinthienne de ii.maisauflt 
des places pour bâtir, dont les angles & les côtezne font pas égaux, ainfi que la plus-part 
des anciens Châteaux , où fans iujetion on affeûoic cette irrégularité, comme Je vieux 
Château de S. Germain en Laye& celui de Chantilly, p. 15tf.a57.atc. 

ISLE, eft un tertre ou une langue de terre élevée dans l’eau , revêtue' de Quais fuffifana 
contre le débordement des plus grofles eaux, Si couverte de maifontavec rue», qui com- 
muniquent à la terre ferme par des Toms , comme l'/jfcdu Palais, & celle de Notre-Da- 
me à Pari». Ce mot fe dit auflî d'une maifon ifoiée , ou de pluficnrs jointes enfemble en- 
tourées de rues , qui fout partie d’on Quartier de Yiüe. p. jo*. Lat. Infula félon Vi- 
trnfc. 

ISOLE', de l'Italien -lfola, unelfle. Ce mot fe dit d'un corps détaché de tout autre, com- 
me eft un Pavillon , une Colonne, une Figure, Scc.p. a 4 tf. 

ISOLEMENT, feditdeladiftancequ’ilyaduneColouueàunPilaftre, d’un Four, d'u- 
neForge, ou d’une Chauffe d’ Ai Tance, 8tc. à un Mur mitoïen. 

“oe E R lir «* une Tribune élevée fur la Porte du Chœur , dont elle décore 
1 Entrée. Le pbe de l.’Eglife de Saint Germain l’Auxerrois, hic en maniéré d’Arc-de- 
triomphe , eft un des beaux qui fe voyent. On donne auflî ce nom à la Tribune o\i ' 
font les Orgues , & qui ftrt auflî pour la fimphonic. p. 514. & 559. Lat. Pulpaum. 
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L ABORATOIRE i c’eft une Salle en bel air avec fourneaux , où l’on fait des operation» 
dePhyfiqueSt deChymie, comme le Laboratoire du Jardin Royal à Paris. C’cftaufli 
dans un Hôpàtal> le beu où l'on compofe lesremcdcs. p. 553. 

LABYRINTHE ; c’étoitchex les Anciens un gtand Edifice avec une telle confulion de tue* 
entrelaflées les unes dans les autres 1 qu'il droit difficile d’en fottir Le plus célébré de 
l’Autiquiré, étoit celui d'Egypte pour fa grandeur. On nomme auflï DeJale, anLabyrin- 
the : parce que celui deMinos bâti par Dédale dans l’Ifle de Candie , dtoit un des plu* 
confiderabl's pour l’enttelaflcinent de fes rues. Lat. Labyrinthus. 

Labyrinthe de carrier» i c'clt la confuûon des rues d’une Carrure beaucoup foiiillée, 
comme font les Curnern d'ArcuciI > qui ont une grande «ftrnduë. Il y a tous l'Obferva- 
toitc & aux enviions, une elpece de Labyrinthe de cette lorte, dont les rues parallèles, 
font revêtues de maçonnerie de moiloo bien dreflèe , 8c couvertes du ciel naturel de la 
C arriéré. 

Labyrinthe üe Jardin ; c'efl I’cntrelallementde plufieurs Allées bordées de palilTade* 
dansun Parc ou un ^uid/n , d’où l’on fort difficilement, comme le Labyrinthe de Vcrfail- 
lesorné de Fontaines, chacune dcfquellcs reprefeme une Fable d’Efope au uaturel. Ce 
Labyrinthe l'un des plus beaux dans ce genre , elt du delleinde M.LeNautre.p. 195. 
Labyrinih» de pave’’ Efpecc de Conipattiraent de Pavé formé de platebandes droite* 
ou courbes, qui par diffcrens retours laiilautdesefpacesou fcncicrs, imitent le Plan des 
Labyrinthe! de l'Antiquité. P. y y y. 

LAIT DE CHAUX c'ell de la CAakx jplayée avec de l’eau , dont on fe fert pour blanchir 
Ici murs , 8c qu’on appelle aufü Laitance. p. ai8. Lat. t Jlbanum opus félon Pline. 
LAITERIE i c'eft dans une Maifon de Campagne, un heu aurez -de chau fiée, où l’on ferre 
le Lait Si, tout ce qui fêrt au Laitage , & où l'on fait le fromage Scie beurre. Ilyadesfai- 
teriesen maniéré de Salon , décorées d'Arcbiteélurc , avec quelques fontaines 8c bouillons 
d'eau, pour y faite collation à la fraîcheur, comme la Laiterie de Chantilly, fag. 309, 
Lat. Ce lia laflaria. 

LAMBOURDE. Pièce de bois de feiage, comme un Chevron , ou même comme une Soli- 
ve, qu’on couche 8c (celle diagonalemeut fur un Plancher, pour y attacher du parquet , 
ou quarrément pour y cloikrdesais. Le mot Latin e ylfferes, fignifie auili-bicu les Lambour- 
des , que ploûeurs autres menues pièces de bois, comme Chevrons, Membrures, 8cc. 
p. 185.8c PI. 99- P- H9- 
Lambourde. Voye*. Pisrre de iambooRDï. 

LAMBRIS; c'ell un enduit de plâtre au (as fur des lattes jointives douées fur les bois des Cloi-< 
fons 8c Plafonds. Ce mot vient du Lat. ^dmbrices , des Lattes, p. 348. 

Lambris de menuiserie ; c’cft unaflembiage par panneaux, montans, oupilafltes de 
Mennifcnt, dont on couvre en tout ou en pâme les murs d'une pièce d’Apartement. On 
nomme Lambris d'apui , celui qui n'a que deux à trois pieds de hauteur dans le pourtour 
d'une pièce 8c dans lesembrafuresdcsCtoifées. Lambris de demi-revêtement, celui qui ne 
,pa(Te pas la hauteur de l'Attique d’une Cheminée, 8c au deftus duquel ou mer de lata* 
pifierie d’étofe. Et Lambris de re-vêiement, celui qui elt depuis le bas jufqu'cu haut. pag. 
170. PL 59- 8c 99- p. 3 \ y .Lat. Intcfiimim opus fclon Vitruve. 

Lambris de marbre; c’ell un reveltemcnt par compartiment de diverfes fortes de mar- 
bres , quieftou atalé, comme aux cm bra fûtes desCroifécs camées du Château de Ver, 
failles : ouaveedes faillies, comme à i'Efcalier de ’lakeine du même Château. 11 s'en 
fait 4 e * tt0is hauteurs, comme dans laMcnuifcric.P/. 99. p. 339. 

- Lam. 
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IUmbSis «int* e'clt tout Lambris peine par compartiment de couleur de boit ou de 
marbre. 

Lambris di plaïond. Voye* SOFITE. 

LAMBRISSER* c’efl mettre un Enduit de plâtre ao fasfar le Lattisd'nn Pan deboit, d’ua 
Plafond ou d’une Cloifon : c'eA aufli reveAir un mur , d’un Lambris de mcnuiferic ou de 
marbre, p. * 51. 

LAME DE PLOMB. Morceau de plomb mince St battu , qu’on met entre les Tambouft 
d'uoe Colonne, fous les Bafes 8c les Chapiteaux de pierre ou de marbre pofés à fec fans 
mortier , pour les empêcher de s’éclatter. 

LANCE D’EAU. On appelle aiufi un Jet d’eau d’un fcul ajutage de peu de grofleur fur une 
grande hauteur, p. 5 1 7. 

LANCIS * ce font dans le Jambage d’une Porte ou d’une Croifée, les deux pierres plus lon- 
gues que le Piédroit qui efl d’une pièce. Ces Lancis fe font pour ménager la pierre , qoi 

t ne peut pas toujours faire parpain dans un mur épais. O11 nomme Land du tabltau , celui 
qui eftau parement: St Lanci de l'écunfon, celui qui eA en dedans du mur. PI. <1. par. 

MS- 

LANGUETTES. Séparations de deux ou pluflcurs tuyaux dans une Souche de cheminée,Icf- 
qutllesfe font de plâtre pur, de brique ou de pierre. PI. j j.p. 159. 161. Sic. 

Langosttss di ch aussi d’aisanci * ce font des dajfs de pierre dure, qui feparent une 
Chauffe <f ai fonce à chaque Etage jufques à hauteur de devanture ou plus bas. 

Langoitti di roiTS. Dale de pierre qui fous un mur mitoïen , partage également un 
Puits orale à deux Proprietaires & defeend plus bas que le rez-de-ehauflée. 

Languittis di minoisiris; eelt une efpece de tenon continu fur lt rive d'un ais, ré- 
duit environ au tiers de Pépaifleur pour entrer dans une rainure, p. {41. 

LANTERNE. Efpece de petit Dôme fur un grand, ou fur un Comble, pour donner du 
jour 8c iërvir d'amorriflemenr. Cemotfe dit aufli d’une Cage quarréc de Charpente gar- 
nie de vitres au deflus du Comble d'un Corridor de Dortoir, ou d'une Galerie entre deux 
rangs de Boutiques pour l’éclairer, comme il s’en voit à la Bourfe de Londres, p. 150. 
Pl.70.8tp. 554* 

Lantirnb D’iscAtiiR. Tourelle élevée au deflus d’une Plateforme ou Terrafle , pour 
couvrir la Cage ronde de YEfcaiier, par où on y monte* ce quifepratiquedanstousle* 
Pays chauds où lesTerrafles fervent de couverture, 8c comme il s'en voit de pierre à 
l'entour de la plufpart des Dômes, 8c particulièrement i celui de l’Eglife des Invalides à 
Paris, où ilyenahuit, dont les chapiteaux fontpar aflifesde pierre dure à joints recou- 
verts. 

LantiR.ni d’iglisi. Petite Tribune en forme de cage demenuiferie , vitrée ou fermée 
de jaloufies, qui fert d’Oratoire dans uue Eglife pour y prier avec moins dediAraétion, 
comme dans la Chapelle de Verfailles. 

Lantirnb ou Ecouti* c’efl aufli uncpetite Tribune fermée de jalcufïes dans une Cham- 
bre de Coût fou veraine, où les Ambafladeurs 8c autres perfonnes de diAinâion , iflident 

aux Audiences fans cAreveus. Lat. Auditorium. 

LAPIS. Efpece de pierre précieufe d’un bleu celefte mêlé de points 8c vénes d'or , qui entre 
dans les petits ouvrages d’Arehitc&ure de matbre 8c de marqueterie , comme il s'en voit 
au Tabernacle du S. Sacrement à S. Pierre de Rome. Le plus boti Lapis , eft l’Oriental qui 
ne perd point fa couleur au feu. p. j 10. Lat. Lapis laKuli. 

LARMES. ybye* GOUTES. 

LARMIER* c’cA le plus fort membre quarré d’une Corniche, dont le plafond e A fcnvrnt 
creufé en canal, 8c que les Ouvriers nomment Mouchettc. U eA aufli appellé Couronne ; 
mais particulièrement Larmier 8c Goutiere , parce que l'eau de la pluyc , en tombe par 
goûtes ou larmes, p. ij. Pl.^.p.16. PI. 6.8cc. Lat. Coroms. 

Larmier di chiminis* c’cA le couronnement d’une Souche de Cheminée, p. iCj, 

Tome 11 , 5 Lar- 


Digitized by Google 


EXPLICATION DES TERMES 

La rmur si Mo r ; c'elt une cfpece de Plinthe fous l'égout du chaperon d'an Mur mi- 

toïcn ou de clôture, ibid. 

Larmier gothique, oo a la moderne j c'ell dam le* vieux mort le long d'on cour* 
d’affife au droit d'uo Plancher, ou-fouslesapuisdesCroilées, une elpcce de Plinthe en 

. chamfrain refouillé par deilous en canal rond , pour jecter les eaux plus facilement au 
delà du mur. 

Larmier bomsi' rt réglé'} c’ell en dedans ou en dehorr œuvre d’une Porte ou d’une 
Croifée, le Linteau cintré par le devant & droit par Ton profil. PI. 66 A.p. 1)7. 

LATTE. Morceau de bois de chefne refendu ftlonfon fil en maniéré de règle mince, qui 
s'attache fur les chevrons d'un comble pour en porter la tuile ou l’ardoife. Lu Latte pour 
la tuile , clk differente de celle pour l'ardoife , qui ell plus large te de meme longueur, 
p. %i 6 . c'ell ce que Vitruve nomme ^mbriies. ■ 

Latte volice. Voyez Contre-latte ue soiags. 

LATTER; c'ell fur un Comble attacher avec du clou, des latte; efpacées de quatre pou- 
ces pour y accrocher la tuilcou l'ardoife. Latteràclairevoye-, c'ell meure des Lattes fur un 
Pan de bois , pour retenir les plâtras des panneaux h le recouvrir de plâtre. Latter * Lat- 
tes jointives ; c'ell douer des Lattes fi prés les unes des autres, qu'elles (c touchent; ce qu'oo 
appelle Lattis pour Lambrifj'er les Cloi Ions, Plafonds, Cintres, &c. p. 1 88. & 54s. 

LATRINES, du Latin Latere , 4 ire caché. Lieux de commodité , qu’on'tiomme au fit Rf- 
traits. II y a des Latrines publiques dans quelques Villes du Levant. PI. 6 i.p. 177. Lac. 

■ Latrina félon Varron. 

LAYEMA 1 N ; c'ell un perit-Refervoir d'eau en maniéré d'Auge de pierre ou de plombavec 
robinets pour dillribuer l’eau, qui 1 ère à latin lesmains , à l'entrée d'une Sacrillie ou d’un 
Rcfcdoire. H y a à hauteur d’apui au defious du Lavemain , un badin quarré-long de pier- 
re pour recevoir dcégouter l'eau. p. 5^5. Lat. Malluvtum. 

LAVER t c'ell fur un Deflein paflé à l'encre, coucher avec un pinceau une couleur d’encre 
de la Chine ou de biltre à l'eau, pour le faire paroître le plus au nature! qu’il ell podi- 
b!e par les ombres des faillies, & des bayes , & par l'imitation des matières donc l’ouvrage 
doit dire conllruit. Aiufi on lave d’un rouge rendre, pour contrefaire la brique & la 
tuile d'un bleu d'Inde clair pour l'eau & l'ardoife: de verd pour les arbres & gazons ; de 
lafran ou de graine d'Avignon pour l’or te la bronze : & de diverfes couleurs pour feindre , 
les marbres. Ces Lavis le font par ceintes égales ou adoucies fur les jourtaveede l'eau 
claire, & fortifiées de couleurs plus chargées dans les ombres. On merde Peau de gom- 
me dans quelques couleurs , comme dans le rouge & le bleu , & on Uve audit fur le trait 
aucrayon. p. j 58. Voyez PLAN. 

Lavbh en Charpenterie; c’ell ollcr avec la befaiguë tous les traits de feieie rencontres d’une 
Piece de bot s de fciage , pour la dreiTer & l’aviver. 

LAVIS, fe dix de toute couleur (impie délayée avec de l’eaa, comme l'Encre de la Chine , le 
Billre, l’Inde, tic. Voyez PLAN. 

LAVOIR } c’eft présd’unc Cuilîne, autant le lieu que la Cuve de pierre quarrée & profon- 
de, qui lêrtà/aver la vailleile. Pl.60.p. 175. Lat. Lavaaum. 

Lavoir public. Balfin bordé de pierre avec égout, où 00 Uve le linge, p. ) 40. 

Lavoir. Voyez. Piscine. 

LAVE } c'ell une pentel%re , qu’on fait dans un Bois pour former une allée, ou pour ar^ 
penter, & en lever le plan , quand on en veut faire la vente, p. }}8. 

LAYER UN K PIERRE; c'ell la tailler avec la laye , qui ell un marteau brettelé ou refen- 
du à dents par fa hache. 

LAZARET. On appelle ainfi dans quelques Villes maritimes de la Mediterranée pofledées 
par les Chrefltens, une grande Matlon hors de la Ville, dont les logement font fepa- 
rez & ifolés, & où les équipagesdes Vaifleaux qui viennentdu Levant fufpeéls de pelle , 
font quarantaine. Ou nomme aulli Lazaret , un Hôpicalpour retirer ceux qui font at- 
taqués 
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-faqués ic 1 » maladie contagieuse , comme celai de Milan, p. 5 57. Lit. N»focmium j*b- 
vrbium. 

LEGER.. Ce mot fe dit en Arebiteâore, d’un ouvrage beaucoup percé, où ta beauté de U 
forme confiftedans le peu de matière, comme lei Portique» de Colonne» , Je* Penftykf, 
tic. Il fe dttaulfi en Sculpture , de* ornement délicat* qui approchent le plut de la natu- 
re, de qui lont fort recherché* , évidés dt en l'air, comme les feuilles de* plut beaux 
.Chapiteaux: dt dans les Statues, de IcurtparriesfortfaïUaotcs, commeauGladiaceurde 
Eorghefe, St de leurs draperie* volante* , comme à l'Apollon de Belveder à Rome. Ce 
mot s’entend encore dans l'Art de bâtir, de* menu* ouvrages, comme le* plâtres , car- 
reaux, &c. Il fc prend auJG en mauvaife part pour les ouvrages, où l'épailîeur n’eft pa* 
proportionnée à l'étendue ou à la charge , comme les murs de face trop minces , le* (oli- 
ves dt poteaux trop foiblesdc trop eTpacés, & autres malfaçons. 

LEVEE, c'eft une cfpece de Qpay de maçonnerie, ou de fil* de pieux , qui foûticot les ber- 
ge* d'une Rivière St en empêche le débordement, p. {48. Lat. cAgga. 

LEVER UN TLAN -, c’eft prendre la pofiiion des corps foliées Scies dimenfion* de* fuper- 
ficics avec latoife, la canne St autres tuftrument, pour eu former enfuitc le Plan fui vaut 
une échelle fur le papier, p. t)i. 

LEVIER, riece de bois de brin , qui pat le lêcours d’un Coin nommé Orgueil , quieftpofé 
deflous le bout, aide à leva avec peu d'hommes un gros fardeau. Lorfqo'on pefe fur le 
ie vier , on dit Faire une Pt fée : Si lorfqu’on l’abat avec des cordes â caufe de fa longueur , Sc 

• de la grandeur du fardeau, on dit Faire un abatage ; ccquis'cft pratiqué avec beaucoup 
d'entente pour enlever dtpofer les deux Cimaifes du grand Fronton du Louvre, pag. 145. 

- pS w: les Notes de M. Perrault fur Viuuveiiv. 10.Co.it. Lat. yéâii, St Porreclum. 
LEVRE. Vaytx CAMPANE. 

LEZARDES. On appelle ainfi le* Crevaflès qui fe four dans le* Murs de maçonnerie, p. jj 7. 
Lat. Fiffur*. 

LIAIS. Voytx Pierri pï liais. • 

LIAISON. Manière d'aranger Sc de lier les briques Sc les pierre* par enchaînement les une* 
avec les autres. Et Deliufon c'eft lorfque les pierres n'onr pasau moins fix pouces de re- 
couvrement, tant au dedans du Mur, qu'au paremeut, fuivaut l'Art de bâtir, p; sa 5. 
Vittuve nomme les Liaifni des briques ou des pierre* , ^Alterna Coagmenia. t t s’m.v 

Liaison ds joint , s’entend du mottiei ou du plâtre détrempé , dont on fiche & joémeye 
les pierres, ibid. 

Liaison a sac, celle dont les pierres font pofées fans mortier, leurs lits étant polis Sc 

• frotez au grais, comme ont été conftruits plufienrs Bâtimens antiques, faits des plus 
grands quartiers de pierre: dt ainfi qu’il a été pratiqué à ce qui paroît de i’Atc-de-triom- 

• phe du Faux-bourg Saint Antoine à Paris. 

LIAISON N ER 1 c’eft aranger les pierres, en forte que les Joints des unes portent furie mi- 
lieu des autres. C’eft aufli remplit de mortier leurs Joint* , pendant qu'elles fout lut les 
cales, p. as j. 

LIBAGE. Gros moilon ou quartier de pierre mal-fait de ruftique de quatre ou cinq â la 
voye, qu'on employé équarri â parement brutes dans les Garnis & Fondemens. p. aoj. 
Sc ao 6. 

LICE; c’eft autant la Barrière qui borde la Carrière d’on Maoêge, que la Carrière même , 
où l'on fait des Jooftes, Carrouzelt, Sc Courtes. Ce mot fe dit aufli d’unGardefou de 
Pont de bois. p. 315. Ces Lices font appellécs des Latins, Cariera, St la Carrière, 
: Stadium. 

LICE'E. Veye* LYCEE. 

LIEN. Pièce de bois dans l’AtTemblage d’un Comble, pour lier les Poinçons avec les Faî- 
tes de Soufaîtes. Il ya au (fi des Liens cintrez , qut (érvenc de Courbes dans les enfoncement 
de* Combles, dedans l'Aflerablage des Fermes roodeidcs vieux Pignons. PI. 64 A. p- 1*7- 
- . Sa Tout 
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Tout Lien ou Liernt des Aflemblages de Charpenterie , eft appclléc pat Vitrave Catena St 

Catenatio. 

Lien ds fer. Morceau de/cr méplat , coudé ou cintré pour retenir quelqae pie ce de bois, 
dans un Aflemblage de Charpenterie ou de Menuiferie. PI. MB. p. 189. 

Lun di terre; c'eft un paquet de fis tables de Perre de Lorraine. C'eft aulfi un lie* de 
plomb, qui retient les Panoeaas de Titre avec les Verges de fer. p. ai 7. 

LIERNE. Pièce de bois, qui fertà entretenir deux Poinçons fous le Faille d'un Comble, 
& à porter le Faux plancher d'un Grenier. P/. 64 B. p. 189. 

Liirni ronds. Piece de bois courbée félon le pourtour d'une Coupole , dont plufieursaf- 
femblccs de niveau, forment des cours de Licrnes par étages, & reçoivent à tenons 6c 
mortoires les chevrons courbes d'un Dôme. PI <46.^.189. 

Ltsrne ds pals's. Piece de bois, qui boulonnée avec les Fils de pieux d'une Polie % 1 ère 
à les lier cnfemble. On l'employé auiTi dans la conftruâion des Baitardeaux , pour le 
même ufage. Cette Liernt eft différente de la Moife , en ce qu'elle n'a point d’entaille pour 
accoler les pieux. Lierner , fe du pour attacher des Lier nés. 

LIERNES. Nervures dans les Voûtes Gothiques , qui forment une Croix , ficquifarua 
bout rejoignent aux Tiercerons, & par l'autre à la Clef. p. y 41. 

LIGNE, eft un efpace étendu feulement en lougucur. PL f .p. j. 

Lions droite. La plus courte, qu'on peçt mener d'un point à un autre: Ellefetraccoa 
à la règle , ou au cordeau . ibid. 

Ligne cockbe, celle qui n'elt point également comprife entre fes ex t remitez. On appelle 
Ligne courbe régulière , celle qui eft tracée d’un centre, comme la Circulaire & l'Elliptique: 
& Irreguliert, celle qui eft cherchée & décrite par des points , com me font toutes les Li- 
gnes rampantes , & celles qui fervent a contourner les figures & ornement, ibid. 

Ligne mixts, celle qui eft compofifc de la droite 8c delà courbe, ibid. 

Ligne perpendiculaire , celle qui fait des angles égaux de tous cotez fur une Ligne droi- 
te, ou fur un Plan. ibid. • 

Ligne de niveao, celle qui eft également éloignée dans fes extrémités du Centre de 
la Terre. On l'appelle aulfi Ligne horizontale : & en Perfpeéhve , Ligne de terre, 
ibid. . 

Lions a plomb, celle qui eft perpendiculaire i la Ligne de niveau, ibid. 

Ligne diagonale, celle qui eft tirée d'un angle à l'autre dans une figure, ibid. 

Ligne oblique , celle qui eft plus inclinée d'un côté que d'autre , & que les Ouvriers nom- 
ment Ligne rampante , ou biaife. ibid. 

Ligne cikcolaire , eft une Ligne courbe , dont toutes les parties font également éloignées 
d'un point, qui s’appelle Centre ibid. 

Ligne en rayons, celles qui partent du centre d'une Figure, & vont terminer à fes an- 
glcs , ou à fa circonférence. On lesnommeaufG Hayons, ibid. 

Ligne Dr a mitrale , celle qui traverfe un corps rond, & pafTe par le centre, ibid. 

Ligne transversale, celle qui traMerfe un corps en quelque endroit, p. 100. Fl. 59. 

Lions tangents, celle qui touche une Figure en un feul point. Pl.’t.p.'), 

Ligne sécants, celle qui coupe une Figure en quelque partie, ibid. 

Ligne sobtendants, celle qui fert de bafe i une portion de cercle. Elle s’appelle aulfi 
Corde de C^lrc. ibid. Voyez HYPOTENUSE. 

Lignes parallèles, celtes qui font par tout également éloignées, & que les Ouvriers ap- 
pellent Lignes jaugées, ibidem. 

Ligne proportionnslls, celle quiamémeraportàunctroifieme , comme une fécondé 
à la première, ibid. 

Ligni de direction, celle qui pafTe par le centre de gravité d'un corps, comme l'Axe 
d'une Colon uc bien à plomb. Les corps inclinez hors de leu Ligne dtdirtÜion , ne peuvent 
lire retenus , que par leurs exuemitez ou par leur équilibre. 

Lign» 
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Lions ; c'elt la circonférence , ou partie de la circonférence d'une Ellipfe. ibid. 

Ligne parabolique, celle qui décru la circonférence d’une Parabole. Les Ouvriers nom- 

_ meut , quoi qu'impropiement Ligna paraboliques , celles qui compolent uu Arc ou un 
Cintre de deux Lignes courbes, qui lé coupent à la clef, & forment la Voûte entiers point, 

, ou le Ciotre Gothique, ibid. 

Ligne hyperbolique, celle qui fert à tracer la circonférence d'une Hyperbole, ibid. 

Ligni conique j c'elt une Ligne courbe qui termine la fcéktou d'uu Cône. ibid. 

Ligne spirale, celle qui s'éloigne de fon centre à mefure qu’elle tourne à l'entour, cora- 
me fi elle tournoit en rampant depuis le Commet jufques à la bafe d'un Cône. ibid. 

Ligne helice, celle qui tourne en vis à l'entour d’un Cüindrc, comme la Cherche ralon- 
gée d'un Efcalier en limace, ibid. 

Ligne conchoïos, ou ConchilS; c'elt une Ligne courbe , qui étant prolongée prés d'une 
Ligne droite, ne la peut jamaiscouper. Voye\ Lcsquatre Problèmes d'Architeélure de M. 
Bloudci. 

Ligne ra long es -, c'elt dans la Coupe des pierres, une Ligne tirée à côté d'une autre, & d'un 
même centre , comme l'inclinaiCon des voulloirs d'une Platebande , à mefure qu'ils 
s'éloignent de la Clef. C'elt auflfi une Ligne helice , ralongée félon le rampant plus ou 
moins roide d'un Efcalier à vis. Et felt en Charpenterie , la plus-longueur d’un 
Areltier par raport aux chevrons » ce qu'on nomme aulfi Pareillement , ou Prolongement 
d’t ylrepier. 

Lions de pente, celle qui daos l'Aparcil des pierres , elt inclinée Cuisant une pente don-' 
née, comme l’Arafcmenc pour recevoir le Coofiinct d'une Dcfccnic droite ou biaife, la 
Ligne de la montée d'un Pont , & la Ligne rampante d‘un Fcr-à-cbcval , par raport à celle 
de niveau tirée fur le même plan. p. 15 5. 

Ligne taste'b, celle qui n’eft pas faite avec le compas ni la réglé, mais qui elt tracée â la 
main , pafiant par certains points donnez à eau le de quelque Figure ineguliere. Fl, 
t- p ■ j- 

Ligne pleins , celle qui marque quelque contour fans interruption, ibid. 

Ligne fonctoe'e , celle qui fert à faire quelque operation Géométrique , ou à marquer une 
choie qu'on fupjpofe être derrière une autre, comme le Profil d'une Eglife deriiere fon 
Portail : ou enfin à marquer fur un Plan, les Aplombs de ce qui elt en l'air, comme les 
Rampes d’Efcalier , Poutres, Corniches, Arelles de Voûte , Sic.ibtd. 

Ligne indetermine's ou indeiimib , celle dont les cxtiemitez ne font point con- 
nues. ibid. 

Ligne blanche, celle qui elt tracée avec la pointe du Compas pour faite quelque operation 
Géométrique. 

Ligne occults, celle qu’on trace avec la pointe du crayon de pierre de mine pour établie 
quelque mefure, & qu'on efface cnfuite avec de la mie de pain raffis, y en ayant tracé une 
tpparen e à l'encre. 

Ligne horaire , celle qui fert â marquer les heures fur un Cadran fôlaire. PI. jj. 
pag. }07. 

LIGNE. Mefure qui fait la douzième partie d'un pouce, Se qui a de largeur la grofieurd'ua 
grain de bled. p. 1 17. 

Ligne d’sau j c’elt la 144. partie d'un pouce d'eau, fourniflant ij j. pintes d'eau en 14. 
heures, qui font présd’un demi-moid de Paris. 

Ligne de chanvri; c'elt une cordelette ou ficelle, dont les Maçons fe fervent pour élever 
les Murs, de pareille épaifleur dans leur longueur : St les Charpentiers , pour trioglcr 
le boit. 

LIMAC.ON. Vbytx Voots sn limaçon. 

LIMANDE. Piece de bois plate & étroite , comme une Membrure, qui dans la Charpenterie 
fert à divers ufsgcs. 

Ll- 
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LIMON, du Latin Limui, qui fignifie biais ou de travers ; c’elt une pièce de boi* de quatre 
âfix pouce* d'épaifleur fut neuf à dix de large, qui fert dans un Efcalier à porter le* mar-^ 
chc*. & iesbalultrcs. Pf.64B.p- 189.8c na. Le* liwom font appeliez dan* Vitruve Sca- 

pi Scjlarwn. 

L 1 MOSIN AGE. Toute Maçonnerie faite de moilon à bain de mortier , 8c drelTée au cordeau 
avec parcmeos brute*, à laquelle les Limofint travaillent ordinairement dan* le* Fonda- 
tion*. On l'appelle aulli Limoftnerie : 6c c'clt ce qui peut être lignifié dâu* Virruve par le 

* mot Empleflpn. 

LINC.OIRS. El'pece deNoulets au droit des Cheminées 6c des Lucarnes, pour retenir le* 
chevrons. PL 6 4 A .p. 187. 

LINTEAU. Pièce de bon pour fermer le haut d’une Croiféeou d’une Porte fur fes Piédroits. 

PI. 64 B p. 1 89. Ce que Vtttuve nomme SuprreiliKm. . ou Limrn fuperms. 

Linteau ns riR. Barre pour- porter les claveaux d’une Platcbande , qu'on nomme 
aulli Plaitbande , & qui doit être grofle à proportion de fa portée 6c de fa charge, 
p. 1 17. 5 t lt<4 

LISSE, fe dit de toute partie d' Architecture unie , comme d’une Colonne fans cannelure* , 
d’une Frife fansornemens , Stc. p.xii. 

LISTEL ou LISTEAU , de l'Itaiien Lifîello ,\* inture - c’efl une petite moularequarrée, 
qui fetc i en couronner ou aoeompagoer une plus grande , ou à (eparer les cannelarcs d'une 
Colonne: & qui l’appelle aufli Filet & Quarré.p. i). PL A. 8cc. 

LIT , (è dit de lalituation naturelle d'une pierre dans la Carrière. On appelle Lit fendre , ce* 
JuidedefTous : 6c Lit dur , celui de dcllus.p. îoç. 6cc. Le* Lits de pierre font appeliez par 
- Viftuve Cubiculi. .... 

Lit de voissoir 6c di claveau j c’en cft le côté caché dans le* Joints. Pl. 66 A. 

* Fg' M 7 - 

Lit »n joint. Vtytx DELIT. 

Lit de pont de bois } c'en elt le plancher compofé de poutrelles 6c de «avons avec foq 
Couchis. PülUdio Liv. 5. Ch. 6. Lit. Statumen. 

Lit ds canal ou 0* réservoir,- c'en elt le fond de fable, de glaife, de pavé ,oude 
ciment 8tdecaillouti*.p. ii<*. 

LOGE. Les Italien* appellent ainfi une Galerie ou Portique formé d’ Arcade fans fermeture 
mobile , comme il y eu a de Voûtées dans les Palais du Vatican 6c de Monte- cavallo, 6c à 
SoStcdant celui de la Chancellerie à Rome. Ilsdounent encore ce nom à uneelpeee de 
Donjon ou Belveder au dcfTus du Comble d’une Maifon. p. 157. P/.- 71. 8c 75. Lat. Mc- 
tüanum félon Yitruve. 

Locs n* portier , c’elt fous l'entrée d’une grande Maifoû , une petite chambre au rez-de- 
chautrée, pour le logement d'un Suiflcou Portier. PL 61 . p. 177. Lat. Ojharii Cella félon 
Vitruve. i 

Loge ni Foire ; c’clt dans une Foire fermée , comme celle de S. Germain des Prez à Pari*, 
une Boutique avec fes dépendances. Les meilleure* de ces Loges , fout celles des Eucôgnu- 
res en pan coupé. Lat. Ttberu. 

Loge de meNagerii -, c'clt dans une Ménagerie , une petite Salle baffe feurement fermée, 
où l'on tient feparément des animaux fetoces Si rares, comme i la Menogerie de Verfail- 
Ic*;- St à celle de Vioceiiiies. Lat. Orvra. - 

Loges de comedie, font de petits Cabinets ouverts par devantavee apui, feparées par de* 
" cloifonsi jour dans le pourtour d'une Salle de Comédie. Il yen a ordinairement trois rang* 
i l’un fur l’autre, 6c celles du Theatte des Comedient du Roi ruë des Foflëz S. Germaiu à 
Paris , font des mieux difpolëes 6c des plus propres. 

LOGIS ydyex AVANT-LOGIS 6c CORPS DE LOGIS. 

LONGIMETkIE i c’clt l’art tfc mefurer leslongueurt tantaccelîible*, comme une Chauffée, 
un Chemtu , 6cc. qu’macccfltblcs , comme la largeur d'une Rtvicre ou d'un Bra* de 
a ’ Mer. 
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Mer. Ce mot eft fait du Latin Lonpimetria, compofé de Langus , long, de du Gcec metran, 
mefure, p. )57. 

LONG l> AN -, c'elt le plut long côté d’un comble , qui a environ le double de fa largeur ou 

. plus. PI. é) A.p. it). 

LOQU ET. Piece de menus outrage* de fer, qu’on fait raoutoir fur une platine pour outric 
ou fermer pat haut & par bas un tentait dePotteou un guichet de Ctoifée. Il y en a do 
courts à bouton, de de longs à queue atec une poigoée. Pt. 6 \C.j>. 117. 

LOSANGE, duGrec Loxos , oblique ,& Goma, angle, c’elt une ngure quadrilatère regu* 
liere, dont les angles de les cotez oppofés , font égaux. p. 54. Pl. 1 j. Ou l’appelle aofll 
Rhombe.p. 54. Pt. I ). 

Losangis curvilignes, ceux dont les cotez font formés par des lignes courbes, comme 
celles qui font tracées par des points perdus. PI. 105. p. ) 54. 

Losangis d* couverture) ce fout des tables de plomb difpoféesdiagonalement 4t join- 
tes à couture pour couvrir la Flèche d’un Clocher , comme à celui de l’Eglife de Sainte Ge- 
neviève du Mont à Paris. Cette dirpolîrion rciîcmbleau Pavé de brique pofee de plat & en 


épi. Pt. 101. p. H9- . 

Losangis ENTRst asse'es. Voyex Pan ds bois. 

Losanges de verre. Carreaux de yirre pofés fur la pointe dans les Panneaux de Vitre» 
en plomb. 

LOUVEUR. Outrierqui fait le trou inné pierre pour la Louver , c’eft-à-dirc y mettre la 
Louve, quiett un morceau de feravecunceil , comme une main , qu’on ferre daus un 
trou atec deux Louveteaux , qui font deux coins de fer } ce quiferr à l’enlever du Chantier 
fur le Tas. p. 144. Le mot Forcipes , qui lignifie des tenailles , fc peut entendre dans Yi* 
trute. Lit. xo. Ch. x. pour la Louve de les Louveteaux , donc on fc fert aujourd'hui. 

LOUVRE} c'elt dans Paris & non ailleurs, le Palais où loge le Roi. Ce mot vient de l’Hô- 
tel d’uu Seigneur de Louvre en Parifis , “qui efloir à l’endroit où cil bail 1 le vieux Louvre , de 
dans lequel logèrent quelques-uns de nos Rois après avoir quitté le Palais, p. 9. dcc.Lat. 
, de Lupara. 

LUCARNE, du Latin Lucerna, lumière ou lanterne } c’eft une médiocre Feneftre prife dan* 

’ un Comble & portée fur le mur de face, pourédairer l'Etagecngaletas. p. ijx. PI. 49.de 
64 A.p. 187. Lat. Feneflra fcandularia. 

Lucarne quarre'e, celle qui clt fermée quarrément en platebande: ou celle dont la lar- 
geur de la baye , cil égale à la hauteur. PI. 49. p. 1 } y . 

Lucarne ronde, celle qui cil cintrée par là fermeture : ou celle dont la baye eflen 


rond. ibid. 

Lucarne bombe'*, celle qui eft fermée en portion de cercle, ibid. 

Lucarne flamande, celle qui conftruite de maçonnerie, clt couronnée d'un Fronton , 
&porte fur l’Entablement. p. 159. 

Lucarne damoiselli . Pente Lucarne de charpente , qui porte fur les ebetrons , & eft 
couverte en contrauvenc , ou en triangle, ibid. 

Lucarne a la capucine, celle qui cil couverte en croupe de Comble, ibid. 

Lucarne iaistieri, celle qui clt prife dans le haut d'un Comble, & qui eft couverte en 
manière de petit Pignon fait de deuxnoulets.P/. 64 A.p. 187. 

LUNETTE. Efpecede Voûte qui traverfe les reins d’uu Berceau , pour donner du jour, 
pour enfoulager la portée , de eu empêcher la pouflée. On la nomme Lunette biaife, quand 
elle coupe obliquement un Berceau : & rampante, torique fon cintre eft corrompu > com- 
me (ousune Rampe d’Efcalier. p. 159. PI. 66 B. 

Lunette. Peciceveuë dans un Comble, oudansuneFlécbe de Clocher, pour donner un 
peu de jour & d'air à la Charpente. t>. 5 }8. 

Lunette , fe dit aulfi d’un Mur qui ôte la veoc à un Bâtiment toifiu , de qui eft élevé àfix 
pieds de diftaocc fui vant la Coutume, ibid. • 
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Lun ITT* , fe dit encore de l' Ais percé d’an Siégé d'aifance. PI. 6 t.p. 177. 

LUTRIN. Efpece de Fiédeftal de cuivre ou de bronze, de marbre ou de bois, le plat foa- 
Toit triangulaire , fit orné d' Architecture fit de Sculpture : qui fert à porter dans le Chceuc 
d'une Eglife, un pulpitre fimple ou double. Celui de l’Eglifc de S. Paul à Paris , de mar- 
bre & de bronze , eft un des plus propres, p. j 1 4. Lat. Plutcut. 

LYCE'E i c’étoit ancienne meut une célébré Academie à Atbenes, où Ariflotefir Platon eo- 
fcignoient la Phtlofophie. Ce Lycée droit compofd de Portiques fit d'Arbres plantez en 
Quinconces . où les Philofophes difputoient en fe promenant. Cicéron Liv. 1 . de Devinât. 
fait mention d'un Lycée , qu'il avoit fait bâtir 4 l'exemple de celui d'Athcnes, àTuJculum , 
aujourd'hui Frefcoti, prés de Rome. p. j 57. 


M. 


M ACHECOULIS -, ce foDt au haut du pourtour des vieux Château* , de petites Galerie* 
garnies d'une devanture faite de dates, ou de brique, fit pondes en faillie fur des cor* 
beaux de pierre, dont l'efpace de l'un à l'autre dtant à jour .fervoit autrefois à jetter des 
pierres pour défendre le pied de la muraille , fit empêcher de l'efcaladcr , comme il s'en 
voit à la Baftille de Paris, p. ji 4. Lat. Pergula canalitio. 

MACHINE; c'eftgeneralemeut tout ce qui fert i augmenter ou régler les forces mouvan- 
te. 11 y en a fîx principales aulquelles on peut raporter toutes les autres , fçavoir, le Le- 
vier , le Tour , la ffone dentée , la Poulie , la Vu , & le Coin. Ce mot vient du Latin Machina, 
fait du Grec Machana , lobtileinTention , ou effort. p. 14}. 

Machins ds b asti mint ; c'eft un Affemblage de pièces de bois tellement difpofdes, qu'a- 
vec le fecoursde poulies & de cordages, un petit nombre d'hommes peut enlever de gros 
fardeaux, fit les pofer en place, comme font le Vindas , l'Engin, la Grue, Scc. qui fe 
montent aeddmontent félon le befoin qu’on ena. Les meilleures Machines , font les plus 
Amples, comme celle dont on s'eft fervi pour dlcver le Dôme de l'Eglifc de S. Loiiis des 
Invalides , dont le premier mobile eft au rez-de-chaufféc un Treuil à tambour , qui tour- 
ne verticalement par le moyen d'un ou de deui chevaux , fit dévidé un cable amarré i plu- 
fieurs moufles. ibid. Lat . ^Afcenfus on Epibathra félon Vitruve. 

Machins hxdrauliqui, fe du aotant d'une feule Machine qui fert à conduire & à élever 
leseaux, comme une Eclufe , une pompe, fitc.que de plufieurs enfemble , quiagiffent 
mutuellement entt'elles, pour produire quelque effet extraordinaire , comme ItMathme 
de Maily , dont le premier mobile eft un Bras de la Rivière de Seine , qui par fon cours fait 
tourner plufieurs grandes roues, lefquelles font agir des manivelles, qui avec des piftous 
puifeut l'eau dans les Pompes , & par d’autres pillons la refoulent dans des tuyaux contre 
le penchant d’une Coline, pour la porter à unRefervoit élevé daus une Tour de pierre, 
environ £1. toifes plus haut que la Riviere , fit pour fournir continuellement ico. pouces 
d’eau à Verfailles. ibid. 

MACHINISTE; c’eftun homme qui par fon induftrie jointe àlaconnoiflancedesMathe- 
matiques fit des Me'cauiques , invente des Machina , pour augmenter les forces hu- 
maines, comme quand on éleve des Obelifques, desColofles, fit autres prodigieux far- 
deaux. On appelle aufli Machintfle , celui qoi fait des changement fit vols de Théâtre, 
par des mouvement furprenans, comme M. Vigarani Machmijledu Roi .p. 143. Lat. Ma. 
chinarius. 

MAC.ON ; c'eft celui qui entreprend fit conftruit un Bâtiment. On donne aufli ce nom aux 
Compagnons qui travaillent en mortier ou en plâtre: fit il vient félon Ilidore , du Latin 
Machio , un Machimfte ; i caufe de l’intelligence des Machines , qu'un Entrepreneur doit 
avoir dans l’Art de bâtir : ou bien feiou M. Du Cange , de Maceru , les murailles qui ren- 

feimcnt 
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ferment le* héritages, «(quelle* apparemment ici Aiafons ont premièrement travaillé, 
p. 144.8e 3 37. Lat. StruÛor. 

MAC,ONNER; c'eft travailler de Maçonnerie. p. 34; . 

MAC,ONNERlE; c'eft rarangement de* pierre* avec le mortier ou autre liai fo n &ee 
mot Ce dit auffi-bicu de l'Ouvrage , que de l'Art arec lequel on le fait. La Maçonnerie , que 
Vitruve nomme Struthira, étoit de fixefpcces chez les Anciens. La première Icfaifoiicn 
Echiquier ou maillée, dont les Joint* étoicnt obliques. La deuxième , de cartcaux de bri- 
que de plat arec garni de moilons. La troifiéme,de cailloux de montagne ou de ririere î 
bain de mortier. La quatrième, de pierre incertaine ou ruftique , comme étoicnt pavez les 
grands Chemins. La cinquième, de carreaux de pierre de tail le en liailou : Et la fis iéme 
de remplagc , qui fe falloir par le rnoïen de certains cofres femblablesaux bafhrdeaux * 
qu’on remplifloitde moilon arec mortier, p. 134. jj6.érc. Vbye\ Vitruve Liv. 1. Ch 8* 
& Palladio Liv. t.Ch. 9. Toute* les efpcces de Maçonnerie, fe reduifent aujourd'hui aux 
cinq qui fuifent. • 

Maçonniri» in liaison, celle qui eft faite de carreaux & bourifles de pierre bien pofées 
en recouvrement les unes fur les autres, p. 3 Lat. Infertum (elon Vitruve. 

Maçonnerie DE b ri que ; c’eft par raport à nôtre ulagc , une maniéré de bâtir, dont les 
corps, faillies & uaillances de pierre , renferment des champs, tables, panneaux, 8cc ren- 
foncez de brique pofée en iiaifon , Si proprement jointoyée avec du plâtre ou de la chaux 
comme au Château de Verfailles 8c ailleurs. p. 3)7. Lar. Lateritium. 

Maçonnerie de moilon , celle où les Moi ion, d'apareil ou de même hauteur, font équar- 
rts, biengifans , pofez de niveau en Iiaifon, & piquez en leurs paremens. p. tt6. Lat 
Car mentitium. 

Maçonnirii DI LIMOSTNAC*, celle qui fe fait de moilons pofez fur leur lit en Iiaifon 
fans être dreflez en leurs paremens. ibid. Lat. Emplefton félon Vitruve. 

Maçonnsri» d* blocagi, celle qui elt faite.de menues pierres jet tée s à bain de mortier 
comme elle fe pratique en Italie , où la pouffolaue avec lachaux, eft d'un grand fecour* 
pour cette Iiaifon ■ ibid. Lat. Stmflura ruderaria. 

MADRIERS. On appelle ainfi les plus gros Ais, qui font en maniéré de plateforme, 8c 
qu'on attache lur des raemaut pour afteoir farde la glaife, le mur de douve d'un Refer- 
voir , ou tout autre mur fur un rerrein de foi ble confluence, p.xti. 

MAGAZIN DATTELIER, ceft un Angar fermé en maniéré de Baraque, où un Entre 
preneur fait ferrer tous les équipages d'un Atelier, comme échelles , dofles cordages* 
outils, Stc. & y entretient un homme, pour y travailler & les tenir en ordre, llyadani 
les grands Ateliers , des Magasins particuliers de Charpenterie , de Tuile d' Ardoife 8c 
de Lattes pour les Couvertures: de Serrurerie, de gros & menus Fers, deMenuilcrie 
de Vitrerie, 8tc. ou l'on rient feparément, autant ce qui provient des démolitions, que 
ce qui eft neuf, & des gens en font chargez par compte pour en avoir foin 8c les diftti- 
buer. p. 141. 

Magazin de marchand; ceft chez un Marchand , un lieu ordinairement aurez de 
chaullée , & quelquefois au premier étage,, où font renfermées fes marchandées- quand 
il eft contigu à une Boutique ,il eft auili appel lé ^rriere-boutique. Les Ma^imeo ut 
les étofes , font éclairez par des Faux-jours , pour les faire paroître plus avautafccufemcnr. 
pag. 341. * 

Magazin ginirai ds marins, eft un lieu ou l'onenferme 8t où l'on diftribuc toutes 
les choies neceflaircs à I armement des Vaifleaux. Les Magasins particuliers, font ceux 
qui tiennent feparément les vivres , les poudres, les cables, le goudron, 8tc. 8c chacun 
porte le nom de ce qu il renferme. Ccmot vient de l'Italien Magazmo, fait de l'Arabe 
Machaon , lieu où l’on met les richefles. p. 337. 

MAIGRE, fe dit en Maçonnerie , de toute pierre tropcoupée, & plus petite que l’endroit 
qu'elle doit remplir, & qui par coufcquent taille les Joints tropouverts. Et enCharpeme- 
Terne U T T u. 
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rie, de tout tenon ou autre lien, quiétatrt trop mince neremplit pasfamortoifcou fon 
entaille. p. 158. 

MAH., eft une Allée d’arbre» de rroij ou quatre cens toifes de long, fur quatre à cinq de 
large , bordée d’aiî attachez comte des pieux à hauteur d'apui , avec une aire de recoupe* 
de pierre, couverte déciment, otl l'on cbaflc des boules de bmsavec un ntail , oümaillet 
fend à long manche. Le Mai! de Saint Germain en Laye, cil un des plus beaux, patee 
que les Arbres qui le bordent , fout de haute fûtaye. p. 357. 

MAILLES ; ce fout les intervalles quarrez ou en lofange , que forment des échalas croirez & 
liez de fil de fer dans le Treillage. La grandeur ordinaire de chaque M, tille, eft de 4. i 5. 
pouces en quarrd pour les Berceaux & Cabinets: de 6. i 7. & de 9. à 10. pour les Efpalieri. 
PI S5 B.p. 185. 

MAILLER; e'ell en Jardinage, d’aprdsun petit deffein de Parterre gratieuîd, letraceren 
grand gpr carreaux en pareil nombre , fur le terrein. C'clt août efpacer des dchatas mon- 
tant & ttavcrfatis par intervalles dgaux , quarrez ou eu lofange pour les Treillages. 

Maille'. Vbyex Fer maille & MAC,ONNERIE. 

MAIRAIN. Bois de chefuc refendu en petites planches minces , dont on lambrifToit autre- 
fois les cintres des Eglifes , & dont on fe fert aujourd’hui pour faire des Panneaux de Mc- 
nutferie, &c. Le mot de Mairain. qui vient du Latin Aiattrurr.cn , figinfioit ancienne- 
ment en François, toute forte de bois à bâtir, comme il paroît dans plufîrurs Ordon- 
nances Rofaux , 6c dans la Traduction que Jean Martin a faite de l’ArchitéCture de Leon 
Ratifie Albcrti. p. 341. 

MAISON, du Latin Mar.fîo , demeure; c’efl un lieu deftiné pour l’habitation dans une 
Ville ou à la Campagne , lequel confilte au moins eu un Corps-de-logis. p. 171.&C. 
Lat. Domut. 

Ma ison koi a le , fc dit de tout Château a*vcc fes dépendances , appartenant au Roi, com- 
me Fontainebleau , Saint Germain en Laye, Cbambor, Vcrfailles, &c. Il y a plufîrurs 
Maifons Papules , qui appartiennent à des Princes & ides grands Seigneurs; parce qu’elles 
leur font venues par don ou par alliance. Voytx les Bittmcns de France de Jacques Ati- 
drouët Du Cerceau. 

Ma ISON DE VILLE. VeytX HÔTEL DE VILLE. 

M aison de tlaisance; c’clt i la Campagne, le Château d’un Seigneur, ou la Maifon 
d’un Particulier, qui fert de fejour agréable pendant la belle faifon , i caulè de la propre- 
té de fes Apartemens Sc de l’embellifTement de fes Jardins. Elle efl ainfi nommée , parce 
qu’elle eft plutôt dcflinée au PUifir , qu’au profit de celui qui la poflede. O11 l’appelle en 
quelques endroits de France CaJ]tne , en Proveuce Bafhde , en Italie Vigna , enE(pagne& 
en Portugal Quitta. C’efl ce que les Latius nomment Villa , & Vitruve ^ des pjeudo-urba- 
nt. Vie de Viçnote. 

Maison rustique. On appelle ainfi une Ferme ou une Métairie avec toutelfes dépendan- 
ces, pour faire valoir les biens de la Campagne, p. 1 54. 

MALANDRES; ce font dans le Bois i baftir , des neuds pourris, qui font que les pièces ne 
peuvent eltre employées de leur longueur , eflantéquarrics ; c’clt pourquoi ou les rabat 
en toifanr ces pièces, p lu. 

MAL-F AC, ON. Ce mot fe dit de tout défaut de matière & deconflruCtion caufë par igno- 
rance, négligence de travail, ouépargne; ainfi c’elt en Maçonnerie, pofer des pierres de 
lit en joint: Faire des plaquis , ou incruflations dans les muis de médiocre épaifleur , & 
particulieremenc dans lesChaines ou Jambes foufpoutres ; aulieu d’y mettre des carreaux 
6c quartiers de pierres parpaignesbien eu liaifon : Fermer des cours d’affife par de trop pe- 
tits claufoirs, & en faire les joints inégaux & les paremens gauches: Alleoir les moilons 
de plat dans la conlÈruébon des Voûtes, au lieu de les mettre en coupe : Lailfer des vuides 
dans les Mallîfs, ou les remplir de blocages à fcc: Sc fer m de leutons de bois , aulieu de 
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fer dans Ici Tuyau* & Languettes de cheminées, Sc ne pas recouvrir fufliramment de p a- 
tte les chevêtres: Employer du mortier qui n’a pas allez de chaux , aulli-bien que du plâ- 
tre éventé ou noyé : Eriger les murs fans empâtement « retraites & truies necedaires: Laif- 
ferdcsjaretsScbalevresaux Voûtes, Scc. En Charpenterie, mettre en oeuvre des bois dé- 
fectueux ou Haches , ou plus forts qu'il n’cft ucccdaite , pour augmenter le Toifé : Ne pas 
peupler fufHfamment les Planchers, Cloilons, Je Combles: Faire de méchant aflcniblagcs. 


Scc. Dam la Couverture , employer delà tuile malcuue , ou de l'ardoiîc trop foiblc : leur 
donner trop de pureau : en faire les plâtres trop maigres , Scc. En Serrurerie , fe lcrvir de 
fer aigre , cendreux, patllcuz, ou avec d'autres défauts: Faire les menus ouvrages trop 


légers, les Serrures malgarnies, 3 c le tout fans bonne rivûte , &c. En Mcnuijerie , em- 
ployer du bois tropverd: Faire des panneaux & parquets trop minces , avec aubier ncuds 
vicieux, gales, tampons, futée, Scc. Et en Pitrerie , mettre en œuvre du Verre moucheté , 
ondé , cafilleux , ou d gauche qu’il foie forcé par les pointes, Scc. Les jurez Experts font 
obligez pat leurs Statuts & Règle mcns.de vilîter les Aiteherspouc reformer c es Mdlfafcms, 
Sc autres abus qui fc com mettent dans l'Art de baitir. 

MANEGE i c'ett un lieu couvert ou découvert avec Lices Sc Carrière , où l'on drefle les 


chevaux, Sc où l’onapprcnd à les monter. Il y en a de ces dcuxefpeccs aux Ecuries du Roi X 
Yerfaillcs. p. y 15. Lat. Hippcdromus. 

MANEUVRE ; c'cfl un homme qui (ère le Compagnon Maçon ou Couvreur , pour gâcher 
du plâtre, nettoyer les calibres, &c. Ce mot fe dit audideceux qui fervent à porter le mor- 
tier, les motions, les terres, Scc. On appelle Goujat, les moindres Maneuvret , comme ceux 
qui portent le mortier fur l'oifeau, Scc.p. 144. 

M aneuvrs. Terme de Marine, dont onfc fert audidaus l'Art de bâtir, poutdgnificr le mou- 
vement libre des Ouvriers & des Machinesdans un endroit ferré ou étroit pour y pouvoir 
travailler: comme dans une Tranchée , pour lever un mur d’alignemcut au cordeau: dans 
un Baftardeau , pour fonder une Pile de Pont ; c’elt pourquoi il doit y avoir au moins fis 
pieds d’efpace entre le Baftardeau Sc la Pile , pour laider la Maneuvre libre. 

MANGEOIRE; c'elt dans une Ecurie, l’Auge de bois ou de plâtre où les chevaux mangent 
l'avoiue. On appelle Enfonçure, fa profondeur : Sc Devanture , Ion bord. p. 176. P/. 61. 
Lat. Prafepium. 

MANIER A BOUTfc’eft relever la tuile ou l'ardoife d'une Couverture , Scyajoûterdu 
lattis neuf avec les tuiles qui y manquent , fatfant refervir les vieilles. C'elt aufli (ur une 
Forme neuve , aile 01 r du vieux pavé , & en remettre de nouveau à la place de celui qui cft 
cadé. p. $36. * 

MANIERE. Terme ufité dans les Arts pour exprimer le goût particulier d’uu Ouvrier; ce 
qui fc connoît dans fes ouvrages. Ainfi on dit qu’un Atchitcéte profile de bonne 00 mau- 
vaife , de gtacieufe ou fcche maniéré. Ou dit aulfi Maniéré antique , Maniéré moderne, Scc, 
Préface. 

MANSARDE. Poyez Combl* coupe'. 


MANTEAU DE CHEMINE'E; c’elt ce qui patoît d'une Cheminée dans une Chambre; 
mais ce mot fe dit plûtôtdclaparticinferieuredelaCArm/nee, compilée des Jambages, 
du Chambranle . de la Gorge ou Attiquc , âcdelaCoruicbe, que de la partie lupericure , 
qui ne comprend que le Tuyau couronné de fa Corniche, & orne d'un Cadre avec Bas-te- 
hcf, ou d'une Bordure avec Tableau LleitamG nommé , parce qu’il couvre la Hoite 3 c 
le Tuyau de la Cheminée: Bc c'elt ce que les Italiens appellent Nappa , c'elt pourquoi M. De 
Cbambray dans (a Ttadnâion de Palladio, s’eü lervi de Napc , pour Ggndicr le Manteau 
d'une Cheminée, p. 166. PI. ^7. Scc Lat. Camini Tijiudo. 

Mant iko de p sr . c'efl la Bâtre de /rr, qui lèrtiteuir la Plarebande ou Aufc -de-panier de 
laFermetured’uneCb'-minée. p. ntf. 

MANUFACTURE ; c’eit pat taport â l' Architecture, un grand Corps de Bâtiment coropo- 
ié de piuheurs Logement, Salies, Laboratoires , Galènes , Magazuu , fcc. ou' loue 
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logez & entretenus des Ouvriers , qui travaillent à quelque ouvrage particulier} comme 
auxetofes, dentelles, bis, & e. />.)i8.Lat. Officines. 

M ARBRE. Êfpece de Roche qui fe tire de» Carrières. Il y en a de (impie ou d'une feule cou- 
leur, comme le blatte & le noir , 6c démêlé ou varié par taches, vênes, mouchetures» 
ondes 5c nuages dediverfes couleurs. Tous les Marbres font opaques , 5c iln'y aque le 
blanc qui foie tranfparent , quand il eft dcbné par tranches minces. Ils font auilï Je diffe- 
rent poids & dureté , ôt doivent être confidetez félon leurs couleurs & les païs qui les pro- 
duifent , 6c félon leurs façons & leurs defauts. Le mot de Marbre vient du Latin Marmor » 
dérivé du Grec marmairn », reluire, parce qu'il reçoit le poli, p.ioy.tcc. Scamozzi a 
traité amplement des Marbres dans (on Architecture Liv. 7. (ans avoir fait mention delà 
plufpart de ceux qui font raportrz ci-aprés. 

MARBRE félon fes couleurs CT pair. 

Marbre Ar riq.ua in , cil partie rouge brun avec quelques vê net de blanc falc , & partie 
couleur dechair avec quelques filets verds. Il s’en voit quatre Confolcs en maniéré de Car. 
touche au Tombeau du Marquis de G-fvresdans l'Eglitedes PP.Celeftinsà Paris. Il y en 
a d'une autre force, dont Scamozzi fait mention , qui eft mê lé de blanc 6c de couleur de 
chair , St quelquefois couteur de fang avec des vênes brunes 5c noires fort déliées 5c tour- 
nées en ondes , 5c qui à caufe de fa dureté , reçoit un fort beau poli. 

Marbre appeilé ALBASTRE, du Grec t^Alabafron c'elt une pierre blanche 5c tranfpa- 
renre , ou variée de diverfes couleurs , 5c uuccfpcce de Marbre tendre. L'csitbajlre blanc 
pur, fe trouve dan» les Alpes 5c les Pyrénées, 5c on en fait des Figures , Vafes, 5cc. Ilefl 
fort rendre au forcir de la Carrière 1 mais il durcir à l'air. L'^lbajlre varié, cftdeplu- 
ficurs fortes. L’Oriental, eft de deux efpcces: l'une eft façon d' Agate mclcc de vênes cou- 
leur de rofe , jaune , bleue 5c blanche :5c l’autre bru ne 5c blanche avec des vênes grisâtres 
& rouflârres , tournées en ondes 5c par longues bandes. 11 fe voir dans le Bofquet de l’Etoi- 
le à Vcrfatlles,' une Colonne Ionique de cette dernière efpcee d'cjlballre , qui porte an 
Bufte d'Alexandre, dont la refte eft antique , qu'on croit avoir été faite pat Phidias, 5e 
quia été reftauréepat le Sieur Girardon Sculpteur du Roi. L ' tsUbaflre cJgatato , a fes cou- 
leurs plus pâles que V^lbafre précèdent. Le fleuri eft ain fi appeilé , parce qu’il a des ta- 
ches de toutes couleurs , comme des Fleurs. Ilyad’autrct/fŸij/lrf^far/, quicftvênéen 
maniéré d' Agate, glacé 6c transparent. l'yen a encore d'autre que les Italiens nomment 
à pec.re, parce que fes taches rerfemblent en quelque forte à des moutons qu'on peint dans 
lespaïfages. V^lbaftre de Mantahuto , a le fond brun pat ondes grisâtres, qui femblent 
former des figures de Carie Géographique, elt fort cendre 5c pourtant plus dur que les 
Agates d’Alemagne , àquiilreiïemble. Le violer, eft mêlé par ondes 5c tranfparent. Et 
enfin 1 ’t^lbajhe, qu'on nomme de Roquebrué en Languedoc, eft d’un gris foncé, 5c 
d’un rouge brun par grandes taches, 5c beaucoup plus dur que les précèdent. 11 y a 
de toutes ces fortes A'^Albaftes en Tables» en Vafes, 5cc. dans les Apartemens du Roi. 
p. 11 1 . 6c ) 10. 

Marbre d’Auvergne, eft couleur de rofe, mêlé de violet, de verd5c de jaune. LeMan- 
reau de la Cheminée de la Pièce, qui eft entre le Salon de la Grande Galerie 5c la Salle des 
Ambafiadcurs à Verfaillcs , eft de ce Marbre. 

Marbre de Bacalvaire , au bas de S. Bertrand prés Ccminges en Gafcopne » eft verdâtre 
avec quelques taches rouges 5c un peu de blanc. 

Marbre balzato, eft d'un brun clair fans raches, mais avec quelques filets gris fi déliez» 
qu’ils refïcmblenc aux cheveux qui commcucent à grifonner. 11 s'en voir quelques Tables 
chez le Roi. 

Marbre de Barbançon enHainaut, noir vêné de blanc. Ce Marbre eft allez commun, 
5c 'es plus grands morceaux qu. s’en voycntiPans, font les (ix Colonnes Tories d'Or- 
die Compofite du Baldaquin du Val-de-grace , 6c la Corniche 5c l'Architrave Corinthiens 
de l'Autel de la Chapelle de Crcquy aux Capucines. Le plus beau Barbanfon, 
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eft «lui dont le foudeft le plus noir > & les vênes les pins déliées & les plus blanches, pog. 
au.* 

Marbri de saint» Baume enProvence, eft blanc Sc rouge mêlé de jaune , approchant de 
IzBrotatelle. Il s'en voit deux Colonnes Corinthiennes à une Chapelle à côte du Grand 
Autel de l’Eglife du Calvaire au Marais, p ut. 

Marbre Btoto nsro , ou cris noir , eft antique & il yen a quelques morceaux dans 
les Magasins du Roi. 

M* rbrs blanc Celui qui Ce tire des Pyrénées du cofté de Bayonne» eft moins fin que ce- 
lui de Carrare , aïantde plus gros grains & luifant, comme une efpeccde fel. 11 leflem- 
ble au Marbre blatc Grec antique , dont les Statues de Grece ont lté fculpccs s mais il 
efl plus dur fie u'ell pas fi beau. Ou s'en fert toutefois pour les outrages de Sculpture, puç. 

ti i. 

Marbre blanc veme', eft méîéde grandes vf*r.r .détachés grifesfic de bleu foncé fur un 
forrl blanc. Ilvirnr de Carrare , fit oti en fait des Piédeftaux , Entablement fit autres ou- 
vrages d'Archttrélure. La p'us grande partie de la Sépulture de M. le Chancelier Lelellier 
dans l'Egliie de Saitr Grevais à Paris, eft de ce Marbre . 

Marbre blanc st noir, antique très-rare, dont les Carrières font perdues, eft mêlé de 

bunc pur fit de noir trés-noir par plaques. Il s’en voit trois Colonnes Compofitcs dans la 
Chapelle de Koltaingaux Feüillans rué Saint Honoré : deux petites Corinthiennes dans 
celle de Saint Roch aux Mathurins, & une belle Table auTombeaudeLoüisde la Tra- 
in otiille anx Celeflins à Parts. Les Piédeftaux fit le Parement d'Autel de la Chapelle de Saint 
Benoit dans l'Eglife de Saint Denis en France , foutauflï tncruftésdece Marbre. Il y en a 
de Petit Antique plus brouillé par de petites vênes , qui reflémble au Barbançon , fie dont on 
4 voit des Colonnes Ioniques dans le Petit Apattemeut des Bains â Verfaillcs. 

Marbre blio Turquin , efl mêlé de blanc fale ,8e vient de» Côtes de Genes. L’Embafe- 
ment du Piédcftal de ta Statue Equeftre de Henry IV fur le Pont-ueuf , fie huit Co- 
lonnes Ioniques refpcéhvcment oppofées dans la Colonnade de Yerfatlles , font de cc 
Marbre. * 

Marbre de Boulogne en Picardie, eft une efpece de Brocatelle , mais les caches en fout 
plus grandes , fie mêlées de quelques filets rouges. Le Jubé de laCachedrale dccette V illc- 
là*, en eft confirme. 

Marbre de Boorbonnois, eft d’un rouge fale fie d'un gris tirant fur le bleu , mêlé de 
vêues d'un jaune fale. La Cheminée de la Salle du Bal , Se la moitié du Pavé du Cor- 
ridor du premier Etage de la grande Aile du codé du Nord à Verfaillcs , font de cc 
Marbre. 

Marbri appellé BRECHE. Nom commun i plufieurs fortes de Marbres, qui font par 
taches rondes de divcrfes grandeurs Si couleurs , formées dfa mélange de plufieurs cail- 
loux, fie qui n’aïanr point de vênes, comme les autres, fecafient comme par bréchet ; cc 
qui les a fait nommer ainfi par les Ouvriers, p. st 1 . & n 1 . 

Brèche Antique, celle qui eft mêlée par taches rondes d’inégale grandeur, de blauc , de 
bleu, derouge, de gris & de noir. Les deux corps qui portent l’Entablement , Se où font 
nichées les deux Colonnes Hermétiques de la Sépulture de Jacques de Sou vré Grand Prieur 
. de France , dans l'Eglife de Saint Jean de Latrao à Paris , font de ce Marbre. . 

Brèche blanche , celle qui eft mêlée de violet, de brun fie de gris avec de grandes cachet 
blanches. 

Brèche coraline, celle qui a quelques taches de couleur de Corail , fie qu'on nomme aufTi Brè- 
che Serancohn. Il y en a un Chambranle dans la principale Pièce du grand Apartement de 
l’Hôtel de Saint Poiianges à Pans. 

Brèche dorée, celle qui eft raélée de taches jaunes & blanches, Se dont il fe voit des mor- 
ceaux dans les Magasins du Roi. 

Grojfe Brecht , celle qui eft par cacbcs rouges , noires , grifes , jaunes , biciies fie blanches , Sc 
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quieftainfi appellée, parce qu’elle a les couleurs de rouies les autres Brèches'. Les deux 
Colonnes Ioniques de devaoc , des quatre qui portent la Challe de Sainte Geneviève , 
font de ce Marbre. 

Brèche ifabelle , telle qui a de grandes plaques de couleur ifabelle avec des taches blanches 8c 
violettes pâ'es. 1 1 s'en voit quatre Colonnes Doriques ifoiées dans le Vcftibule de l'A- 
partemeiic des Bains à Vcrfailles. 

Brèche d'Italie, cil de deux fortes. V Antique eft noire, blanche, &grife, 8c le Parement 
del'Autcl de la Chapelle de Saint Dcuis a Montmartre , en eft fait, fa Modem; , cil quel- 
quefois mêlée de violet, & nom mec Brcchc Violette. 

Brcche no.re, ou Petite Brcehe , celle qui eft mêlée de gris brun, 8c de taches noires avec 
quelques petits points blancs. Le Socle 8c le fond de l'Autel de Notre-Dame de Savone 
dans i'Eglife des PP. Augnftms dechaullés à Paris , font de ce Marbre. 

Brèche des Pyrénées , celle qui a le fond brun 8c eft mêlée de diverlcs couleurs. Il s’envoie 
deux fort belles Colonnes Corinthiennes dans le fond du Grand Autel de S. Nicolas des 
Champs à Paris. 

Brèche Saravècbe, celle qui a le fond violet 8c brun avec de grandes taches blancbes8c ifa- 
belles , comme font les huit Colonnes Corinthiennes de l'Autel des Grands Auguftios à 
Paris. Il y a de la Petite Brèche Saravèche, appellée amfi , parce que les taches en font plus 
petites. 

Brèche Sauvcterre , celle qui eft par taches jaunes, grifes 8c noires. LeTombeau de la Mere 
deM Le Brun Premier Peintre du Roi , qui eft dans fa Chapelle à S. Nicolas du Chardon- 
net , cil de ce Marbre. 

Brèche fette baft , ou des feptBafes, celle qui a le fond brun , mêlé de petites taches ron- 
des de bleu laie. 11 s’en voit dans les Magazins du Roi. 

Brèche de Vérone , celle qui eft mêlée de rouge pâle, de rouge cramoifî , 8c de bleu. Le Man. 
teau de la Cheminée delà dernière Pièce de Trianon fous le bois du côté des Sources, 
eft de ce Marbre. 

Brèche •violette , celle qui eft d’un brun fale avec de longues bandes violettes : elle vient d’I- 
talie 8c il s'en voit deux fort belles Colonnes Ioniques à l'entrée de la Colonnade de Vct- 

Càilles. 

Marbre ds Erisse en Italie, eft jaune avec des taches de blanc. • 

Marbki brocatelle > eft mêlé par petites nuances de couleurs ifabelle , jaune , rouge 
pâle, 8c gus. On l'appelle communément Brocatelle d'Efpa^ue, parce qu’il vient de Tor- 
colé en Andaloufie , où on le tire d'une Carrière antique : 8c il y a apparence que les quatre 
belles Colonnes Comportes du Grand Autel de i'Eglife des PP. Mathurins à Paris, font 
de ce Marbre ; puis qu'elles furent données par les PP. Ttinitaites Efpagnols à M. Petit 
General de l’Ordre, lorfqu’il falloir fa vifiteen Efpagnc. Il y en a quelques petits Blocs 
dans les MagazinsduRoi, 8c plu (leurs Cheminées à Trianon. Ilyaaullide la Brocatelle 
antique, qu’on tiroit de Grèce prés d'Andrinople, 8c donc on croit que font les dix petites 
ColonnetCorinrhienncs du Tabernacle des TP. Mathurins, 8c les huitCompofitcs de ce- 
lui de Sainte Geneviève du Monta Paris. p. ni. 

Marbre di Cacn en Normandie, eft prefque femblable au Languedoc , mais plus broüillé 
8c moins en couleur. 11 t'envoie à la Sepulcuie de Henry de Bourbon Prince de Condé 
à Vallcry en Bourgogne. 

Marbre de Campas près de Tarie en Gafcogte , eft rouge, blancSc verd , mêlé par ta- 
ches & par vênes. Il y en a donc les vênes lotit d'un verd plus vif, mêlé de blanc feule- 
ment -, c’cft pourquoi on le nom me encore Ver à de Cantpan. Ce Mar bre eft allez commun, 
Sc tlt'envoïc plufieurs ouvrages , comme Chambranles, Tables , Foyers , 6cc. à Paris 8c 
à Vcrfailles j mais les plus grands morceaux qui en ayeut clic tués , font les huit Colonnes 
Ioniques de la Cour du Château deTnanon.p, na. 

Marbre de Cakiuer* Jur UCajie deGtm, eft tres-blanc& le plus parfait pour les ouvra- 
ges 
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*e* Je Sculprate. La plufpart des Figures modernes du petit Parc de Verfaiile*, en (ont 
faite*, pag. ut. 

Marbrs d( Cmampagn», tient de la Broeaielle , & eft mêlé de bleu par tache* rondes 
comme des yeux de perdrix. Il y en a aullt par noancei de jaune pâle & de blanc. 

Marbrs ciPotttNo ou cipciun, eft par grandes ondes oo nuances de blanc Se de verd 
pile, coolcur d'eau de mer, ou de Ciboule qui l’a fait appcller ainfi. Il s'en toit plufieurs 
Pilallres Corinthiens dans la belle Chapelle de l’ Hôtel de Conty prés du College Mazarin, 
laquelle eft du delTein de François Manfard. Les Colonnes que le Roy a fait apporter de- 
pois peu deLebeda , autreiois Ltptis, prés de Tripoli furlesCoftesde Batbarie , & les dix 
Corinthiennes du Temple d'AmoniuSc deFauftineà Rome, paroi (lent ccte de ce même 
Marbre, que Scamozzi croit eftreauflî celui que les Anciens appelloiciUt^w^ii/fom & Tï- 
btrutm rnatmr , parce qu’il fut découvert en Egypte du temps des Empereurs Augufte 3e 
Tibère. 

MaRbrb d» Dînant dans le pays de Lirge ,eft d’un noir três-pur, & le plusbeau, Sc eft 
fort commun. On en fait des Tombeaux & des Sépultures , & entre quantité d'ouvrage* 
où l'on l’a fait entrer depuis 1 50. an» à Paris, il s’en voit quatre Colonnes Corinthiennes 
an Grand Autel de l'Eglife de S. Martin des Champs , lequel elt du delleitide François 
Manfard : fix Colonnes du même Ordre au grand Autel de S. Lotus des PP. Jcfuites rue 
S. Antoine: quatre du même Ordre au Grand Autel de l’Egiife des PP. Carmes Dechaulfcz: 
& quatre autres Compofites à l'Autel de Ste. Therefe de la mémeEglife , mais les plus 
belles Colonnes de ce Marbre, font les fi x Corinthiennes cannelées du Grand Autel de 
l’Eglife des PP. Minimes de la Place Royale, p. zi t. 

Marbri sior. m psrsica , ou HiuR ds PsscHtR , eft mêlé de taches rouges & blan- 
ches un peu jaunâtres. Il vient d'Italie 8c il s’en voit dans les Magazinsdu Roi. 

Marbre ni Gauchsnet prés de Dînant, eft rouge brun avec quelques taches & vênes blan- 
ches. Il y a long tems qu’on s’en fert â Paris , 8t les plus anciennes Colonnesqui s’en 
voyent , font les quatre de la Sépulture du Cardinal de Birague dans l'Eglife de Sic. Ca- 
therine de la Couture: quatre autres aux deux Autels de S. Ignace & de S. François Xavier 
dans l’Eglife de S. Loüisdes PP. Jefuïtes : fix autres au Grand Autel de l'Eglife de Saint 
Euftache : quatre autres à celui de l’Eglife des PP. Cordeliers : & enfin quatre autres à 
l'Aurel de l'Eglife des Filles-Dieu rué Saine Denis ; toutes ces Colonnes d'Otdre Corin- 
thien. p. itx. 

Marbre de Givet prêt Charlemont' Frontière de Luxembourg, eft noir vêné de blanc Sc 
moins brouillé que le Barbançon. Les Marches du Baldaquin du Yal-de-Grace à Paris, 
font de ce Marbre. 

Marbre cranitelle, appelle' communément GRANIT, parce qu'il eft figuré de pe- 
tites taches formées de quantité de grains de fable condenfés, eft de plufieurs forte*, p. 
xio. 

Granit d'Egypte , connu dans le* Auteurs fon* le nom de Thebaïcum marmor , a de petites ca- 
chet grtlcs, verdâtres fur un blanc fale, &eft prefque aufiî dur que le Porphyre. Entre 
quantité de (%>lonnes qui s'en voyent, celles de Ste. Sophie àConftancinople , font de* 
plusconfiderables pour leur grandeur , aïant plus de 40. pieds de haut. 

Cramt violet , eft mêlé de b anc Sc de violer par petites taches, Sc vient aufiî d’Egypte. La pluf- 
part des Obelifquesantiqoes, comme ceux de S. Pierre , deS. Jean de Latran , de la Porte 
du Peuple , Scc. à Rome , en font faits. 

Granit d’Italie, a de petites caches un peu verdâtres 8t prefque femb'abics à celles du Granit 
d'Egypte, maiseft moins dur. M. Felibien dit qu'il le tiroir des Carnerei de l'Ifie d’Elbe, 
& les Seize Colonnes Corinthiennes du Porche du Paiichcon Sc plufieurs Cuves de Batus qui 
fervent aujourd'hui de Badins de Fontaine à Rome , font de ce Marbre. 

Gramt verd, eft une cfpece de Serpentin ou Verd antique, mêlé de plus petites taches blan- 
ches & vertes. Il s'en voit plufieurs Colonnes à Rome. 

• Granit 
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Granit de Dauphiné fut lesCoftes du Rhône pris l’Embouchure de la Lizere, eft fort dur Ce 
une cfpece de caillou. 11 eft antique , comme il paroît par pluficuri Colonnes en Proven- 
ce , & on en a depuis peu retrouvé la Carrière. 

MaRBRi de griot*, eft d'un rouge foncé de blanc fale , 8 c tient de pref* de Cofne en Lan- 
guedoc. Il eft ainfi appcllé, parce que foa rouge tire fur celui des Griotts ou Cerifes. Le 
Manteau de la chcmintfe de l'Antichambre du grand Apartement du Roi à Trunon , eft 
de ce Marbre. 

Makbri di Hoo dans le Pais de Liege , eft grifâtre & blanc mêlé de rouge , comme du 
fang. Les Piédeftaui , Architrave Sc Corniche du Grand Autel de PEglifc de S. Lam- 
bert à Liege , en font faits, p. 110. 

Marbrb appelle JASPE, duGrecfa/, verd , fe trouve de plufieurs fortes. UcMntique eft 
verdâtre, mêlé de petites taches rouges. Le Fleuri, eft mêle de plufieurs couleurs & fe 
tire des Pyrénées. Il y aauftîdu fa/pe noir & blanc , par petites taches, qui eft très-rare. 
On appelle Marbre ’fafpé , tout Marbre , qui approche du Ja/pe. Il fe voit de toutes ces 
fortes de fafpes dans les Apartemens Sc lesMagazinsduRoi. p. »io. 

Marbri jauni, eft d’un jaune ifabellc fansvenes, antique St fort rare ; c'eft pourquoi 
on ne l'em ployé ordinairement que par iocruftation dans les Compattimens , pour formée 
quelque Pièce de Blazon. Il s’en voit neantmoins des Scabellons de Buftes dans le Salon des 
Bains de la Reineau Louvre. Il«y aauflî du Marbre jaune, ou'on appelle doré .parce qu'il eft; 
plus jaune que le précèdent , St qu’il eft encore antique. Il yaappareucequec'eftceluiqui 
eft appcllé dans Paufanias Marmor croceum , àcaufede fa couleur de (afran, qui fe tiroïc 
prtfsde Lacedemone, & dont le Bain public de cette Ville-là , choit conftruit. On envoie 
aujourd'hui quatre Niches incruftées dans la Chapelle du Mont de Pieté à Rome. 

Marbrb di Languïdoc, qui fe prend prés de la VilledeCofne, a le fond d'un rouge * 
vif avec de grandes vênes ou taches blanches , Sc eft afiez commun. Les deux Colonnes 
Ioniques , l' Architrave Sc la Corniche de l'Autel de Noftrc-Dame de Savonne dans l'Eglife 
des PP. AuguftinsDéchauflezà Paris: tous les Pilaftres du Château , Scies 14 Colonnes 
Ioniques du Periftyle de Trianon , font de ce Marbre. I! yadu Languedoc, dont le blanc 
eft bleuâtre Se gris mais il n'eft pas fi eftimé , Sc il s'en voit plufieurs Manteaux de Che- 
minée , Sc Placards de Porte en divers endroits, p: ut. 

Marbri d» Laval dans leMame , a le fond noir avec quelques vénes blanches fort étroi- 
tes. Il s’en voit huit Colonnes 4. Corinthiennes Sc 4. Compofites dans la Nef de l’Eglife 
de Sainte Geneviève du Mont, Sc plufieurs autres Corinthiennes dans le Veftibuledu Châ- 
teau de Meudon. Il y a aufïi du Marbre de La\al , qui eft rouge avec blanc fale , Sc il 
fc voit dans cette Ville- là plufieurs beaux ouvrages de cet deux fortesde Marbre, parti- 
culièrement dans les Egltfes des PP. Jacobins Sc Cordeliers. Le Cloître de ceux-ci » 
eft orné de petites Colonnes de la dcrnicre efpccc de Marbre , avec peintures daus fa 
voûte. 

Marbre de Litf ^ibbaieprésDinant ,eft rouge pâle avec de grandes plaques, Sc quelques 
vénes blanches. On en a fait le Chapiteau du Sautftuairc, qui eft derrière le Baldaquin de 
l’Eglife du Val-de-Grace à Paris. • 

Marbre lomachello , aiofi appellé, parce qu'il eft mélé de taches grifes, noires Sc 
blanchesi tournées, comme de petites coquilles de limaçon, eft antique , Sc laCatriere en 
eftpctdué. Il s’envoie quelques Tables dans les Apattemens du Roi. Le Lumachello Mo - 
derne , qui vient d’Italie , eft prefque femblable à l'antique ; mais les taches n’en font 
pas fi bien marquées. Les douze Colonnes Compofites cannelées, Sc partie du Lambris 
de laChapelle des Seigneurs Strozzi, dudcffcindeMichel-AngedansS. André delà Valle 
à Rome , font de ce Marbre. 

Marbri de MaRgossb dans le Mtlanez ; a le fond blanc avec quelqaes vénes brunes de 
couleur de roiiille de fer, Sceft allez commun Sc d’une grande dureté. Partie du Dôme 
de Milan , eu a été bâtie. 

Mar- 
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Marbre de saint maximin en Provence , eft une efpece de Porter, dont Ife noir & le 
jaune, font fort vils. Il s’en voit des Echantillons dans les Magazinsdu Roi. 

M rbrs de Namur , eft noir, comme celui de Dînant ; mais il n’eft pas fi beau : parce 
qu’il tire un peu fur le bleuâtre, Sc eft traverfé de quelques petits filets gris, II eft fore 
commun , & on en fait du Pavé. p. n i. 

M arbri noir antique, eft d'un noir put fans taches , Scptos tendre que le Noir moderne. 
Il en venoit de Grèce , qu’on appelloit Marmor Luculleum , Sc dont Marcus Scaurus orna 
fon Palais à Rome, de Colonnes de ; 8. pieds de haut j mais qui n'étoit pas lieftimé que 
celui que les Egyptiens tiroient d’Ethiopie, quiétoit un peu gris, approchant de la cou- 
leur du fer, & qu'ils nom rneient Bajaltrs , ou Pierre de touche , parce qu’il (et voit à 
«(prouver les métaux. L'Empereur Vcfpafîen en fit faite la Figure du Nil accompagnée de 
celles de plufieuts petits enfans, qui fignifioient les crues & decruësdece Fleuve: & cette 
Figure fut poféedefon temps dans leTemple de la Paix. Il s’en voitencore deux Sphinx 
au bas de l’Efcalicr du Capitole à Rome, & une Idoleou Figurede Reine d'Egyptedans le 
Veftibule de l'Orangerie à Verfai Iles ; mais qui font d’une pierre plus noire. Quelquesan- 
eiens Tombeaux de l'Eglife des PP. Jacobins rue Samt Jacques, paroilTeot suffi en avoir été 
faits, p. itt. 

Ma ,bhe noir «t blanc, a le fond noir pur avec quelques vênes fort blanches. Ils’en 
tire à l’Abbaye de Leff pré» Dinant, 8c les quatre Colonnes Corinthiennes de l’Autel des 
Religiculcs Carmélites du Faubourg S. Jacques â Paris , en font faites. 

Makbki occhio di Pavons, ou osil us paon, eft mêlé de taches rouges , blanches 
8c bleuâtres, aiant quelque rcfiemblance âces fortes d*yeux , qui font au bouc des plumes 
de la queue d'un Paon. 

Marbre de Paros, l(le de l'archipel appellée aujourd’hui Paris, ou Pariffa , eft blanc 
& antique, Bc célébré dans les Auteurs. La plufpart des Statues Gréques, en font faites, 
8c Pline Liv. }«. Chap 5. rapotte que ce Marbre eft appeilé de Varron Lychmtrs , du 
Grec Lycbnos, une Lampe, parce qu'on le tailloir à la lumière des Lampes dans les Car- 
rières. p il t. 

Marbre piccinisco, tire fut l'ifabelle St eft véné de blanc. 11 y a apparence que les qua- 
torze Colonnes Corinthiennes des Chapelles de l’Eglife delaRotoude à Rome , lont de ce 
Marbre, 8t qu'aiiifi il eft antique. 

Marbre appeilé PORPHYRE , eft d’on rouge foncé couleur de lie de vin, marqué 
de petits points b'ancs , antique , 8c d'une extreme dureté. Ce mot vient du Grec 
Porphyra , Pourpre; 8t on lit dans Procope, que les Enfans des Empereurs d’Orienr, 
qui nailToient dans un Aparremcnt du Palais Impérial de Conftantinoplt, qui étoic 
incrufté de Porphyre , étoient appeliez Porphyrogrnites , c’eft-à-dire nés dans la pour- 
pre. Il s’en von des Colonnes d’une prodigieulc grandeur dans Sainte Sophie: 8c en- 
tre plufieurs Colonnes , Tombeaux , 8c Vafes qu'on conferve d Rome, il y a dans 
l’Eglife de la Rotonde , drs Tranches rondes de Pavé, la Frife Corinthienne du de- 
dans, plufieurs Tables dans les compartimens du Lambris, 8c huit Colonnes aux pe- 
tits Autels, qui font de ce Marbre. Le plus grand morceau de Porphyre , qui (oie en 
France, eft la Cuve du Roi Dagobert dans l’Abbaye de Saint Denis. Il s’en voitencore 

. plufieurs Buftes , Tables 8c Vales dans les Aparrrmensdu Roi. II y aauflï du Porphyre 
verd , mêlé de petites taches de verd , 8c de petits points gris , qui a la même dureté que 
le précèdent; mais il eft plus rare, & il ne s'en trouve que quelquesTablcsSt Vafes. Les 
•Anciens nommoienr le Porphyre, Lapis ftnmidicus , c’eft-à-dire , Pierre de Numidie, 
aujourd'hui les Royaumes dt Bugie 8c de Couftanunc en Afrique, p. 109. p'&yf* le Livre 
des Arts de M. Fciibicn Liv. 1 . Ch. 11 

Ma*bre de boria santa, appeilé à Rome eerena, e’eft-à-dire Porte Samte ou Se- 
reine, eft mêlé de grandes iaches8t de >êncs rougeâtres , jaonts8cgrifes. llyenaquci- 
qurs Echantillons daus les Magazinsdu Roi. 

Tome II. Y Mar- 
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Marbrs portor, a le fond noir avec des taches fie vênes jaunes. I! y en a de mêlé 
avec des vênes blanchâtres» qui eft moins eftimé. Il fe tite du pied des Alpes vers 
Carrare, St il s'en voit à Paris deux Colonnes Ioniques à la Sépulture de Charles de 
Valois Duc d'Angoulefmc dans l'Eghfe des PP. Minimes de la Place Roiale , St deux 
autres du même Ordre dans la Chapel'e de Roftaiog chez les PP. Früilfai». Il s'en 
voie encore d'ioniques de 11. pteds de long dans l'Apartement des Bainsà Verfailles , 
& plufieurs Tables, Chambranles & Attiques de Cheminée an même Château, à Trianon 
& âMarly. p.tia. 

Marbrs ns kancs en Hainaut , eft d’un rouge fale mêlé par rênes 8c taches blanches 8c 
bleiiâtres. *Ce Marbre eft fort commun, mais il s’en trouve de diff< rente beauté. Les 
plus grandes Colonnes, qu'on en voye à Paris, font les lis du Grand Autel de la Sor- 
bonne. Il y eu a quatre moyennes à celui de la Vierge, & huit plus petitesaux qua- 
tre Autels de la même Eglife: toutes allez belles & d'Ordre Corinthien. Il s'envoie 
encore huit d'Ordre Compofite aux Aucels de Ste. Marguerite & de S. Cafimtr dans 
l'Eglife de S. Germain des Prcz, & huit Ioniques à la Clôture du Choeur de S. Martin 
des Champs i mais celles du plus beau Rance, font les deux Corinthiennes de la Chapelle 
de Crequy aux Capucines. Les quatre Colonnes , & les Pilaltres d’Ordre François de la 
Grande Galerie du Roi,& les 14. Doriques du Balcon St du Vellibuledu milieu du Château 
de Verfailles, fontencore de ce Marbre. Pour les ix. Doriques delà Place des Victoires* 
elles tout du moindre Ronce, ibid. 

Marbre os roqoibrüi à 7. heucs de Narbonne, ne di ffere du Languedoc , qu’en ce que 
fe s taches blanches font toutes , comme des pommes rondes. Il s’en voit quelques Blocs 
dans les Magazins du Roi. 

Ma rbR* d« sirancolin eu Gafcope, ft tire d'un lieu appellélr yal-d'^ure , ou la 

. Vallée d’or proche de Seraneohn au pied des Pyrénées , & eft gris, jaune, Je d'un rouge 
couleur de Tang, &en quelquesendroitstranfparent, comme l'Agate. Le plus parfait elt 
rate, parce que la Catriere en eftépuifée -, mais on en pourroit faire de nouvelles décou- 
vertes. il s'en voit à Paris quelques Chambranles & Gorges de Cheminée dans le Palais des 
Thuileries. Le pied du Tombeau qui eft dans la Chapelle de M. Le Brun à S. Nicolas do 
Chardonnet , eft aufli de ce Marbre ; & il y en a des Blocs de 1 1 pieds de long fur 1 g . pou- 
ces de gros dans les Magazins du Roi,& les Corniches & Bafes des Piedeitaux de la Grande 
Galerie de Verfailles, en font faites, tbid. 

Marbrs s-Rpentin , appelle des Anciens, Ophites , du Grec Ophis , ferpent : parce qu'il 
a les couleurs de la peau d'un (érpeut : eft cTun fond noirâtre avec des taches & rayes 
vertes & jaunâtres couleur de ciboule , dur, préciaux le antique. Comme ce Marbre 
eft fort rare , on l'employe feulemenc par incruftation , St les plus grands morceaux 
qui s'en voyent , font quelques Tables dans les compartimens de i'Attique du Pan- 
théon : deux Colonues dans l’Eglilê de S. Laurent in Luana à Rome : & quelques 
Tables dans les Apaitemens St Magazins du Roi. Il y a aufli do Serpentin tendre , qui 
vient d'Allemagne, fit dont ou fait des Vafes* mais qui ne fertpoiot pour lesouvra- 
ges d'Atcbiteélure. p. 109. 

MaRbri de Savoyi, eft mé lé d’un rouge fort , avec plufieurs autres couleurs, donteba* 
que pièce paroi,t maftiquée. Les deux Colonnes Ioniques de la Porte de l’Hôtel de Ville de 

• Lion, fout de ce Marbre. 

Marbrs ds Sic ils , eft ronge brou , blanc , Sc ifabetle , 8 c fouetté par taches 
quarré-Iongues , comme du tafetas rayé. L’ancien a les couleursbien vives, & les 
14. petites Colonnes Corinthiennes du Tabernacle des PP. de l'Oratoire rue S. Ho- 
noré, en font faites. Il y en a aufli des morceaux de 10. â ti. pieds de long dans 
les Magazins du Roi. Le Moderne qui luy reflcmble, n’eft qu'une efpecc d ellreehede 
Vérone , St il s'en voit quatre Chambranles Sc Atciques de Cheminée dans le Château 
de Mcudon. p. ira. 

Ma*. 
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Marbri Di St GM an dam Us Pyrénées , eil ordinairement d'an verd bran avec des ta- 
ches rouges, & auelquefois dans un même morceau , ilpirolc (i différent , que (es ta- 
ches font couleur de chair mêlées de gris avec quelques filets «rds. Il relfemble afléz 
au moindre Veri de Campa*. Le Piedcllal extraordinaire de la Colonne funéraire 
d’Anne de Montmorency Comptable de France aux Celeftins : les Piedeflaux , So- 


cles 8c A puis du Baluftre de l’Autel des PP.*Minimes : 8c les ouarre Pilaltrcs Co- 
rinthiens de l'Autel de la Yierge dans l’Eglifc des PP. Carmes DéchaulTez à Paris , 
font de ce Marbre. 


Marbre Dt Suisse. eft d’un bleu ardoiCn par nuances avec du blanc pâle. 

Marbre n» Tray prés de Sainte Baume en Provence r eft jaunâtre acheté de blanc , de 
grismêlé, 8t d'un peu de rouge : 8c fort femblable à la Jre. Baume. Les Pilaltrcs Ioniques 
du Salon de Sceaux , 8c cinq ou (îx Manteaux de Cheminée au même Château , fontdcce 
Marbre. Il y en a aufli quelques Chambranles à Trunoo. 

Ma kirs oa Tus» du coté de Namur dans le Pats de Lteft , eft d’un noir pur , doux St facile 
à travailler , 8c reçoit un poli plus clair que ceux de Namur 8c de Dînant. Oa en fair de la 
fculpture, 8c il s’en voit quelques Chapiteaux Corinthiens à des Roubles d’Autel en Flan- 
dres, 8t plufieurs Telles 8c Bulles à Pans. 

M arbre verd. L'tyénnque eft m êlé d'un verd d’herbe 8c de noir par taches d’inégales for- 
mes 8c grandeurs , Scell fort rare , les Carrières en eft an t perdues. Il s'en voit quelques 
Chambranles de Cheminée au Château de Meudon. Le Moderne, qu'on oomme impro- 
prement d'Egypte , fetircpiésdcCarrareluriesCofteadeGenes, 8c eft d’un verd foncé , 
8c taché d'un grisdelin, 8c d’un peu de blanc. Les deux Cuvesquarté-longues des Fon- 
taines de la ViAoire 8c dclaGloirede laFrance dans le Bolqaet del’Arc-de-triomphe à 
Verlailles, 8c la Cheminée du Cabinet des Bijoux au même Château, 8c celle du Cabinet 
de Monfcigneur le Dauphin au Château de Saint Germain en Laye , font de ce Marbre. Le 
Perd de Mer , qui fe tire aufli en ces quartiers-li , eft d'un verd plus gay avec des vênes 
blanches ; 8c il s'en voit quatre belles Colonnes Ioniques dansl'Eglife des Religicufes Car- 
mélites du Faubourg Saint Jacques à Paris, p. t ii. 

Marbre dsl Viscovo ou di l'Evisqub, a des vênes verdâtres traverses de blanc par 
bandes alongées , arondies 8c tranlparentes. 

MARBRE félon [es defauts. 

Marbhs fier, celui qui éunt trop dur , eft difficile à travailler 8c fujet à s’éclater , com- 
me le Noir de Namur, 8tc. 

Mars rb ïilardiox, celui qui a de* pis, comme prefque tous les Marbres de cooleur, 
mais particulièrement celui de SainteBaume , le Serancolm , Sic. p. ara. 

Marbri pot ï , celui qui ne retient pas Ces areftes; 8c cil de la nature du Grais, comme le 
Marbre blanc Grec, celui des Pytenées , 8cc. 

Marbkb tirrasssox, celui qui a des tendres appeliez Terrafjës , qu’il faut remplir avec 
dumallic, comme le Languedoc , celui d e Hou , 8cc. 

Marbkb c a milotb' , celui qui étant d'une même couleur, parole tabifé aïant receu le polij 
cequi lefatt moinseftimer, comme 1 e Marbre de Namur , ficc. 

M ARBRE félon fes façons. 

Marbre brut, celui qui eft par quartiers ordinaires , ou blocs d’échantillon , comme il 
vient ac laCatricre. 

Marbre dégrossi , celui qui eft équarrl d'une forme d’échantillon décommande , ou 
félon ladifpofuion d’une figure ou d'un Profil , avec la fcie8c la pointe. 

Marbre e'baoche’, celui qui eft travaillé à la double pointe pour la Sculpture, ou appro- 
ché avec le cileau pour l’Architeélute. 

Marbre fini , celui qui eft terminé avec le petit cifeau, 8c la tape qui adoucit , Se donrfe* 
creux font évtdez avec le trépan ,* pour dégager Icsornrmens & mettre l'ouvrage en l'air* 
On fe fert de la peau de chien de met , 8c de la prefleao* endroits , où il ne faut pas de poli, 

Y s. pour 
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pour distinguer les draperies polies d'avec les chairs, qui font mates , & l'ArehireAure 
d’avec les ornement. • 

Marbre poli, celui qui après avoir étéfroté avec le grais 8c le rabot, qui efl de la pierre 
de Gothlande , 8c eniiiicc repallé avec la pierre de ponce , e(t enfin poli au bouchon de lia- 
ge à force de bras avec la potée d'émeril pour les Marbres de couleur , & de la potée d’é- 
tain pour les Marbra blancs , parce quenelle d'émeril les roulfir. L'ufageeften Italie de 
polir le Marbre avec un morcaau de plomb > 8c de l'émeri! -, ce qui lui fait prendre un poli 
tres-luifânt 8c de longue durée ; mais il en coû te le double de temps & de peine. Quand le 
Marbre eft fale , terne 8c taché, on le lave avec de l’eau claire, & on le repolit de meme. 
Les taches d'hui le fur I e Marbre, particulièrement fur le Blanc , ne fe peuvent ofter, parce 
qu'elles pénétrent, p. 109. 8c 11 }. 

Marbre artificiel, celui qui eft fait d’une compofition de gyp en manière de (tue, dans 
laquelle on mêle des cou leurs pour imiter les Marbres naturels. Cette compofition qui eft 
d'une cOufiftenceafTcz dure , reçoit le poli , comme le Marbre ; maiselle eft fuiette à s’é- 
cailler. 11 fe fait aufli du Marbre artificiel, par pénétration de teinturescorrofîvesfur du 
Marbre blanc , lefquelles imitent les differentes couleurs des autres Marbres , en pénétrant 
de plusd'une ligne , & recevant le poli. On peint même de cette maniéré, desotnemens, 
desgrotefques , 8cc, p. 551. 

Marbre feint,- c'cft toute Peinture, qui imite autant la diverCté des couleurs, que les 
veues Si accident des Marbres. Quand elle efl fur de la Menuiferie , onlui donne l'appa- 
rence du poli par lemoïen d'un Vernis, p. xjo. 

MARBRIiR, fé dit autant des Compagnons Scieurs , Tailleurs 8c Pehjfcurs , qui travaillent 
en Marbre aux moulures 8c faillies d' Architeéture , que du Maître qui les conduit & entre- 
prend les ouvrages. p. $5 a.Lat. Marmorarius. 

MARBRIERE. On nomme ainfî en quelques endroits de France , les Carrières d'où 
l'on tire le Marbre : 8c ces Marbrières , font toujours le long de quelque Côte de 
Montagne. 

MARCHANDER ; c’cft dansl’Art de bâtir, prendre un ouvrage de l’Entrepreneur , pour 
le faire à un certain prix, comme les Plâtres , Ragrémeos, Façades 8c autres menus ou- 
vrages dans les grands Bâtiment. On marchande aufli les gros ouvrages. Soufmarchander ; 
c'cft prendre partie de l’ouvrage de ceux qui ont marchande, p. 5 57. 

MARCHE } c'cft la partie de l'Efcalier , fur laquelle on pofe le pied , 8c qui eft comprife pat 
fa hauteur 8c fon giron. On la nomme aufli Degré, p. 177. Lat. Gradus. 

Marche quarres ou droite, celle dont le giron eft contenu cotre deux lignes parallè- 
les 8c droites, ibid. 

Marche d'angle; c'eft la plus longue d’un Quartier tournant. On appelle Marches de 
demi-angle , les deux plus proches de la Marche d'angle, ibid. 

Marches gironne'es, celles des Quartiers tournant des Efcaliers ronds ou ovales. PI. 
66 B. p. 14t. 

Marches delarde'es, celles qui font démaigries en chamfrain par deffous, 8c portent 
leur delardement, pour former une Coquille d'Eicalicr, comme aux petits Efcaliers à vil 
fufpeodusdel'EglifedeS. Sulpice à Paris. p.iS8 P/. «4 B. 8c 66 B. p. 141. 

Marches moolees, celles qui ont une moulure avec filet ap bord de leur giron. PI. 47, 
p. 11$. Sic. 

Marches courbes, celles qui font cinrtées en devant ou en arriéré, comme la Rampe de 
l’Hôtel de Ville de Paris. PL 7 t.p. 157. 

Marches rampantes, celles dont le giron fort large , eft en pente , 8c o* peuvent mon- 
ter les chevaux, p. 114. PI. 45. 

Marche double. Voye* PALIER. 

Marches de gazon, celles qui forment des Perrons degaso» dans les Jardins , 8c dont 
chacune eft oïdinaiicmenc retenue par une piece de bois , qui en fait la hauteur. 

MAR.- 
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MARCHE' 1 c’eft dans une Ville, une Place publique , où l’on vend des denrée». Il yen» 
de particuliers deftinez pour uue feule forte de Marchandife , comme les Marché aux 
Chenaux» au Poiflon, aux Légumes, fit c. Il y eu a aufli dans les Bourgs , pour le 
bcüail. Celui de Rome appelle aujourd'hui Campa Vaccina , autrefois Forum Boanum, 
Marché aux Beufs, eft un des plus remarquables pour festcftesd'Anuquité. La Marche* 
chez les Romains étoient entourez de fuperbes Portiques , comme ceux de Netva fit de 
Trajau. paç. 58. Sc to8. 

MARCHE' D'OUVRAGE ; c'eft une Convention par écrit entre l'Entrepreneur , fit celui 
qui fait bâtir, pour le prix des ouvrage/ , fuivantlcs Dcflcinsfit Devis : dont on fait des 
copies doubles fit (ignées de part fit d'autre, p. aiy . 

Makche' a la toisi » celui qui fc fait pour des prix» dont on eft convenu par Toife 
de chaque efpece d'ouvrage > comme des Murs en fondation , des Murs de face de 
pierre» de ceux derefeud, de motion, &cc. pour les gros ouvrages : & des Plâtres poux 
les légers, p. ajo. 

Marche' la clev a la main , celui par lequel un Entrepreneur s'oblige envers un Pro- 
prietaire pour une Comme, de faire un Bâtiment, fit dê fournir tout ce qui en dépend, 
comme ( outre la Maçonnerie ) la Charpenterie , Couverture, Menuifctte , Serrurerie, 
Vitrerie.; Impreflion, Pavé, & tranfport des terres St décombres , fuivantlcs Defleiusfic 
Devis arteftezeiitr'eux. On le nomme aufli Marché en lâche CT en bloc. 

Marche' au rabais , celui qui fe fait fur des DefleinsfitDevisde Bitimens neufs, ou de 
Reparattous de Quais, Ponts, Cbauiïéesfic autres ouvrages Royaux ou Publics , en pré* 
fencc d'un Intendant , ou des Treforicrs de France , & qui eft délivré par adjudication au 
rabais , à un Entrepreneur qui s'oblige avec caution de les faite conformément au détail de 
ces Dcfleiusfit Devis , moyennant les payement faits à certains termes, jufques à la per* 
feéhon k réception de l’ouvrage. 

MARCHE-PALIER,- c'cd la Marche , qui fait le bord d'un Palier. PI. 64 B. 
pag. 189. 

M ARCHE-PIED ; c'eft la derniere Marche d’un Autel ou d’onThrône. C'eft aufli une 
maniéré de petite Eftradc fous des formes de Choeur , une Oeuvre d'Egiifc , un Confcftio* 
nal , ou tout autre ouvrage de Menuiferie .p. 1 54. PJ. 5 5 . Lat. Podiolum. 

MARDELLE, ou plùtôt MARGELLE, du Latin Marte, rebord; c'eft une pierre percée, 
qui pofée â hauteur d’apui , fait le bord d'un Puits ; clic eft ordinairement ronde ou à pans, 
maisovaleavec languette pour un Puits mitoïeu. PL éi.p. 177. 

MARQUETERIE -, c'eft un ouvrage de boi»dutsfir précieux de diverfes couleurs , débitez 
par feuilles plaquées (ur.un Aflemblage , & feparées par des filets d'étain , de cuivre , d'y* 
voire, &c. qui forment dauslcsCompaitimens , divers ornement & figurines. La plus 
riche Marqueterie , fe fait de lames de cuivre gravées , & chantournées fur un fond d'étau» 
& de bois. Le Revêtement du Cabinet de Monfeigneur le Dauphin à Vcrfailles, fait par 
le Sieur Boule, eft un des plus é’Xceilens ouvrages de cette efpece. Les Latins nommaient 
tous les ouvrages de pièces de rapott , Operatxrmictilaia, fie les compartiment tracez avec 
un fer chaud fur dubois dur , Opéra cero\hata.p 106 . 

Marqueterie de marbre. Les Marbriers appellent aiufi les ornement, comme Chifres» 
Pièces de Blazon , fiée, qui étant de Marbres de couleur , font meruftez dans les panneaux 
des grands fi: petits compartiment pour les Lambris & Pavez de Marbre. Quand ces ouvra- 
ges font fort petits fit de difierenres couleurs fur un fond tout d’un Marbre , ils les nom- 
ment Mefdique , k Pièces de raport p. ; 54. 

MASCARON 1 c'eft une tête chargée ou ridicule , fit faite à fantaifie, commeune Grimace, 
qu’on met aux Portes , C, rotes , Fontaines , fisc. Ce root vient de l'Italien Mafcharone , 
fait de l’Arabe Mafcara , boufouuerie. PI. 96 . p. *9).& 541. 

MASQUE } c'eft une tête d'homme ou de femme, fculpéc à la clef d'une Arcade. Il y en 
a qui icprcfcnccm des Diviniccz , les faifons , les élcmcns, les âges , les temperamens 
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avec leurs attributs, comme il s’en voit au Château de Verfaillesdu côté du Jardin, & à la 
Colonnade, p. 171. PI. 7 5. 

MASSE. Terme pour expliquer l'enfemble, ou la grandeur d'un Edifice. Prff.tcp. 1 ta. 

Masse di carrure, fe dit d’un Tas de plusieurs iitsde pierre, les uns fut les autres dans 
aaeCarriere. p. 10 j. Lat. Moles faxea. 

MASSIF } c'eft le plein & le folidc d'un Mur fortépais. On appelle Mafff de pierre, celui qui 
n’a ui moilon ni blocage, & eft tout de quartiers de pierre. MaJJifde motion , celui qui 
fait un corps de maçonnerie dans les Fondations , pour fonder dellus. Et MoJJif de brique, 
celui qui eft fait d'un corps de maçonnerie de briques à bain de mortier, pour être en lutte 
incrullé par dedans ou par dehors , de pierre de taille ou de marbre, p. 94. 1 7 ç . PI. 60. & 

6 5 B p . 1 8 ç Lat . Puivinus. 

Massif d» cazon •, c'eft dans un Parterre à l’Angloifc, une PlateWmde de gazon en en- 
roulement , laquelle le mêle avec la broderie. Pt. 6ç A. p. 191. 19a. Sic. Lat. Puivinus 

cefpititius. 

Massif , s'entend aulfi d'un ouvrage qui eft trop pefant , par raport au defleinoo à la matiè- 
re. Atnfi on dit qu’un Entablement eft malfif, iorfqu’il excede la proportion du quart ; on 
dit encore qu’un Bâtiment eft majjif , torique les Murs en font trop épais , Sc les Jours trop 
petits , à proportion des Trumeaux. Pt. 9 yp. \ 07. 

MASURES. On nomme ainfi les ruines des moindres Bâtimens, qui ne valent pas la peine 
d’êcte relevez. Lat. Panetina. 

MASTIC. Compofition faite de poudre de Urique, de poix-reGne, & de cire, dont on fe 
fert pour jointoyer les Marbres Acoù l'on mêle quelquefois des couleurs, pour réparer 
les fils Sc terrafles des Marbres mêlez On en fait encore des molettes ou moules, pour les 
ornemens des Cadres, & Corniches de plâtre ou de ftuc. Les Menuifiers s'en ferventaufii 
au lieu de futée, pour remplir les defauts du bois. Lat. Lnhtcolla. On appelle encote 
Maflic , une efpece déciment compolé de chaux , de fable, & de cailloux, dont ancien- 
nement on fai loit le fond des Citernes: Ce dernier eft appelle' des Latins Stgiunum. On dit 
Mafhquer , pour employer le Maflic. p. 559. 

MATERIAUX t ce font toutes les matières , qui entrent dans la conftruétion d’nn 
Bâtiment , comme la Pierre, le ’Eoi», le fer , Arc. p. toi. xoa. &c. Lat. Matena 
félon Vitruve. 

MATHEMATIQUE, du Grec Mathema , Di (ci pli ne } c’eft une Science , qui a pour 
objet la quantité Sc les proportions : & dont les quatre principales parties , font la 
Geometrie, V Arithmétique , V Agronomie , la Mufiaue. Les deux premières font ab- 
folument neceflaires à l'Archtteéte. Préfacé. Voyez le Traité des Mathématiques de M. 
Blondel. 

MAUSOLE E j c'eft un magnifique Monument funéraire compofé d’Architeâure & de 
Sculpture avec Epitaphe , élevé â la mémoire d'un Prince, comme le Maafatee d’Ai> 
gutte i Rome, Sc ceux de quelques-uns de nos Rois à Saint Denis. On appelle aulfi Mai - 
folée, la décoration d’un Tombeau ou Catafalque pour une Pompe funèbre. Ce mot vient 
de Maufote Roi de Carie , à qui la Reine Attemife fa femme, fit ériger une fuperbe Sépul- 
ture. p. 166. Sc }I j. 

MECANIQUE, du Grec Mcchane, Machine j c’eft une Science, quia pour objet les for- 
ces mouvantes. Ses principaux Inftrumens , font le Levier, la Kpu'è , h Vis , Sc la Ba- 
lance : de la compofition ou de la multiplication defquels, toutes les Machines font faite-" J 
Le Capitaine Auguftin Ramclli Sc Salomon de Caux , ont traité amplement de cette Scien- 
ce p. 145. 

MEDAILLE ; c’eft en Architeélure, «ne rête en Bas-relief rond , comme celles de la Cour 
de l'Hôtel de Ville de Parts : ou un fujet htfinnqae rond ou ovale , comme les Médaillés 
de l’Are-dc-Triomphe, & delà Place des Vtftoires. Ce mot vient do Grec Mctltllon, Mc- 
rail : ou de l'Arabe Methai, Image ou Portrait, p. a 8 }. 

M E - 
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MEDIONNER. Terme qui félon Ici Experts lignifie compenfer, comme lorfque dam les 
Toifez die Crépis , Se d’Enduits , on compte trois , quarre , ou cinq Toiles pour une, 
quand ce n’elt qu'une refcéiion ou réparation d'un vieux mûr. p. 558. 

MELON NI ERE s c'eft un Jardin fcpard , & clos de murs ou de bayes, où l’on éleve les Mt- 
loi«» fur dea couches, comme celui du Potager du Roi à Verfailles.p. 199. 

MEMBRE. Cemot fe dit de toute partie d’Àrchiteâurc, commed'unc Frife , d’une Cor- 
niche, Sec.p.xu. Sec. 

Miusai , le prend aulli pour Moulure , & on appelle Membre couronné , toute Moulure ac- 
compagnée d’un filet au dellus ou au deilous * ce qui pâlie dans le Toifé , pour un pied fur 
fa hauteur, p. t. Sic. 

Msmbr. 1 citiux ybyez SCOTIE. 

MEMBRON i c'eft une baguette , qui fert d’ourlet à la Bavette d’un Bourfcau , Se aux En^ 
nufures d’un Comble- PI. 64 A.p. 187. 

MEMBRURE Picce de bois ordinairement de trois pouces de gros fur lept, qui fert à for- 
mer lesBaftisdelaplus forte Menuiferie , comme ceux des Portes Cocberes , &en rece- 
voir les panneaux aflemblez à rainures & languettes. Il y a aulli des Membrures de Char- 
penterie , qui font encore appelles Limandes , 4 c qui étant plus épaifles, fervent à divers 
ufages dans les Machines. Les Latins nomment les Membrures , isifferes , amfi.que toute 

. ptece de boisdefciage.p. 184.de 54t. 

MENAGERIE. Ballccour de grande Maifon de Campagne, où l’on nourrir par curiofité 
des Animaux rares de plufieurs elpeces, comme celles de Verfailles& de Chantilly. Les 
Romains appelaient Vivarium, le lieu où l’on gardoit les Animaux deftinez pour les 
Speûacles.p. 557. 

MENEAUX; ce font dans IcsCroifées les Montant êcTravcrfes de bois, de fer ou de pier- 
re, qui fervent i en feparer les Jours & les Guichets. On nomme Faux Meneaux, ceux 
qutn'eftant pas aflemblez avec le Dormant de laCroifée, s'ouvrent avec le Guichet, pag. 
14t. te Pl. loo.p. 541. * 

MENIANE ; c'eft chez les Italiens un petit Balcon avec Jalonlïes en manière de Loge , pour 
voir dehors fans eftre appcrceu. p. } 19. Voyez. Colon N s minian». 

MENSOLE. Voyez CLEF. 

MENUISERIE ; c'eft l'Art de travailler Sc d'aflembler le bois pour les menus ouvrages. 
Ce mot fe dit aulli de l'ouvrage même. On nomme Mtnmjjer , aulli bien le Com- 
pagnon que le Maître, p. no. Sc p. 540. Lepturgia peut lignifier dans Vitruve la Me- 
nuiferie. 

Msnoissr ta d'assemblagi , celle qni conlifte en baftis & panneaux alTemblez à te- 
nons Se mortoiles , rainures & languettes , colez Bc chevillez : Si qui eft dormante , 
comme toutes fortes de Lambn»; ou mobile, comme toutes les fermetures, p. 540. 


Pt. 100. 

Msnoisirie di flacags, celle qui fe fait de bois dur Se précieux débité par feuilles , 8 c 
eft plaquée par compartiment Se faillies fur de la Menuiferie d'<_ 4 f]emblage , comme le pra- 
tiquent les Ebcmftes . p. ) 41 . 

MEPLAT, fe dit particulièrement d’une pièce de bois de feiage , qui a beaucoup plus de 
longueur que d’épaifleur , comme une Membrure , une Plateforme Sec. Voyez Bois 
Se Fsr mi'fxats. 

MERLONS; ce font les petits murs élevez & efpaccz également par des'ereneaux au dellus 
des Murs crenclez& desMachecoulis. . 

MESAULE ; c’eftoit félon Vitruve chez les Grecs fechezles Romains, une perite Cour en- 
tre deux Corps-de-logis , qui faifoit le même effet que font aujourd’hui dans plufieurs Pa- 
lais, de petites Cours pour éclairer les Garde robes, Efcaliers dérobez Se autres pièces des 
doubles Corps-de logis , qui fcroientobfcures fans cette commodité. 

MESURE. Quantité prife ou donnée pour proportionner une fupctfccic eu un corps, Scie 

j. coropa- 
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comparer arec un autre. Prendre des me/ures , c'eft raporter Cor le papier Celle* qu’on 
lc*e fur le lieu avec quelque inftrumeut : Et donner des mefures , c'eft reg'cr la pro- 
portion de ce que l'on defline, par rapott à l’ufage du lieu & à la connoiüancc qu'on 
en a. Préf.tcc. 

METAIRIE. Voyex FERME. , ,, . , r . , 

META 1 L. On nomme ainfi l'alliage du plomb avec un cinquième d'ecam, dont on tan de* 
Fcures, desChapiteaux , des Bas-reliefs &c. & qn*>n peint en or , en bronze, on d'au- 
tre couleur. Ce mot vient du Gtec Meiatlon, qui figmfic toute matière dure itfuûble qu’on 

tire de la terre, p 114- , . . „ , . , 

METOCHE ou COUPURE ; c'eft l'efpace qui eft entre les Denticules. Balde raporte 

qu’il a trouvé dans un vieux Manufcrir, Metatome , mot grec qui veut dire feéhon , 
pour Mc loche -, ainfi il y a lieu de croire que leTextede Vitruve, eft corrompu en cet 
endroit. PI. pp. p. 85. 

METOPE; c'eft I'clpace quarré qui eft entre les Triglyphes de la Frilc Dorique , & l'extte- 
jnitéde chaque entrevoui de* (olives d'un Plancher , dont les Triglyphes reprefentent le* 
bouts. Demi -métope ; c'eft l’efpace un peu moindre que la moitié d'un Metope , à l'eucô- 
gnurede la Frife Dorique. Ce mot vient du Grec Metope, fait de meta Si ope , c'eft-â-diie 
entre-trous. PI. 1 1 • p- } t • & } 

M stops bariong , non feulement celui qui dans la diftribution d’nne Frife Dorique, 
eft plus large que fa hauteur ; mais anfli celui qui dans l'Entablement compofé d'u- 
ne Corniche de dedans , eft entre les Confoles , & orné de Sculpture ou de Peinture. PI. 98. 

METOYErÎÈ! Terme qui (ignifie toute Limite qui fepate deux héritages contigu* 
appartenant à deux, ou à plafieurs Proprietaires. Ainfi on dit que deux Voifins lont 
en Metoyerie, lorfque le Mut qui partage leurs Maifons eft metoyes, s'il n'y a titte au 

MEULIERE» fe dit de tout moilon de roche mal fait & plein de trous, comme le Tnf j 

mais beaucoup plus dur. p. ao^. . • 

MEZAN 1 NE. KoyeK ENTRESOLE, & Finistrb Mizanini. 

M 1 COSTE. Ternie de Jardinier pour lignifier la (ituation avantageufe d'une Maifon avec 
Jardin , environ fur la moitié du penchant d’une Coltne ailée , auiam pour a fertilité que 
pour la belle veut , comme celle de ta Matlou de Mont Louis fur la Cote de Bclievtlle pté* 
Paris, p. j<8* 

MINARET , du mot Per fan Jl/ôwr,qui lignifie Colonne ; c'eft uneefpece de Tourelle ron- 
deou à pans fort haute , & menuë , comme une Colonne : qui porie de foud & s'élève 
par étages avec Balcons en faillie & retraites, 8 c qui fert de Clocher près des Mofquécsthez 

Us Mahoroetans, pour les appellera la prière, p. 540. 

MINUTE. Douzième partie d'une Once. Cemot fe prend auffi pour une pâme du Module. 


MIROIR 'c'eft dans le parement d’une pierre, une cavité caufée par un gros éclat, quand 

on la taille, p. $58 . * , . . 

Miroirs Ornement en ovale qui fc taillent dans le* moulures creufes, & font quelquefois 

remplude fleurons. P/. B.p. vu. . , , , - 

MODELER; c'eft faire en petit avec de la cire ou de la terre . les ouvrages de Sculpture (ut 
de l' Archuetlurk de bois : ou en grand avec de la maçonnerie fur le tas , ceux qu'on veut 
exécuter de la même grandeur. 

MODELLE ; c'ell eu Sculpture un cflay en relief, fait de cite, de terre ou de plâtre, pour 
juger de l'attitude & de la corretftion d'une Figure. Cemot vient de celui dt Module, qui 
fignificcomparaifon proportionnée du petit au grand p. 161. , 

Module oe bastimint ; c'eftuncflay pour faire coimoiireen peut l'effet d'un B ,ument 
eu orand , autant à ceux qui le commandent , qu'aux ouvitcis qui le doivent exécuter. Ces 
0 . Modales, 
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Modelles , qui font plus intelligibles que des Defieins , fc font de bois ou de carte , où 
l'on cote les delTcins chantournés > ombrez & colorez pour juger de l'enfemble de l'Edifice. 
Les Modtllcs de pierre tendre ou de plâtre, fervent pour quelque partie difficile à appa- 
reiller , comme un Efcalier extraordinaire. Préface. 

Modillb en grand, celui qui fc fait.de maçonnerie de la grandeur de tout l’ouvrage, 
comme l’Arc-de-Triomphedu Fauxbourg S. Antoine. Il fe fait encore fur Te Tas, AttMo- 
délits de quelques parties, commed'unefigure , d’un Chapiteau , d’un Entablement, &c. 
qu’on fait aufiî différemment pour donner à cboifîr , pour en juger du point de veuë le plus 
avantageux, & pour les augmenter ou diminuer futvaut les réglés de l'ArchiteCture 8c de 
l’Optique, ikid. & p. 109. 

MODERNE. Ce mot, qui lignifie nouveau , fe dit improprement en Architecture , delà 
manière de baitir à l'Italienne dans le goût de l’Antique. Les Ouvriers fc trompent aufiî , 
lotfqu’ils l’attribuent à l'ArchiteCture purement Gothique. Mais la véritable lignification 
de Moderne y fe doit entendre feulement de l'ArchiteCture qui participe de la Gothique, 
dont elle retient quelque chofc de la delicateiTe 3 c de la folidité , & de l'Antique, dont elle 
emprunte les membres 8t ornement fans proportion nibongoûtdedeflein , comme on 
le peut remarquer dans les Châteaux de Chambor , de Chantilly, &c. Dans l’Eglife de S. 
Eu (tache à Paris , & autres Baftimens du fiéde paflé. Préface. 

MOD 1 LLONS, de l'Italien Modigliani -, ce font de petites Cotifblesrenverfées fous les Pla- 
fonds des Corniches Ionique , Corinthienne, ScCompofite, qui doivent répondre fur le 
milieu des Colonnes. Ils font afféCtés à l’Ordre Corinthien , où ils font toûjours taillez de 
fculptute avec enroulemcDS. Les Ioniques & Compofites n’eu ont point , fi ce n’elt quel- 
quefois une feuille d’eau par défions, p. 70. PI. 19.8c p. 88. Pt. \6. Lat. Minuit. 

Modillons in consoli, ceux qui ont moins de faillie que de hauteur, & dont l’enroule- 
ment d’en-bas en forme de Copfole, pafiè fur les moulures de la Corniche 8c termine à 
la Erife, comme on le pratique quelquefois aux Corniches des Apartemeos. PI. 98 p. 

... . , 

Modillons a plomb , ceux qui efiant de biais, nefonrpasd'équerreaveclaCorniche 

rampante d'un Fronton , comme on les fait ordinairement , & aiufi qu'ils fe trouvenfcpra- 
tiquez dans les Baflimens antiques. . 

Mo di llons r amp ans , ceux qui font non feulement d'équerre avec la Corniche de niveau 
d'un Entablement, mais aufit avec les deux rampantes d’un Fronton ; parce qu’ils repre- 
fentent les bouts des pannes qui portent les chevrons, comme les Modillons Corinthiens 
du Portail latéral de l'EglifedeS. SulpiceàParis, du defTein du SteutGittard Architecte 
du Roi. 

Modillons a contrisins, ceux qui reprefentent de front le grand enroulement, com- 
me à la Maifon quarrée de Nifmes en Languedoc ; ce qui eft un abus en Architecture. 
pag. 88. 

MODULE, du latin Modulus , petite mefure; c'eft en Architecture une grandeur arbitrai- 
re pour mefuter les parties d’un Bâtiment , laquelle fe prend ordinairement du diamètre 
inferieur des Colonnes ou des Pilaftres. Le Module de Vignole qui fe mefure au demi- 
diametre de la Colonne, eft diviféen ti. parties pour les Ordres Tofcanfic Dorique, 8r 
en 1 8. pour les troiywtres Ordres. Le Module de Palladio , de Scamozzi, du Parallèle de 
M. de Chambray, 8c des Antiquitez de Rome du Sieur Defgodetz, fe mefure aufiî au 
demi-diametre de la Colonne, & ell divifé en 30. parties. Préface. M. Perrault «croit que 
c’eft ce que Vitruve nomme Embases. 

MOILON , du Latin Mollis , tendre ; c’eft la moindre pierre qui provient d’une Carrière. 
Il y en a aufiî de roche, qu'onnomme Meuliere ou Molière. Le Motion s’employe aux 
Epudemens , aux Murs médiocres, pour le Garni des gros Murs, &c. & le meilleur eft 
Je plus dur, comme celui qui vient des Carrières d'Arcueil.p. 103. Tous les Motions foot 
nommez de Vittuve , Ctrmenta. 

Tome II. X , Moi- 
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Moilon gisant, celui qui a le plus de lie , eft le mieux fait , 0 c où il y » le moins à taille! 
pour le façonner, p.toi. 

Moilon si plat, celui qui eft pofé fur fou lit dans les Mari qu'on érige à plomb. 

pag. * 14 * ’ *' ' 

Moilon in coup» , celui qui eft pofé de champ dans la conftruâiott des Voûte*. 

pa g. 34 J. 

Moilon nous', celui qui après atoir étéébonziné , eitp/jKe'jufquei au tifavec la pointe 
du matteau, 0c fett pour les Voûtes, les Puits, 0 cc. 

Moilon d'apareil, celui qui eft équarri, comme un petit carreau de pierre, 0 c eft pro- 
prement piqué pour eftrc employé à parement apparent 0 c bien en liai Ton dans un Mur de 
face. p. j 3é. 

MOÏSES. Pièces de bois en maniéré de plateformes avec entailles, Icfqaelles jointes enfemble 
pat leur épaiffeur avec des boutons , ferrent à entretenir les autres pièces d'on Aflcrob'age 
de Charpente, les palées ou fils de pieux des Ponts 0 c les principales pièces de s grues, 
gruaux 0c autres machiues. Ou d nMoifer, pour Retenir arec des Motjes. PI. 64 A. p. 187. 
LaC. Trahi compaélilis. 

Moisis couDi’ts , celles qui pour fecroifer 0 c accoler on poinçon audeflousde foi) boflage, 
ne font pas entaillées, mais delardécs de leur demi-épatficur pour fe pouvoir loger dans 
l'alTcmblage. 

moisis circulaires «celles qui ferrent dans la conftruéliou des Moulins à élever leseaux 
0 c à d’autres ufages. 

MOLE; c'eltou chez les Romains une efpecede Maufolée bâti en maniéré de Tour ronde 
fur une bafequarrée, ifolé arccColonneseu fon pourtour , 0 c courerc d’un Dôme arec 
amortiffemcnt. Le Mole de l’Empereur Adrien, aujourd'hui le Château S. Ange à Rome, 
eftoic le plus grand 0c le plus fuperbe: il eftoit terminé par une pomme de pin de bronze, 
qui renfermoit dans une Urne d'or lescendres de cet Empereur. Cette pomme de pin fe 
voit encore dans les jardins de Belrcder. Antoine Labacodans fon Livre d'Architeélure, 
donne ut) plan 0c uneélerationdu Aéo/e d'Adrien. La Sépulture de la Famille Metella, ap- 
pelée CapodtBoye hors de Rome , eft encore une elprce de Mole. p. 319. Lat. Moles. 

Mole de portj c'eft un malïif de maçonnerie fondé dans la Mer par le moyen de Baftar- 
deaux , ou à pierres perdues , qui cflant de figure droite ou circolaiteaudevatitd’un Port, 
lui 1ère, comme de Rampart pour le mettre à couvert de l’impetuofité des vagues, 0 c en 
empêcher l'entrée aux Vaifleau* étrangers. p. 307.0c 348. Lac. t^4g{er. 

MON A ST ERE Voyez COUVENT. 

MONOPTERE. Voyez TEMPLE. 

MONOT<IGLYPHE ; c'eft l’efpace d’un Triglyphe, entre deux Colonnes on deux Pi-' 

* laftres. pag. f\7- 

MONOYÉ ou HOSTEL DE LA MONOYEj c’eft dans une Ville confiderable , une 
grande Mailou fcuremrnt bâtie , oü font les fourneaux , moulins, 0 c balanciers pour foo- 
dre 0c fabriquer la Motoye , 0 c où logent quelques Ofiiciers , 0 c Ouvriers. Elle doit être 
ifolée. Celle de Vende, appcllée la Zeccha, eft une des plus belles qui aient été faites, 
p. 3»o. Voyez Sramozzi Liv. x.Chap. xi. Lat. Monetalis Officiaa. 

MONTAGNE D'EAU. Efpecede rocher artificiel de figure pyram^lale, d'où fortent p!u- 
(îcursjets, bouillons, 0 c uapcsd'eau, comme la Montagne £ eau du Bolquet de l'Etoile à 
VerlàMIcs. 

MONT ANS ) ce font des corps ou faillies aux codez des Chambranles, qui fervent à porter 
les Corniches 0 c Frontons qui 1 rs couronnent. Il yen a de Amples 0 c de ravalez p. 118. 
PI. 47. C’eftceque Vitruve nomme ^rreflaria. 

Mont ans d'emir AsuRi Efpeces de Re»ê emens de bois ou de marbre avec comparti- 
me us arafez ou en faillie, donc ou lambnfle les Embrajures des Portes 0 c Croifées. PI. 6 3 B. 
pag. ii%. 

Mon 
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Mont ami di lambris. Manières de Pilaftrcs longs & étroits , le pins foncent nsi- 
In avec chûtes de Feftons , & fervant à réparer fer compartiroens d'un Lambris. PI. 

W-MJ9* .» ' , •* f , 

M^ntans di uiNcisiRii) ce font dans l’AlTeinblage des Portes St Croifées, les princi- 
pales pièces de bois à plomb, fur («(quelles croifent quarrdmetulesTraverfes. PI. 100. 
p. 541. Lar. Seapi cardinales. 

Mohtams di sirrurbr ta -, ce font des efpeces de Pilaftres compofcide divers ornemens, 
contenus entre deux barreaux parallèles , pour fepater & entretenir les T ravdes des Grilles 
de fer. PI. 44 A. p. 117. 

Mont ans di cHARPkNTixii -, ce (ont dans les Machines, les pièces de bois aplomb rete- 
nues par des arc-boutani , comme il y en a à une Sonnette, Bec. 

MONTE'E. On appelle vulgairement ainfi un Efcalicr , parce qu’il fert à monter aux Etage* 
d'une Maifon. P/. «4 A. p. 187. Voyex ESCALIER. 

MoNra'i di vooti; c’eft la hauteur d’une Voûte depuis fit naiflance ou première retom- 
bée , jufques au deflous de (a fermeture. On la nomme au (fi Voujfure. p. 141. Lat. Fornùis 
curvatura. ■ • .• 

Mont»'» di voussoir, ou di claviaui c'eft la hauteur du panneau de telle d’un Vbuf- 
fotr ou d'un Cltrveau, confiderée depuis la doüclle jufques à fon couronnement. Les Cla- 
veaux ordinaires des Portes & Croifdes, doivent , fi leur Platebande cil arafée avoir au 
moins quinze pouces de montre ptiCe à plomb 8c non pas fuivant leur coupe. 

Monti'i di pont j c'eft la hauteur d'un Pont , confiderde depuis le rez-de-chauffee de fa 
Culde, jufques fur le couronnement de la Voûte de (a Maîtreffe Arche : par exemple, le 
Pont Koial desThuilcrics a 7. pieds de demi de montée, fur )j. toiles, qui font lamoitié 
de la longueur qu’il aenrre deux Quais. Lat. ^cchvitts. 

MONTER} c'eft en Maçonnerie tf lever avec machines les matériaux taillez, du Chantier 
fur le Tas : 8c c’eft en Charpenterie 8c Menuilcrteaftembler des ouvrages préparez , 8c les 
pofer en place. Remonter , Ce dit pour rallembler les pièces de quelque Machine , ou de 
quelque vieux Comble, ou Pan de bois, dont 00 fait refervir les pièces, p. 145. 

MONTJOYE. Voyex CROIX. 

MONTOIR A CHEVAL. Pierre échancrée par degrez, 8C pofde dans une Cour ou à coftd 
d’une Porte, pour monter des chevaux de différentes tailles. Les Romains mettoient de 
ces Montons , aux bords des Banquettes de leurs grands Chemins, parce qu'ils n’avoient 
pas l'ufagedesdtriers. p. çço. Equins ^Anobalhrum. 

MONUMENT , s'entenden Architeâure, de tout Bâtiment qui (êrt â conferverla mémoi- 
re du temps, 8c de la petfonne qui l’a faitfaire , ou pour qui iladtd dlcvd , comme un 
Arc-de-triomphe, unMaufolde, une Pyramide, Sec. p.yt.8c)o8. 

MORCEAU. Terme ufitd par mdtaphore dans les Arts, où il fe prend ordinairement 
en bonne paie, pour lignifier un ouvragé d'Architc&ure , de Peinture, ou de Sculpta- 
is. p. j.8. 

MORCES. On appelle ainli les pavez qui commencent un Revers, 8c font des efpeces de har- 
pes pourfairc liailon avec les autres pavez. PL 10a. p. 549. 

MORESQUES. Voyex ARABESQUES. 

MORTIER} c'eft un compold de chaux 8c de fable, ou de chaux 8c de ciment , pourliai- 
fonner les pierres. Ou dit que le Adcrr/rr citeras, lorfqu'il y a beaucoup de chaux. Ce 
mot vient du Latin Mortarium , qui figoifie félon Vitruve plutôt le badin , où l'on le dé- 
trempe, que le Monter même. p. il}. 

MORTOISE-, c’eft une entaille en longueur, creuféequarrément de certaine profondeur 
dans une piece de bois de Charpenterie ou de Menuiferie, pour recevoir un Tenon. La 
Mortoi/e, pour être bien faite, doit être aufli jafte eu gorge qu’en about. PI. 64 B.p. 189. 
Lat. Ca'vus. 

MOSAÏQUE} c’eft an compoféde petits morceaux de verre de toutes fortes de couleur* , 
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taillez quarrément, 8c maftiquez fur un fond de (tue, lefqucls imitent les teintes & dé- 
gradations dc’la Peinture, & reprefcntenc de même toutes forces de compartimens ic de 
lujets. comme il s'en toit aux Pendentifs , & aux Coupes rondes & ovales de l'Egtife de S. 
Pierre de Rome. Il Ce faitauiïidela A/o uty«farec de petites picrtesderapott de toutes 
fortes de marbres, pout former des com patcimens de Lambris & de Pavé , comme il y en 
a dans l'Eglilede Saint Marc de Venifc. Vittu*e appelle le Pavé qui en e(l fait , Pavimen- 
tum feÜtle. On dit Mofaique , pour Mufaïque , du Latin Mufnum , ouvrage délicat & in- 
génieux. p. J4«& 

MOSQUEE; c’eft chez les Mahometans , un Temple deftiné pout l'exercice de leur Reli- 
gion. Il y a des Mojquéts R^qialct , fondées par des Empereurs , comme la Sohmanie, & la 
Validée* Conliantinople : & de particulières fondées par des Mou phtis, Vizirs, Bâchât, 
Sec. Elles font bâties, com me de grandes Salles, avec Ailes, Galeries, Domex, & Mina- 
rets: 8c (Ont ornées par dedans de compartimens mêlez d’arabefques 8t de quelques parta- 
ges de l'Alcoran peints contre les murs; ellesont auditoûjoutsà'cofté un Lavoir ou Pif- 
cine avec plufieurs robinets. Les Turcs ont changé en Mofquées , la plu! part des Egliles des 
Chrétiens, comme celle de Sainte Sophie autrefois Patriarchalede Conftantinople, 8c au- 
jourd’huila Mojquétda Grand Seigneur. Ce mot vienc de l'Italien Mojchea, faitdel’A- 
cabcMefgid, qui (ïgnifie lieu d'adoration, p. 540. Bc 155. 

MOUCHETTE. Les Ouvriers appellent amh le Larmier d'une Corniche : 8c lorfqu'il eft 
refoiiillé ou creufé par defious en maniéré de canal , ilslc nomment Mouchent pendante , 
pag. ij. & j j 1. Lat. Coronaalvcolata félon Vitruve. Voyez LARMIER. 

MOUFLE; c’eft en Mécanique un Inftrumcntcompofédedeux ou de plufieurs poulies en- 
challées feparémenr 8c retenues avec un boulon dans une main de bois , de fer, ou de bron- 
ze, appcllée Echarpe , ou Chape; ce qui eft proprement la Moufle, dont la multiplication 
des poulies , augmente confiderablement les forces mouvantes , 8c qui par le moyen des 
cables attachés aux Machines, (ert à enlever les plus pe(ans fardeaux dans les Bânmens. 
C’eft ce que VitruveuppelIcTrcrWra, quoique ce mot lïgmfic ordinairement une poulie. 

MOULE. Voyez PANNEAU. 

MOULER; c'eft jetter dansdes Creux , ou Moules de plâtre ou de terre cuite, desModil- 
lons, Con foies, Mafquet, Fcftons , Bas-reliefs, & autres ornement poftichcs de plâtre, 
de (lue, oudemétail, pour enfuite les fcellcr ou arrefleren place, p. 544. 

MOULIN. Ce mot félon fon étymologie , qui vient du Latin Mola, meule, (édit parti- 
culièrement des machines qui fervent à moudre ; mais l'ufage a voulu qu’on l'entendit de 
la plufpart de celles , dont l'aâion dépend d’un mouvement circulaire , qui eft le principe 
desautres. On en fait plufîcursdifFerences , quifetircut, ou de la force qui les fait agir, 
comme Moulinàvent, Mtuhnàeau, Moulina bras , 8cc. ou de leur ufage, comme Moulin 
à farine, à tan, à poudre, à papier, à huile, a foulon, à forge, à refendre, 8cc. ou bienen- 
fîn de leur court ruâ ion , comme Moulin-vertical, Moulin horizontal , Moulin à volets , que 
l'eau pouffe par dedous , Moulina auges , que l’eau fait agir par deflus, 8cc, p. )i8.Tous 
les Moulins à eau font appel lez par Vi tt u ve HydromyU. 

MOULURE; c’eft une faillie au delà du Nû d'un mur ou d’un parement de Menuifèrie , 
dont l'Aflcmblage compofe les Corniches, Chambranles & autres membres d'Architec- 
tute. Le mot Dire&iones dans Vitruve, traduit pour Moulures pat M. Perrault, s’entend 
particulièrement desdroites, p. j PL A. 

Moulons lus», celle qui n’a autre ornement que la grâce de fon contour, p. ij. PI. A.&c. 

Moulure orne's, celle qui cft taillée de Sculpture de relief ou en creux, p.vr. PL B. &c. 

Moulori inclins'x. Toute face qui n’étant pas à plomb , panche en arriéré par le haut 
pour gagner de la faille , comme il s*cn voit à une Corniche architravée antique dans 
Philibert De Lorme Liv. 5. Ch. tt.Bci l’Entablement du petit Ordre Corinthien de l’E- 
gliledesPP. de l’Oratoire rué S. Honoré à Paris, p. 34 8c }ir. 

MOUTON ; c’cft dans une Sonnette, un bout de poutre frète d’une frette de fer , retenu 

pat 
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p» des clefs audevant des deux montant , Sc 1ère' par des cordes à force de bras , pour en- 
foncer en retombant , les pieux St pilous. Il y a apparence que ce mot a fuccedé à celui de 
Bélier, qui eftoit une machine de guerre , dont lesanciensfe fer voient pour enfoncer les 
Portes Sc abbatre les Murailles des V illes. La Hie «Cl differente du Mouton , en ce qu'elle eft 
pluspefante, St qu'on la lève avec un Engin car le moïen d’un moulinet , pour la tailler 
enfuite tomber en lâchant la dedique, Sc ainft faire un plus violent effort que 1 t Mouton. 
Le mot Fifluca dans Vitruve, figmfîe toute machine pour enfoncer les pieux St les pilotis, 
Sc même la Damoifelle , dont fe fervent les Paveurs pour le Pavrf.p: 145. 

MOYEi c'efldans une pierre dure un teodre, qui fuit fon lit de Carrière, qai la fait déli- 
ter a Sc qui feconnoît, quand la pierre aïant été quelque tem s hors de la Carrière, elle 
n'a pû réfifler aux injures de l'air. On dit Moytr une pierre , pour ia fendre félon la Moye 
de fon lit.p. 10t. 105. Sfc. 

MUETTE } c’eitdans un Parc d’une Maifon Roiale ou Seigneuriale, un Bâtiment accom- 
pagné de Chenils, Cours, Ecuries, Scc. dans lequel logent un Capitaine des ChafTes , Sc 
quelques Officiers delaVenerie, comme les Muettes de S. Germain Sc de Fontainebleau. 
On donne auffi ce nom à la Jurifdiét ion des Cbafles. p. j 5 7. 

MUFLE. Ornement de Sculpture, qui reprefente le relie de quelque animal , St particuliè- 
rement celle du Lion , qui fertdegargoiiille à uneCimaife, degoulette à une Cafcade on 
à un Baffin de Fontaine, Sc qu’on introduit fous des Confoles des Corniches de Chambre, 
Se autres endroirs. P/. 19 p.7t.8cc. 

MU 1 D. Mefure compofce de Gi futailles', oudemi-muids pour la Chaux, 8c de trente Gx 
facs , chacun de deux boifleauxSc demi pour le Plâtre, p. 114. Sc ai 5. 

MUR , ou MURAILLE -, c'eft un corps de maçonnerie de certaine épaiffeur Sc hauteur pro- 
portionnée , pour renfermer St feparer des lieux fervant à divers ulages dans les Bàtimens. 
p. i)t. Scc. 

Mur d» iaci, s’entend de tous les Murs extérieurs d’une Mailbn fur les rues, cours Sc jar- 
dins. Les Murs de foie de devant Sc de derrière font nommez anterieur s ü" poflerieurs , Sc 
ceux descôtez, latéraux. Il s'en fait de pierre de taille, demoilon, de brique, Sc de cail- 
lou. Les Gros Murs , font ceux de face Sc de refend, p. 18a. PI. A. Scc. 

Mor ds rsixnd , celui qui partage les Apartemens. On appel le auffi Murs de refend , cent 
qui feparent deux ou plufieurs Mai fous à un mfme Proprietaire , Sc des Chapelles dans des 
Églifes. PI. B .p. 18s. Lar. Paries intergerinsu. 

Mur ds pignon, celui qui finit en pointe , Sc où le Comble va terminer, p. 15 6. 

Mur orbi, du Latin Orbus, privé de lumière, ledit d'un Mur de Maifon , où il n’eft per- 
cé aucune Porte ni Feneftre , Sc où l'on en feint par des renfoncement ou par des nai fiances 
d'enduit Sc de «épi , pour faire fimmetrie avec d'autres qui leur fout relpeétives , ou feu- 
lement pour h décoration. 

Mur in aIlis, celui qui s’eleve depuis le deffus d’un Mur de clôture Sc va eu diminuant 
jufques fous l'Entablement ou plus bas , pour arebouter le Mur de face , Sc le Pignon d’un 
Corps-de -logis , qui n'eft pas appuïé d’un autre. Le Mur en ailes doit félon la Coutume, 
avoir au moins un pied de faillie au milieu de fa hauteur. PI. ( j A.p. 18). 

Mur mitoïin ou mstoïsn , qu'on appelle auffi Mur commun ; celui qui eft également 
firué fur les limitesde deux héritages qu'il fepare, Steftconftruit aux frais communs de 
deux Proprietaires : Sc contre lequel on peut bâtir Sc même le haofier, s’il a fuffifam- 
ment d’épaifleur, en payant les charges à fon Voifin, c'cft-à-dire de fil toifes l'une. Les 
marques du Mur mitoïen , font des Filets de maçonnerie des deux cotez , Sc le Chaperon i 
deux égouts. Voyez la Coutume de Paris Art. 194. Eftienne Pafquier dans une Lettre qu’il 
écrit à Ramus, dit que le mot de mitoïen, vient de mien Sc tien. ibid. Lar .Paries com- 
munie. 

Mur sans moïsn j c'ert félon la Coutume de Paris Art. too. un Mur de Maifon Seigneu- 
riale ou de Monaftcre.qui par un prit ilegefpecial, ne peut jamais devenir commumeu forte 
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que les Proprietaires des héritages qui lui font contigus , ne peuvent bltir qu’à une certai- 
ne diftancc. 

Mur ds clôtori, celui qui renferme une Cour , un Jardin , un Pare, dre. Quand il fê- 
pare deux héritages , de qu’il vient à tomber , l’un des Proprietaires peut ( fuivant la Cou- 
tume de Paris Art. 109.) contraindre l'autre à contribuërpour l'édifier ou reparer juiques 
à la hauteur de dix pieds depuis le rez-de -chauffée au demis de l'em parement de la fonda- 
tion , comprit le chaperon, p. 184 .Pi. 6) B. 

Mur crinele', celui dont le Chaperon c(t coupé par créneaux de merlonten maniéré de 
dents, comme on en voit aux vieux Murs, plutôt pour ornement ou marque d'une Mai- 
(on Seigneuriale , que pour fèrvir de défenles. Lat. Paner pinnatus. , 

Mur d’schiirs. y « y<x ECHIFRE. 

Mur di terrasss, c'efttout Mur de maçonnerie qui foùtienr les terres d’une Terrafle, de 
qui eft d’une épailfeur proportionnée i fa hauteur avec talut au dehors , de contreforts ou 
tecoopemens au dedans, p. 196.il 3 16. 

Mur plants’ , celui qui eft fondé fur un Pilotage ou fur une Grille de charpente. 

Mur ds douve $ c’eft le A/ar de dedans d’un Refervoir, quieft fcparé du vray A/arparun 
cotroy de glaifc de certaine largeur ,dc fondé fur desracinaux dt des plateformes. p. 19) . 

Mur ds parpain . celui donc les aftifes de pierre en traverfent l’épaillcur, de qui fert 
pour les Echifres de pour porter les Cloifons, Pans de bois , dcc. p. 1)5. Lat. Partes fron- 
tatus. 

Mur circulairs, celui dont le plan eft en rond , comme le Chevet d’une Eglife, la Tour 
d'un Dôme, un Puits , dre. PI. 69 B.p. 189. 

Mur d'apui. Petit Mur d'environ trois pieds de haut t qui fert d'a/wi ou de gardefou à un 
Pont, Quay, Tertafle, Balcon, dcc. ou de clôture à un Jardin. On le nomme aulfi Mut 
de parapet. p. 196. 

Mur in talut , celui qui a une indinaifon fenfiblc pour arc-bouter contre des terres, ou 
refifterau courant des eaux. p. su. 

Mur rscoupe', celui qui eftant bafti fur le penchant d’une Coline, a fes affilés par retraites 
de empatemens pour mieux rcfifterâ la poufléc des terres. 

Mur cRt'rt, celui qui eftaut de moilonou de brique, eft recouvert d’un Crépi, p. a 3 4. 
Lat. Paries arenatus. 

Mur enduit, celui qui eftant de maçonnerie, eft ravalé de mortier ou de plâtre drcfTé 
avec la truelle, p. 103. & 337. 

Mur hourde', celui dont les moilons ou les plâtras , font groffiercment maçonnez. Lar. 
Paries rude rat us. 

Mur blanchi, celui qui eftant de pierre, eft regraté avec les outils : ou qui eftant de maçon- 
nerie, eft impitmé d’un lait de chaux, dt d’une ou de pluüenrs couches de blanc, p. ai 8. 

Mur de pierres siches Efpecc de Contre-mur, qui fe fait i fcc de fans mortier contre les 
terres, pour empêcher que l’humidité pourride levray Mur , comme il a efté pratiqué 
derrière l’Orangerie de Verfailles. Les Pierrées de Puifards font ordinairement conftruits 
de cei fortes de M/irs , qui fe pratiquent aufli dans le fond des Puits, pour faciliter lepaf- 
fage de l’eau. Lat. Mactria. 

Mur en de'cvargs, dont le poidseft foulagé par des arcades bandées d’efpace en efpa- 
ce dans la maçonnerie, comme le Mur circulaire de brique du Panthéon i Rome. Lat. 
Paries fornicatus. 

Mur en l’air. O11 appelle ainfi root Mur , qui ne porte pas de fond , maisà faux, com- 
me fur un Arc ou une Poutre en décharge: de qui cl t érigé fur un vuide pratiqué pour quel- 
que fujettion eubaltiilanr, ou percé après coup. Mur en l'air, fe dit aufli d’un Mur porté 
fur des étayes , pour une tefèéhon par fous œuvre, Lat. Muras penfilis. 

Mur digr a de', celui dont quelques motions font arrachés, de les petits blocages, de le 
crépi tombes eu tout ou en parue. 

Mur 
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Moi DieKAvm', celui qui eft dépéri, ou ruïud à Ton rez-dc-cfcauftde : on celui dooc 
il parole du fondement , le rez-dc-cbaullde citant plus bas qu’il oe dcvtott eftre, 

Mur ioucl», celui qui fait ventre avec «erafle. p. M7. 

Mur in surplomb, ou divirsb', celui qui penche eu dehors. On le nomme aufli Mur 

forjetti. 

Mur pendant ou corrompu, celui qui eft en péril draioent. S’il eft mitoïen , on peut 
( futeant la Coûeume de Paris Art. 105. ) contraindre fou voilai en Juftice, pour le faire rc- 
dtfirt en payant chacun fa part félon (ou beberge. p. y y 7. 

Mur coups', celui dans lequel on a fait une rrancbde, pouryloger lesboutsdes foliées 
ou poteaux de cloifon de leur dpaifleur , en bandant , ou aprdscoop j ce que la Coutume 
«Je Paris Arc. xo*. permet s’il eft mitoïen: & ce qu’un meilleur ufage défend , eu (e fer- 
rant deiabliercs pondes fur des corbeaux de fer. 

MU K. ER 1 c’eft dorrede muraille! , un efpace ; c’eft aufli fermer de maçonnerie une baye 
dans l’dpiiflcur d’un Mur , ou feulement dans le tableau ou dans l'embrafiire. 

MUSEAUX. Les Mcnuifiers appp.flcut ainfi les Acoudoirsdes hautes 5 c baffes Chaifes du 
Choeur d’une Eglifc , parce qu'aucienncment on y fculpoit des mufles ou mu féaux d'ani- 
maux , comme on en voit encore â quelques vieilles Formes. 

MUSE'E, du Grec Mauje , les Mules ; c’eftoit autrefois daos Alexandrie , un Hôtel où l’on 
entretenoit aux ddpensdu Public, les Gens dcLcrtres d’un mérite exrraordTnaire. p. y y 8. 

MUTILER ; c’eft retrancher la faillie d’une Corniche ou d’une Impolie. On dit qc’une 
Statue eft mutilée , lor fqu’il lui manque quelque partie , comme à la plusparr des Antiques, 
qui ont été reftaurdes. Le Totfe de Bel veder 8c le Palquin i Rome , fout des Statues muti- 
lr>f de tous leurs membres, p. 94. 8c $04. . ' * . 

MUTULES. Elpeces deModillonsquarrezdans la Corniche Dorique , qui répondent aux 
Tnglyphes, 8c d’où pendent à quelques-uns , desgoutes ou clochettes. Pi n.p. yy.Lat. 
Mutuh. * 


N. 


N ACELLE. On appelle ainfi dans les Profils, tour membre creux en demi ovale, que 
les Ouvriers nomment Gorge. Mais ce mot de Nacelle , fe dit plus particulièrement 
delà Scotie. Pi A. p. iij. Lat. Scetia. 

NAISSANCE DE VOUTE \ c’eftle commencement de la curvitd d’un i Voûte, formdcpat 
les retombdesou premières aflifes , qui peuvent (ubfiftCr fans cintre. 

Naissangs ns coloNni. Paye a; CONGE'. 

NaiSsancis d’snduit ; ce font dans les Enduits , certaines Platebandes au pourtour de* 
Croifdes 8c ailleurs , qui ne font ordinairement diftingudes des Paoncaux de crdpi, ou 
d’ Enduit qu’elles encourenc, que par du badigeon, p. 557. 

NAPE D’EAU. EfpeeedeCafcade, dont tombe en forme de nape mince fur une ligne 
droite, comraecelle oui eft à la tefte de l’AUde d'eau à Verfail/es :ou fur une ligne circu- 
laire, comme le bord d’au Badin rond. Les plus belles Napes, font les plus garnies; 
maiselles ne doivent pas tomber d’une grande hauteur, parce qu’elles fc déchirent, 
198.8c y 10. 

NAVE'E. Ce mot fe dit de la charge d’un Bateau de pierre de Saint Leu , qui contient plus 
ou moins de tonneaux (cleo la croc ou dderuë de la Rivière. 

NAU M ACHIE ; c’eftoit chez les Anciens un Cirque entourd de Sièges 8c de Portiques , dont 
i'cnfoncemcnc , qui tenoit lieu d’ Arène, dioir rempli d’eao par le moïen de royaux, lorfi- 
qu’ou vouloir donner au Peuple le fpediacle d'un Combat naval. Ce mot vient du Grec 
Nous , Navire, 8 i Mâche, Combat. p. yo8. 
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NAVRER. Terme de Jardinage, qui lignifie faire uuehoche arec la ferpette à un Ecbala* 
de Treillage, pour le redrefler , quand il elt tortu. 

NEF } c'eft dans uncEglife la première & la plui grande partie qui feprefeute co entrant 
par la principale Porte, 5 c quicftdeftmée pour le Peuple , Sc fepatéç du Chœur par un Ju- 
bd, ou par une fimple Clôture. Ce mot tient du Latin Navis , Vaifleau. p. 150. Lac. 
Celld. , , , 

NERFS, ou NERYURESj ce font les moulure» des Arcs doubleaux, desCroiféesd'Ogi- 
ves 5c Formerets , qui feparent les Pendentifs des Voûtes Gothiques. PI. 66 K. f. 1578c 
• j4t.Lat.Tfiorf«w«lu. 

NERVURES } ce font dans les feuillages desRinceaux d'ornement, les codes élevéesde 
chaque fe aille , qui reprefentent les tiges des plantes naturelles. Ce font auili des moulures 
rondes fur le contour des Confoles. PI. 50. p. 14). 

NEUDS. Defauts dans le Bois d'aflemblage, parce qu'ils coupent la piece, Iotfqu’ils font 
vicieux: 5 c beauté dans le Bois de placage, parce qu’ils en font la variété , comme dans le 
Noyer deGrenoble. p. att. 5 c J41. 

Nsuns de marbre -, ce font des duretez par vênes on taches dans 1 uMarbres. On appelle 
aufli Emtril , celles de couleur de cendre dans le Marbre blanc , qui font fort diffici- 
les à travailler : 5 c les Ouvriers nomment encore Clous , celles des autres Marbres. 

NlciiE j c'eft un renfoncement pris dans l'épaifleur d'un Mur , pour y placer une Figure ou 
une Statue. Les grandes Niches , fervent pour les Groupes ; ôcles petites pour lcsStatuës 
feules. Ce mot vient de l'Italien Niechio, Conque marine ; parce que la Statue yeft ren- 
fermée comme dans uue coquille : ou bien à caufe de la coquille , donc on orne leCû- 
dc-four’de quelques-unes. p. i 4 «- pl - S 1 - &c - Lat ' Loculamentum . 

N ic h s R on ds , celle quieft cintrée par fon plan 5 c là fermeture, comme il s'en voit de fort 

régulières au Portail du Louvre, ibid. 

Niche qoarre'». Renfoncement dans un Mur, dont le plan 5 c la fermeture font quarte*, 
comme au Palais des Thuileries du codé du Jardin. Aid. 

Niche en tour ronds, celle qui eftprife dans le dehors d'un Mut circulaire , 5 c dont la 
fermeture porte en faillie, comme fout les grandes Niches du Chevet 5 c de laCroiféedu 
dehors de l'Eglife de Saint Pierre de Rome , 5 c la Fontaine de Saint Germain rue des Cor- 
deliers à Paris. Et 'Niche en tour creufe, celiequi fait l'effet contraire. 

Niche angulaire, celle qoieft prife dans une encôgnure , Sc fermée par une trompe fur 
le coin , comme il s'en voit quatre occupées par quatre Statues de Prophètes, dans un Yef- 
tibule au pied du grand Efcalier de l'Abbaye de Sainte G ;neviéve du Mont à Paris , du def- 
leindu P. DeCtcil, ou l'on peqt remarquer plufieurs pièces de Trait faites avec beaucoup 
d'artifice, p. 149. . 

Niche ds tabernacle. On appelle ainfi les plus grandes Niches , qui font décoréesde 
Chambranles, MonransSc Confoles , avecFrontons, comme les Niches Doriques du de- 
hors de l’Eglife de Saint Pierre, 5 c celles de Saint Jean de Latran à Rome , qui peuvent être 
remplies par des Groupes. Il le voit aufli une Niche de cette efpccedans l'Eglife des PP. 
Carmes Déchauflcz à Paris, occupée par une Figure de la Sainte Vierge, faite de marbre 
par Antoine Raggi , dit le Lombard, d'après le modelle du Cavalier Bernin.puç. 1)4. 


i'I, ) j > 

^sIiche d'autel , celle qni fert i la place d'un Tableau dans un Retable d ’ autel , comme la 
Niche de V^uicl de la Vierge, du deflein de M. le Brun dans l’Eglifede Sorbonne : dont la 
Figure du marbre, elt du Sieur Des Jardins Sculpteur du Roi. tbid. 

Niche a cru , celle qui ne portant point fur un maflîf, prend (a liai (Tance du rez-de-chauf* 
lée, comme ks deux Niches du Porche du Panthéon i Rome. On appelle aufli Nichcàcrù, 
celle qui dans une Façade , porte immédiatement fur l' Apui continu des Croiices fans plin- 
the, comme il y eu a à quelques Palais d'Italie, p. 1 5 1 . 

Ni- 
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NrcHi RtriTiqpi, celle qui ett avec boflages ou refends, comme il »*en toit au Palais 
d'Otleansà Parts- p. 149- 

Nichi us buste. Périt rcnfoncemeDt pour placer on Bufle , comme ceux de la Cour de 
l'Hôtel de La-Vrillieteâ Paris. PI. 51 .p. 147 & 1 ji. 

Niche teinte. Renfoncement de peu de profondeur , où eft peinte ou en bas-relief , une 

ou plufieurs Figures: comme à la Face latérale de l'Hôtel de Carnafalet au Marais à Paris. 
PI. 68. p. 149. 

Nichi di rocaille, celle qui eft revêtue de coquilles pour les Grotes, comme il 7 en 
avoir de fort belles dans la Grote de Verfailles, qui ne fe voit plus qu'en eflampes : & com- 
me il y en a dans celle de Meodou. 

Niche de treillage, celle qui eft conftruite de barreaux de fcrSr d'échalas, pour or- 
ner quelque Portique ou Cabinet de Treillage , comme celle du jardin de l'Hôtel de Lou- 
voisaParis. t> 199. 

NlGOTEAUX. Voyet Pièces de tdils. 

NILLES. Petits pitons cjuarrésdc fer, qui rivés aux croifillons ou traverfesauffideferdes 
Vitraux d'Eglife , retiennent arec des clavettes ou petits coins , Jcs panneaux de leurs 
Formes. 

NILS. Piyex EÜR 1 PES. 

NIVEAU. Inftrument qui ferti tracer une ligne parallèle à l'Horizon, i porcrhorrêonra- 
lement les alfifes de maçonnerie, i dreffer nn terrem , iregterlcs pentes, & à couduire 
les eaux. On appelle auffi Niveau , la ligne parallèle i l'Horizon , ainfi on du Pofer de ni- 
vmk, Arafer de niveau , Scc. Ce mot fe dit félon Nicot, au lieu dcXrveair , qui vient du 
Latin Libtlit , la traverfequifoimc les deux bras d'une Balance, qui pour être jufte , doit 
être polée horizontalement. lls'ellfaitpIufirorsinftrumensdedifferentecoiiftruûionSe 
matière pour parvenir à la pcrfc&ion du Nivellement , qui peuvent tous fe réduire pour la 
prarique, i ceux qui fuivenr. p. 1 j 5. St PI. 66 h.p. ij 7. 

Niviau d'sao , ceint qui marque la ligne horizontale par le moyen de la fuperficie de l'eau, 

S uivient naturellement ceitc nutation. Le plus fimplcfe fait avec un Idng canal de bois, 
ont les cotez foot parallèles à fa bafë, cnlortequ'cftant également rempli d'eau, lafu- 
perBeie marque la ligne de niveau: Si c'eft le Chorobate des Anciens rapotté par Vitruve 
Lis. 8. Ch. 6 . Ce Niveau fe fait anffi avec deux godets loudez aux déni bouts d’un tuyau 
de à 4. pieds de long lur environ un pouce de diamette, par où l’eau fe communique 
de l'un â l'autre j & ce tuyau eftaot mobile fur fon pied par le moyen d'un genou, lotf- 
que ces deux godets reltent entièrement pleins d'eau, les deux fuperficies marquent la 
ligne de niveau. Il s'en faitencoreunautreàpeu présdelamêmeconftruaiou , & donc 
Ja différence conGfte en ce qu'au lieu de godets, il y a deux petits cilindre* de verre i 
plomb , au travers del'quels on voit la fuperficie de l’eau qui eft de niveau. Celui-ci eft 
plus d'ufage que le précèdent, parce que le vent n'y ptot pas agiter la luperficic de l'eau, 
comme dans les deux godets. 

Niteao d'air, celui qui marque la ligne de niveau par le moyen d'une petite bole d'*r 
renfermée avecouelque liqueur dans un cilindredc verre fcellé hermétiquement pat fes 
extremirez , c’eft-i-dirc bouché avec le verre même .- enfotte que cette bule s'arrêtant i 
une marque qui delîgne le milieu du ciliadre, le plan ou la réglé fur lequel il eft pofé, 
eft de niveau. On peut encbalTer ce cilindre de verre dans un tuyau de cuivre , qui ait une 
ouverture au milieu , d ou 1 00 découvre la buled'Atr : 5c on le remplit ordinairement 
d eau féconde, ou d huile de Tartre ; parce que ces liqueurs ne font point fu jettes à la 
g^lêe, comme I eau, nia la dilatation , raréfaction , on condenfatiou , comme l'cipric 
devin. On attribué l'invention de ce Niveau à Moniteur Thevenot de l' Academie Roiale 
des Sciences. 

Niveao a pendule , celui qui marque la ligne horizontale par le moyen d'une autre ligne, 
qui eft perpendiculaire à celle que fon plomb ou pendule donne naturellement. Il eft 
Tome II. Y conf- 
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confirait d’ane boëcc de fer oa de boii en forme de croix bien d'équerre, quia dam (à 
ttaverfe uue lunette , dont le foyer du vetre oculaire t cfl traverfé d'un cheveu , oa d'an 
btindefoye, qai détermine le point de niveau, lorfque leplombqui peadàun autre che- 
veu de la longueur de la tige de cette boëte, cfl arrefté fur le point fiducie! qui y eft mar- 
qué. Ce Niveau a deux anfes en portion de cercle au felïbus de fa traverfe , qui fervent à 
le mouvoir & à le d relier fur fon pied , qui cfl fembUb'e i un chevalet de Peintre. Il cfl de 
l'invention de M. Picart , Si il s'en cfl fait plu Sears autres de cette efpcce, entre lefquels ce- 
lui du Sieur Chapotot Fabticateur d'infl rumens de Mathema tique, paiïc pour an des meil- 
leurs , aiant eu (oo approbation de Meilleurs de l'Academie Roiale des Sciences. 

Niveau a lunettes , celui qui a uneoudcui /une/rn perpendiculaires à fon aplomb, qui 
onc chacune un cheveu ou un brin de foye mis horizontalement au foyer de verre oculai- 
re, lequel fert à prendre Si à déterminer eiademem un point de niveau fort ëloignë. Ce 
Niveau efl conflruit d'une manière, qu'on peut le renverfer , en faifant faire un demi-tour 
à la lunette: Si fi pour lors fon cheveu rencontre ou coupe le même point, l’operationen 
efl jufle. L’Invention en cfl attribuée à M Huguens de l'Academie Roiale des Sciences t 
& il s'en eft fait beaucoup d'autres fur le principe de celui-ci , dont la defeription ferait 
trop longue. Il faut ncantmoins obferver , qu'on peut ajouter des lunettes à toutes fortes de 
Niveaux, en les appliquant fur ou parallèlement à leur bafe , loriqu’ou veut prendre des 
points de niveau fort éloignez. 

Niveau a finulss. Tout Niveau qui au lieu de lunettes, a deux pinules égales , & pofées 
fur 5 c parallèlement aux deux extremitrz de fa bafe , par lefquelles on bornoye le 
point qui efl de niveau avec l’inflrument j mais qu'on ne peut pas déterminer fi précifé- 
ment qu’avec des lunettes, parce que quelque petite que foit l'ouverture de chaque pi- 
unie, l'efpace qu’elle découvre , eft toujours trop grand pour prendre exadement un 
point. 

Niveao de retlixion , celui qui fe fait par le moien d’une fuperficic d’eau un peu lon- 
gue, reprefentant renverfé le meme objet que l'on voit droit aveodes yeux ; enforreque 
le point, où ces deux objets paroi fient s'unir, efl de niveau avec le lieu, où efl la fu- 
perficie de l'eau. Il cfl de l'invention de M. Mariotte de l'Academie Roiale des Scien- 
ces. Il y a encore un autre Niveau de réflexion , qui fc fait par le moyen d'un miroir d’a- 
cier ou de fonte bien poli, pofé un peu au devant du verre objedif d'une lunette fuf- 
penduc, comme un plomb. Ce miroir doit faire un angle de 45. degrez avec la lunet- 
te , pour changer la ligue à plomb de cette lunette , eu une ligne horizontale , qui 
eft la même que la ligne de niveau. L'invention en efl de M.Caflloi de la même Aca- 
demie. 

Niveau de poseur , celui qui efl compofé de trois réglés aficrablées, qui forment un 
triangle 1 ibeelie 5 t redangle, comme un A Romain : k à l'angle du fom met duquel, efl 
attachée une corde, où pend un plomb , qui partant fur une ligne fiducielle tracée au mi- 
lieu , 5 r d'équerre a la bafe, marque la ligne de niveau. PI. 66 A.p. 157. 

Niveau de paveur. Longue réglé, au milieu ScfurrépaifTeurdelaquelleeflafTemblée 
à angles droits , une autre plus large , où efl attaché au haut un cordeau avec un plomb, 
qui pend fur une ligne fiducielle, tracée d'équerre à la grande réglé , 5 c quimarqueen 
couvrant exadement cette ligne, que la bafe efl de niveau. Ces deux derniers Niveaux,, 
quoique communs, fonc efhmez les meilleurs pour la pratique dans l'Art de bâtir, avec 
lefquels toutefois ou ne peut faire que de courtes operations, p. 358. 

Niveau de jardinage. Ce mot ne lignifie pas moins la difpofition d’un jardin, que l'inf- 
trument quifertàcndreflerle terrein , à en connoître 6c tee 1 er les hauteurs. Ainft on dit 
qu'un Parterre, ou qu'une Allée efl de niveau, quand elle efl d'une égale hauteur dans 
toute fon étenduë. On appelle Niveau de pente, un terreinqui fansrefiauts , a une pente 
réglée dans fa longueur, p. 190. 

NIVELER- $ c'elt avec un Niveau chercher une ligne parallèle à l'horizon en une ou pluGcurs 

fia; 
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ftation», pour eounoltre Sc reflet les pentes , 'drefler de niveau unterrein, Se conduite 
leseaux. Niveleur, e(i celui qui nivtle. p. 155. 

NIVELLEMENT; c'elf l’operation qu'on fait avec un Niveau , ponrconnoltre lahauteot 
d’un lieu à i 'egard d'un autre, ibidem. M. Bullet Architecte du Roi , en a fait uu Traité 
fort bon pour la pratique. 

NOEUDS. ybyeK NEUDS. 

NOIR. Voyez COULEURS. 

NOQUETS. Petits morceaux de plomb quarrez, qui font pliez &: attachez aux Jouéesdes 
Lucarnes, & fur le Lattisdes Couvertures d’ardoife. Pi. 64 A. p. 187. 

NOUE; c'cit l'endroit, oùdeuxComb!es fe joignent en angle rentrant, Se qui faitl'cfFct 
contraire de l'Areftier. La Noue cornere , e (icelle où fe joignent les Couvertures de deux 
Corps-de-Logis. On appelle au(E Noue, la picce de bois qui porte les Empanons. Vt- 
truve nomme iesNciies , Colhquia. p. 18}. 

Noua es plomb; c'cit une table de plomb au droit duTranchis, Se de toute la longueur 
de la Noue d'un Comble d'ardoife. Pl. <4 A .p. 187. 

NOULETS ; ce fout les petits chevrons, qui forment les Chevalets, Sc les JVe»« ou An- 
gles rentraus, par lefquels une Lucarne fe joint à uu Comble, Sc qui forment la Four- 
chette. PL 64 A.p. 187. 

NOYAU j c'eli la Maçonnerie qui fert de groflîere ébauche, pour former une Figure de 
plâtre on de (lue, Sc qu'on nomme atilfic/fW. Ce mot ledit encore de tou te faillie brute 
d'Architeûure , particulièrement de celles de brique , dont les moulures tilles doivent 
être rrainecs au calibre, Scies ornement poltichcsfcellez. Les Italiens appellent Offasu- 
ra , l'un Sc l'autre de ces Noyaux, p. j 1 5. Sc j}l. Lat. Nucléus. 

Noyau d'bscaliiR; c'eft un ctlindre de pierre, qui porte de fond , Sc qui eff formé par 
les bouts des marches gironnées d'un Efcaher avis. On appelle Noyau creux , celui qui 
citant d'un diamètre fuififânr, a un puilard dans le milieu , Sc retient par encadrement 
les eolers des marches, comme aux Efcalirrs de PEglife de Saine Loiiis des Invalides à 
Paris: Et auflt Noyau creux, celui qui eitanc en maniéré de mur circulaire , cil percé 
d' Arcades ou deCroifées, poor donner du jour , comme aux Efcalicrs en Limace de l’E- 
glife de S. Pierre de Rome, Sc à celui du Château de Chambor. 11 j a encore de ces No- 
yaux, qui font quarrez, Sc qui fervent aux Efcaliers en Arc-de-clottre à lunettes Sc à re- 
pos, comme celui du bouc de l’Aile des Princes du côté de l’Orangerie à Vctfaillcs. Pl. 
66 B . p. 14 t. 

Noyau os bois. Piece de bois , qui pofée aplomb, reçoit dans fes mot toi fes les renorik 
des marches d’un Efcalier de bois, Sc dans laquelle font aflemblez les Limons, ScApuis 
des Efcaliers à deux , ou à quatre Noyaux. On appelle Noyau de fond, celui qui porte 
dés le rez-de-cbauflée jufqu'au dernier Etage : Noyau fufpendu , celui qui eft coupé au 
deflous des Paliers Sc Rampes de chaque Etage: Et Noyau à corde, celui quieü taillé 
d'une grode moulure en maniéré de corde, pour conduire la main, comme on les faifoit 
anciennement. Pl. «4 B p. 189. 

NU DE MUR; c’eft la furface d’un Mur, laquelle fert de champ aux faillies. Pl. f.p.u. 
Sc 1 19. - 

NYMPHEE, du Grec Nymphe, une Epoozée} c’eftoit chez les Anciens une Salle publi-I 

3 ue fuperbement décorée , qu’on loiioit pour y faire des Noces. Quelques Auteurs (ont 
'avis, que c'éiait plutôt une Grore ornée de Sratuës de Nymphes , avec Jeux d’eau: Sc 
quelques autres, que Nymphee fe difoit par corruption, au lieu de Lymphce , du Latia 
Lympha , dcl'eau: Sc qu'ainùc'cftoic un Bain public, p. 309. 


* 
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O BELISQUE , ou AIGUILLE. Efpece de Pyramide quadrangutaire haute Sc menu?, 
élevée par magnificence dans une Place publique, pour y faire admirrr une p erre 
d’énorme grandeur , 8c pour lérvirde monument. La plufpart dei Obtli/ques antiques, 
font de G rame, ou Pierre Thebiïque. Les Preftres Egyptiens nom moieuc les Obehjques, 
les Doigt' du Soleil, parce qu’ils fervoient de Ityle , pour marquer les Heures fur laTerre, 
comme i'Obelifque du Champ deMarsàRome, qui fervoit à cet ufage, par le moïen 
d'un Cadran horizontal, trac? fur un Pavé poli : 8c les Arabes les appellent aujourd’hui, 
isi'fuillet de Pharaon. Il y a de ces Obthfques , ou Aiguilles , qui ont des Hiéroglyphes, 
comme celles de Saint Jean de Latrao , 8c de la Porte du Peuple : 8c d'autres qui font fim- 
plcsavec quelques inferiptions, comme celle qu'Augufleconfâcra au Soleil , 8cfit élever 
dans le grand Cirque, quiaellé depuis tranlporte'e par Dominique Fontana , fous Sixte 
. V. dans la Place de S. Pierre du Vatican à Rome , 8c qui a fur huit pieds de largeur de 
bafè, plus de douze toifesde haut. La grandeur extraordinaire de ces O belijques , a fait 
croire i plufieurs perfonnes , qu’ils avoient elle' faits par fufion , ou par impallatiou* 
mais il n’y a pas d’iparcnce que cela loit, puifqu’on voit encore de ces pierres taillées dans 
les Carrières d’Egypte, qui n’y font reliées , qu’àcaufede la difficulté qu’il y avoir de les 
tranfporter. Le mot d'Obeli/que , tient du Grec Obelos , une Broche ; parce qu’il a du 
raport avec cette forte de Broche, dont les Prdtes Payens fe fmoientdans leurs facrifi- 
ces.p. 199.8c aïo. 

OBtLiiQus d’eau. Efpece de Pyramide â jour, 8c à trois ou quatre faces, pofe'efur un Pié- 
delfal : laquelle a feseocôguures de mdtaildord, 8t dont le nû des faces paroud’uncrif- 
«1 liquide, pat le moïen de napes d‘eau â divers étages, comme les quatre Obehjquet de 
l’Arc-de-Triomphe d'eau à Veriàiiles.p. 314. 

OBSERVATOIRE. Bâtiment en forme de Tour , dlevd fur une «ninence , 8c couvert 
d’une Tcrrafie , pour faire des Obfervatiom d’Allronoraie , 8t des expériences de Phyfique, 
comme cetuiquc leRoi a lait bâtir hors la Porte Saint Jacques à Paris, 8c qui elt du déf- 
icit! de M. Perrault. 11 y a plufieurs Bàtimcns , qui fervent au même ufage i Siam , 8c à 
la Chine. PI. 91p. 307. Lat. Tunis Sydcrum fpeculatoria, 

OCRE. Voyei COULEURS. 

OCTOGONE. Voye* POLYGONE. 

©CTOSTYLE, Ce mot qui vient du Grec, lignifie une ordonnance de huit Colonnes dif- 
pofc'es fur une ligne droite , comme le Temple Pfcudodiptere de Vitruve, 8c celui du 
Panthéon à Rome : oa fur une ligne circulaire , comme leMonoptcre rond du Temple 
d’Apollon Pytbicn à Delphes , 8c toute autre Tour de Dôme , aiant huit Colonnes en loti 
pourtour, p. 357. 

ODE'E, du Grec Ode, Chant ; c’cltoit chez les Anciens un lieudelliné pour la répétition 
delaMufique, qui devoit eftre chantée fur le Théâtre. On appelle aufli eu Latin Odeum , 
le Choeur d’une Églife » 8c an Salon pour chanter, p. 938. 

OEIL , fe di* de toute Feneltrc ronde , priië dans un Fronton , nn Attique , on dans les 
reins d’nne Voûte , comme il y en a aux deux Berceaux de la Grande Salle du Palais àPa- 
ris.p. 139. 

OEil ds domi • c’elt l’ouverture qui cil au haut de la Coupe d’un Dôme*, comtneau Pan- 
théon i Rome : 8c qu’on couvre le plus fouveut d’uue Lanterne , com me à la plufpart des 
Domes.Pl. 6 ^B.p. 189. 

OEil ds vont. On peut appeller ainli certaines ouvertures rondes an defius des Piles, 8c 
dans les reins des Arches d’un Pont , qui le font autant pout tendre l’ouvrage léger, 

que 
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que pour faciliter le paflage des grofles eaux, comme au Pont neuf delà Ville de Thou- 
Jooze. 

OLit di Btur. Petit Jour pris dans une Couverture pour éclairer un Grenier ou un Faux- 
comble, & fait de plomb ou de poterie. On appelle encore Yeux de boeuf, les petites Lucar. 
nés d’un Dôme , comme il s’en soit à celui de S. Pierre de Rome, qui en a quarante-huit 
en ttois rangs, p. i } i . Pt. 49. p. 1 3 9. Scc. Lat. Frnejlelta. 

OF.il de vpluts ; c’eft le petit cercle du milieu delà Pb/ste Ionique, où l'ontrace les treize 
centres, pour en décrire les circonvolutions, p. 48. PI. 10. Sic. Lat. Ocubts félon Vi- 
truve. 

OEUVRE. Termequi a plufieuts lignifications dans l’Art de bâtir. Mettre ch autre ; c'eft; 
employer quelque matière pour lui donner une forme , & la poferen place. Dans autre Sc 
Hors d'autre, le dit des melures du dedans & du dehors d’un Bâtiment. Sous autre ; on 
dit reprendre un vieux mur jous -autre , quand on le rebâtir par le pied. Hors autre > on 
dit qu'un Cabinet , qu’un Efcalier , ou qu’une Galerie, cft bors-auvre , quand elle n'eft 
attachée que par un de fes cotez à un Corps-de- logis, p. 10. 188. 145 . Sic. 

OEcvri d’iglisi ; c'eft dans la Nef d’une Eghfe , unBancde menuifetie où s’aflèi’ent des 
Marguillicts , &quia audevaut uneofre ou table fur laquelle on eipofe des Reliques. Ce 
Banc eft ordinairement adoflé contre uueCloifoni jour avec ailes aux cotez, qui portent 
un dais ou chapiteau ; le tout enrichi d'Architcûurc& de Sculpture. L'Oeuvre de Saint 
Germain l’Auxeuoisdu dcficin de M. IcBtun premier Peintre du Roi, cil une des plus 
belles de Paris, p. {41. 

OFFICES. On comprend foasce nom toutes les Pièces du Département de la Bouche, com- 
me les Cuilincs , Gardemanger , Dépenfe , Sommelctie, Salle du commun, &c. qui font 
ordinairement voûtées & plus bafles que le rcz-de-cbaufiée dans les grandes Maifons. 
Mais on appelle particulièrement Office , une Pièce prés de la Salle à manger, où l’on 
renferme tout ce qui dépend du fervice de laTabie Sc du Deflert. p. 1 74. F/. 60. 

OGIVES j ce font les Arcs , qui dans les Voûtes Gothiques, fecroifentdiagonalement i fa 
clef, & forment cequ’on nomme Croifée d’O gites.p. $41. Lat.c yircus decujfaws. 

OLIVES. Ornement de Sculpture, qui fe taille, comme des grains oblongs enfilés en ma- 
niéré de chapelet , fut les Aftragales Si Baguettes. PI. B.p. vu. Si vm. 

ONCE -, c'eft la douzième partie du Palme Romain, ou 8. lignes 4. dixiémes du Pouce de 
Roi.p. ) 5 9. 

ONGLET. Vbjcx Asssmblxg* in onclst. 

OPTIQUE. Science qui rend raifon des differentes modifications des Rayons de lumière. 
Elle tire fon nom du Grec Opiein, qui fignifievoit , & fe divile en trois parties, fçavoir 
la Pcrjpiütve , qui explique ««apparences du Rayon diredk : la Catopmquc , qui enlcigne 
les proprietezdu Rayon réfléchi: Si la Dioptrique, qui découvre celles du Rayon rompu, 
L'Optique eft neccllaire à l’Architeéle pour juger des proportions At faillies des membres. 
Se du relief des ornement d'Atchitcélute , félon la hauteur & diftancc d'où ils doivent 
eftre veut p.^i.Si 545. 

OR j c’eft le plus précieux des Métaux, qui réduit en feuilles & appliqué fur plufieurs cou- 
ches de couleur , fert à enrichir les dedans Se les dehors des Bâtimens. On appelle Orn.-at, 
celui qui citant mis en oeuvre, n’eft paspoli. Or bruni , celui qui eft poli avec la dent de 
loup, pour détacher les chairs des drapci les , & les ornement de leur fond. Or Jculpé, 
celui dont le blanc a efté gravé de rinceaux & d'ornement de Sculpture. Orrepaffé , celui 
qu’on eft obligé de repalleravecdu vermeil au pinceau dans les creux de kulpiure, ou 
pour cacher des défauts d’ur , ou pour lui donner un plus bel mil. O r bretele , celui donc 
le blanc a cité hache de petites bretures. Or de Mojaique, celui qui dans un Panneau , eft 
partagé par petits carreaux ou lefanges ombrés en partie de brun pour paroîtrede relief. Or 
rougeâtre ou terditre , celui qui ell glacé de rouge ou de verd, pour diftmgucr des Bas-relirfi 
& oruemens de ieux fond. Or<« huile i c’eft de l'Or enfeüilles appliqué fur del'Or-«Wr«r 
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aux ouvrages de dehors , pour mieux refîner aux injures du tenu , &qui demeure mari 
Or moulu , celui dont on dote au feule Cuivre & la Bronze. Et Or encoquille, celuiquine 
fert que pour les Deflems.p. 1x9. foyetlct Principes des Arts de M. Felibien Lh/.i.Cb. ta. 
Lat. t^Aurum brafieatum. 

ORANGERIE j c’eft une Galerie au plain pied d’un Jardin ou d'un Parterre, expofée av 
Midy , fit bien clofedecbartis, pour y ferrer les Orangers pendant l'Hiver. On appelle 
aufli Orangerie , le Parterre où l'on expofe les Orangers pendant la belle faifon. L'Orange- 
rie de Verlailles , avec Aîies en retour , & décorée d'un Ordre Tofcan , eft la plus magni- 
fique quiairelté bâtie. p. 197. Sc 198. 

OraTOIREs c'eftdans une Maifon coofiderable , prés d'une Chambre à coucher, un pe- 
tit Cabinet de retraite accompagné ordinairement d’un petit Antel & d'un Prié-Dieu. 
P a Z- Hl- 

ORCHESTRE, qu'on prononce Orjur/îre , du Grec Orcheomai, fauter } c’eftoicnt dans les 
Thearres chez les Anciens , la partie circulaire la plus balle, depuis le Théâtre iulques à 
l'Amphitheatre : Sc c’eft aujourd’hui un retranchement au devant du Théâtre , où le tient 
la Symphonie, p. 64. Lat. Orcbtjba. 

ORDONNANCE, lé dit en ArcMteôure, comme en Peinture, delà compofition d'ua 
Bâiiment , & de la dilpolition de fes parties, p. 1 , Lat. O rdinatio Sc Compoftiio. 

ORDRE $ c'cdunaraugement régulier de parties faillantes, dont laColounc eft la princi- 
pale , pour compolcr un beau tout enfemble. L’Architetfture n'a que cinq Ordres , 
qoi lui foient propres, fçavoir le Tofcan , le Dorique , V Ionique , le Ctrimhien , & le 
Comporte, pag. 1.PI.1. Les Ordres fout appeliez dans Vitrnvc, Or dînes cr Généra Co- 
lumnarum. 

ORDRE TOSCAN j c’eft le premier, leplas fimple & le plus folide , qui a fa Colonne de 
fept diamettes de hauteur, âcfon Chapiteau Sc fa Bafe avec peu de moulures & fans orne- 
ment , ainfi que fon Entablement, p. 6. PI. t. 

ORDRE DORIQUE , eft le fécond & le plus proportionné félon lanarure, qui ne doitavoir 
aucun ornement lur fa Bafe ni dans fon Chapiteau , Sc dont la hauteur de la Colonne , eft 
de huit diamètres. Sa Frifeeft diftribuéeparTriglyphes& Métopes. p. 18. PI. 7. 

ORDRE IONIQUE, eft letroilîémequitientlanioïcnne proportionnelle entre la maniéré 
(olideSc ladélicate. Sa Colonne a neuf diametresde hauteurs fon Chapiteau eft orné de 
Volutes, Sc fa Corniche de Denticules.p. j6.Pl. 15. 

ORDRE CORINTHIEN ; eft lequatriéme, leplus riche&le plus délicat, inventé par 
Callimachus Sculpteur Athénien Son Chapiteau eft orné de deux rangs de feuilles , & de 
huit volutes , qui en foûriennent le Tailloir s l'a Colooue a dix diamètres de hauteur , Sc fa 
Corniche des Modi lions p. j6. Fl. 14. 

ORDRE COMPOSITE, eft le cinquième, & ainfi nommé, pareeque fonCbapiteau eft 
compofc des deux rangs de feuilles du Corinthien , Sc des Volutes de V Ionique. On l'appelle 
aufli Italique an Romain , parce qu'il a cfté inventé par les Romains. Sa Colonne a dix 

diamètres de hauteur , Sc fa Corniche desDenticules , ouModillons Amples, pag. 71. 
PI. jo. r r s / 

Oror* Compose, fe dit de toute compofition arbitraire , Sc differente de qclles qui font ré- 
glées par les cinq Ordrerci-deflus } comme l'Ordre du dedans de l’Eghfe de Saint Nicolas 
du Chardonnet à Paris , comme il s’en voit daus les ouvrages d’Architefture du Cavalier 
Boromini à Rome. p. 7%. 

Ordre Rustique, celui quieftaveedes refends ou boflàges, commeceuxdu Palaisd'Or- 
leansdit Luxembourg. p. 9. 

Ordre Attique. Petit Ordre de Pilaftrfs de la plus courte proportion, avec uneCorniehe 
atehitravée pour Entablement, cornue celui du Château de Verfailles audefl'usde l'Ioni - 
que du côté du jardin. PI. 74 p. 189. * 

Ordri Pbrsique, celui qui a des Figures d'EfclaTes Per fins , au lieu de Coiortncs pour 
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porter on Entablement. Il fe voit dans le Livre du Parallèle de M. De Chambray . un de 
ces Efclaves, qui porte un Entablement Dorique , k qui eft copie' d'après l'une des deux 
Statués antiques des Rois des Parthes, lefquelles font aux coftezde la Porte du Salon du 
Palais Farnéfe à Rome. p. ix. 

Or o as Ca.ryatiq.us , celui qui a des Figures de Femmes à la place des Colonnes, comme 
il s’eu vote au Gros Pavtlioudu Louvre, lefquelles font de Jacques Sarazin Sculpteur du 
Roi.p. ts. k 58. 

«Ordre Gothique, celui qui eft G éloigné des proportions k des ornemens antiques, qoe 
fe s Colon ues font, ou trop maffives en maniéré de Piliers , ouaufli menues que des Per- 
cbes, avec des Chapiteaux fansmefures , taillez de feuilles d'Acanthe épineufe , de choux, 
de chardons, kc. * 

OR »R » F r ANf ois, celui dont le Chapiteau efl compofé des attributs convenables à laNation, 
comme de teftes de Cocqs.dc Fleurs-de- lys, de pièces des Ordres miliiaites, kc. kqui 
a les proportions Corinthiennes, comme l 'Ordre Franfois de la Grande Galerie de Yctfatl- 
les, du delTein de M. Le Brun Premier I'eincredu Roi.p. *98 .PL 89. 

OREILLER. VoytK Coussinet ds chapiteau. 

OREILLONS. VoytK CROSSETTES ’ 

ORGUE. InftrumentdeMufique, qui par raport â l’Architeéture , eft un Compofé de plu- 
fieurs tuyaux d'dtain avec (immetrie k décoration , retenus par une Ordonnance d’ Archi- 
tecture , & de Sculpture deMenuifcrie, appellée Bufct, potée ordinairement fur un Ju- 
bé ouTribune , k adolîée au grand Portail d’une Eglifè. On nomme Pofitif^ le petit Bu- 
ftt d'orgues, qui cil audevant du grand. Les plus belles Orgues de Paris , font celles des 
Abbayes de Saint Germain desPrez, de Sainte Geneviève du Mont, &de SaintViétor. 
On appelle Cabinet d' Orgues , les Orgues portatives , comme il y en a chez le Roi , qui font 
des plus beaux ouvrages de Marqueterie, p. ;o<S . Lat. Organum pneumaticum. 

Orcoe hydraulique. Infiniment en maniéré de Bufet d'Orgues , fait demérail peint & 
doré , qui joue par lemoïen de l'eau dans nne Grote, comme il s'en voie à Tivoli dans la 
Vigne d'Elte 3c ailleurs. Lat. Organum hydraulicum. 

ORGUEIL i c'eft une grolTe cale de pierre, ou un coin de bois, que les Ouvriers met- 
tent fout le bout d'un Levier ou d'une Pince , pour fervit de Point d'apui ou de centre au 
mouvement circulaire d'une pefée ou d’un abatage. C'eft ce que Vitmvc appelle Hypo- 
moehlion. 

ORIENTER. Termequien Architecture , lignifie marquer avec la Bouflole, furledeflèin 
ou fur le terrein , la difpolîrion d'un Bâtiment par raport aux Vents cardinaux du Monde. 
On dit au (fi i‘ Orienter , pour fereconnoîtrc dans un lieu d'après quelque endroit remar- 
quable, pour eu lever le Plan. 

ORLE, de l'Italien Orto , Ourlet} c'eft un Filet fous l'Ove d’un Chapiteau. Et lorfqu'il 
eft dans le bas ou dans le haut du Fuit d’une Colonne, on l'appelle aufli Ceinture. PI. 19. 
?<*?■ 47- 

ORNEMENT, c’eft toute la Sculpture qui décore l'Arcbiteèture ; mais ce mot fe prend 
daus Vttruve St dans Vignole , pour fïgnifier l’Entablement, p. vr.fcc. 

Ornemens de relies, ceuxquifonttaillezfarlecontourdrsmoutures,commelesFeüil- 
les d'eau k de refend , les Joncs, IcsCoquilles, Sic. p. vu PI. B. 

Ornemens en creux, ceuxqui font foiüllez dans les moulures , comme lesOves, Ca- 
naux, Rais-dc-coeur, Scc. ikid. 

Ornemens maritimes. On appelle aiofi les Glaçons, Mafques, Poifîons, Feftons , Co» 
quillaget, kc. qui fervent à décorer les Grotesk Fontaines, p. 199. 

ORTHOGRAPHIE} c'elt l’élévation geometrale d'un Bâtiment, qui en fait paroître les 
parties dans leur véritable proportion. Ce mot vient du Grec Orthographia , compofd 
d'O tthos , droit , k Graphe, defetiption. p. y 57. 

OVALE, du Latia Ovam , un oeuf , c'eft uae Figure curviligne , qui a deux diamètres 
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inégaux , & qui fe trace de pluûeors maniérés. PL f- p . )• 

Ovale ralonge'i , celle qui elt la plus longue ; c'eft aufli la Cherche ralongêe de la Co- 
quille d'un Elcalier ovale, faite de la feâion oblique d'un Cylindre, i bid. 

Ovale rampants, celle qui eff biaile ou irreguliere par quelque lujetton , comme il j’en 
trace pour trouver des Arts rampans dans les murs d'échifre d’un Elcalier. 

Ovale de jarpinisr, celle qui fe trace par le moïen d’un cordeau , dont la longueur doit 
eftte égale au plus grand diaroecre de i’Ova/e, & qui cft arraché par Tes extremitezà deux 
piquets aufli plantez dans le grand diamètre , pour former cette Ovale d'autant plus ralon- 
gCe , que 1rs deux piquets font plus éloignez On la nomme aufli Ettipje: Et cette manière 
de là tracer cfttrcs-georaemqueSc parfaite. PI. t- p.j. 

OVE. Moulure ronde , dout le profil cft ordinairement fait d’un quart de cercle,- auflîeft- 
elle appellée Quin-de-rond par IcsOuvriers . & Echine par Vtcruve. p. ij. PI. A. &e. Lat. 
Echinut. 

Ovts. Ornemens qui ont la forme d’on oeuf renfermé dans une coque imitéede celle d'une 
châtaigne, & qui fe taillent dans l’Ove , ou Qiiard-dc-iond. On appelle Oves fleuronnét, 
ceux qui paroiflent envelopez par quelque fcüille de fculprore. II s'en fait aufli en forme de 
cœur, & c’eft pour cette raifon que les Anciens dnc introduit parmi les Ove/, des dards, 
pour fymbolifcr avec l’amour, p. vi PI. B. & ao.p 49. 

OVICULE. Ce mot fe dit d’un petit Ove, & Balde croit que c'eft l’Aftragate Lesbien de 
'Vttruve. Quelques-uns nomment encore Ovtctde, l’Ove ou moulure roude des Chapiteaux 
Ionique 5 » Compofi te, laquelle cft le plus (ouveot taillée de (culpture. 

OURLET ; c’eft la jonéfion de deux tables de plomb fur leur longueur, laquelle fefaiten 
recouvrement parle bord de l’une replié en forme de crochet fur l’autre. On appelle 
aufli Ourlet, la lèvre repliée en rond d’un Chcfneau à bord, d’une Cuvette de plomb, 
&c. p. j 51. 

OUTILS. Ce mot s'entend de tous les Inftrumens Mécaniques, qui ferveDt i l’executio» 
manuelle des ouvrages ; comme des Faujje-équerres , Réglée d' ^pareil leur , Marteaux , 
Ci/eaux, Scies , Tarières, Sec. Moniteur Felibien qui en a traité amplement , fait venir le 
motd 'Outil, du Latia Utile, â caufe de l’utilité dont ils font aux Ouvticts. PI. *6 A. 
p. X57.& i)l. 

OU VERTURE; c’eft un vuide ou une baye dans un mur , laquelle fe fait pour fervir de paf- 
fage , ou pour donner du jour. C'eftaufliune fraéfioncaulée dans une murai Ile par mal- 
façon ou caducité. C’eft encore le commencement de la fouille d'un terrein, pour une 
tranchée, rigole ou fondation. On appelle Ouverture d'angle, d'Hemicycle, Sec. ce qui 
fait la largeur d'un Angle , d’un Hémicycle , &c. p. i)t.& 134. 

OUVRAGE. Ce mot fe dit de toutes les fortes de travaux , qui encrentdans la compofition 
des Bâtiment, comme de Maçonnerie , de Charpenterie, de Serrurerie , &c. Il y a de 
deux fortes d’Oavrage dans la Maçonnerie : lesgrot font les Murs en fondation , ceux de 
face & de refend , ceux avec crépis , enduits & ravalemens, & routes les efpeces de Voû- 
tes de pareille matière : Et les légers ou menus Ouvrages , font les Plâtres de differentes efpe- 
ces , comme tuyaux, Souches, & Manteaux de Cheminées, Lambris, Plafouds, Pan- 
neaux de Cloilons, Se toutes faillies d’ Architecture , &c. On appelle Ouvrages de jujnion, 
ceux qui font cintrez, rampant , ou tercez par leur plan ou leur élévation, & dont les 
prixaugm ntent à proportion du déchet notable de la matière, Se de ladiflicultéqu’il y a 
de le» exécuter. Les Ouvriers difeot improprement les belles & bonnes ouvrages, au heu 
des beaux 8t bous ouvrage), p. 101 . Sec. 

OUVRIER. Ce mot qui fedirde chaque homme en particulier, qui travaille aux ouvrages 
d’un Bâtiment, & qui cft à fa tâche ou à la journée: fe doit entendre aufli bien des Mai- 
tres que de leurs Corn pagnous. p. 189. & 141. 

OUVROIR ; c’eft dans un Arcenalou une Manufa&ure, un lieu à part, où desOuvriers 
font employez à une même Efpecc de travail. Lai. Officma. C'eft aufli dans uoeCom- 
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inflnauté de Filles , une Salle longue en forme de Galerie , ou à des heuret réglées elles 
•'occupent à des exercices convenables à leur fexc, comme il j en a dans l’Abbaye Reialo 
de S.Cyr prés Ycrfajlies. p. 3 ) 1. & j 5 s. 


P. 


P AGODE. On nomme aiolt chez les Idolâtresde l’Orient, desBâcimens magnifique- 
ment confirmes, incruftez 5 c revêtus de matières précieufes , comme d'or, de mar- 
bre , de porcelaine , &c. qui leur fervent de Temples pour le culte de leurs Idolej. Les Pa- 
gode; des Chinois , Siamois , & autres Indiens , four des plus riches : & les offrandes 
qu’on y fait, font fi confiderables , qu’on en nourrit une quantité prodigieufe de Pèlerins. 

P • } 4 °. 

PÀLÂIS. Termegeneral pour lignifier la Maifon d’un Roi ou d’un Prince, qui adifferentes 
dpithétes félon les petfonnes qui l’occupent , comme Palais Impérial , 1 \oial , Pontifical , 
Cardinal, Epifcopal, Ducal, iic. On appelle au (fi Palais , l’endos qui renferme les Sal- 
les & Chambres d’une Coût Souveraine de Juftice, comme d’an Parlement. Procopc ra- 
porte que l’origine du mot Palais, vient d’un certain Grec nommé Pallas , qui donna 
fon nom à une Maifon magnifique qu’il avoit fait bâtir: & qu’Augufte depuis fut le pre- 
mier qui nomma Palais , ta demeure des Empereurs à Rome , fut le Mont qui pour ce fu» 
jet, a ellé appellé Palatin. p.i$6. 181. & 350. 

PALE. EfpecedepetiteYannequifertàouvrirouàfermerlaChaufleed’un Etang ou d'un 

Moulin. On la nomme encore Bonde. Lac. CataraPla, qui lignifie auffi la chute de l'eau qui 
fort avec impetuofité , lorfqu'on lève cette Pale. 
jPALE'E 5 c’eft un rang de Pieux employez de leur grolleur , efpacez allez prés les uns des 
autres , liernez , tnoifez & boulonnez de chevilles de fer , qui plantez fuirant le fil de l'eau, 
fervent de Piles pour porter les travées d’un Pont de bois. 

PALESTRE ou PALÆSTRE, du GtccPalaiflra, Lutte ; c’eftoic chez les Grecs un Edi- 
fice public pour l'éducation de laJ:uncfic,où elle s'occupoit autant aux exercices de l’efpric, 
qu’à ceux du corps, comme au Difque, à la Lutte, AcàlaCourfe. La longueur de la Pa- 
leflre, elloic réglée par Stades, qui valoient chacun 1x3. pas géométriques : & le nom 
de Stade, eftoit donné à l’ Arène fur laquelle on coqtoir.p. 308. 
fALIER ou REPOS} c’cft un efpace entre les Rampes, & aux rournans d’un Efcalier. El 
Demi-palier, celui qui ell quarté de la longueur des marches. Philibert dcLormc nomme 
Double marche , un Palier triangulaire dans un Efcalier à vis. les Paliers font appeliez par 
Vitruve, J{etralhoneigraduum , & ceux des Amphithéâtres, qui font circulaires , Dia to- 
mate. Pi 6t . p. 177. &c. 

Palisr di communication, celui qui fepare & communique deux Apattemens de piain 
pied. Lat. fumma Co axai 10 félon Vitruve. p. 141. 

Palier, circulairs, celui de la Cage tonde ou ovale d’un Efcalier en limace. Vitruve le 
nomme Pracinflio. 

PALISSADE } c’elt une efpece de Barrière de pieux fichez en terre à daire-voye, qu’on fait, 
au lieu d'an petit Fo/Ié, aux bouts d’une Avenue nouvellement plantée, pour empêcher 
que les cbarois endommagent les jeunes àibres. Lu. Valium. 

Palissade d* Jardin 1 c'ell un rang d'arbres feuillus dés Tepied, & taillez en maniéré 
de mûrie long des Allées , ou contre les murailles d’un fardm. Les grandes Pahfjades, le , t 
plante ne de Charmille, d’ifs, de Buis, Aie. pour IcsAlIécs: & les Palijjades d'apni, fe 
font de Jafmin commun, deFilatia, &c. pour revêtir le Mur d’apui d’une Tcrralle. On 
appelle Paliffades freBr/fM,ce!lesqui (ont ou vents d’cfpace en efpace en maniéré de créneaux 
au dclfus d’une hauteur d’apui, comme il s’en voitauiour de la Picce d'eau appellée rifle 
Tome II. Z Roial e 


Digitized by Google 


1 


i 7 g EXPLICATION DES TERMES 

Roiale à Ver&illes. Tondre une Pahjfade, c'clt la drcffcr avec le croifTwr q«i eft uce 
efpece de faux , 194. 

PALISSER; c’eft difpolet le* branche* de* arbres d'une P ah [fade iaa Treillage, encontre 
on Mar de clôture ou de tcrtafie; en lot te qu'il eu fou couvert par tour , le plu* que 
faire fe peut. 

PALME, du Latin Palma , l’érendu? de la main. Mefnre Romaine, qpi anciennement 
citait de deux forte*. Le Grand Palme de la longueur de la main, contenoit 11. doigts ou 
9. pouce* du Pied de Roi : 8c le Petit du travers delà main, 4. doigt* ou 5 pouces. Ce- 
pendant félon Maggt le Palme antique Romain , n’eftoit que de 8. pouce* 6. lignes le demi . 
Le Palme eft different aujourd’hui lelon les lieux, où il eft en ufage, comme il paroît 
pat ceux qui luivcnt raporté* aulfi au Pied de Roi. Prif. de Fignole. k PI. 48. p. 1 } t. ' 
8tc. 

Pa lm* Romain moderni, ell de douze onces, qui font 8. pouces 5. lignes 8t demi. 

ibid. 

Palme de naplis. eft félon Piçcioli, de 8. pouces 7. ligne*. 

Palme de palerms en Sicile, de 8. pouces 5. lignes. 

Palme Dr genes, eft félon Al. Petit , de 9. pouces 1. ligne*. 

Palm» appelld Pan ou Empan, dont ou le fett en pluîieurs endroits de Languedoc 4 c de 
Provence . eft pareil à celui de Genes. 

PALME. Branche de Palmier, qui entre dans les ornemens d’ Architecture , 8c qui fett d’at- 

. tribut à la Viéloire & au Martyre. p. 1 10. PL 4t. k p. 198. PI. 89. 

PALMETTES. Petits ornrmcns en manière de feuilles dePalmier, qui fëtailknc fur quel- 
ques moulures. PI B. p. vu. 

PAMPRE Fefton de feuilles de vigne&de grapes de raifin, ou ornement en manierede 
feps de vigne, qui ferra décorer la Colonne Torfe , comme il y en a fur les Corinthien- 
nes de la Porte du Chœur de Nôrre-Damc de Paris, p. 1 10. Fl. 4». 

PAN ; c’cft le côté d’une figure rectiligne, régulière ou irreguliere. p. 140 Lar. Lotus. 

Pan di mur; c’clt une partie de la continuité d’un Mur. An.fi on die, quand quelque 
partie d’un Mur eft tombée, qu’il n’y a qu’un Pan de mur de tant de roifes à conftruire , 
ou i reparer. 

Pan coupa'; c’eft I’encôgnure rabatiie d’une Maifon , pour y placer une ou deux bornes, 

& faciliter le tournant des charois. C’cftaufli dansuncEglifeàOome, la face de chaque 
Pilier de fa Croi fée , où font les Pilaftresébtafcz, 4 c d’où prennent naillauce les Penden- 
tifs. PI. 66 B.p. 14t. kp. i04.PI. 9t. 

Fan di bois. AfTcmblage de charpente qui fert de mur de face â un Bâtiment, k qui fc fait 
de plufieurs manières. Le plnsordinaire eft de fablicrcs, de poteaux à plomb, & d’autres 
inclinez 4 c pofezen décharge. Celui qu’on appelle à Brins de fougere, ell onedifpofition de 
petits poteletsairemblezdiagonalement à tenons & mortoilcs dans les intervalles deplu- 
fieurspoteauxàplomb, laquelle reflemb'e à des branches de fougère, dont les brins font 
cet effet. Celui de Lojanges entrelajfez , eft suffi une difpohtion des pièces d’un Pan de 
bois ou d’une Cloifon, polées en diagonale , entaillées de leur demi-épaifleur k chevil- 
lées. Les Panneaux des uns 8c des autres, font remplis, ou debrique. ou de maçonnerie 
enduite d'après les poteaux , ou recouverte 8c lambrifléefur un Lattis. On appclloit autre- 
fois les Pans de boit, Clotfonnagts , 8c Colombages, p. 188. PI. 64 B . & p. 4 { I . Voyez l'Art 
de Charpenterie de Mathurin Joufic. 

Pan de comble; c’eft l’un des cotez de la couverture d’un Comble. On appelle Longpau, 
le plus long côté. PI. 64 A.pag. 187. 

PAN. Mcfure de Languedoc 8c de Provence. Foyez PALME. 

PANACHE. Portion triangulaire de Voûte, qui aideàporter laTour d’un Dôme. Voyez 
PENDENTIF. 

Panachi di sculpture. Ornement de plumes d’Autruche , qu’on peut quelquefois 

fubfli- 
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fubftituer à la place des feuilles d’uu Chapiteau compolé , Se qu'on a introduit dans Je 
Chapiteau d'Ordte François, p. 19t. Pl. 8». 

PANETERIEi c’cft dans k Palais d'un Prince, letienoul'on diftribuë le pain, & qui cil 
ordinairement au reï-de-chaufléc & accompagné d’une Aide. 

PANIER. Morceau de Sculpture different de la Corbeille, en ce qu’il eft plus étroit & plu* 
haut & qui rempli de fleurs ou de fruits,. fert d'amortiflernenc fur les Colonncsou les Pi- 
liers de la clôture d'un Jardin. LesTermcs, IcsPerfaus, les Caryatides St autres figure* 
propres à foutenir quelque chofc , portent de ces Paniers j c’efl pourquoi au raport de M. 
Felibien, elles font appel Ides Caniferee ou Cijfifera. 11 fe soit dans la Cour du Palais delà 
Yalle i Rome deux Satyres antiques de marbre d'une fîngulicre beauté , qui portent aufll 
de ces Paniers remplis de fruits. 

PANNE. Picce de bois qui portée fur les tafTeauidc chantignolcs des Forces d’un Comble, 
fert à en foutenir les chevrons. Il y a des Pannes qui s’afleqablent dans les Forces, lotfque 
les Fermes font doubles. On nomme Panne de bn fis, celle qui cil au droit du Briiïs d'un 
Combleà laManfarde. Pl. 64 A .p. 187. -Les Pannes fout appelles Templa par V itruve. 
PANNEAU; c’eft l’une des faces d’une pierre taillée. On appelle Panneau de docile, celui 

3 ui faiten dedans ou en dehors la curvité d'un VoulToir: Panneau de tefte, celui qui ellaa 
evant: & Panneau de lit , celui qui cfl caché dans les JoiDts. On appelle encore Panne au ou 
Moule , un morceau de fer blanc ou de carton, levé ou coupé for l'Epure pour tracer une 
pierre. p. t)t. Pl. 66 A.^ijy.&c. 

P ann 1 au ds maçonnsru; c’efl cutre les pièces d’un Pan de bois ou d’une Cfoifbn , ta 
maçonnerie enduite d'après les poteaux. C'eft aufli dans les ravalemus des murs de maçonne- 
rie , toute table entre des naiflances , platebandes. Si cadres, psg. j 57. 

Pannsad ds msnbissrii, qu’on nomme apffi Panneau de Remplace ; c’efl une table d’ai* 
minces colez enfemble , dont plufieurs rempliffent fe Balti d'uii Lambris ou d’une Porte 
d'aflemhlage de Menuiferie.' On appelle Panneau recouvert , celui qui excede le Bafli , iccft 
ordinairement moulé d’un quart-de-rond , comme il s’en voit à quelques Portes cochere*. 
On nom me encore Panneau , du bois de chefne fendu Se débité en planches de differentes 
grandeurs de 6. à 8. ligues d’épaifleur , dont on fait des moindres Panneaux de menuiferie. 
PL 100. p. 541. Lac. Tympanum félon Vitruve. 

PaNNiau di scclptoes; c'eft un morceau d'ornement taillé en Bas-relief, où font quel- 
quefois reprefentez des Attributs ou des Trophées , pour enrichir tes Lambris Se Pla- 
cards de Metiutferie. 11 fe fait de ces Panneaux à jour pour les Clôture* de Choeur , 
Doffiets d'Oeuvre d’Eglife , Sec. Se pour fetvir de jaloufics à des Tribunes. Pl. 9*. 
P- 519’ 

Panneau d'ornemsns; c'eft une efpecc de Tableau de grotefques, de fleurs, de fruits, 
&c. peint ordinairement a fond d'or, pour enrichir un Lambris, un Plafond, &c. p. 

• 170. Pl. 59. 

Panneau ds Glacis •, c'efl dans un Tlacard un compartiment de Miroits, pour réflé- 
chir la lumière & les objets, & faire paroitre un Appartement plus long. On en mtr 
aufli dans les Lambris de revêtement, & »ux Attiques de cheminée, p. 170. Pl. $9» & 
19-p-nr 

Panneau ds tsr } c’eft on morceau d’ornement de fer forgé ou fondu , 5c renfermé dans 
uncbaflîs, pour une Rampe , nn Balcon, une Porte, &c. 11 le £air auili de ces P anneau* 
par fîm pies compartim#ns. p. 118. Pl. 6ç D. , 

Panneau ds vitre } c'efl un compartiment de pièces de Verre, dont les plus ordinaire* 
font quarrées& de borne, les autre* en tranchoirs ou octogones , en tringktre*, chaî- 
nons, &c. Il fe fait aufli des compatiimcnsde pièces de verre peint » diftinguésparde» 
platebandes de verre blanc, pag. 1 x 7 . Se yj j.Lat Texium vitreuses. péyuM. îchbicn tou- 
chant les Arts. Liv. I . Chap. a 1 . 

PANONCEAU, foret GIROUETTE. 

2» PAN; 
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PANTOMETRE. Infiniment qui frrt à mefurer le* Angles St les diftances , i former ton- 
tes fortes de Triangles reélilignea , & à lever des Plans. Il cfl conflruit de trois réglés de 
bois ou de cuivre d’égale grandeur , deux dcfqueiles appliquées l'une (ur l’autre & retenues 
au milieu par un clou rivé, peuvent fecroilcr 8c fe mouvoir , comme les deux branches 
d’une paire de cifeaux. La règle de deflousaunerainureà queue d’aronde depuis le centre 
od elles font aflcmblées, julqu'à un pouce prés defon enremiré : dans cette rainure , eft 
mobile une efpecc de piton qui reçoit le bout de la troifiéme réglé, St qui fert à l'éloigner, 
ou à l'approcher du centre des deux autres: l’autre bout de cette troifiéme règle paflant fur 
un des bras de celle de defTus, forme toutes fortes deTriangles reélilignes, dontoncon- 
noît la valeur par les diviCons marquées également fur ces trois règles, avec cette différen- 
ce, que les divifions des deux réglés croilées, commencent depuis leur centre jufqu’aut 
extremirex de leurs bras : 8c que celles de la troifiéme commencent depuislc trou qui reçoit 
lepiton , jufques à l'autre bout. Ces règles ont des pinules à leurs extremitez, qui fervent 
àbornoyer , pour lever des Plans eu faifant les dations neccflaires. Cet infiniment cfl de 
l’invention de M. Bullcc Architecte du Roi, donc il a fait un Traité. Ilj en a quantité d'an- 
tres pourjc même ufage,qui ont diffèrent noms 8c qui fonc aufO de différente conflruélion. 
p. } ç8. ÿûytK Saoterelie GRADOSi. 

PARABOLE. Figure Géométrique faite de la fcClion d’un Cône parallèle i l’un de fes cotez. 

PL t-P-j. 

PARALLELE, du Grec Paralldos , qui ell également diflant. Ce mot fe dit des ligues , de* 
figures 6 c des corps , qui prolongez (bot toujours en égale diflanee. Pi. f.p.j. 

PARALLELEPIPEDE. Solide rcgnlier compris entre fix furfaces rc (Sangles 8c parallèles^ 
donc les oppofées font égales , comme deux ou plufieurs Cubes joints bouc à bout. 

PARALLELOGRAMME j c'efl une figure dont les angles 8c lescôtez oppofczfont égaux» 
fit qui eft reélangk , quand fes angles font droits. On le nomme auui Quart é-tong. PL ■f’. 


M- 

PARAPET , de l'Italien Parapetto, garde-poitrine-, c'efl le petit mur qui fert d'apui ou de 
garde-fou à un Quav , à un Pont, àuneTerraffe, fitc. Ce que les Latins appelloient Cùr- 
t uiiio, 8c Lorka.PL 73.^.157. 

PARC 5 c’efl un grand Clos ceint de murailles, dépendant d’une Maifon Roialc, ou d’tro 
Château: où l’on tient des beftes fauves. Ce mot vient du Latin Partus , lieuclos. p. 190. 
fie 356. Lat .Septum. 

Parc os marins, cfl un grand dos , qui renferme des Magazins, fie où l’on confirait des 
Bâti mens de Mer.p. 357. 

FARCLOSE. Vbycx FoRmsî d’iguss. 

PAREMENT j c'efl ce quitwroir d’une pierre , ou d’un mur au dehors , fie qui félon la qua- 
lité des ouvrages, peateftre layé , traverfé fie poliaugrais. Les Anciens pour coufcrvec 
les areftes des pierres, les pofoicnt à parement brutes , fie les retailloient enluitc fut le Tas.' 
PL 84 A.p.aj7.fic 338. 

Farimsnt d* menuiserie ; c’efl cequi parait extérieurement d’un ouvrage de Menuiferié 
avec cadres 8c panneaux, comme d’un Lambris, d’une Embrafure , d'un Revêtement , 
8c c. La plupart des Portes, Guichets de Ctoifée , ficc. font i deux parement. Il 7 a des Aflent^ 
blages tels que le Parquet, qui font arafez en leur parement, p. ni. fit Pi. 100. p. 341. 

Pariment de pavi', fe dit de l’afliette uniforme du Pavé, fans bofles ni Saches, p. 351) 

Paremens de coovirtoris ce font les plâtres qui remettent contre les gouticrcs, pour 
foûtenir le battelement des tuiles d’une Couverture. 

PARLOIR g c’efl dans un Couvent de Filles une Salle ou Cabinet , où les perfbnncs de dehoit 
leur parlent par une efpecc de fenelfre grillée, p. jji. 

PARPA 1 N. On die qu’un Mur fait parpain , lorfque les pierres dont il eft conflruit, letra- 
verfent fit en font les deux paremens. p. 13 5. fie PL 66 B. p A41. Yitruvc raportc que le* 
Grecs nommoicut ces pierres à deux parement , Dtmnons. 

*’ P* te 
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Parîàin dVchiïai. yoytx E'CHIFRE. 

Parpains d’apui. On uom me atnfi les pierres â deux parement, qui font entre les Aleges, 
& forment V^Apui d’une Croiféc , particulièrement quand elle eft vuide dans l’Embrafure. 
p. tu. 

PARQUET,- c’eft dans une Salle , où l’on rend la Juftice, l'efpace qui eft renfermé parla 
Barre d'Audience. Lat. Curu Septum. 

Parquet ni menuiserie , qu’on nommeauffi Fciiillcde Parquet * c'eft un Aflcmblage de 
Menutfene de trois pieds & un pouce en quarté, compofé d'un cbaffi$& de plufieurs cra- 
verfescroifées quarremenrou diagonalemeut , qui forment un Bâti appeilé Carcaffe, qu’on 
remplit de carreaux retenus a*ec languettes dans les rainures de ce Bâti: le tout àpare- 
ment arafé. Il fe pofe dans les Pièces les plus propres d’un Apartement, ou quarre'ment 
oudiagonalement : & il eft entretenu par des Frifes, 8c arrefté fur des Lambourdes avec 
clous à tefte perdue. Parqueter; c’eft couvrir de Parquet un Plancher, p. 1 8 j. 3 c PI. 99 p. 
î 39- 

PARTAGE. Voytt Bassin de partacb. 

PARTAGE D’HERITAGE,- c’ellladmfion d’un Heritage, que font par lots, on égales 
portions, les Arpenteurs Si Architectes Experts , entre plufieurs Coheritiers; Et lorfque 
dans cet Heritage , il y a des portions qui ne peuvent cftre divifées fans un notable préjudice, 
comme les Bâmnens, il fe fait une eft imat ion de leur plus- valeur , pour eftre aoûtée au 
pins foible lot , & cftre compenfée en argent. 

PARTERRE, do Latin Partiri, divifer ; c’eft la partie découverte d’un Jardin an devant 
d’une Maifon, & qui cltdivifée par compaitimens de buis nain , ou de gazon. Le mot de 
Parterre Cgnifioit anciennement une Place à bâtir, p. 190. PL 65 A.&c.Lac. ^Ar ea hot- 
te» fis. 

pARTiRRi Bi broderie, celui qui eft compofé de rinceaux , de fleurons, &autresfigu- 
res formées par des traits de buis nain , & entouré de Platcbandcs , comme le grand Par- 
terre des Thuileries. Pl. 65 A .p. 19t. &c. Lat.^rru topiana. 

Parterre de pièces cocpe'es, celui qui eft par compartiracns de figures régulières fepa- 
réespar des fentiers, & dans lequel on met des fleurs , comme le grand Parterre dcTria- 
non. ibid. Lat. ^Aiea porta. 

Parterre de gazon , celui quieft fait de pièces de çAtonen compartiment qnarrezS: avec 
enroulemens, comme le Parterre de l'Orangerie de Vctfaillcs. Lat. ^rta cefpititia. 

Parterre a l'angloise , celui qui eft de Broderie mêlée de Platcbandcs >& enroulemens 
de gazon, comme le grand Parterre, appeilé à la Dauphine, audeflusde l'Orangerie de 
Vctfaillcs. ibid, 

Partikre d'eau- Compartiment formé, ou par plufieurs Badins de diverfes figures avec 
jets & boiti I Ions d'eau , comme à Chantilly : ou par un ou deux grands Baffins , comme au 
devant du Château de Verfatllcs. 

Parterre de theatre; c'eft le grand efpace, qui eft entre, l’^mphitheatre 8c le Thea- 
tfe , 8c où IcsSpeétateufs font le plus fouvent debout. Cet efpace eftott appeilé Orchejlre 
chez les Anciens, 8c comme il eftoit la partie la plnscommode daTheatre, le Sénat s’y 
rangeoit pour voir les Speélactes; c'eft aufü aujourd’hui l'endroit où l'oo drclTe le Haut 
Dais pour le Roi dans les Salles de Balet ou de Comédie des Maifons Roiales. Lat. 
Cave a. 

PARVIS; c’cftoit devant le Temple de Salomon, une Place quarrée & entonrée de Porti- 
ques. A cette imitation on donne an jourd'hni le même nom à la Place qui eft devant la 
principale Face d'une grande Eglife, comme le ïarvu de Nôtre- Dame de Paris, p. jij. 
Lat t Atrium. * . • 

PAS. Petites entailles en embrevement, faites fur les Plateformes d’un Comble, pour rece- 
voir les pieds des Chevrons. P/. 64 A.p. 1S7. 

Pas da torts; c’eft la piexte qu'on met au bas d’une Porte, «tue Ce 1 labiaux, 8c qui 

Z y difc 
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différé du Seuil, en ce qu'elle avance au delà du ou du Mur eu mauiere de marche. Pl. g+ 
B. pag. 189. Lit . Lapif liminaris. 

Pas de »i* -, c'eft une partie de la ligne fpirale d'une Vis, qui flic la circonférence de Ton 
cilindre, enforte quecbaque tour entier que fait cette Vis, fé nomme on Pas. On donne 
aufli quelquefois ce nom à chaque diftance, qui eft encre les areftes des circonvolutions 
d’une Vu. 

PASSAGE-, c’eft dans une Maifon , une Allée differente du Corridor, en ce qu'elle n'cft pas 

fi longue, paç. 174. Plane h. 60. 61. tic. 

Passage ni servitude, celui dont on jouit fur l’heritage d’autrui par convention ou par 
prefetiption : Et Paffage de (ouf rance , celui qu'on eft obligé de foufrir par chez foi en vertu 
d'un titre p. 338. 

PASSER. TcrmcdeDeffinateur.qui lignifie dcflîner à l’encre de la Chine. Ainfi an Ait PaJJet 
un Deffein à l’encre, c’efl-à-direen tracer les lignes fur letraitau crayon, ibtd. 9 

PATENOSTRES. Petits grains en forme de perles rondes , qu’on taille fur les Baguettes, 
p. vi. Pl. B. 

PATERE. Petit Plat qui fervoit aux Sacrifices des Anciens, & qu’on employé pour orne- 
ment dans la Frife Dorique , & dans les Tympans des Arcades. Pl. 8. p. 13. Lu. Pétera. 

PATIN. Pièce de bois pofée de niveau fur le Parpain d'e'chifre d’un Efcalier , dans laquelle 
font aflemblez à plomb les noyaux Acpotelets. P/.64 B. p. 189. Lat. Ce Ix feapi félon Vi- 
truve. 

Patins. Pièces de bois qu’on couche fur un Pilotage, & fur lefquelles on pofe les Platefor- 
mes pour fonder daus l'eau, paj. 143. 

PATTED’OYE. Ce mot fe dit du concours de trois Allées ou Avenues pour arriver i un 
memeendroir, comme ItPatled'oyedc Vcrfatlles. p. 19 6. 

V att tD'ox* en Charpenterie \ c’eft une Enrayeure formée de l’aflemblage des demi-tirans, 
qui retiennent le Chevet d’une vieille Eglife , comme celles des Egiifcs des PP. Chartreua, 
Cordeliers, &ç.à Paris. Ce mot fe dit aufli d’une manière de marquer par trois hoches les 
pièces de bois avec le tracera. 

Pattid’oys de pave' ,- c'eft l'extremité d’une Chauffée de Pavé, qui s’étend en glacis rond 
pour fe racorder aux ruifieaux d’en-bas. 

PAVE'. Ce mot fe dit autant de l’Aire pavée for laquelle on marche, ou voiture des fardeaux, 
que de la matière qui l’affermir , comme eft le caillou , ou legravoisavec mortier de chaux 
& fable, ou legrais, la pierre dure , &c. p. 108. 348 .PL ioa &c. 

Pave' de qkais, celui qui eft fait de quartiers tU Cran de 8 à 9. pouces, prefque défigure 
cubique , dont on fe fert en France pour pdvrr les grands Chemins , Rues , Cours , &c. On 
appelle Pané fendu, celui quieftde la demi épai fleur du précèdent , ti dont on pave les peti- 
tes Cours, les Cuifines, Ecuries, tic. Et Pave* d'échantillon, ceux qui font des grandeurs 
ordinaires félon la Coutume. Le Gnuf qui cft la meilleure pierre pour paver, & dont l’u- 
fage a efté introduit à PatisAc aux environs par le Roi Philippe Augufte , l’an 1 1 84.5(1 
appellé des Latins Silex, d'où les Italiens fout dériver le mot de Selaata, qui fïgnifie chez 
eux tout Chemin pavé. ibid. 

Pave' ns phare, celui qui eft fait de dales de pierre dure à joints quarrez , pofées d’équer- 
re ; ou en lofanges à carreaux égaux avec placcbandes , comme le Pave de i'Eglife du de- 
dans des Invalides: ou de quartiers tracez à la fauterelle, & polèz à joints incertains , 
comme les Pavez antiques des Voycs Flamme , Æmilienne, Sic. à Rome. p. 353. Les 
Pavez de pierre , foBt appeliez des Latins Pavimenta Uthojhata. 

Pave’ de marbre, celui qui eft fait de grands carreaux de Afarbre en compartiraens, qui 
répondes! aux corps d'Arehiteéfure , & aux Voûtes des Ëâtimens, comme le Pavé des bel- 
les Egiifcs nouvelles. Il y a aufli de ce Pavé, qui eft fait de petites pièces de raport de Mar- 
bre précieux , en manière dcMofaïque,commeil s'en voit dans I'Eglife de Saint Marc de 
Vernie: & que les Launs nomment Panmentum fegmentatum PUmh. xoj .pag. 3 53. Sic. 

Pava^ 
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Ta»*' di tRîtÿii, celui qui cff fait de Brique pofée de champ & en dpi femblabte ao Point 
d'Hongne, comme le Pavide U ViHede Vemfe: ou de carreau barlong à fix pans figuré, 
comme les bornes de serre adolTées, ainfi qu’rfloit pavé l’ancien Tibur. Cette forte de 
payé , eft appcllée des Latins SptcataTejlacea: celui de granJs carreaux quarrez , Payi- 
menta te fiel lata: St geueralement tous les Paye* de brique , Pavimenta lateritia. Pt, loi. 
p- M» Bce. 

Pas»' di moilon , celai qui eft fait de Motions de raeuliere poftz de champ , pour affermir 
le fond de quelque grand Rond ou Prece d’eau. 

Pavs' os TiskASss, celui qui fert de^-'ou serrure en plateforme, foit fur une Voûte, ou 
fur un Plancher de bois. Ceux qui font fur les Voûtes, font ordinairement de dales de piètre 
à joints quarrés qui doisent élire coulez en plomb: fit ceux furie bois, que les Latins nom- 
ment Pavimenta contignata , font de grais asec couchis pour les Ponts , de carreaux pour les 
Planchers des Chambres, fie enfin d’aires ou couches de mortier fait déciment, fit de 
chaux asec cailloux , ou de briques pofées de plar, comme tes Orientaux fit les Méridionaux 
le pratiquent fur leurs Maifons. Tous ces Pave* à découvert , font appeliez des Latins Pa- 
vimenta fubdialia. PL ioi.p. J49 fit J 51. 

Pays, pott. Tout Payé bien aflis fit bien dtefié de niveau , cimenté ou maftiqué , 3 c poli 
avec le grais. p. 5 J}. 

PAVEMi NT. Ce mot feditauflibiendel’a&ion de paver , que d’un efpaçep4i>/en com- 
pamment de carreaux de terre cuite, de pierre, oudemarbre. PI 38 . p. 147. St 354. Lar. 
S traiter a. 

PAVER t c’efl: alTeoir le Pavé, le dreller asec le marteau, fit le battre asec la damoifellc. 
On dit Paver à lorfqu’on afleoit le Pavé fur une Forme de fable de Risiere , com- 
me dam les Rues ou fur les grands Chemins. Paver à haut de mortier, lorfqu’on fefcrtde 
mortier de chaux fit de fable , ou de çhaux fit de etment pour affeoir St maçonner le Pavé, 
comme on fait dan* les Cours , Cuifines , Ecuries ,Terra(Tes , Aqueducs , Pierrées, Cloa- 

Î ues, fitc. Repaver; c’efl fur une Forme neuve manier à bout le vieux Pjve , St en mettre 
enouseauàla place de celui quicftcalTé. Ce mot rient du Latin Pdvire, battre la tette 
pour l’affermir, p. io8.fit j^o. 

PAVEUR , celui qui taille fit afleoit le Pave'. Ce nom eff commun pour le Maître fit les Com- 
pagnons, p ) \ 1 . Lat. Strator. 

PAViLLON , de l’Italien Padiglione, une Tente-, c’eft un Bâtiment le p'us fouvent ifolé, fit de 
figure quartéelous un (col Comble.C’eftauflî dans une Façade un Asant-corpsqui en mar- 
que le mtlieutfit lorfqu’il en flanque une encôgnure, on le nomme Pavillon angulaire, p. 11 a. 
Pavillon ds jardin ; c’eft dans un Jardin, un petit Bâtiment fcparé pour y jouit du repos 
fie de la belle seuc , comme le Pavillon de l’Aurore à Sceaux, p. îoo. 

PEINTURE* c’eft un des Arts liberaux, qui par le mosen des couleurs reprrfente toutes for- 
tes d’objets , fit liai a trois parties , l’invention, le Oeflein , fit IcCo’oris. La Peinture 
contribué dans les BItimens , à la legereté, les faifant paroître plus exhauffez fit plus vaf- 
tespar la perfpeéHvc: à la décoration, par la variété des objets agréables répandus à pro- 
pos, fie par le racordcment du faux avec du vray : fit â la richeffe , par l’imitation des 
marbres, des métaux fit autres matières ptécienfcs. E'Ie fe diftribuc par grands fujets hif- 
toriques ou allégoriques , pour les Voûtes , Plafonds St Tableaux, St cette Peinture cil 
appcllée de Vitruve Megalographia : ou par petits fujets , comme Dmemcns , grotefques, 
fleurs, fruits fie autres nommez de Pline Topiaria opéra, qui conviennent aux Comparti- 
ment St Panneaur des Lambris. La Peinture à frejqut , qui ell la p-us ancienne fit la moins 
finie, fert pour les dedans des lieux fpatieut , tels que fout les Eglifes ^Bafiliques , Gale- 
ries , fire, fit même pour les dehors , lut des enduitsjjréparez pour la retenir. La Aio/aïque , 
quoique la moins en ufage , e(t la plus durable: Se la Peinture à rhuile inventée vers le 
commencement du fiéelc paflé , le confcrve avec beaucoup de force lur le bois fit la 
toile pour toutes fortes de Tableaux, p. Ko. ic jqy Vojee. l’Art de Peinture de M. 
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Du Frenoy , les Principes des Ares & les Entretiens de Peinture de M. Feübien , lesDiflet- 
cationsdeM.de Piles, 5 c plufiears Auteurs qui ont écrit les YicsSc les Ouvtagcs des Peui- 

• 1res- 

PELOUSE. Voyex TAPIS DE GAZON. 

PENDENTIF; c ! cft une portion de Vonte entre les Arcs d’un Dôme, qu'on nomme auflï 
Fourche ou Panache , 5 c qu’on taille de Sculpture, comme àParisceuxdn Val-de-Gracc 5 £ 
de Saint Louis des Invalides , où font les quatre Evangchftes; mais que la Peinture rend 
plus légers, comme on le peut remarquer à la plupart de ceux des Dômes de Rome , 5c 
particuücrementà ceux Je Saint Charles alli Catinari , 5 c deS. André delà Valle, quifonc 
du Dominiquio. PI. 66 B. p. 141. & PI. 53 . p. 149. 

PfNnxNTiF de valïNci. Efpcce de Voûte en manière de Cu-de-fourrachetté par quatre 
Fourches, "comme il s’en voit aux Chapelles de l’Egüfe de S.Sulpice,& aux Charniers neufs 
des Saints Innocent à Paris. Cette Voûte e fl atnli appcllée, parce que la première a eftd 
fuite à Vdence en Dauphiné , où elle fe voit encore dans un Cimetière, 5 c qui eft portée fur 
quatre Colonnes pour couvrir une Sépulture. 

Pendentif di modikne ; c’eft la portion d’une Voûte Gothique entre les Formerett, 
Arcs doubleaux , Ogives, Liernes&Tiercerons. PI. 66 \.p.i)y.8c 54J. 

PENDULE, ou plùtôt BOETE' DE PENDULE,- c’tft une efpece de petit Portique ordi- 
nairement de marqueterie , enrichi de pentes Colonnes précicufes aveedes ornement de 
brouzedoré, 1: terminé par unpetitDomeou un couronnement, qui fert pour renfer- 
mer les tnoavemensSt le cadran d’une Horloge iPendult.p. 506. 

PENTAGONE. Voyex POLYGONE. 

PENTE. Indinaifonpeufenfible, qu'on fait ordinairement pour faciliter l'écoulement des 
eaux ; elle efl réglée à tant delignes par toife pour le Pavé & les terres, pour les Canaux des 
Aqueducs & Couduites , & pour lesChefneaux 3 c Goutiercs des Combles. On appelle Cew- 
trepeme dans le Canal d'un Aqueduc ou d’un Ruifleau de Rue , l’interruption du niveau de 
pente caufé par malfaçon ou par l’afaiflemeDtdu terrein , enforte que leseaux n'ayantpas 
leurs cours libre, s’étendent ou refteut dormantes, p. 176. 3 cP/. 65 B.p. 185. Lac Decli- 
vitas. 

Pents ds combii ; e’eft l’inclinaifbn des eôtez d’un Comble, qui le rend plus ou moins 
roide fur fa hauteur par raport à fa bafe. p. ta). C'cfl ce que Vitruve appelle Stillici- 
Jium. 

PENTURE Morceau de fer plat replié en rond par un bout , pour recevoir le mammelon 
d’un Gond , 5 c qui attaché furie bord d’une Porte ou d’un Contrevent , fert à le faite mou- 
voir pour l’ouvrir ou le fermer. 

PEPER 1 N. Pierre grife 3 c ruftique , dont on fc fert à Rome pour bâtir, p. 154. 

PEPINIERE. Plant d'arbres, d'atbtiffeaux , 5 c de fleurs for plofîeuts lignes, feparezfêlon 
leurs cfpeccs par des fçntiers , pour cflretranfp lancez dans lebefoin, comme la Peptniere 
du Roy au Faubourgs. Honoré, 5 c celle de Trianon dans laquelle font confervez environ 
trois cens mille pots de fleurs, p. 1 9). Lit. Surcu/aritm. 

PERCE'. Ce mot s’entend de la diftribution des jours d’une Façade, c’cft pourqnoy on dit 
qu’un Pan de bois ou qu’un Mur de face eft bien percé, lortque les vuides font bien propor- 
tionnez aux folides. On dit auflï qu’une Eglife , qu’un Vcftibule , qu’un Salon, 5 cc. eft 
bien percé , lorfque la lumière y eft répandue également. p. 78. 5 c 1 ? x. 

PERCEMENT , le dit de toute ouverture faite après coup pour la Baye d’une Porte ou d’une 
Croilée, ou pour quelque autre fujet. p. )jo. 

PERCHE. Vbytx ARPENT. 

J’srchis. On nom me aioû dans l’Architeéhire Gothique, certains Piliers tonds, menus 5 c 
fort hauts, qui joints trois on cinq tofcmblc, porteur de fond 5 : fe courbent par le haut 
pour former les Arcs 5 c les Nerfs d'Ogives, qui retiennent les Pendentifs. Ces Perches font 

.imitées de celles qui fervoicût à Uconfltuélioa des premières Tentes 5 c Cabanes p. 1. 
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PERIPHERIE. Voyez POURTOUR. . 

PERIPTERE; c’eft dans l’ Architecture antique, un Bâtiment environné en Ton pourtour 
extérieur, de Colonne* ifoléca, comme eftoient te portique de Pompée, la B.filique 
d’Autonin, lcSeptizone de Screre , &c. Ce mot Tient du Grec péri, à l'entour , k pteton, 
aile. Voyez TEMPLE. 

PERISTYLE. Ce mot qui rient aulli du Grec, Te dit d’an fieu environné de Colonnes ifo- 
lécsen fon pourtour intérieur , oe qui le fait différer du Periptere , comme cil le Temple 
Hypetre de Vitrure , & comme font aujourd'hui quelques Bifiliques de Rome, plufieurs 
Palais d'Italie, te laplufpartdcs Cloîtres. Cependant Perifiyle , fe dit encore indifférem- 
ment d'uu rang de Colonnes tant au dedans qu'au dehors d’un Edifice , comme le Perifljte 
Corinrhicn du Portail do Loutre, l'ionique du Château de Trianon, & le Dorique de 
l'Abbaye de Ste Geneviève du Mont à Paris. Ce dernier cft du dclTcinduP. De Creil. f. 
304. Lat. Perifiyhum. 

PERPENDICULAIRE. K Lions parmndicolai ri. 

PERRIERE. Voyez CARRIERE. 

PERRON. Efcalier découvert en dehors d'une Maifon, &qui fe fait de différentes formes 
te grandeurs par rapport à i’clpacc & à la hauteur où il doit arriver. PL 6i.p. 177. tic. 
Lat. Podium 8t Suggeflum. 

Psrron qoarrs', celui qui eff d’équerre, comme font la plufpartdes Petront , Scparti- 
culierement celui de la Sot bonne & du Val-de-Gtacc ,• mais le plus grand quife royede 
cette cfpcce,eil celui du Jardin de Marly.p. ij«. 

Psrron cintra 1 , celui dont les marches fout rondes ou ovales. Il y a dé ces Perrons-, 
dont une partie des marches eft en dehors & l’autre en dedans , ce qui forme un Palier 
rond dans le milieu, commeceluidu bout du jardin de Bclveder à Rome tou un Palier 
ovale , comme à Luxembourg â Paris te au Château deCapraroIc. PI. 7 i.p. 457. k PI, 
7Tp. M9* 

Psrron a pans, celui dont les encôgoures font coupées, comme au Portail de l’Eglife 
du College Mazarin à Paris. 

Psrron doubla, celui qui a deux Rampes égales, qui tendent â un même Palier , com- 
me eff le Perron do fond du Capitole : ou deux Rampes oppofées pour arriver! deux 
Paliers, comme celui de la Cour des Fontaines de Fontaiueoleau. Il y a de ces Per- 
rons, qui ont ces deux difpofitions de Rampes ; enforte que pat un Perron quarré on 
monte fur un Palier, d’où commencent deux Rampes oppofées pour arriver chacune 
à un Palier barlong , d’où enfuite on monte par deux autres Rampes d un Palier 
commun, comme eff le grand Perron du Château neuf de S. Germain en Laye, du dcflcin 
de Guillaume Marchand Architeûe du Roi Henri IV. 3 t ceux du Jardin des Thutleries, 
qui font de M. Le Nautre. Ces fortes de Perrons, font fort anciens ; puifqu’il fe voit 
encore des veftiges d'un de cette derniere efpecc , parmi le* Ruinétde Tcheltninar prés 
Schirasen Perfe , dont le Sieur Des Landes raporte la Figure dans fon Livre des Beautczde 
la Perfe. Pi. 7t. p. 157. ^ 

PERSAN. Ce mot eff commun pour toutes les Statues d’hommes , qui portent des Entable- 
ment , k que Yittuvcnomme y} t Ionie s k Telamones. 

PERSPECTIVE ; c’eft une Science qui enfèigne par réglés , i reprefenter fur une fuperfide 
plane, les objets, tels qu’ils paroiffent i la veuë: k donc Vigoolc , Defargucs, Le P. 
Du Breüil Jcfuïte & plufieurs autres ont écrit. Préfacés. 

Ps Rs tact 1 vs d’architbctuR i| c’eft la reptefentation du dehors , ou du dedans d’ut 
Bâtiment, d’an Jardin, kc. dont les cotez font racourcis , te les parties fiiïantes dimi- 
nuées par proportion , depuis la ligne de terre jufqu’à l’horizontale. Vitruve la nomme 
• Scénographie, ihii. 

Pxrsfsctivs paintb, celle qui reprefènte de l’Arcbiteûure, ou quelque Païfageper* con- 
tre un Mut de pignon ou de clôture , pour eu cacher la difformité, feindre de Péloigne- 
Tome II, A a mes 
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ment , & racorder le faux avec le vray ) comme font ley Perfpeflnes des Hôtels de Fienber, 
de S. Poüange, D'Angeau , Sic. à Paris, p. Joo. 

Pi-RTUIS i c’eflun partage étroit pratiqué dans une Rivière, an* endroit* oû elle eft baffe, 
pour en haufîer l’eau de j . ou 4. pieds , & faciliter ainfi la navigation des Bàreaux qui mon- 
tentou qui defeendent -, ce qui fe fait en laiflant entre deux Baflardcaux, une ouverture, 
qn'ou ferme arec des Aiguille*, comme fur la Riviere d'Yone : ou avec d.*s planches en 
travers, comme fur la Riviere de Loin: ou enfin avec des Portes à vai Des, ainfi qu'au 
Pertuit de Nogent fur Seioe. p. 14). Lat. C atarafla. Vbyex ECLUSE. 

Pirtuis ot bassin -, c’eft un trou par où fe perd l’eau d’un Baflin de Fontaine , ou d'un 
Kelèrvoirj lorfque le plomb , le ci ment ou le corroyeft fendu en quelque endroit. Ce que 
lesFonuiniers nomment auflâ Renard. Lat. Rùna. 

PESE E. Kj'x LEVIER. 

PEUPLER 1 c’eft en Charpenterie garnir un vuide , de pièces de bois efpacées à égale diftan- 
ce. Ainfi on dit Peupler de poteaux une Cloifop , Peupler de foiivcs un plancher , Peu.- 
pler de chevrons un Comble , &c. p. 558. 

PHARE Voyex FANAL. 

P 1 CNOSTYLE. Voytx PYCNOSTYLE. 

PIECE. Ce mot fe dit de chaque different lieu, dont une Maifon, ou un Aparcement cft 
cocnpofé, comme d’upc Salle, d’uneChambre, d’un Cabinet, Sec. p. 174. Sec. 

Fisc» ns ch v rfsnts j c’cft tout morceau de bois taillé , qui entre dans un Aflemblage de 
Charpenterie, & fert à divers ufagesdans les Bâtimcos. On nomme Maltrejfes Pièces , les 
plusgrofles, comme les Poutres , Tirans, Eotraits, Jambes de force, &e. p. ito.Lac. 
Tigr.a, qui cft un mot commun pour toutes les Pièces de bois équarries. 

Pjscs p* bois -, c’eft félon l’Ufage, la mefure de «.pieds de long fur 7 t. pouces d’équarrifla- 
ge -, ainfi une Puce de bois méplat de ta. pouces de largeur (ur 6. pouces degroffeur Si 6. 
pieds de long: ou une Solive de 6. pouces de gros fur 1 1 -pieds de long , fera ce qu’on appelle 
une Piece * à quoi on réduit toutes les Piecet de bais de differentes groflèurs & longueurs, qui 
entrent dans fa eonftruâion des Bàtimens, pour les eftimer par cent. p. saj. 

Piscs d'apoi ; c’cft à un chaffisdemenuiferie, une grolle moulure en faillie , qui pofeea 
recouvrement fur IV/pwiou tablette de pierre dune Croiféc, pour cm pécher que l’eau en- 
tre dans lai feuillure, p. I41. 

Pfscts 01 tuils , Ce içnt tous les morceaux de Tuile, qui fervent i divers endroits fur les 
Couvertures. On nomme Tiercines, les morceaux d’une Tuile feuduë en longueur , em- 
ployez aux Battelemens: 8c Ntgeteaux, ceux d’une Tuile fendué en quatre, pour ferrie 
aux Solinsdc Ruilées. 

Pucss os vsrrs, ce font tous les petits carreaux ou morceaux de Verre de differentes figu- 
res & grandeurs, qui entrent dans les Compartimens des Formes & Panneaux de Vi- 
tres. p. 117. 

Pucss coops'si. On appelle ainfi un Compartiment de plufîeurs peti tes pircrr figurées ou 
formées de lignes parallèles, & d’enroulemens, & fepatées par des (entiers , pour faire un 
Parterre de fleurs ois de gazon. PL «5 A.p. 19 1. Sec. * 

Puce d’eauj e’eft dans un Jardin un grand Baflin de figure conforme à fa firaation, com- 
me la Piece d’eau, appellée des Suiffes devant l’Orangerie, celle de l'ifle Roiale daus 
le Petit Parc , & celle de Neptune devant la Fontatue du Dragcn à VerfaiUcs. pag. 
19 *- 

PIED. Mefutc imitée de la longueur du Pied humain , & différente félon les lieux -, delà» 
quelle ou fc fert pour mefurer les (uperficies 8t les folides. On appelle auili Pied , l’inftru- 
ment en forme de petite réglé , qui a la fongueur de cette mefitre, & fur lequel font gravées 
fes parties. Les Pieds doivent cftrcconfiderezou comme antiques , ou comme modernes. 
Ceux qui font raportez ci-aptés , ont cfté tirez de plufîeurs Mémoires & Me fûtes origina- 
les : fit de Snclhus, IUccioli, Scaraozzi, Mrs. Petit» ricar t éc autres Gcomci rcs& Ar- 

chircâcs: 
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cfcitrftes: 8e on a réduit les unsSc le» autres au PieddeR^i, qui efl une Mefure dtablic â 
Paris 8c en quelques autres Villes de France, dont les fis font laToife, 8c qui ell divift en 
douze pouces, le Pouce en douze lignes , 8c la Ligne en dix parties} ainfi ce Pied entier , a 
14:0. parties. On fe fert de Palmes 8c de Brades , aulieu de Pieds, en quelques Villes d'I- 
talie. Toutes ces mefures Tant utiles pour l'intelligence des Livres , des Delleins 8c des Ou- 
vrages d’Arcbitedture de divers lieux. PI. 41. p. 111.8CC. 

PIEDS ANTIQUES par raporiauPiedde Roi. 

Piao d’alexanurie , avoir 1 j. pouces 1 ligues 1. parties. » 

Pied d'antioche, 14. pouces 1 1 . lignes 1. parties. 

’ Pied ara bique, 1 a. pouces 4. lignes. 

Pibd babylonien, 11. pouces 1. ligne 8c demi, feloti Capellur, pouces 8 . lignes 8c de- 
mi : 8c (elon M. Petit , n. pouces 10. lignes 8c demi. 

Pied chic, ii. pouces 5. ligues 8c demi: 8c félon M. Perrault, 11. pouces 3 . lignes. 

Pied hebreu, 1 5. pouces 5. lignes. « 

Pied romain , félon HJccioh 8t Vlalpande , 11. pouces 1 . ligne 8. parties : félon Lucas IV- 
tus , au raportdc M. Perrault , 10 pouces 10. lignes 6. patries : 8c Celoa M. Picart , 10. 
pouces 10. lignes 6. part, qui efl la longueur de celui qui fe voit au Capitole, 8c apparem- 
ment la meilleure mefure ; cependant félon M. Petit , qui prend le milieu de toutes les dif- 
ferentes mefures que nous avons, il efl de 1 1. pouces. 

PIEDS MODERNES par râpent au Pied de l{oi. 

Pied d’amsterdam, a 10. pouces 5. lignes j. parties. 

Pied d’anvers, 10. pouces 6 lignes. 

Pied d’avignon , 8c d’ai x en Provence Voyex- PALME. 

Pibd d’aosboorg en ^Alemagne , 10. pouces 1 1 . lignes 3. parties. 

Pied de baviere en^dlemagne , 10. pouces 8. lignes. 

PlEIfcDt bezançon en Franche-Comté , 1 1 . pouces 3. lignes l. parties. 

Pied, ou brasse de Boulogne en Italie, 14.. pouce, félon Scamox<i, 8c 14. pouces 1. Ii- 
goe félon M. Picart. 

Pied de bressb. Voyex BRASSE. 

Pied ou Dsrab do caire en Egypte, 10. pouces 6. lignes. 

Pied de colognb, 10. pouces 1. lignes. 

Pied db comte', 8c de doli, 1 3 . pouces a. lignes 3 . parties. 

Pied, ou Pic de Constantinople , 14. pouces 3. lignes. 

Pied de Copenhague en Danemarcle, 10. pouces 9. lignes 8c demi. 

Pied de cracovib en Pologne, 1 3. pouces a. lignes. 

Pied db dantzic en Pologne, 10. ponces 4. lignes 6. parties félon M. Petit : 8c 10. pouces 
7. lignes félon M. Picart. 

Pied de dijon en Bourgogne, il. pouces 7. lignes a. parties. 

Pied de elorbmcb. Voyex BRASSE. 

Pied de cenes. Voyex PALME. 

Pied de geneyb, 18. pouces 4. parties de ligne. 

Pied de Grenoble en Dauphiné, 1 1. pouces 7. lignes 1 patrie*. 

Pied de heydelbirg en ^Alemagne , 10. pouces a. lignes félon M. Petit : 8c 10. pouces 
3 . lignes 8c demi félon une mefure originale. 

Pied de leipsik en ^ lemagne , 'i 1 . pouces 7. lignes 7. parties. 

Pied de leyde en Holande , n.pouces7. lignes. 

Pied de liegs, 10. pouces 7. lignes 6. parties. 

Pied de xion , la. pouces 7. lignes a. parties félon M. Petit, 8C la. pouces 7. lignes 8t de* 
mi félon une mefure originale. Sept pieds 8c demi , font laToife de Lion. 

Pied de Lisbonne en Portugal, 1 1. pouces 6. lignes 7. parties félon Snelliut. 

Pied di londris, 8c de touti l’anglsterre, ii. pouces {.lignes, ou 11. pouces 

A a a a. lignes 
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x. ligne* 6. parties félon M. Puart \ mais félon one mefure originale , 1 1. pouces 4. lignes 
&demi. Le Pouce d'Angleterre fedivife en 10. parties ou lignes- 
Piid D* LORRAINS, io. ponces 9 ligne a. parties. 

Pied di manhum dans le Pâlot mat du phm , 10. pouces I. lignes 7. parties félon une me- 
fute origioale. 

Pis» ds mantoüs en Italie. Voyez BRASSE. 

Pisn ns mascon en Bourgogne , 11. pouces 4. lignes 5. parties. Il en faut 7. & demi pour 
la Toife. 

Pied ds maysncs en pillent apne , 1 1. pouces 1. ligne 3c demi. 

Piid di middslboorc enZelande, 1 1. pouces 1. ligne. 

Pis» de milan. Voyez BRASSE. 

Pis» de naples. Voyez PALME. 

Pisd.be padooe en Italie, 1 }. pouces 1. ligne félon Scamozzi- 
Pied de palermi en Suite. Voyez PALME;. 

Pied de parms en Italie. Voyez BRASSE. 

Pire de pracue en Boheme, 1 1 . pouces 1 . ligne g. parties. 

Pied du rhin, i i . pouces lignes 5 . parties félon Snelhus 8c pkeioli : 11. pouces (. lignes 
7. parties félon M. Petit : 1 1. ponces 7. lignes fdon M. Puart: & 11. pouce. 7. lignes & 
demi félon une mefarc originale. * 

Pied de Rouen , fcmblable au Pied de Rer. 

Pied de savoye, 10. pouces. 

Pied de si dan, 10 pouces un quart. 

Piid de sienne en Italie. Voyez BRASSE. 

Pied de'stokolme en Suède, 1 a. pouces 1. ligne. 

Pied de Strasbourg, 10. pouces j. lignés & demi. 

Piid de tolede, ou Pied castillan, i i. pouces a. lignes a. parties fclon R^uiol^, 8c 
10. pouces }. lignes 7. parties félon M. Petit. 

Pied trsvisan dans l’Etat de Venife, 14. pouces & demi félon Scamozzi. 

Pied de Turin, ou de pie'mont, i 6 pouces félon Scamozzi. 

Pied de Venise , 1 a. pouces 10. lignes félon Scamozzi, k Lot mi: ix. pouces S. lignes fé- 
lon M. Petit : k 11. pouces 1 1 . lignes lelon M. Pican. 

Piid de verone en Italie , égal a celui de Venifé. , 

Pied de vicencb en Italie, 1 $. pouces x. lignes félon Scamozzi. 

Pied de vienne en Autriche , 1 1. pouces 8. lignes. 

Pied de vienne enDauphinl, 1 1. pouces 11. lignes. 

Pied d’urbin, & de fizaro en Italie* ij. poucçsi. ligne félon ScamozKi. 

PIEDS félon les dimenfions. ■ 

Pied courant, celui qui cftmcfuréfuivaot fa longueur. , - 

Piid superticiel ou Q>>ARRs',ceIuiqui aianf 1 a. pouces par chacun de fesedftez , en Con- 
tient 144. /spn^cie/r. p. xo 5. 

Piid cube, celui qui contient 17x8. pouces eûtes, oufolides.p.xi j. . 

PIED DE MUR i c’cft la partie inferieure d’un Mur. eomprife depuis l’empatemcntdu 
fondement , jufqn’au deffus ou i hauteur de retraiie.p. j 1 «■» ’. ' 

Pied de iontaine. Efpece de gros Balufhe , ou Piédefial 'rond oui pans, quelquefois 
avec des Confoles ou des Figures , pour porter une Coupe ou un Ballîn de Fontaine , ou un 
Chandelier d’eau , comme les j 1 . Pieds , qui foûtienueut autant de Uaflîus de marbre blabc 
dans la Colonnade de Verfailles. p. j 17 

PIED-DE-BICHE. Barre de fer, dont un bout eft arraché parun crampon dans le mur, & 
l’aûtre en forme de crochet , s’avance ou recule dans les dents d’une cremilicre fur un Gui- 
chet de Porte cochere, pour empêcher qu’il foit forcé. La t.VeClis. 

PIE-DE-CHEYRE -, c’en une tioifiémc pièce de bois ,qu'on ajoute à une C heure , pour lui 

feivir 
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fcrvir de jambe, lorfqu’on ne peut l'appuyer contre un mur pour enlever quelque fardeau 
à plomb de peu de hauteur, cqmme une poutre fur des tréteaux pour la débiter , tic. 

PIE'DESTAL; c’cll un corps quatré arec Bafe fit Corniche j qui porte la Colonne, & lui 
fertde foubalTement. Il cil different félon les cinq Ordres, & tlfë nomme aufli Stereobate, 
ou Stylobate, du Grec Stylobater, Bafe de Colonne, p. i. PL i. • 

Pii'üistal toscan, elt de la plus bafTe proportion, & le plus lïmplc, n'aiant qu’un 
Plinthe pour Bafe, & un Talon couronné pour Comiche, p. 14 .Pl.^. 

Piédestal DoRtqps, cil un peu plus haut que le Tofcan , te a un Larmier ou Monchette 
dans fa Corniche, p. 18. PI. 10. 

Pie'distal ioniqoe, efl de plus haute proportion que le Doriipue , & a fes moulures pref- 
quefembfables. p. 44. PI. 18. 

Pie distal corinthien, ell le plusfvclte, & riche de moulures dans fa Bafe & dans f» 
Corniche, au deflbus de laquelle eil une Frifc. p-64.PI. 17. 

Pis'dsstal composite, eft femblable en proportion au Corinthien ; mais les profils de fa 
Baie Se je fa Corniche , en font différents, p. 80. Pi. jj. 

Pis'dsstal «oubli, celui qni porte deux Colonnes, St a plus de largeur que de hauteur, 
commeceuxdu Portail des PP. Feüillansruc Saint Honoré â Paris , St comme il s’envoie 
à h plupart des Rerablesd' Autel. 

Pie des r al contino, celui qui fans refiauts porte un rang de Colonnes , comme le Piide- 
flat . qui porte les Cofounes Ioniques cannelées du Palais des Thuilcries du côté du Jardin. 
p- 44 - 

Prk'oasrAL in ADoocissiMSNT , eeloi dont le Dé ou Tronc eft en Gorge , comme ilS’en 
mit qui portent destitues de bronxcà l’eutour du Parterre à la Dauphine à Verfailles. 
PI- 14 -p Jl|. 

Pié destal in balustri , celui dont le Profil ell contourné en manière de Baluftrt. 
ibidem. 

PiE'DssrAL sn TAioT, celui dont les faces font inclinées , comme ceux qui portent les Ft^ 
gures de l’Océan , Se du Nil dans l’E'calier du Capitole â Rome. ibid. 

Pii'üistal planque', celui dont les encôgnnres (ont flanquée 1 ou cantonnées de quelques 
corps, comme de Pilaftrcs Attiqucs, ouenConfole, Scc. ibid. 

Pii'dbstal triangulaire « celui qui citant en Triangle, a trois faces quelquefois ciotrées 
par leur plan, Stfesencôgnutesenpancoupé , échancrées , ou cantonnées. II fert ordi- 
nairement pour porter une Colonne avec des Figures for fes encôgnures, comme le Pi(- 
deflat de la Colonne funetairede François II. dans la Chapelle d’Orléans aux Celcftins de 
Paris, ibid. 

Pib'dsstal compose', celui qui eft d’une forme estraordinaire , comme ronde, qoarré- 
longue, arondie ou avec plufieurs retours, ainfi qu’il s’eu fait pour les Groupes de Figu- 
res, Statues, Vafes, Sec. tbi.l. 

Pis'destal irrigoliir , celui dont les angles ne font pas droits , ni les faces égales ou pa- 
rallèles, mais quelquefois cintrées par la fujetion de quelque plan , comme d’une tour 
ronde ou creufe. 

Pii'distal orni', celui qui non feulement a fes moulures taillées d'ornemens , mais 
dont les tables fouillées ou en faillie , font enrichies de Bas- reliefs, Cbifres, Armes, &c. 
de la même matière ou poftiches, comme font la plupart de ceux des Statués Equelfrcs , 
te des autres fupcrbci Monument. PL 94. p. y 1 

Pié destaux par sailli' s et retraites , ceux qui fons un rang d$ Colonnes, for- 
menton avant-corps au droit de chacune , & un artietc-eorps dans chaque interval le , com- 
me les PUdejlanx des Amphithéâtres antiques , ceux de l’Arc de Tituii Rome , & comme 
les Corinthiens & Compofitcs de la Cour du Louvre, p. 44. & a«8.T? 74. La plûpartdes 
Commentateurs de Vitruve , après diverfes opinions fur l’interprétation de ces mots5f4- 
milli imparcs , Efcabcaux impairs , font enfin d’avis, qu'ils lignifient cette difpoütion de 
Ptédeflaux. . . , . Aa y * PIE'- 
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PIE'DOUCHE ; c’eft une petite Bafe longue ou quatre eu adouciderocoe avec moulures, qui 
lert à porter un Bu (le , ou une petite Figure. Ce mot’vieut de l'italien Peduceio, le pied 
d'un animal PI. 58. p. 16 5. St P/.75./1. 171 . 

PIEDROIT; c’eft la partie duTruraeau ou Jambage d’une Porte ou d’une Croifée, qui 
comprend le bandeau ou chambranle, letablcau, la feuillure, l’embrafure 8c l’écoinç on. 
On donne audi ce nom à chaque pierre, dont le Piédroit e (1 eompofé. p. 144. PI. 51.8c 
p.i\7. Pi. 66 A. Tous les Piédroits, Jambages St Dolferecs, font appeliez Par ap aie ou 

Oriio/bwp ar Vitruve. 

PIERRE. Marierola plus utile pour bâtir, qui fe tire dure ou tendre des Catrieres, 8c qui 
doit rftre confidetce félon (es efpeces, fes qualitez, fes façons, les ufages & (es défauts. 
pag. 10 a. 3 cc. 

PIERRE DURE fuivantfrs efpeces , dont on fe fers à Parii aux environ/. 

Plia ri c'a RCIU IL prci de Paru, porte de hauteur de banc nette 8c taillée , depuis 14. juf- 
qu'à a 1 . pouces : St le Bas-aparetld'^ircucil, 9. à 10 pouces. p. aoa. 

Pierre os selle-haché i c’elt la plusdure de toutes les Pierres , quoique moins parfaite 
que le Luisferaus , à caufe des cailloui qui s'y rencontrent , audi s’en fert-on rarement. Elle 
fe tire vers Accueil, d’un endroit appeild la Carrure H^ialc, St porte de hauteur. 18. à 

. 19 pouces. 

Pierre ni bonbahc, qui Ce tire vers VaugirarJ , porte depuis 1 5. jufqu’à 14. pouces de 
hauteur p. 104. 

Pierre de caeh en Normandie, eft une efpece de Pierre noire , qui tient de la Pierre d" ar~ 
deife, mais qui eft teaucoup plus dure, reçoit le poli&ferc dans les compartimcns de 
Pa»é. Pt. lot.p. 555. 

Piirrb de la chausse's pris Bougival, à coftd de S. Gerhrain en Laye , porte 1 5. à i*. 
pouces, p. 105. 

Pierre de cliqua et prés d'^ireueil, qu’on appelle aufli Bas apareil , porte 6. à 7. pouces 
p. aoa. 

Pierre de S. Cloud, qui fe tire au lieu de même nom prés Paris, fe trouve depuis 18. 
jufqu’â 14. poucesde hauteur nette & taillée, p. aoj. 

Pierre na jecamf, qui fe tire dans la Vallée de ce uom prés Paris, a de hauteur 15.318. 
pouces, p. 105. 

Pur rs pi lam sourds , qui (ê trouve prés d '^ lrcueil , porte depuis 10. pouces jufqu’à 5. 
pieds t mais on la délire. Il y a aufli de la Lambourde qui fe tire hors du Faubourgs. Jac- 
ques, Sc qui a depuis 18. jufqu’à 14. pouces. p. 105. & 104. 

Pierre dure de S. Leu, fe tire aux Côtes de la montagne du meme lieu. p. 107. 

Pierre de liais, fe trouve de pluGeurs efpeces. Le franc- Lun , Si h hou Feraut , qui eft 
plus dur que le Franc, fe tirent tous deux de la même Carrière hors la Porte S. Jacques. 
Le Liais roje qui eft le plus doux & reçoit un beau poli au grait , fe tire versS. Cloud. Et le 
Franc Liais des. Leu, fe prend le long des côtes de lamoncagne. Toutes ccsefpeccs de 
Liais, portent depuis 6. jufqu’à 8 . pouces de hauteur, p. aoj. 

Pierre de meodon pris Pans, Ce trouve depuis 14. jufqu’à 18. pouces: St celle qu’on 
nomme Rallie de Meudon , plus duce St plus trouée, eft de pareille hauteur, pag. 104. 
St 805. 

Pierre de mon tesson pris Nantere i deux lieues de Paris, porte 9. à 10. pouces, fag. 
105. 

Pierre de snuh nom, au bout du Parc de Vctfailies , fe trouve depuis 18. jufqu’àxa. 
pouces, p. aoj. 

Pierre de senlii, Tjuife prend â Saint Nicolas lex Sentis à dix lieues de Paris, porte 14. à 
1 5. pouces, p. 106. 

Pierre de souchet , qui £c tire hors du Faubourg Saint Jacques , porte depuis ia. juf- 
qu’à itf. pouces. p. 104. 

PtBR- 
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Pieuse de tonnerre en Bourgogne, a dcpui» iS. jufqu’à 1 8. pouce». 

' Pierre de vaugirajid, qui eft dure Irgrife, çpitc 18.» 19, pouce», p . 104. 

Pierre de yekgu-e'» qui fe cite à Saint Leu a dix lieues de Pari» , porte 1 g, à io. pouce». • 
pag. *07. » 

Pierre de vernon â douze lieues de Pari», portedepui» a. jufqu’â 3. pieds./». îof, 

PJERRE TENDRE fuiwt (u tfpeees. 

Pierre de Saint Leu à dix lieue» de Pari», porte de hauteur depuis* pieds jufqu’i 4. 
pag. 10 6.6e *07- 

Pierre de maillet et de trocy, fe prennent auffi à Saint Leu- Le Trocy eft de toute» 
Pierre 1, celle dont le lit eft le plu» difficile à connoître, & qu'on ne découvre que pat de 
petit» trous, pag. *07. 

Pierre de craxe. Voyex CRAYE. * 

Pierre de tuf. Voyex TUF. 

Pierre d’ardoise. Voyex ARDOISE. 

PIERRE funant fes qualité*. 

Pierre de taille; c'eft toute Pierre dure entendre, qui peut eflre éqtnrrie Sc taille'e avec 
paremenïou Architecture, pour la folidité & la décoration de* Bâtiment. Lat. Lapis qua- 
dratus félon Vitruve. 

Piirre vive; c’eft félon Palladio Liv. t. Ch. j. celle qui fait malle dans une Carrière , St qui 
fe durcit auffi bien dedans que hors de la Carrière, comme font le» Marbres , le Te ver un, 
le Peperin , Sic. On nomme auffi Pierre vive , celle qui cooferve fe» arcitc» vives 8c Con A x- 
chitc&ure lifle de unie. 

Pierre franche. On appelle ainG toute Pierre par faire dans fou efpece , qui ne tient point 
de la dureté du Ciel, ni du tendre du Moi Ion de la Carrière, p.105. 

Pierre pleine. Tonte Pierre dure qui n'a point de cailloux, de coquillages, de trous, ni 
demoyes, comme le plus beau Liais 8c fa Pierre de Tonnerre, p. 103. 

Pierre verte, celle qui rit nouvellement tirée, Sc qui n'a pas encore jetté fon eau de Car- 
rière. p. 104. 

Pierre troüe'e ou poreuse, celle qui a des trous , comme le Ruftic de Meudoo > le Tuf 
Sc toutes les Pierres de Meulière. On l’appelle auffi Qboqstcufc. ibid. 

Pierre fier*, celle qui cil difficile àtravailler, à caufe qu’elle eft (eche , comme laplû- 
patt des Pierres dures ; maisparriculieremenc la Belle- baebe 8c le Liais. 

Pierre fusiliere. Efpecede Pierre dure &. feche , qui tient de la nature du caillou. H 7 en- 
a de grife, comme celle dont Ac partie du Pont Notre-Dame eft bâti; 8c de la petit* 
noire , ( qui cil la Pierre à fufil ) dont on pave les Tétrades , 8c les Baffin» de Fontaine- 

Tierre de couleur celle qui efiaut rougeâtre , grisâtre, OU noirâtre, cjufc upe vjrîeté 
agréable dans les Bâtimens. pag. 338. 

Tierre a chaux. Sorte de PiVrrr grafle qni fe trouve ordinairement aux Çoflc* des Monta- 
gnes , 8c qu on calcine pour fairede la Chaux, p, j.14. Lat. Lapis ealcariiis. 

Pi erre a plâtre. Sotte de Pierre qui fe tite aux environs dç Paris, qu’on eu« dan» de* 
Four» , Sc qu'on pulverifecnlqite pour faire Je Plâtre, p. xic.Lit.Lapiszjpfarius. 

PIERRE fuiyant Jes faftns. r > r va 

Pierre au 'binard; c’eft tout gros Bloc de Pierre, qui eft apporté de la Carrière fût un 
Binard attelé de pluGcuts couples de chevaux; parce qu’il ne le peut eflre par lei chatoie 
ordinaire». tbiiL • 

Pierre d’échantillon; c’eft un Bloc de Pierreijc certaine raefute nteeflaire commandée 
etptés aux Carrier», p. 107. 

Pierre «jEr faite, fe dit d’un quartier de voye , ou d'un carreau de Pierre, qui approche le 
plus de la figure quarrée , 8c où il y a peu de décher pour l’équarrir. 

Pierre de bas. a^areil , celle qui porte peu de hauteur de banc» comme leBat-apwl 

dArcuerl, k Liais, 8cc.p.ao4. 
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Pis rr* IN dibord, celle que les Carrier* font voirurer prés des Atcelicr* , quoiqu’elle ne 
foit pas commandée 8e que l’ Aetelîcr foit même ce (Té. 

* Piirri velu*. Toute Pierre brute , telle qu'on l'amene de la Carrière, p. 137. 

Piirre in chantier, celle qui eft calée par le Tailleur de Pierre, 8e difpofée pour eftre 
caillée, p. 15 7. 

Piirri trancki'b, celle où l’on fait une tranche dint fa hauteur arec le marteau pour eu 
couper , parce qu'elle eft trop grande. 

Piirri débit*'* , celle qui eft fciée. La Pierre Jure , Ce débite à la feie fans dents arec 
l'eau Si le grats: 8c la tendre, comme le Saint Leu , leTuf, la Cray e, 8tc. arec lafcici 
dents. 

Pierre b'bouzini’s, celle donton a abbatuleâtfn^mou tendre, p. 1)5. 

Piirri nitti, celle qui eft équarrie 8c atteinte jufqu'au »if8c dur.p ioj. 

Piirri ritoukne's, celle dont les paremensoppofez Ici uns aui autres, font d’équerre8c 
parallèles. p. 157. 

Piirri ismilli'i, celle qui eft équarrie, 8c taillée groflierement avec la pointe du mar- 
teau, pour eftre feulement employée dans le garni des gros Murs, 8c le rcmplifiage de* 
Piles, Culées de Pont, 8c c. 

Piirri nqus'i, celle dont lesparemeuifontp/yirc* proprement à la pointe, Scdontlcsei- 
felurcs font relevées. ». 108. 

Piirri hache'i, celle dont Ici parcmens (ont drrftcz avec lihache du marteau btetelé; 
pour eftre enfuite layée ou ruftiquée. 

Pierre rustique'*, celle qui apré* avoir efté dreffée 8t hachée, eft piquée groflierement 
avec la pointe. 

Piirri layi'e, celle qui eft travaillée à la Uyt , ou marteau avec breturcs.p. 155. 

Piirri travirsi's, celle où les traits des bretures font croiièz. ibid. 

Pierre ragriYi ao ter, celle qui eft repaffée au riflard, efpcce de cifeau large avec des 
dents, ibid. 

Pierre polie. Toute Pierre dure , qui prend le poli avec legrais, enforte qu’il n’y parole 
aucun coup d’outil, ibid. 

Piirri tait*, celle qui eft entièrement taillée, 8c prefte â eftre enlevée pouteftre raife 
en place. 

Pierres tichi'is, cellesdontlededansdes Joints, eft rempli de mortier clair 8c de coulis. 

Ÿ- . 

Pierres jointoye'es, celles donc le dehors des joints, eft bouché 8c ragréé de mortier 
(erré, déplâtré, ou de ciment, ibidem. 

Piirri tarpaigni, celle qui traverfe l’épaifleur d’unmur, 8c eu fait les deux parement. 
pag. 137. Lat. Lapis frontam félon Vitruve. 

Piirri o’incôgnuri, celle qui aiant deux parcmens, cantonne l’angle d’un Bâtiment ou 
de quelque Avant-corps. 

Pierres a bossagi ou ni Ht tend, celles qui eftant en oeuvre , font feparées par des ca- 
naux, 8c font d’une m£me hauteur, parce qu’elles reprefénrent les aflifes de Pierre : 8c 
dont lesjoiotsde lit doiveut eftre cachez dans le haut des Rejads j 8c iorfqu’cllcs font en 
liaifon, les joints moniaus font dans l’un des angles du Refend. PI. 45. p. 115, 

Pierres artificielles -, ce font félon Palladio Liv. i. Ch. 3. les differentes efpcces de 
Briques, Carreaux , 8c Tuiles paieries 8c moulées , cuitesou crues, p. 331. 

Piirri statoairi, celle qui eftant d’échantillon, eft propre 8c deftinée pour faire une 
Statué . On dit aurtï Marbre fiatuatre.p. 10 6. 

Piirri retailles, non feulement celle qui aiant eftc coupée, eft retaillée avec déchet} 
mais encore toute Pierre tirée d’une démolition, 8c refaire pour eftre derechef mife en 
oeuvre. LciLatinsnommoientccttedernierecfpcccdc Pierre , Lapis redivinus. 

PIERRE par raport à fis ufages. 

Pri- 
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Premier* Pierre* On nomme ainfi an gros quartier de Pierre dur* onde Marbre, qu’on 
mec dans tes fonderaens d'un Edifice , & où l'on enferme dans une entaille de certaine pro- 
fondeur, quelques Médaillés 5 t une Table dé bronze , fur laquelle eft gravée Unfe Epigra- 
phe ou Infcription ( ce qui s'obferve plus fpecialement pour les Bâtiment Roiaux 9 t publics, 
que pour les particuliers. Cette co&rumes'elt pratiquée de tour tems, comme on le peur 
xemarquerpar les Médailles qu'on a trouvées, & qu'on trouve encore dans lès recherche* 
& démolitions des Bâtiment antiques. On appelle Dcmiere Pierre , une Table où cil une 
Infcriptionqui marque le tems qu’un Bâtiment a efté achevé. p. a 6). 

Pierres perdues, celles qùi font jettées à plombdans la Mer, ou dansunLac, pour fon- 
der; lorfqu’on n'y peut pas faire des Baftardeaux : & que l'on met le plus Couvent dans-de* 
caillons. On nomme auffi Pierres Perdues , celles qui font jcciccs à bain de mortier pour 
bloquer. 

Pierres jectisses. Toutes celles qui peuvent cftre/ri//« avec la main , comme les gros & 
meouscailloui qui fervent à affermir les aires des grands Chemins , & à paver les Grotes, 
Fontaines, & Baflfins : & qui cftaut fciécs, entrent dans les ouvrages. de raport & de 
Mo fa : que. 

Pierre incertaine, celle dont les pan s Sc les auglcs font inégaux, & que les Anciens em- 
ployoicnr ainfi pour paver. Les Ouvriers la nomment aujourd’hui Pierre de pratique parce 
qu'ils la font fervir de toutes grandeiirs. Pl. toi.p. $49- 

Pierre d’attente. T oute Pierre en boflage, pour recevoir quelque ornement ou infeription. 
On appelle auffi Pierre d'attente, les Harpes ât Arrachement. PL 6£B.p.i4i. 

Pierre perce'e. Dale de pierre arec trous , qui s'cncaftrc en feuillure dans un chaffis auffi de 
p/Vrrefuruue Voûte, pour donner de l'air&unpcu de jour à une Cave , ou pour donnée 
pafiage dans un Püifard aux eaux pluviales d'une Cour. On nomme Pierreichajfis , une 
Dalc de pierre ronde ou quatrée fans trous , qui s'encadre de même, & fett de fermeture 
à nu Regard, ou à une Folle d'Aifance. “ 

Pierre a laver. Elpece d’Auge plate , pour laver la vaiflelle dans une Cuifine. Pl. 60. pag. 
*7î- 

Pierres milliaires. On appclloit ainfi chez les Romains certains Dez ou Bornes de pierre 
efpacées à un nulle l'une de l'autre fur les grands Chemins, pour marquer la diltancc des 
Villesde l'Empire. Ces Pierres fe comptoient depuis le Milliahe doré du milictl de Rome , 
comme il fe voit dans les Auteur* par ces mots : primas , fecundus , tertius , C Te. ab urbe 
Lapis. L'ufage des Pierres miUiasres , eft aujourd'hui pratiqué dans toute la Chine, p. joj. 
* )/o, 

Pierre pkecieuse. Toute Pierre rare , dont on enrichit les ouvrages de Marbre & de Mar- 
queterie , comme l'Agate , le Lapis, l'Avanturioe, le Criftal , &c, p. j io. 

Pierres de raport. Petites Pirrrndcdiverles couleurs, qui fervent aux compartiment de- 
Pavé , aux ouvrages de Mufaïque , & aux Meubles précieux, p. j ) 8. 

Pierre de touche. Efpecc de Marbre noir, que les Italiens nomment Pielra diparagone , 
Pierre de comparai fon , parce quelle fert à éprouver les métaux j c’eft pourquoi Vitruve 
l'appdlc Index. C’eft de cette Pierre, qu’ont eflé faites la plupart des Divinttez, des 
Sphinx, des FleuvcsSc autres Figures des Egyptiens, p. ut. 

Pierre speculaire; c'eftoit chez les Anciens , une Pierre ttanfparente, qui fëdébiroir pas 
feuilles, comme le Talc, & qui leur fetvoit de Vitres. La meilleure veuoit d’Elpagne fé- 
lon Pline. Martial fait meotion de cette forte de Pierre Lir. 8. Lpigram. 14. 

Piîrrr noire, ybytï CRAYON, 

PIERRE Jelen fes defauts. 

Pierre de sourie'; c’eft dans les Carrières de S. Leu , la Pierre du Banc le plus bat , dont 
on ne fe fert point , parce qu’elle eft ttoiiéé & defeâneufe. 

Pierre de souchet. On nomme ainfi en quelques endroits la Pierre du Banc le plus las, 
qui n’eftaut pas formée non plus que le bouziu , eft de nulle valeur. 

Hune U.. Bb P11F-- 


Digitized by Google 


194 EXPLICATION DES TERMES 

Pierre coqoilleRe, ou coquilleuse , celle où fe rencontrent de petite* coquilles on ro- 
chers, qui rendent (on parement iroüc , comme la Pierre de S. Nom. p. xot. Sec. 

Pierre grasse, celle qui ellant humide , elt fujette à (è geler , comme le Cliquais. 

ibid. + , 

Pierre delite'e, celle qui eft fendue à l’endroit d’un fil de lit , te qui taillée arec déchet! 
ne (ère qu'a faire des Aralcs. pag. 104. 

Pierre uoy,’e, celle dont ta Moyeou tendre . eft abbatu avec perte ; parce que fon lit n’eft 
pas également dur, comme il arrive à la Pietredc la Chauffée. p. 105. 

Pierre ï euillete'ë, celle qui fe délite par feuillets ou écailles, à caufc de lagelée , comme 
la Lambourde, p.i 04. 

Pierre moulin e'e, celle qui eft graveleufe& s’égraine à la Lune, ou à l’humidité , com- 
me la même Lambourde- ibidem. 

Pierre gauche, celle dont les paremens & les côtezoppofcz, ne fe bornojrent pas , parce 
qu'ils 11e font pas parallèles, p.t) 7. 

Pierre cuupe’e, celle qui cil gâtée , parce qu’cftantmal taillée, c Ile ne peut fer rir où elle 
eftoit deltmée. * 

Pierre en délit, celle qui n’eft pas pofée fur fon lit de Carrière dans un cours d’aflifè x 
mais fur (on parement ou délit enjoint, p. 138. 

FILKREE. Canal (nuterrain fouveur coi (huit à pierres fectn s &glarfé dans le fond, qui 
fert à conduire les eaux des Fontaines, des CoutiÂc des Combles, p. 175. 

PIEUX. Pteces de bois de chêne, qu’on employé leur grolleur pour faire les Palécs des 
Po nsde bois , ou qu’on équarrit pour les Fils de pieux qui retiennent les Berges de terre,, 
tes Digues, &c. ou qui fervent icoiiftruitc le» BJiardcaux. Les Pieux (ont différais de* 
Pilotis , en ce qu’ils ne font jamais rout-à-fait enfoncez dans la terre , St que ce qui eu pa- 
roît au dehors, eft fou vent équarri. p. 14 j. Lar. Pâli , 3 c Subite*. 

PJGEON. roye* EIIGEONNER. 

PIGNON; c’eft le haut d'un Mur mitoïen ou d’un Mur de face, qui termine en pointe, 
St où vient finir le Comble Le Pignon de la Salle du Légat de l’Hôtel -Dieu de Paris , qui eft 
riche de Sculpture , eft un des plus grands , St a cftébalti fous le Roi François L par le Car- 
dinal Antoine Duprat. Ce mot vient du Latin Pmna ou Pinnoculum, Pinacle ou Sommer. 
pag. 199. Teniarium dans Vitruve , figmfie auffi bien le pignon que la Ferme d’un 
Comble. 

Pignon a rp dents; c’eft à la tefte d’un Comb’e à deux égouts, un Pignon dont les cotez 
font par retraites en maniéré de Hegrcz , & qu’on failoir anciennement pour monterfurle 
Faille du Comble , lorfqu’il en falloir réparer la couverture; ce qui fe pratique encore au- 
jourd'hui dans les Pays froids, où les Combles (ont fort pointus , & p ûtôt par oruemeut, 
que pour cet ufage. 

Pignon entrapete', fe dit d’nn bout de mur à la telle d’un Comble, dont le profil n’eft 
pas triangulaire,- mais i cinq pans, comme celui d’une Manfardc , ou même à quatre, 
comme un Trape^e. p. 554. 

PILASTRE, c’eft une manieredeCoIonnequarréeparfon plan, quelquefois ifoléc, mais 
plus fouvent ei'gagéedans lemur ,• enforre qu’elle ne parole que le quart ou le cinquième 
de fonépaiffenr. Le Pilaflre eft different félon les Ordres , dont il emprunte le nom de cha- 
cun, aiant les mêmes proportions, & les mêmes ornemens que les Colonnes. p. 1 56. PL 
$4. &c. Le mot esintjt t le doit entendre daus Vitruve des PiUflres engagez : & celui de 
Parafhtu, des Pila lire 1 ifolez. 

Pilastre diminue’, celui qui cftant derrière ou à codé d’une Colonne, en retient le même, 
contour , St a de la diminution par le haut , pour empêcher qu’il excède l’aplomb de l’En- 
tablement, commeau Portail del’EglifedeS.Gcrvais, St à celui du College Mazann à 
Paris. 

Pilastre gresli, celui qui derrière une Colonne, cft plus étroit que fa proportion j parce 

qu’il 
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qu’il n*a de largeur parallèle, que le diamètre de la diminution de la Colonne, pour éviter 
on reflaut dans l' Entablement, comme à l'Ordre Dorique du Gros Pavillon du Château de 
Clagny , & au Grand Portail de l'Eglifcde Saint Louis des Invalides. On nomme auffi Pi- . 
lajtie grefle , celui qui a de hauteur plus de diamètres quelecataéleredefonOrdre, com- 
me les Pilajlres Corinthiens de l'Eglife des Religieufes Feuillantines du Faubourg Saine 
Jacques à Paris, qui pnt plus de douze diamètres, au lieu qu’ils n’en devroient avoir que 
dix. 

Pilastrs cannile', celui qui fuivant les réglés ordinaires , a fept cannelures dans chaque 
face de foiiFuft. Pt. 75.0.171. 

Pilastrs rodenti', celuidoot les cannelures fontremplitsjufqu'au tiers , d'unerm/ei»- 
r«rr ronde , comme ceux de la Grande Galerie du Louvre: ou d'une rudenture phtc, com- 
me ceux de l'Eglife du Val-de- Grâce : ou enfin de pareils ornemens que les Colonnes ru- 
dentés, p.^oo. PL 90. 

Pilastrs bande', celui qui d l’imitation des Colonnes bandées, ides Bandes fat fonFufl 
uni ou cannelé , comme les petits Pilajlres Tofcans de la Galerie du Louvre du collé de la 
Rivière. p. joi. PI. 91. 

Pilastre ravale', celui dont le parement eft refoüillé , & incrufté d’une tranche de mar- 
bre botdée d’une moulure, ou avec des ornement, comme ils’cn voit aux Pilaflre s de l’Arc 
desOrphévres : ou bien avec des compartiment en relief, ou de marbres de diverfes 
couleurs , comme à ceux des Chapelles Sixte Si Pauline à Sainte Marie Majeure à Rome. 

Pilastre cintre', celui dont le plan eft curviligne, parcequ’il fuit le contour du mue 
circulaire d’une tour tonde ou crcufe, comme ceux d’un Chevet d’Eglife , d’un Dôme, 
&c. PI. 6 4 B.p. 189. 

• Pilastri angulaire ou corniir, celui qui cantonne l'c/f«g/eou l'encôgaure, d’un Bâ- 
timent , comme au Portail du Louvre, p. 304. PL 9t. 

Pilastre dans l’angle, celui qui ne prefente qu’une encôgnure , & n'a de faillie de 
chaque collé, que le 6 e . ou 7 e . de fon diamètre, comme au même Portail du Louvre. 
ibid. 

Pilastre plie', celui qui eft partagé ex deux moitiez dans un Angle rentrant , comme au 
fond de la grande Place où eftoit l’HoftctdeVandôme, ibid. 

Pilastre i'brase', celui qui eft plié en angle obtus par fujetion d’un Pan coupé , comme 
il fepranqueaux Eglifcsquiontun Dôme fur leur Croifée. ibid. 

Pilastre planque , celui qui cil accompagné de deux Demi pilajlres avec une médiocre 
faillie, comme les Corinthiens de l’Eglife de S. André de la Valle à Rome. ibid. 

Pilastrks accouplez, ceux qui font deux à deux , comme les Compofitesde la Grande 
Galeriedu Louvrc.'Pl. 70.p.t)j. » 

Pilastre double', celui qui cftfortné de deux Pilajlres entiers, quife joignent enangle 
droit & rentrant , St qui ont leurs Bafcs & Chapiteaux confondus , comme les Pilajlres 
Corinthiens du grand Salon de Clagny : ou eu angle obtus, comme ceux qui (ont derrière 
les 8. Colonnes Corinthiennes du dedans de l’Eglife desinvalides. Pl.yt.p. J05, 

Pilastre engage', celui qui eftant derrière une Colonne qui luycll adoilée , n’en fuit 
pas le contour -, mais eft contenu entre deux lignes parallèles, & a fa Bafe & fon Chapi- 
teau confondus avec ceux de la Colonne, comme aux quatre Chapelles d’encôgnute de la 
même Eglife des Invalides. . 

Pilastre lie'. On peut appeller ainlî , non feulement un Pilaflre , qoieftjointâ une Co- 
lonne par une languette, comme le Cavalier Bernin l’a pratiqué à la Colonnade de Saint 
Pierre de Rome ; mais encore ceux qui oui quelques parties de leurs Bafcs & Chapiteaux 
jointes enfemblc , comme les Pilajlres Doriques du Portail des Minimes de la Place Roiale 
âParis.P/.9x.p. 505. 

Pilastre cours', celui qui eft travetfé pat un Impofte, qui pafle patdcffusj ce qui fait 
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an mauvais effet , comme on le peut voir aux Pilaflres Ioniques des Portiques du Palais 4ea 
Thuilcries. 

Pilastre in gains db terms , celui qui eft plus dtroit pat le bas que pat le haut, com- 
me les grands Pi/a/Ireirultiques de la haute Tcirafle de Meudon. p. 18S. Pi. 84. 
Pilastre attiqui ; c’eft un petit Pilaflre, d’une proportion particulière & plus courte 

Î u’aucune de ceux des cinq Ordres. Il y en a de fimples, comme à la Portede l'Hoftelde 
ars, du deflein de François Manfard rue de Richelieu à Paris :*& de ravalez, comme i 
l'Attique du Château de Verfaillcs. P/. 74.». 169. 

Pilastre rampant, celui qui bien qu’à plomb fuivanr la B^ampe d’unEfcalier, fc trouve 
d'équetre fur les Palicts, Sc fertpour la décoration des murs de la Cage ou del’Echifre: 
(Ai celui qui clfc affujeti par quelque autre pente, comme les Pilaire: Doriques des Ailes , 
qui communiquent La Colonnade avec le Portail de S. Pierre de Rome. 

Pilastre de rampe. On appelle ainû tous les petits Pilaflres à hauteur d’apui, qui ont 
quelquefois des Baies & Chapiteaux, 5c qui fervent i retenir les uavdes de Baluilies dos 
Hampes d’Efcalier , & des Balcons, p. 11 8. PI. <5 D. 

Pilastre de lambris. Efpece de Montant le plus Couvent ravalé entre les Panneaux de 
Lambris d’apui 8c de revêtement./». 170 .PL 59. Sep. 341 . 

Pilastrï ni ïer. Onappclle ainli dans la Serrurerie , certains Moncans à jour, qu'on met 
d’efpace en efpace , pour entretenir les travées de Grilles, avec des o nemeus convena- 
bles , comme il y en a aux Grilles du Château & des Ecuries de Vetfatllci. PL 44 A. pag. 
117- 

Pilastre de vitre. Efpece de Montant de verre, quia BafcSc Chapiteau avec des orne- 
ments peints, & qui termine lescoftez de la Forme d'un Pirraiid’Eglife.p. 353. 
Pilastre de treillage. Corps d’Architeéfure long 6c étroit , hit d’échalasen com- 
partiment, pour décorer les Portiques & Cabinets de Treillage dans les Jardins, p. 197.. 
8c 509. 

PILE; c’eft un Maftif de forte maçonnerie, dont le plan eft le plus Couvent hexagone bar- 
long , & qui répare Sc porte les Arches d'un Pont de pierre , ou les Travées d’un Pont de 
bois. p. 143.6c 148. Lat. Pila félon Vittuve. 

PILIER. Elpecc de Colouue ronde 8c ilolée, trop maffive ou trop grefle , fans proportioo, 
comme font les Piliers qui portent les Voûtes des Bâtimcns Gothiques. PI, 66 A. p. L37. 
Lat. Pila. 

PiLtiR de dome. On appelle ainfi dans une Eglifcà Dôme, chacun des quatre Corps de 
maçonnerie ifolez, qui ont un pan coupé à une de leurs encôgnures , 8c qui cftant pro- 
portionnez à la grandeur de l'Eglife, portent un Dôme Cm leur Croifée. Ceux du Dome 
de Saint Pierre de Rome, occupent chacun plus decenttoifesdefuperficie.Pl.69. pag. 
15t. 

Pilier qpaRRi' ; c’eft un Maffifappelléaufïi jambage, qui fertpour porter lesArcades, 
les Platcbandes , & les Retombées des Voûtes, p. 10 .PL 3. 

Pilier butant; c’eft uu Corps de maçonnerie élevé , pour contretenir la poulTée d’une 
Voûte ou d’un Arc. Il y ena de différons profils, comme en adonciflemenc ou en enrou- 
lement , Si quelquefois avec des Arcades , comme à la plufpatc des nouvelles Eglifcs. 
p.ijfi. Sc 176. 

Pilier botant en console. Efpece de Pilaftre Attiquc, dont la partie inferieure forme 
un enroulement par Ion profil , comme une Confole renverlée ; ce qui ferc autant pour 
&«rrrcoutreun Arc ou une Vcrnte, que pour raccorder deux Plaus ronds i’uo fur l’autre , 
différent de diamètre, par une large retraite, comme il s'envoie à l'Attique du Dome 
du Invalides à Pâtis. PL 78. p. 177. 

Pilier be moulin a vent, c’eft leMalfifde Maçonnerie, qui tcrmineencone 6c porte 
la Cage d'un Moulm à vent , laquelle tourne verticalement fur un privot, pour en expofer 
les vofans au vent. 

Pi- 
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Pnuits si CAHRURijCC font dei Malles de pierre, qu’on laide d’efpace en efpaee, pour 
foutenir le Ciel d’une Carrière. Lat. Moles faxea. 

PILOTAGE; ^eft dans l’eau, ou fui unterteinde mauvaife confidence , un efpace peapld 
de Pilais , far lequel on fonde. Lat. Palan o félon Vitro ve. 

PILOTER; o’eft enfoncer de* Pieux ou des Pilous avec la Sonnette ou l'Engin jufqu'au re- 
fus de mouton , ou de la Hie. 

PILOTIS. Pièce de bois de chcfne ronde , employée de fa grofieur , afiléepar un bout que I- 

Î ucfois armé d’un fer pointu Sc à quatre branches, & frétée en fa couronne, d’une frette 
efcr. On nomme Pilotis débordant, ceux qui bordent ou environnent le Pilotage, St qui 
portent les Patins & Racinaux: Et Pilotis de remplace , ceux qui garnident I’eipace piloté. 
lien entre iS. à 10. dans une toife fupcrficielle. Le Pilotis eti different du Pieu , en ce qu'tl 
efttout-à-faic enfoncé dans la terre , Sc que partie du Pieu en paroit au dehors ou au deflus 
de l'eau dans udc Priée, p. t; 5. Sc 14). Lat, Palus fijlucarius. 

PIQUER; c’eft en Maçonnerie , rufliquer les paremeus ou les lits d'une pierre, d*Un moi Ion 
‘ ou d’un quartier de grais, avec la pointe du marteau. Et c’eft en Charpenterie , marquer une 
piece de bois avec le ttaceret , pour la tatllet & façonner, p. 557. 

PIQUETS. Petits morceaux de bots pointu, qu’on enfonce dans la terre, pour tendre des 
cordeaux .lotfqu'on veut planter un Bâtiment, ou on jardin. On nom me Taquets, ceux 

J u'on enfonce à telle perdue .dans la terre afin qu’on nclcsatrachc pas ,& qu’ils ferrent 
e repé res dans le be foin. p. aja. Lat. Paxilli, 

PIQUEUR c’eft dans unattelier, un homme prépofé par l'Entrepreneur , pour recevoir 
par compte les matériaux, en garder les tailles, veiller à l'emploi du tems , marquer les 
journées des Ouvriers, & pif arr fur (on-rôle, ceux qui s'abfentent pendant les heures 'ds 
travail , afin de retrancher de leurs falaises. On appelle Chaffavauis , les moindres Pifueurs, 
qui ne font que hâter les Ouvriers, p. 144. 

P 1 RAMIDE , ou PYRAMIDE , du Grec Pyr , le feu , parce qu’elle termine en pointe.com* 
me la firme; c’ell un corps folide dont la Baie eftquarrée, triangulaire ou polygone, 5 t qui 
depuis cette Baie, vaen diminuant julquct à (on lommet. On éleve quelquefois des 
Piramides pour quelque événement ûnnulier , mais comme elles font le fymhoie de L’Im- 
mortalité , elles fervent plus fouvent de Monument funéraires, ainfi que celle de Celtius à 
Rome, Sc celles d Egypte autant fameufespour leur grandeur , que pour leur antiquité. 
PL tpj. Sc 4. Poyet les Obfervatioos de Bellon , Sc les Volages de Pierre Gilles, de 
Pietro délia Vallé , Sc de M. Thcvenot. . 

PiKAMiDt d’amoRtisssmîNt. Petite Piramidc , qui termine quelque décoration d’Ar- 
chiteâure, comme il y en a fur les Piliers butant de l’Eglifc de S. Nicolas du Char- 
donnet à Paris, Sc au Portail de Sainte Marie del Horto à Rome. II y a aulüde ces 
Piramides , qui fervent d’cnfaidemcnt , comme il s’en voit fur l’Eglife des Inva- 
lides. 

PISCINE ; c’eft oit chez les Anciens un grand Badin dans une Place publique , où la jcuælle 
apptenoit â nager , Sc qui eftoit fermé d’uu mur , pour empêcher qu’on y jettât des ordu- 
res. C’eftoit aulfi le Balfiu quarré du milieu d’uo Bain. Ce mot vient du Latin Pifas, Poil- 
fon ; parce que les hommes imitent les Poillons en nageant, Sc qu’on en confervoit aulfi 
dans quelques unes de as Ptfcntct.p. }0f. 

Piscins pr ob a tique ; c’cftoit un Refervoir d’eau prés le Parvis du Temple de Salomon , 
ainfi nommédu Grec Probaton, brebis; parce qu’on y kvoit les animaux deftmez au Sa- 
crifice. On voit encore cinq Arcades du Portique , les degrez Sc une partie du Balfin de 
cette Pifcine , où Jisus-Christ guérit le Parahtique. 

Piscins ou Lavoir; c’eft chez les Turcs au milieu de la Cour d'une Mofquée, ou fous les 
Portiques qui l’environnent , un grand Balfin ordmaitement quarré- long , conftruit de 

Î icrre ou de marbre , avec quantité de robinets, où IcsTurcs fe lai/ent, avant que de faire 
ors prières; parce qu’ils ctoycnt que l’ablution efface leurs pechez. 
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PISTON, c’eft un court ciliadre de métal, qui eftant agité par une manivelle dans le corpè 
d'une Pompe, fert par Ton mouvement à tirer ou afpirer l'eau , ou à la cromprimer ou re- 
fouler Lat. Emboluson Funduiui ambulatilis félon Vitruve. 

PIVOT. Morceau de fer ou de brome, qui arondi à l'extremité par où il entre dans une Cta- 

I aud inc 6c attaché an bas du -Ventait d'une grande Porte , fert à le faire tourner vertica- 
ment. Cette maniéré eft la plus durable pour pendre les Portes , comme on le peut re- 
marquer à celles du Panthéon à Rome, qui font de bronze, & dont les Ventaux chacun de 
*3. pieds de haut fur 7; de largeur , n'ayant pas furplombé depuis le ûccled’Augulle 
qu'elles fubGftenc , s'ouvrent 6c fc ferment avec autant de facilité qu’une fimple Porte Co> 
chere. p.143. Lat. ^ixit félon Vitruve. 

PLACAGE 1 c'eft dans les ouvrages de Menu iferie, la maniéré d'adapter des morceaux de 
bois fur les membrures ou panneaux , pour y pduflcr des moulures & y railler des orne- 
jnens quin'ompaspûeftteélegtsdansla même piece, parce qu'ils ont été faits après coup. 
C'eft anffi le recouvrement de la Menuiferie d'aflcmblage , avec des bois dursSc précieux 
colcz par feuilles, p.541. 

FLACARD j c’elt une décoration de Porte d'Aparrement compofée d‘uu Chambranle 
couronné de fa frifeoogorge , 6c de fa corniche portée quelquefois for des confoles : 
6c qui fe fait de bois , de pierre ou de marb c. Mais ce mot s'entend plus particulière- 
ment du revércmeat d’une Porte de Menuiferie garnie de fes Vcntaux.p. 170 .PI. 59. 6c 
PI. 99- p- jj*. 

Placard double, celui qui dansune Baye de Porte, eft répété devant 6c derrière, avec 
embrafurcs entredeux fur l'épailleur d'un mur ou d'une cloifon. 

Fi'acard cintre', celui d'une Arcade ou d’une Porte ronde : ou plutôt celui dont le plan 
eft curviligne, comme il s'en fait dans les Salons 6c Veflibules ronds, & comme tlyena 
au Porche ou Tambour de menuiferie de l'Eglife des PP. Chartreux à Paris. 

Placard teint, celui qui ne fert que de Lambris, pour faire ümmetrtc avec une Porte 
parallèle ou oppofée. p. 170. 

PLACE. Efpacc de figure régulière ou irteguliere, deftinépour bâtir, qu'ou appelloit an- 
ciennement Parterre, y. 173. Lat. c Area . 

Place roBLiQOB. Grande Place découverte, entourée de Birimens de fimmetrie , pour 
Ja magnificence, comme la Place oti cftoit l'Hôtc>J de Vandôme à Paris, 6c celle de S. 
Charles à Turin: ou pour l’utilité, comme une Halle ou un Marché, ainfi que la 
Place N’avone à Rome , 8c, le Marché de Vcrfatllei. fag. 507. 6cc. Lac. forum, félon 
Vitruve. 

PLAFOND} c'eft le deflous d'un Plancher , droit on cintré , lambrifTé de lattes 6c de plâ- 
tre. Quandileftde Menuiferie , on l’appelle Sofite. p. 188. 6c 346. Lac. Caelum félon 
Vitrine. 

Plaiond di piirri ; c’eft le defîousd'un Plancher fait de dalcs de pierre dure, ou de pier- 
res de leur hauteur d’apareil. Ces Plafonds font , ou (impies, comme celui du Porche de 
l’Eglife de l'Affomptionruë Saint Honoré, ouaveccompartimens Scfculpture , comme 
au Portai! du Louvre. p. 1.39. 

Plafond di teinture, celui qui eft enrichi de Peinture par compartimens , ornement ou 
fujets d’Hiftoire fur le plâtre, la toile ou le bois. Il s'en fait aufli d' Architecture cnperf- 
pcétive , qui font un percé merveillenx, comme eft h Plafond cintré de la Salle Clémen- 
tine du Vatican à Rome. p. 347. 

Plafond de corniche }c'cft ledefTousdo Larmierd'une Corniche , qu'on appelle enco- 
re Sofite, 6c quieft ou fimple, on enrichi de Sculpture. p. 34. PL 13. 6c 14. C'eft ce que 
Vitruve entend par le mot Pianitia. 

PLAFONNER } c'eft revêtir le deflous d'un Plancher on d'un Cintre de Charpente , avec des 
ais on du mairain. 

PjLAlN PIED, fc dix dans une Maifon, d’une fuite depluficors Piecesfurunc ligne de ni- 
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veau parfait ou de niveau de pence faut pas ni redauu , foit au rcz-de-ch*uflée> ouaux au- 
tres Erages de deflus.p. tSo. & *)}.' 

FLAN, queVitruve nomme khnographie ; c’eft la reprefentation de la polîtion des corps 
folides, qui compofenc les parties d’un Bâtiment, pour en connoître ladiflribution. On 
appelle Plan geomeiral , celui donc les (oiides Si les elpaces , font de leur naturelle pro- 
portion. Plan relevé, celui où l'élévation cil élevée fur le geomeiral j en force que la dis- 
tribution en eft cachée. Et Plan perfpeihf, celui qui e(l par dégradations , félon les réglés 
de laPerfpeétive. Pour rendre les Plans intelligibles , onen marque les mallifsd'un lavis 
noir: les faillies qui pofent à cette, le tracent par des lignes pleiues : Si celles qui font 
fuppofées au defTus , par des lignes ponélüées. On difliugue les augmentations ou ré- 
parations à Eure, d’une couleur differente de ce qui eft confirme: & les ceintes ou lavis 
de chaque Plan, le font plus clairs, à inclure que les Etages s’élèvent, pag. iji. Sec. 
PI. 60. Stc. „ 

Flan régulier , celui qui efteompris par des figures parfaites, dont les angles* lescôcez 
oppofez font égaux: Et Plan irrégulier , celui qui eft au contraire biais ou de travers en 
tout ou en partie par quelque fujecion. 

Plan hgor*', celuiquieft horsdes^ure/ordinaires, & eft compofé de plofîeurs retour» 
avec enfoncement quarrez ou circulaires, angles faillans, pans coupez Si sut res figures ct- 
pticicufes qui peuvent tomber dans l’imagination des Architectes , St qu’üs mettent en 
oeuvre pour le diftinguer par des productions extraordinaires, comme cela fe voit àtou» 
les ouvrages du Cavalier Boromini , qui s’eft fait une manière d’Architeélure differente de 
• tout ce qui l’a précédé, p. $ 5}. 

Plan di jardin, celui qui eft ordinairement tclcvé fut fongeometral,& dont les arbres r 

les treillages , & la broderie, fout colorez de verd , les eaux de bleu, & la terre de gris , 
ou de rougeâtre. PL 6} A. p. tjt. 

Plan xn grand, celui qui eft trace' auffi grand que l’ouvrage, ou fut le rerrein avec des 
lignes ou cordeaux attachez à des piquets , jpout en marquer les encôgnures , les retours», 
& les centres, & pour faire l’ouverture des fondations : ou fut une aire, pour fervir d’é- 
pureaux Apareillcurs, 6c planter avec exaélitude le Bâtiment. 

PLANCHE. Vo ee. AIS. 

Plancha di )ardin ( c’eft un efpace de terre plus long que large, en maniéré de plate- 
bande ifolée. On appelle Planche coftiere , celle qui eft au pied d'une Muraille ou-d'unc Pa- 
liflade. Ces fortes de Planches dansles beaux jardins potagers , font fouveut bordées de fine» 
herbes. p. 19». Lat. Pulvinttt obtenus. 

PLANCHER. Ce mot fê dit autant d'une certaine épaiffeur faite de folives, quifeparelcr 
Etages Si que Vittuve nomme Tahulaium , Si Cantignatio , que de faite quelle porte & fur 
laquelle on marche. Il fe prend aufîi pour le deflous à bois apparent ou lambrillé. p. 158. 
PL^s.Scp . îî». 

Plancher hcukdi, celui dont les entrevoux eflant couverts par des ais , ou deslattes, eft 
enfuite maçonné gtofliercment , pour recevoir la charge & le carreau , ou les lambourdes- 
do parquer p. 3 51. Lat. Tabulatum ruderaium. 

Plancher ruine' & tamponne', celui dont les entrevoux font remplis de plâtre & plâ- 
tras retenu! par des tampons ou fentous de bois ; avec ruptures hachées aux cotez des folives . 
Ce Plane her eft ordinairement enduit d’après les folives pat de flous , 8r quelquefois par 

, deffus, fans aire ni charge. p. 331. 

Plancher enionce', celui dont le deflous eft à bois apparenr, avec deseuttevoux cou- 
ver tsd’ais ou enduits de plâtre fur un Fattis. ibid. 

Plancher azaisse' ou arine', celui qui n’eftant plus de niveau , penche d’oncôtéou 
d'un autre, ou cil courbé vers le milieu , à caufe que fa charge eft trop pcfasite , ou que 
fes bois font trop foibles. Lat. Tabulatum delumbatum. 

Plancher di flatxiormas,- c’eft fur un efpace peuplé de pilotis » une Aire faite de 

PI u 


ized by Google 


aoo EXPLICATION DES TERMES 

P laie forma, on madriers pofez par enchevauchure fur des patins dtracioaux, ponrrece» 
voir les premières affifesac pierre delà Culée o» de la Pile d’uo Pont, d’un Mole, d’une 
Digue, Sec. Lat. Stratum félon Vitruve. 

PLANCHEYER; c'elt coovrir un Plancher , d’ais joints i rainure & languette , de clouez 
fur des lambourdes. C’cft auflt faire un Plafond d’ais minces de fapiucloiiés contre des fo- 
lives. p. 

PLANIMETRIE. Voytx ARPENTAGE. 

PLANT D’ARBRES. Efpace planté d't^rbres avec fi mm etrie, comme font les Avenu?!, 
Quineongcs , Bofquets , &c. Ce mot le dit aulG d’une Pepinierc d'^rbriffeaux plantez 
fur pluGeuts lignes parallèles, p. 1 95 . 

PLANTER UN BASTIMENT j c’clf en difpoter les premières affifes de pierre dure fut la 
maçonnerie des Fonderaens, dreflée de niveau, fuivaot les cottes & mefutes avec toute 
l’esaétitude poffible.p. 15 i.dtc. 

Plant sk ois euux j c’eltlcs enfoncer avec la Sonnette ou l’Engin, jqfqu’au refus de Mou- 
ton ou de la Hie. 

PLAQUE. Vo et CONTRECOEUR. 

PLAQUER LE PLATRE Mauiere de l’employer en le jettant fortement avec la main , 
comme pour gobeterdt hourdir. Et Plaquer le bois-, c’eft l’appliquer par fcüil les minces 
fur an aficmblage d’autre bois , ccénme le pratiquent les Ebeniftes.p. 541. 

PLAQUIS; c’elt une efpece d’ineruftation d’un morceau mince de pierre ou de marbre, 
malfaite de fans liaifon, qui dans l’Apareil eftun plusgtand defaut, qu’un petit Claufoir 
dans un Trumeau ou un Cours d’affife. p. 516. 

PLASTRON. Ornemeutdcfculprure eu maniéré d’anfè -de-panier avecdeui enroulemens, 
imité du Bouclier naval antique. PL B.p. vit. 

PLAT DE VERRE; c’eft un rond de yitre de France , de deux pieds Aiderai de diamètre , 
ou environ , avec oeil ou boudin au milieu, p. *1 7. 

PLATEBANDE. Moulure quatrée plushautequefaillante , comme font les faces d’un Ar- 
chitrave, de la Platebande des Modifions tL’une Corniche. PL u.p. ji. Sec. La Platebande 
eft lignifiée dans Vitruve par ces mots Fajaa , Tir 11a St Cor fa. 

Platsband» di bâte; c’eft la fermeture quatrée , qui fende Linteau , àunePorteouà 
une Fencflre , de qui eft faite d’une pièce ou de plufieuts claveaux. PL 66 A. p. ijy. 
dec. 

Elatibandi bombi’e de riglr'i ; c’cft la fermeture ou Linteau d’une Porte ood’une 
Ctoifée, quuft fwmff danslembrifurcou dansic tableau, de droit par fon profil, wtd. 

Platibands circulairi, celle d’unTemple ou d’un Porche de figure ronde , comme la 
Platebande de l’Eutablemcnt Ionique de l'Eglife de Saint André fur le QuirinaJ à Rome , 
qui fubfifte avec beaucoup de pondepar l’artifice de fon apareil. 

Platibands aRasi'i, celle dont les claveaux fout à teites égales en hauteur, de ne font 
point de liaifon avec les Affifes de deflus. ibid. 

Platibandi d» com pa rt t min T ; c’eft uncface entre deux moulures , qui bordent des 
panneaux en maniéré de Cadres de plufieurs figures dans les G mpartimens des Lambris de des. 
Plafonds. LejGuillochii font formez de P/aretWer fi mples.p. 547. 

Platibands di ravi'. Toute Dale de pierre ou Tranche demarbre, qui dans lescom- 
partimens du Pavé , renferme quelque figure. On nomme auffi PlaiebandesdePa\é , les 
compariimenseo longueur, qui «pondent fous les Atcsdoubleaux des Voûtes. PL tox. 
p. î 49 &P/.ioj.p. • . . 

Platibands di fir. Barre de fer encaftréc fous les claveaux d’une Platebande de pierre , 
dont elle foulage la portée, p 118. 

Platibandi pi parquit; c’eft un Aflemblage étroit de long avec compartiment en lo- 
fange , qui fert de bordure au Parquet d’ue Piece d’ Apartement , de qui n’eft pas quelque- 
fois parallèle, pout racheuer le biais de cette Piccc , quand il yen a, 
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PlaTEBANDB DF FARTS R Ri. Efpecc de Planche garnie d'arbrifleaux & Je fleurs, & bor- 
dée de buis nain , qui continue ou coupée par fes recourt, forme des compartiment , ou 
enferme une Pièce de broderie dant un Parterre. On appelle auflt Platebande , une Planche 
de terre continue le longdes murs St des palifladesd'un jardin Les moindres Platebandei , 
ont trois pieds de large, & les grandes ûx, U font bombées ou en dos d'afne. PL 65 A. 

MT.19I.&C. 

PLaTE'Ej c'eft un Maffif de Fondement, qui comprend toute l'étendue d’un Bâiment, 
comme font fondez les Aqueducs , Jet Arcs-dc-triomphe , St plufieurs Bâtimcns anti- 
ques. pag. 154. 

PLATEFORME. Manière de Terraflc, pour découvrir une belle veuc dans un Jardin. On 
appelleaulG Plateforme, la couverture d'une Maifonfans Comble, 8r couverte en Terraf- 
fe, de pierre, déciment, ou de plomb. Vicde Kg». St PI. 7). p. 159. 

Plate fo rm ss na fondation. Pièces de bon plates , arreftées avec des chevilles de fer 
fur un Pilotage, pour afleoir la maçonnerie deflus : ou pofées fur des racmaux dans le fond 
d'un Refervoir , pour y conflruire un mur de douve, p. 24). Lac. Stratum félon Vuruve. 

Plateformes de comble. Pièces de bois plates affemblées par des entrctoiles; en forte 
qu'elles forment deux cours ou rangs , dont celui de devant reçoit dans des pas entai liez par 
embrevement , les chevrons d'un Comble, & qui portent (ur l'épaifleur des murs. Quand 
ces Plateformes font étroites, comme fur des médiocres murs , on les nomme Sablières. 
Pl. 64 A. p. 187. 

PLATRAS. Morceaux de Plâtre qu'on tire des démolitions , & dont les plut gros fervent 

J our faire le haut des Murs de pignon, les Panneaux des Pans de bois & de Cloilbn , les 
ambages de Cheminée, Sic. p. 14$. Lac. Redits velus. • 

PLATRE. Pierre cuite dcmife en poudre, qu'on employé gâchée aux ouvrages de Maçon- 
nerie, St qui doit eftrcconfidcréc félon fes bonnes ou mauvaifesqualitez, fit fou emploi. 
p. xiç.Lat. Gypfum. 

PLATRE félon je s qualité x. 

Plâtre crû s c'clt la pierre de Plâtre propre à cuire, dont on fe fert auffi quelquefois, 
au lieu de moilon dans les Fondations, St dont le meilleur elt celui qu'on laide quelque 
temps à l'air, avant que de l'employer. 

Plâtre gras, celui qui citant cuitâpropos, eft le plus doux à manier , St le meilleur à 
l’emploi ; parce qu'il fe prend, fe durcit promptement , & fait bonne liailon. p itç. 
Plâtre blanc, celui qui a cité râblé, e’elt-à-dire , dont on a olté le charbon dans la 
Plâtriere. Et Plate gris, celui qui ne l'a pas cité, ibidem. 

Plâtre verd, celui qui n'cftanc pas allez cuit, fe preud trop tort en le gachant , Acfedif- 
foud, ou ne fait pas corps. 

Plâtre e'vente', celui qui ayant efté long-temps i l'air, a perdu fit bonne qualité, fe 
pulverilè, s'écaille & fegerfe, fit ne prend point, p.t ij. 

Plâtre mouille', celui qui ayant eltéexpolé à la pluye , n'eft d'aucune valeur. 

* PLATRE félon fon emploi. 

Gros Plâtre, celui qu'on employé , comme il vienr du Four de la Plâtriere, Acdonto» 
fe fert pour épigeonner, Sic. On appelle audi Groi Plâtre , les Giavois de Plâtre , quiont 
cité criblez, & qu'on rebat pour s'en fervir à renformir , bourder & gobetet. p 11;. 
Plâtre au faNiir, celui q^ji eit padé au manequin& fert pour les Ctépis: St Plâ re au 
Jas ou Plâtre fn , celui qui pafTé au fas fert pour les Enduits , l'Architcétuic St la 
Sculpture, ibid. 

Plâtre serre', celui où il y a peu d’eau, 8t fertpour les foudures des Enduits. Plâtre clair, 
celui oü il y a plus d'eau & fert pour ragrécr les moulures traînées. Et enfin Plflre mye, 
celui où il y a encore plus d'eau, Si ne fert que de coulis pour iùhcr les joints. 

Plate as. On nomme ainfi generalemeut tous les menus ouvrages de Plâtre d'un Bâtiment, 
comme les Lambtu , Corniches , Manteaux de Cheminée, &c. C'clt pourquoi 
Tome //. Ce on 
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on Ici marchande feparémenc des autres ouvrages à des Compagnons Maçons, p. 

M 7 - 

Plâtres d« couvirturs, ceux qui ferrent à arrefter les tuiles , Se les racorder arec les 
murs Se les lucarnes, comme font les roiléei , (olins, arefberes , «eftes , etoffetees, 
cueillies, devantures, paremens, filets, Sec. p.jjS. 

PL ATRIERE. Ce mot fe dit aufii bien de la Carrière , d’od l’on tire la pierre A&Plitre, que 
du lieu où elle cft cuite danidesFours. Les meilleures Piatrieres , iont celles de Mont- 
martre ptds Paris. p. i 18. 

PLEIN. Ondule Plein d'un mur , pour en fignifier le maflif. p. 1J7- Vo ) ira YUIDE. 

PLEURS DE TERRE. On appelle ainfî les eaux qu’ou ram afle de direrfes hauteurs i la 
Campagne, par le moyen de I’uifards , qu’on fait pour les découvrir , Se dePierréesglai- 
fe'es dans le fond , avec goulettes de pierre pour les conduire à un Regard commun appellé 
Réceptacle , oü elles fe purifient avant que d’entrer dans on Aqueduc. Le Regard delà Lan- 
terne à Belleville prés Paris , reçoit de ces Pleurs . de divers endroits de la montagne, dont 
les eaux font de differente faveur , & chaneut aufli chacune un limon de differente 
couleur. 

PLI; c’eft l’effetconrraire d’un Coude dans la conrinüité d’un Mur. p. j 5 8. Lac. ^Ancon fé- 
lon Vitruvc. 

PLINTHE, du Grec Plinthes, Brique quarrée; e’eft une table quarrée, fous les moalures 
des Bafcs d'une Colonne &c d’un Piédeflal. PL ç.p. iç.&c. 

Plinthe arondi, celui donc le plan efl rond, ainfi que le Tort, corameauTofcaude 
Vitvuve. p. 8. 

linths di mur. Toute nîoulure plate&haute , qui dans les Murs de face , marque les 
Planchers , Se. ferr i porter l’égout de Chaperon d’un Mar de clôture, St le Larmier d'uoe 
Souche dé Cheminée, p. r <}.& 557. 

Plinthe ravale', celui quia une petite table refouillée, quelquefois avec des errnemens, 
comme des polies , guiliochis, Sceutrelas, &c. Aiofi qu’il s'en voir au Palais Faruéfe i 
Rome. PI 98 p. 519. 

Punthe de TisoRE; c’eft la Bafe plate , ronde ou quarrée, qui porctune Pieure.p. 150. 

PIOMB. Métail tendre , qui fer t dans les Bâtiment pour le* Couvertures , lesTerrafies, les 
Goutieres, ItsScellemens , Sec. Se dans les Jardins, pour les Tuyaux At Badins. Otiap- 
peüe Plomb noir , le plus commun fondu par tablas : St Plomb blanchi) celui qui eftftoté 
d'étain fondu avec detétoupes. p. 114. 

Plomb de vitres ; c’cft du Plomb fondu par péri» lingots ou bandes dans une Lingo» 
tiere, Se rnfuite étiré par verges à deux rainures dans unTireplomb , pour s’en fer- 
vir à entretenir 6 c former les Panneaux de Vitres. On appelle Plomb de Chef-d' enevre , 
le plus étroit St le plus propre , qui ferr pour les Pièces d’expericncc St les Chefs- 
d’oeuvres. p. 117, 

Plomb d’oovrier. Petit poids de quelque métail, attaché au bout d'uoe ligoe ou cor deaa 
paflé dans une plaque de cuivre appellée Chas , duquel les Oavrierffe fervent pour élevet" 

* perpendiculairement un Mur ou un Pau de bois: pour juger de fon aplomb Se Surplomb 1 
& enfin pour prendre en contre-bas, des hauteurs inacceflible* avec la Toifc. PI. 6 6 A .p, 

1 57. Lat. Perpendiculum félon Vitruve. 

PLOMBER; c'clf juger par nn Plomb , de ladroiture, duf«uit, ou du talut d’un mur , ou 
de tout autre ouvrage de Maçonnerie, p. r. 

Plomber un arbre ; c’eft après qu'il eft planté d'alignement dans la terre meuble, & 
comité jufques au niveau de l'Allée, jefer du pied fur la terre pour l'affermir & l’afTeurct 
i demeure. 

PLUME'E. On dit faire une P/amée, lorfqu’on drefle à la réglé avec le marteau, les bords 
du parement d’une pierre pour la dégauchir, o. jjt. 

POELE. Fourneau fait dé plaques Je fer fondu, qui a un cooduit par où s’exhale la fumée 
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Ha bois qu’on y brûle, pour échaufer une Chambre Tans voir le feu. II s’en fait au (H 
de poterie. Les Poètes font d'un grand ufage dans les l’aïs froids , Bc il s’en voit de 
magnifiques & d'une grande dépcnfe en Allemagne, oü ils donnent le même nom aux 
Chambres qu'ils écbaufent. p. 158. & 16}. Vitruvt nomme Hypocaufla les Poètes Bc\et 
Etuves. 

POiNC.ON, ou AIGUILLE; c'eft la piece de bois debout, où font affemblez les petites 
forces & le Failte d'une Ferme , te qoe Vitruve nomme Co lumen. C’eft aulfi en dedans des 
vieilles Eglifes, qui ne font pas voûtées, une piece de bots à plomb de la hauteur de la 
montée du cintre, qui citant retenuF avec des étriers te boulons , (crt à lier l'entrait avec 
le tirant. On nomme encore Po/vfoe , l’arbre d’une Machine , for lequel elie tourne verti- 
calement, comme d’une Grue, dunGrüau, Scc. Pt «4A.P.187. 

POINT PHYSIQUE I c’eft l'objet le moins fenfibic delà veuc , marqué avec b plume ou 
la poutre du Compas. Pl.-f pag. j. 

Point centrai ; c’elt le Point-milieu d'une Figure reguliere ou irregulicre , comme 
le Point de feétion des deux diagonales d'un Parallélogramme , d'un Rhomboïde, 
& c. 

Point di siction ou d'intirsiction ; c’elt l'endroit où deux lignes fe coupent. 
ibid. ■ ’ 

Points si division , font ceux qui partagent une ligne en partieségales ou inégales p. 
100. tec. 

Points psRdus , font trois Point! , qui n'eltant pas donnez fur une même ligne , peuvent 
eftre compris dans une portion de cercle , dont le centre fe trouve par une operation Géo- 
métrique j ce qui fert pour les cherches ralongécs. On appelle au IG Points perdus , des cen- 
tres par lelqucls on trace des portions circulaires, qui eftant recroiiécslor ment des lofanges 
curvilignes , qu'on rend diffèrent par les couleurs des marbres 9c la variété des ornement. 
Le Pavé fout la Coupe & dans le, Chapelles de l’Eglile du Val-dc-Grace , 9c celui de l’Af- 
fomptioo toc Saint Honoré à Paris, font faits de cette manière. Pt. lot.p. ))).&) 54. 

Points covrans. Petites lignes en manière de hachures, qui fervent à marquer dans les 
Plans, les Sillons des terres labourées , & les Couches de Jardin. 

Points ds niviao; ce font dans l'operation du Nivellement, les extremitez de la ligne 
horizontale bornoyécavcc l’oeil. 

Point D'arât. Vôjex ORGUEIL. 

Point ds vsos-, c'eft en Perfpeâive un Point dans la lignehorizontale, où le termine le 
principal rayon viiuël, & auquel tous les autres -qui lui font parallèles , vont aboutir. 
pd£. 180. 

Point d'aspect ; c’eft l’endroit où l’on s’arrefte à une diftance fixée , pour jouir de 
peîl le plus avantageux d’un Bâtiment. Ce Point le prend ordinairement à une diftance 
pareille à la hauteur du Bâtiment: par exemple, fi l’on veut coofidcrer avec jugement 
i'Enferoble de l’Eglife des Invalides, il ne s’en fautéloigner que de 5 5 -toifes . qui font 
environ fa hauteur ; pour juger enfutte de l’Ordonnance de là Façade, & de la régularité 
de fes Ordres , on n’en doiteftreéloigné qu'autant que le Portail eft haut , c’eft-à-dire de 
1 6. toiles ou environ;& enfin pour examiner la correction des Profils, 6 t le goût de la Scul- 
pture , n'en eftre éloigné que félon élévation de l'Ordre Dorique , laquelle eft de 7. toiles 
9 c demi, parce que fi l'on en eftoit plus prés, les parties trop racourcies ne paroîtroienc 
plus de proportion. Le Point vague eft diffèrent du PointdajpeÛ , en eeque regardant un 
Bâtiment d'une diftance indéterminée, on ne peur que fc former une idée de la grandeur 
de fa maffe par raport aux autres Edifices qui lui font contigus. 

POINT AL. de l’Italier P uni ale. Poinçon ; c'eft toute piece de bois qui mife en œuvre à 
plomb, fert d’étaye aux poutres qui menacent ruine , ou àquelque^autte ulagr. p. 144. 
Lat. Fulcrum. 

POINTE; c’eft toute extrémité d'un angle aigu , comme l’eucôgnured'uu Bâtiment, du 
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bout d'une Ifle , d'un Mole , fice. Ce mot fe dit au(G du rommet d’un Clocher , d'on Obe- 
lifquc, d'un Comble, fcc. p. t. 

Point» d* Pav»'; c’eft la jonélion en maniéré de fourche , de» deux tuifleaux d’une 
Chauffée en un ruifleau entre deux Revert de PjW. PI loi. p. )fi. 

POINTER UNE PIECE DE TRAIT ; c'cll fur un DcfT in de Coupe de pierre , raporter * 
avec le compas» le Plan ou le Profil au developemeut des Panneaux. C’cll aufii faire la 
même operation en grand arec la faulTc -équerre fut des cartons (épatez, pour en tracet les 
piertes. p. 5 18. 

POITRAIL. Grofle piece de bois, comme une poutre , pour potier fut des Piédroits, 
ou jambes étricres un Mut de face ou uu Pan de bois.p 1 88. fl. 6 4 B. Lat. Trabs ftlon 
Viiruve. 

POLYEDRE ; c’eft un corpscompris par plufieurs plans reélilignef, équilatéraux. fie égaux 
entt’eux, fit qui eü régulier ou irrégulier. Les Polyèdres résilias , font le Tttraedre com- 
pofé de quatre triangles: l ’Exaedre, ou Cube formé de fix quarrez : VOLhedre , de huit 
triangles: le Üodecaedre, de douze pentagones : fc Vlcofaedre, de vingt triangles. Les 
Pslyedres irréguliers , font ceux dont les piaus ne font point égaux entr’eux. 

POLYGONE; c'eltsine figure qui a pînfieurs angles, fleplufieurscôtez. Celle de quatre, 
s'appelle Tetragone : celle de cinq, Pentagone : de fis, Hexagone: de fept , Heptagone : de 
huit, OÜogonc: de neuf, Enneagone: de dix; Décagone, Scc. La figure qui a plus de co- 
tez , le nomme Polygone avec le nombre des cotez, comme Polygone à vingt côtex , Scc. Le 
Polygone régulier , elt celui quia fes angles fc fes cotez égaux. L' Irreguher , le contraire. 
Tous ces nomsdetivent du Grec. PL f.p. j. 

POMME DE PIN. Ornement de fculpture, qoife met dans les angles du Plafond d'une 
Corniche avec denticules: ou fur les Valet d'amortifTement , Scc. p. 90. fc xyi. PI. y 9. 

POMPE, du Grec Pompe dérivé de pempein , porter ou élever,- c'eft une machine qui (en à 
élever les eaux, fc quieftcorapolée d’unTuyau , dont partie ell appellée Corps de Pompe, 
fc le relte Tuyau montant ou Tuyau de conduite: d’un Pijlon qui a (on jeu dans ce Corps de 
Pompe : fc de deux Soupapes ou Clapets, par où eutre l'eau. Il y a de plufieuss fortes de Pom- 
pes , qui peuvent toutes fe teduire a ces quatre , qui font la Pompe Jdlpir ante , la Soulevante , 

(a Refoulante , Sel* Mixte. On appelle aulfi Pompe , le Pavillon qui renferme cette machi- 
ne , comme celui de pierre qui eft au milieu do grand Cloître des PP. Chartreux de Paris , 
fc celui de Chantilly, appellé le Pavillon de Manie: ou comme ceux de bois portez fur 
pilotis au Pobt neuf fie au Pont Notre-Dame. p. too. fit 144. 

Pomfi aspirant», cellequipar le mouvement d’un Piflon creux garni d'une Soupape on 
Clapet, attire l'eau au defTus de la Soupape du Corps de Pompe, jufqu'à la hauteur de ji. 
pieds fc demi on environ , fuivant la pciantcur de Pair qui en elt le principe -, ce Pif- 
ton élevant en même temps l'eau, qu’il avoir fait palier au deflut de la Soupape en s’ab- 
batflaut. p. 144. 

Pompe soulevant» ou a iTRisR, celle qui ayant fon Corps de Pompe renverfé , fc l’ac- 
tion de Ton Piltou creux garni d'une Soupape, fe faifanc dans l'eau par le moyen d'un Ettter 
ouchaflïsde fer , fouleve l’eau fit la pouffe au defl’us de la Soupape du Corps de Pompe aans 
le Tuyau de conduite ou d’élévation, ibid. 

Pompe RipouLANTB ou d» coMPRESMON , celle qui i la différence des autres , a Ton 
Tuyau montant à côté do Corps de Pompe , fie dont le Corps de Pompe même fie lePifton 
font à peu présfemblables à une (ertugue ordinaire, eu ce que ccPiflou n’cllaut pas creux fie 
n 'ayant pas de Soupape comme les autres , l'eau ne pâlie pas au travers , mais il l’airue tcu- 
lemenc en s'élevant au drfiusde la Soupapedu Corps de Pompe, fie la poulie en s'abbaifiaut 
au defTus de l’autre Soupape qui elt au bas du Tuyau momanr. tbid. 

Pompe mut» , celle qui elt eompolce en partie de la Pompe tslfpirantc , fie en partie 
de la Refoulante. Il fe voit de toutes ces cfpeccs de Pompes à la Machine de Marly. 
tbid. 

PON- 
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PONCEAU. Petit Pont d'une Atche, pour pafler un Roi fl :au ou un Canal d'eau , comme 
ceux delà Ville de Venife, où l’on encompte Lat. Ponticulus. 

PONT ; c'clt un chemin conftruit de pierre ou de bois 5 c en l'air par artifice, pour pafler une 
Rivière ou un Foflé.p. roy. 5 c h 8 - 

Pont di pisrri, celui qui ell fait avec Piles, Arcades, ôc Culées de pierre de taille, ibid. 
Lat. Pons lapidtus. 

Pont di bois, celui qui c fi faitavccPaléesSc Trave'esde grofles piecesde bois : ou avec 
Travées lut des Piles de pierre. Lat. Pons jnblicius. 

Pont- L ins, celui qui citant fait en maniéré de plancher, Te levé & fe baifle devant la Porte 
d'une Ville ou d'un Château par le moyen des flèches, des chaînes 5 c d'une bafcule. On ap- 
pelle Posit 4 flèche , celui qui n’a qu'une flèche avec une anfe de fer gui porte deux chaînes, 
pout enlever un petit Pont au devant d'un Guichet. PI. 71.^.157, Lat. Pons fubduflarius. 

Pont dobmant, celui qui oe différé du Pont-levis, qu'en ce qu'il eft fixe, 5c qu'au lieu 
déchaînés pourgardefous , il des bras ou contrevent de bois. 

Ton t a bàsculi , celui qui (ë leve d'un côté , 5 c fe baifle de l'autre , cflant pond fur un 
eflieu par le milieu. p. is7- Lat Pons ^ArreÜarius. 

Pont a coulisse. Petit Pont, qui fe gltlê dans oeuvre pour ttaverfet un Fofld , comme au 
Chârcau de Saint Germain en Laye. Lat. Pons conalitius. 

Pont tournant , celui qui tourne fur un pivot, pour laifler pafler les bateaux. Lat. Ponsver- 
fatihs. 

Pont volant, celui qui eft fait d'un ou de deux bareaox joints enfemble par un Plancher 
entouré d’une Bilullrade ou Gardefou , avec un ou plusieurs malts, où rit attaché par un 
bout un long cable porté de diltance en diltance fur des petits bateaux, jufquà une aucfe, 
où l'autre bout rit arrefté au milieu de l'eau ■, en forte que ce Pont femeut comme une 
Pendule d’un côté de la Riviere à l'autre par le moyen d’un gouvernail feulement. Il fefait 
quelquefois à deux étages, pour pafler plus de monde , ou de la Cavalerie 5 c de l'Infanterie 
en même temps. On appelle encore tour volant, tout Pont fait de pontons de cuivre , de 
bateaux de cuir , de tonneaux , ou de poutres creufes , qu'on jette fur une Riviere, 5 c qu'on 
couvre de planches pour faite paflrr proii.ptement une Armée. Lat. Pons duÜaxius. 

PORCELAINE» c'eit une terre fine, blanche, 5 c tranfjpatente , dont on fait des vafesde 
des carreaux de diverfes formes, grandeuts & couleurs qui fervent dans les comparti- 
ment des plus fuperbes Edifices d <-■> Orientaux . La plus belle vient du Japon 5 c de la Chine, 
& il y a prés de Nanking Capitale de ce Royaume , une Tour Octogone i huit étages 5 t de 
90. coudées de hauteur, revésuë de Poreelwne par dehors , Sc incruftée de marbre par de- 
dans: quelcsTartares forcèrent les Chinois de bâtir, il y 8700. ans .pour fervir de Tro- 
phée à la conqueüe qu'ils firent pour lors de ce Royaume , & qu'ils ont reconquis au com- 
mencement de ce fiéde. p. 540. 

PORCHE Difpofioon de Colonnes ifolées ordinairement , couronnée d'un Fronton, qui 
forme un lieu couvert devant un Temple ou un Palais , 5 t qu'on appelle Tetraflyle, quand 
il y a quatre Colonne%de front : Exaflyle, quand i! y en a fi x : O Üoflyle, huit: Dccaflyle, 
dix, Scc.'p. xio. C’eft ce que Vitruve nomme PronaofiScProdomos. 

Po.LCHi ex n t r»', celui dont le plan eft fur une ligne coutbe , comme au Palais Maflimi ,du 
de fleiu de Balraxar de Sienne à Rome. 

Porchs circulaire , celui dont le p'an efl en rond , comme devant l'Eglife de Noire-Da- 
me de la Paix seftaorée par Pietro de Corrone à Rome. 

Porche s sr ms'. Ei’pecede Vefttbule devant une Eglife avec Portes de fer, comme à Saint 
Pierre de Rome 5 ti Saint Germain l'Auxcrrois à Paris. Lat. PropyUnsm. 

Porche ou TAMBouRic’eften dedans de la r'ortcd’une Eglife, une Cage deMenuiferie cou- 
verte d'un plafondtautaiK pout empêcher la veuë des Paflans, que pour garantir du vent par 
eue double Porto, comme celui de l’Eglife de Sorbonne. Il yen a de cintrez par leurs encô- 
gnurcs, comme ceux delà SaimcCbapclleécdes PP. Chartreux à Paris. Lat. Diaihyrum félon 
Yitruve. Ce ) POR- 
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PORPHYRE. Voytx MARBRE. 

TORT. Endroit au bord de la Mer on d'une Rivière , où abordent les Vaifleaux fit autres 
Bâtiment , qui peuvent y refier en feureté , tant par la difpofîtion du lieu , que parce qu’il 
elt fermé d'un Mole ou d'une Digue avec Fanal & chaîne. On nomme iüffh Marres , les 
Ports de Mer. p. t07.fi: 548. 

PORTAIL; c’ell la décoration d'Archite&ure de la Façade d’une Eglife, tju’on nomme 
au (Ti Frontifpitf. U y en a de Gothiques , comme crui de Notre-Dame de Pans, de Reims, 
fitc. fit d'Architcélute antique, comme ceux deS.Gervais , de Saint Loiiis des Invalides, 
fi: des plus nouvelles Eglifes de Paris fi: de Rome. On appelle encore Portail , la grande Por- 
te, d'un vieux Château , ornée de tourelles, dccrencaux, de machccoulis , fitc. p. 10. 
fitc. 

TORTE, s’entend au lîi-bien de l'ouverture cintrée ou quarrée dans un mur, pour fervird'en- 
crée à un lieu, que de l'alïemblage de mcnuifcrie qui la ferme. On appellt Porte de de- 
vait, celle de l'entrée principale d'une Maifou. Porte de derrière, (que Vitruve nomme 
Pofhcum, ) celle de lafottie: fit Portes latérales , celles des cotez p. 1 14. fitc. 

Ports di vills : c'eft une Porte Publique à l’entrée d'une granderuc, fitqni.prend fait 
nom, ou de la Ville voifiuc, ou de quelque fait on ufàge particulier. Onpcutappcller Porte 
Triomphale , une Porte bâtie plutôt par magnificence que par neceflicé en mémoire de quel- 
que Expédition militaire , comme celle de S. Denis fit de S. Martin à Paris, p. 1 1 5. 170. 
fitc. 

Ports ds faubourg ou i aussi Ports, cellcquiefl à l'entrée d'un Faubourg, p. t+*. 

Ports 01 crois»' 1 ; c’efl la Porte à droit ou â gauche de la Croifèt d'une grande Eglife. 
* Quand cecre Eglife efl fituée conformément aux Canons, fie qu'elle a fon Portail tourné 
vers le Couchauc , fit Ton Grand Autel vers le Levant , la forte droite de la Croifée , e fl celle 
du Nord, -comme iN’irc-Dame île Paris , efl la Porte du Puits : fit b gauche, celle du 
Midi , comme la Pvrir du côté de l' Archevêché. PL 69. p. 15 1. Lat. Porta Ut traits. 

Ports os ciôtorb. Moyenne Pertedans un Mur de Clôture. p.ii}. 

Ports cochsks, celle qui aaumoins fcptpicdsfit demi de largeur, fit par où les CarofTes 
peuvent pafTer. ibid. 

Ports chartisri. Simple Porte dans le mur d'un Clos , pour le paflàgc dcsCharois. 
tbtd. 

Ports bastards, celle qui fervant d'entrée à uneMaifon, acinq à fix pieds de large. 

ibid. > ■ > 

Ports boorgsoiss, celle qui a ordinairement quatre pieds de largeur, ibid. 

Ports croisas. Feneflre (tins apui , qui (ertde partage pour aller fur un Balcon ou une 
Terrafle. p. 184. PL 6 i B. Lat. Palvata Feneflra félon Vitruve. 

Ports d'snfilads. On nomme ainG toutes les Portes, qui fe rencontrent d'alignement 
dans les Apartemens. p. 1 19. 

Ports ds ds'gagsmsnt. Petite Porte , qui fert pour fortir des Apartemens, fansrepafler 
*par les principales Pièces. p. 1 18. * m 

Ports avsc ordrs, celle qui «{lantorDée de Colonnes ou dePilaflres, prénd fon nom 

ou de l’Ordre , dont ces Coloonesou ces Ptlaflres font , comme Porte Tofcaae , Porte Do- 
rique , fitc p. 1 14. fi: P/. 4 s. p. 1 1 J. 

Porte attiqus ou atticurgs, celle qui félon Vitruve, a le Seiiil plus long que le. Lin- 
teau , fes Piédroits n’cflant pas parallèles, comme la Porte du Temple de Vella ou de la 
Sibylle à Tivoli présde Rome. p. 114. Lat. Porta ^Atticisrges . 

Porte sn niche, celle qui efl en maniéré de Niche, comme la grande Porte de l'Hôtelde 
ContyàParis, laquelle efl du dertein de François Manfard.p. iti. 

Ports a pans, celle quia ta fermeture en trois parties, dont l'uneeflde niveau fit les deux 
autres rampantes, comme la Porte Pic i Rome, fit celle de l'Hôtel deCondéi Paris, p. 

. 170. Fl. 7j. 


Torts 
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Pour* in tou* ronds, celle qui eft percée dans un mue circulaire, Se veoë par dehon . 
Et Porte tu tour creujt , celle qui fait l'cfiet contraire. PL 66 A. p, 1)7. Lat. Porta Plano- 
eurva. 

Port* sur ta coin, celle qui ayant une Trompe au deflua, cil eh pan coupé foasl'encô- 
gnured’un Bâtiment. ibid. Lat. Porta angularu nterior. 

Porte dans l'anol» . celle qoi eft à pan coupd dans Y^Anglt rentrant d’un Bâtiment. 
ibid. Lat. Porta angularis imtrior. 

Ports rostiqc» 1 celle dont les paiement des pierres, font en boflages mpique*. p.m. 
PL 44 B. Lat. Porta ruflic*. 

Ports bombs's, celle dont la fermeture eft en portit* de cercle, p. ti 6 Lat. Ferra areu ata. 

Ports surbaimi'i, celle dont la fermeture eft en anfe-de-pamer. ibid. Lat. Porta dtlum- 
bata. 

Ports biaisi, celle dont les tableaux ne font pas d'équerre btcc le mur. p. 159. Lat. Porta 
obliqua. 

Ports rampante , celle dont le cioticou la piatebande eft rampante, comme dans un 
m ur d'échifre. Lac. Porta drcliyit. m 

Ports bbrasb's, celle dont les ubleauz font à pans coupez en dehors, comme la Porte da 
Sem iuairc de Saint Sulpice â Paris , Si la plufpatt de celles des Eglifcs Gothiques. Lat. Por- 
ta explie ata. 

Ports flamands, celle qui eft compoféc de deus Jambages avec un couronnement & une 
fermeture dtfgril les de fer , comme les deox Porter du Cours la Reine â Paris, p. 117. 

PORTE MOBILE; c'eft toute fermeture de bois, de fer ou de bronze, qui remplit la baye 
d'une Porte, Si Couvre à un ou deux ventaux. p. 1ao.ftPi.4d. p. 117. Vitruve nomme 
Fores , toutes les Portes mobiles. 

Ports coli's St smboiti'b, celle qui eft faite d’ait debout colez', Si chevillez avec emboi- 
tures, qui les traverfent par le haut ft par le bas. pa;. J4i. 

Po rts ar ase'b , Ce dit d'une Porte de Mcnuifcrie , dont l'Aflemblage n’a point de faillie,& 
eft tout uni.thid. 

Ports d’assimblagi ; c'eft tout Ycntail de Portt, dont leBafti renferme des cadres & 
dcspanoeauaàunouàdeuxparemeos.p. îti.ft Pi. 71. p. 155. 

Ports • placard, celle qui eft d'Aflemblage de Mcnuifcrie avec cadres. Chambranle , 
Corniche ft quelquefois avec Fronton. 

Ports a D»ux ventaux, celle qui eft en deus parties appcllées Ventaux ou Batransatta ■ 
chez aus deux Pitfdroitsde fa Baye. p. 110. Vitruve nomme Biforcs , \es Portes à deux yen- 
taux. * 

Ports brisie, telle dont la moitié fe double fur l'autre. Si que Vitruveappclle Condupliea- 
btles Fores. Onuomtne encore Porte brifie, celle qni eft à deux Ventaux. p. 541. 

Ports coups'*, celle qui eft â deus 00 quatre Veuraux attachez à un ou aux deux piédroits 
de la Baye : & ces Ventaux font , ou coupe ? à hauteur d'apui , com me aux Boutiques : on à 
hauteur de paflage , com me aux Portes-Lroi/ees , dont quelquefois la partie fuperieute tefte 
dormaute. Les Portes à deux Ventaux coupe x , font appcllées de Vitruve , Diehdes , c’cft-à- 
dire à deux clefs , & celles â quatre Ventaux , jgi tadrijores. ibidem. 

Ports doubls, celle qui eft oppofée à une aotredans une même Baye, foit pour la feureté 
ou le fecrct du lieu , foit pour y conferver la chaleur. 

Porti vitre'*, celle qui eft partagée en tout ou â moitié avec des croiüllons de petit bois, 
dont les tu ides font rem pli s de carreaux de Terre ou de glaces. 

Porte a jour, celle qni eft faite de griliesde fer ou de barreaux de bois, & qu’on nomme 
suffi Portt à claire-voye. PL 44 A. p. 1 17. Lat . Porta canttllala. 

Porte cochire} c'eft un grand aflemblage de mcnuifcrie, qui fert à fermer la Baye d’one 
Porte , où peuvent palferîes catofles , & qui eft compofé de deux Ventaux faits au moins 
chacun de deux batt ans ou montant ft de crois traverfes , qui en forment le bafti, & renfer- 
ment 
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ment des cadre* 8c panneaux, avec un Guichet dans l'un de ceiVentaux. Les plus belles 
Portes cochera font orne'cs de corniches, confolcs , bas-reliefs, armes, chifres & autres 
ornement de fculpture , avec ferrures de fer poli , comme les Portes des Hôtclsde Bilcüil, 
de Pullorr, & autres. Quelquefois ces ornement font pofticbes ,& faits de bronze , coin* 
me il s'en voir aux Porter de l'Hôtelde Ville 8c de i'Eglife du Val-de- Grâce à Paris. Cette 
forte de Porte , cft arafée par derrière 8c rarement à deux paremens : quand la Baye en eft 
cintrée ou trop haute , elle eftfurmontée d'un dormant d'aflemblage qui en reçoit le bat- 
tement. p. ut. 

Ports »n dscharg* , celle qui eft compofée d'un bafti de grofles membrures, dont les 
unes font de niveau, 8c les autres intimées en Décharge , toutes aflemblées par entailles de 
leur demi-épaideur 8c chevillées, en forte qu'elles forment une grille recouverte par de- 
hors de gros ais à rainures 8c languettes , cloués dedus , avec ornemens de bronze ou 
de fer fondu , comme les Portes de l'Eglilc de Notre-Dame de Paris. Lat. Porta decu- 
mana 

Ports ds ïsr, celle qui eft corn pofée d'un chafïïs de fer, qui retient des barreaux 8c tra- 
verfes .ou des panneaux avecentoulemensde Jfcr plat 8c detolecifelée, comme il s'envoie 
d'une fînguliere beauté au Château de Verfailles 8c â celui deMailons. On appelle encore 
Porte de fer, celle dont le chaflis 8c les barreaux font recouverts de plaques de tôle, 8c qui 
fert pour plus de (cureté aux lieux qui renferment des chofesprécicufcs , 8c où l'on crainc 
auffile danger du feu, comme tes Porter des Tre for s. PI. 44 A.p. 117. 

Ports ds bronzs, celle qui eftjettée en bronze, 8c dont les parties, qui imitent les com- 
partiment d'une Porte de menutlerie , (ont attachées 8c rivées (ur un bafti de forte menui- 
serie, 8c font enrichies d'ornemens poftiches de fculpture , comme celles du Panthéon 8c 
de Saint Jean de Latran à Rome. 11 le fait au (fi de ces Portes, qui font partie de lames de 
cuivre cifeléesdc frapées, 8c partie fondues , qui recouvrent un gros affemblage de bois, 
comme celles de SaintDeniscn Fiance 8c de Saint Pierre du Vatican i Rome. , 

Porti isints | c'eft une décoration de Perte de pierre ou de marbre, ou un Placard de 
menuiferie avec des ventaux dormant, oppofé ou parallèle à une vraye Porte pour la ûm- 
metrie.p. rto.8cPI.<i.p. 177. Lat .Pfeudothyrum. 

Porte de mouille 8c de tests. Voye\ ECLUSE. 

PORTE E) c’ell ce qui refteen l’air d'une Platebande entre deux Colonnes ou deux Piédroits. 
C'eft audî la longueur d'un Poitrail entre fes Jambages : d'une Poutre entre deux murs: 

8c d'une Travée entre deux poutres. Les corbeaux fou! agent la fonce des poutres , mais la 
geodeur des folives doit eftre proportionnée i leur ponte dans les travées. Le mot de Porto: 
s'entend suffi du fommier d'une Platebande, d’un Arrachement de Retombée , ou du bout 
d'une piecede bois qui entre dans un mur ou porte fur une fabliete j c’ell pourquoi une 
poutre doit avoir fa ponce dans un mur mitoyen jufques à deux pouces piés de fonparpain. 
Ponte fe prend suffi quelquefois pour faillie au delà d'unmurde face, comme cclled'une 
Gouiiece, d’un Auvent, d'une Cage de Croifée,8cc. par- a«.8c x8x. 

PORTER. Terme qui s'entend de plufieurs maniérés dans l'Art de bâtir. On dit qu’uoe piè- 
ce de bois, ou qu’une pierre porte tant de loi. g 8c de gros, pour fignifier qu'elle a tant de 
longueur 8c de grodeor. Les deux pierres ferrant deCimaife au Fronton du Portail du 
Louvre, portent chacune je. pieds de long fut 8. de large 8c 18. pouces d'épaideur. Porter 
de fond-, c'efl porter à plomb , 8c par empâtement dés le rez-dc-chaudée. Porteràcrù. On 
dit qu'un corps porte d crû , lorfqu'il cft fansempatementou retraite , comme les Anciens 
ont traité la Colonne Dorique. Et Portera faux-, cel\ porter en faillie 8c par encorbellement, 
comme un Balcon en faillie 8c le retour d'angle de l’Entablement Tofcan de la G rote de. 
Meudon. On dit auffi qu’une Colonne ou qu'un Pilaftrepertrà/ôax, quand il elt hors de 
fon aplomb, p. 1 1 7. 140 8t j 14. 

PORTIQUE. Efpece de Galerie avec Arcades fans fermeture mobile , où l’on fe promeoe 
à couvert : le plus fouvent voûtée 8c publique, comme à la gtaude Place où eltoic 

l'Hôtel 
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l’Hôtel de Vandôme: 6 c quelquefois avec fofice , ou plancher , comme les Portiques de la 
grande Cour de l’Hôtel Roïal des Invalides. Quoique ce mot foit dérivé de celui de Porte , 
ou ne lailfe pas d’appeller encore de ce normoute difpofiiiou de Colonnes en Galerie. PL 5. 
p. it.ii.&c. » 

Portique circulaire • c'eft une Galerie avec Arcades 9 l’entour d'une Cour ronde , com - 
me les Portiques du Château deCaprarole.p. 1^7. PI. 71. & 7). 

Portique de treillage -, c’eft une décoration d'Architcdfure de Pilaüres , Montant, 
Fronton, 8c c. faits de barres de fer te d’échalas de chrfne maillés , 8c qui fert pour l’entrée 
d’un Berceau dans un Jardin, p. 197. PI. &s B. Lat. Porticuspergulana. * 

Portiques d'apui, Efpeccs de petites Arcades eo tiers-point, qui fervent de Baludrcs & 
garniflenclest^ptfo évidezdesBâtimens Gothiques. p. } 14. 

Portiques. Voyez CANAUX. 

POSER, c’eft parmi les Ouvriers mettre une pierre en place & à demeure : 8 cDepofer, ç'cft 
l’ofter de fa place, ou parce qu’elle ne la remplit pas, cftant trop maigre, ou qu’elle 
cft defcâueufe, ou enfin qu’elle cft en délie. Pofer à fec , c’eft conftruire fans mor- 
tier; ce qui fe fait en frotant les pierres avec du gratsSc de l'eau par lepisjoints de lit bien 
drcllez, jufqu’â ce qu’il n’y refte point devuide: & c’eft de cette maniéré que font com- 
truits la pluïpart des Bâtimens antiques, & qu'eft commencé l’Arc de Triomphe du 
Faubourg Saint Antoine à Paris. Pofer à crû, c’eft drefler fans fondation un pilier , une 
étaye ou un pointai , pour foûtenir quelque chofe. Pofer de champ ; c’elt mettre une 
Brique fur (oncofté le plusmince& une Pieccde bois furfonforc , c'eft- à-dire fur (a face 
la plus étroite. Pofer de plat ; c'eft lecontraire. Et Pofer en déchargé ; c’eft pofer oblique- 
ment une Piece de bois, pour empêcher la charge , pour arebouter & cotureventer. On 
dit la Pofe d’une pierre , pour lignifier l’endroit où elle cft placée à demeure, p. 114. 

PL tf+B p. 189. 6 c 184. 

POSEUR 1 c'eft l'Ouvrier qui reçoit ta pierre de la Grue, Sc qui la met en place de ni- 
veau , d’alignement, & à demeure : 8c Contrepojeur , celui qui aide au Pofeur. p. iji.éc. 

* 44 - .. ... .. i • 

POSITIF. Voyez ORGUE. 

POSTES. Ornement de Sculpture, plats en maniéré d'enroulement , répétez & ainli nom- 
mez, parce qu'ils fembJeor courir l'un après l'autre. Il y en a de (impies 8c d'autres fleu- 
ronnés avec des rofet tes. Il s’en fait aulfi de fer pour les ouvrages de Scrtureric. Pl.B.p. 
vii.& P/.44 A.p. 117. 

POSTICHE. On ait qu'un ornement de Sculpture eft pofhthe , lorfqu’il eft ajouté apréf 
coup: qu’une Table de marbre ou de toute autre matière, eftaufli pojliehe, lorfqu’clleeft 
incruftée Hans une décoration d'Archircâure , Scc. Ce mot eft fait de l'Italien Pofiiccio , 
ajouté, p. 339 , 

POTAGER ; c’eft dans une Cuifine une Table de Maçonnerie à hauteur d’apui, où il ya 
desrechauttfcellcz. PI. 55. p. 1 59.8c PL 60. p. 17p. 

Potager. Voyez jardin potager. 

POTEAU; ccft en Charpenterie , toute piece de bois poféedebout, qui cft de differente 
grofleur (elon fa longueur le fcsulages. PI. <4 B. p. 1 89. Lat. Poftii. 

Poteau cornisr. Maîrrefle piece des coftez d'un Pan de bois , ou à l'encôgnurcde deux, 
laquelle cft ordinairement d’un feul brin. ibid. ", 

Poteau de membrure. Piece de bois de douze à quinze pouces de gros , reduiteà fept à 
huit d'éoaiflèur julqu'à la Confole ou Corbeau, qui la couronne, & qui cft pris dans la 
Piece meme, laquelle fert à porter de fond les poutres dans les Cloûbn* » 8c Pans de bon. 

Poteau de tond. Tout Poteau, qui porce à plomb fur un autre dans tous les Etages d’un 
Pan de bois. PL £4 B . p. 1 89. 

Poteau de remplace , celui qui fert à garnir un Pan de bois, & qui cft de la hau- 
teur de l’Erage. ibid. Y ; 

Tome U. " * Dd * Po- 
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Poteau DI de'crARge, celui qui eft incline en manière de Guette , pour foolager la charge 
dans une Cloifon , ou an Pan de bois. 

Poteao d'huisserie ou de croise* , celui qui fait le codé d'une Porte, ou d'une Fe- 
neftte. p. m.Lat. Scoprn cardinale. 

Pot ao de cloison , celui qui çft pofé à plomb , retenu à tenons & mortoifes dans Ici fa- 
blieresd'uoc Cloifon, ibid. Lat. Pofhs cratitiut. 

Poteaux de lucarne, ceux qui à codé d’une Lucarne , ferrent à en porter le Chapeau. 
PI. «4 A.p. 187. 

Coteaux d'e'curi*. Morceaax de bois tournez d’environ quatre pied* de haut hors de ter- 
• rc, & de quatre pouces de gros chacun , qui lcrvcnt à feparer les places des Chevaux dans 
\ei Ecuries. PL 61. p. 177. - • • 

Poteau montant ; c’efl dans la confttu&ion d’un Pont de bois, une pieee retenue i plomb 
pardeux contrcfichesau ddTousdu lit, 8c pat deux décharges au deflus du Pavé , pour en 
entretenir les Lices ou Gardefous. 

POTELETS. Petits Poteaux, qui garniflentlcsPansde bois fous les Apuis des Croifées, fous 
«les Décharges daus les Fermes des Combles, les Echiftesdes Efcaliers , &c. PL 64 B.paç, 
189. 

POTENCE. Pieee de bois debout, comme un Pointai , couverte d’un chapeau ou femelle par 
dertus , & aflcmblée avec un ou deux liens ou conttefiches , qui fert pour foulager une Pou- 
tre d’une trop longue portée , ou pour en foûtenir une éclatée, p. 519. Vittuve nomme les 
Potence / , Inter penjtva. 

Potence de fer. Manière de grande Conlole en faillie ornée d’enroulement, Sc de feuil- 
lages de tôle, pour porter des Balcons, Eufetgnes de Marchands , Poulies de Puits , Lan- 
ternes, Stc. P/.65 C.p. 117- 

P.OUCE. Douzième partie du Pied, laquelle Ce divife auflï en douze parties, qu’on ap- 
pel le Ligne/. Le Pouce fuperficiel quarté a 149. de ces lignes : Sc le Pouce cube, en a - 
1718. 

Pouce d’eau i c’cft une quantité dVaa courante partant continuellement partme ouverture 
ronde d’un pouce de diamètre ; en forte que la fuperficie de l’eau demeure toujours plus hau- 
te d’une ligne, que la partie ftipcrieurede cctteouverture , & fournirtant dans une minute 
1 j. pintes d’eau , & dans une heure 800. pintes, ou 1. muids *14. pintes de Paris. 

POUF. Les Ouvriers difent qu’une pierre ou qu’un marbre tüpouf, iorfqu’il s’égraine fous 
l’outil, comme le Grais tendre. p. 5)7. 

POULIE. Petite roue ordinairement de cuivre , avec un canal fur fonépai fleur : laquelle 
tourne fur un goujon qui la traverfe. & dont on fe fert aux Grues , Engins Sc autres Ma- 
chines , pout empêcher le frottement des cordagesen élevant les fardeaux. C’cft ce qui cft 
indifféremment fignifié dans Vitro ve par cesmots Trochlea , Orbtculus Si R^chamus. 
POURTOUR , c’eft la longueur ou l’étendue de quelque chofc i l’entour d’un cfpacc : aiufi 
on dit qu’une Souche de Cheminée , une Corniche de Chambre , un Lambris , Sic. ont tant 
de pourtour , c’eft-à-diredc longueurou d’e tendue dedans ou dehors œuvre. C’eft aurtï la 
circonférence d ’un cor ps rond , eom me d’ u n Dôme , d’une Colonne $ 8ic.ce que les Géomè- 
tres nomment Pmpbmf. p. 160. fit 554. 

POUSSEE; c'eft l’effort que fait un Atcou une Voûte pour pouffmu vuidc , 6c qn’on re- 
tient par des arcs ou piliers bu r ans. Plus un ArceftlargeSc furbaiflé , plus il a de pouffee. 
Ce mot iè di t auflï de l'effort femblable que font les terres d’un Quay ou d’une Tcrrafle , 8c 
leCorroy d'unBaflardeau.p. e; 5. Sc 5 50. 

POU SSER. On dit qu’un mur pouffe au runie , lorfqo'il boucle ou ftit ventre. Pouffer à la main; 
c’eft couper les ouvrages en plâtre faits à la main, St qui ne font pas traitiez. C'eft auflï 
en Mcnuiferic tiavaillcr à la main des Baluftres, Moulures , Sec. Pi. 64 B. p. 189.8c 
441. • 

POUSSIER; c'eft la poudre des recoupes de pierrcspafTéesàlaclaye , qu’on mêle avec le 
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plâtre en carrelant, pour empêcher qu’il boufc. On met du PouJJierde ehaibon entre les 
Lambourdes d'un Parquet, pour le garantir de I‘buraidité p. $51. 

POUSSOLANE. Terre rougeâtre qui tient lieu de fable en Italie, & qui mêltfe avec la 
chaux, fait un mortier qui durcit à l'eau. La meilleure fe tire des environs de Bayes 8c 
deCumes dans le Roiaume de Naples, p. jji. Voyex Palladio. Liv. 1. Ch. }. Lat. Puhis 
puteolanus. ». s 

POUTRE; c’eft la plusgtofle piece de bois qui entre dans un Bâtiment ,& qui en foûtient 
les travées des planchers. 11 y en a dr differentes longueurs & groffeurs. Celles qui (bat en 
rourmitoïen, doivent félon la Coutume de Paris ^Art. 108 porter plûtôt dans touteré- 
paifleurdu mur, à deux ou trois pouces ptc’s, qu’à moitié: à moins qu’elles ne foient 
directement oppofées icelles du Voifin ! car encecas elles ne peuvent porter que dans la 
moitié dn mur, & leur portée eft foulsgée de chaque côté par des corbeaux de pierre: te 
pour empêcher que ces deux Poutres oppofées , s'échauffent & fe corrompent, on met 
une table de plomb entre les deux bouts, p. i6i. Pi. 58. & p.xtt.Lit.Trabs. 

Poutrs Fsuulb's , celle qui a àes feuillures ou des entailles , pour pot ter par encadrement 
les bouts des Solives. Lat. Trabs incardinata. 

Poutrs quarderoNNI» , celle fur les arcltes de qui on a pouffé un Quart de rond, une 
Doucine, ou quelque autre moulure entre deux filets* ce qui fe fait plutôt pour ôter le (lâ- 
che, que pour ornement, p. 1 89. & 5 |i. Lat. Trabs everganea. 

PooTKi arms'b, celle fur qui font aflemblées deux décharges en abouts avec une clef, re- 
tenues par des liens de fer ; ce qui fe pratique , quand on veut faire porter à faux un Mur 
de refend , ou lorfquele Plancher eft d’une (i grande étenduë , qu’on eft obligé 4 e fe fer vir 
de cetexpedieut pour foulager la portée delà l'entre , en failant un faux plancher pat deffus 
l’Artraturc. , PI. 64b p. 189. Lac. Trabs compaéldis. 

POUTRELLE. Pente Poutre de 10. à 1 1. pouces d’équarriffage, qui fert à porter un médio- 
cre Plancher ,8c i d’autres ufages. p. m. & 547. ■ 

PRATIQUE , c’eft l'operation manuelle dans l’exercice d’un Att. Préface Sep. loi. & 555. 
Lat. Fdbnca félon Vitruve. ’ * 

Pratiqos. On du qu’un homme eft pratique dans les Bâtimcns , quand ilade l’expetience 
dans l’execution des ouvrages. * 

PRATIQUER, c’ett dans la diftribution d'un Plan , difpofer les pièces avec occonomie, & 
entente, pour les proportionner & dégager avantageufement. 

PREAU. On appelle atnfi toute Cour , même celle d’une Prifon , quand elle eft fpatieufe, 
& qu’il y croit librement du gaz«n. Mais ce nom fe donne plus particulièrement à l efpace 
ordinairement quadrilatère , couvert de gazon ,& environné des Portiques d’un Cloître, 
comme le Preau du grand Cloître de laCbartreofe dé Paris. 

PRESBYTERE, duGrec Presbytérien , Affcmblée de Ptefttesj c’eft à la Campagne la Mai- 
fon où demeure le Curé d'une Paroiffe, & c’eft à Paris une Maifoo prés d'une Eglife 
Paroi ffialc, où logent & mangent en Communauté les Prefîres habituez qui ladeffervent. 

M?*- , 

PRESENTER. Terme qui félon les Ouvriers, lignifie pofèr une piece de bois , une barre de 
fer,outouieautrechofe, pour connoître fi elle conviendra à la place où elle eft dcftiuce 
afin de la reformer, St de la rendre jufte, avant que de l'affûtera demeure. 

PRESSOIR; e'eft une Machine, qui fert à preffurer les fruits pour en tirer quelque liqueur, 
Se qui donne fontiomaulicn qui la renferme. On appelle P reffoir banal , celui d'un Sei- 
gneur , où des Vaffaux font obligez de faire preffurer leurs fruits p. }»8.Lat. Toreular. 

PRETOIRE-, c'efioit chez le» Anciens, le Palais où le Préfrarou Magiftrat logeoitfe ren- 
doit lajnftice au Public comme celui de Jerufalrm .dont l’Ecriture Sainte faitmcntion.il 
yavoitde ces Prétoires dans toutes les Villes de l’Empire Romain , Se il s’en voir memes 
encordes veftigesd’un àNifmesen Languedoc, p. 557. 

PRISME; e’eft un corps folide , dont les plans rcâilignes réguliers oppofez font égaux , & 
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Ici ficerdu pourtour égales. Lorfque cci plans font triangle , il ett appell i Triangulaire, 
& lorlqu'ils fontquartez, QuadranguUhre. PI. f.p. j. Lat. Pnfma , du Grec Priein, qui 
fignifie fcier ou couper. 

PRISON; c'efl un lieu d’une forte conflruélion k feurement gardé, où l’on enferme les 
Débiteurs k les Criminels , k où il y a des Cachots , c'cff à dire des Caveaux, donc les 
uns font noirséi fans lumière ; & les autres clairs, â caufe du jour qu’il» reçoivent par 
des Soupiraux. Palladio Li». }. Cl» t£. raportc qu'il y avoir anciennement de trois forte* 
de irifons , fcparées les unes des autres , pour les Débauchez , les Débitent» , & les Cri- 
mincis. Prffàce. . 'V ' 

Prison dis vents, ou Palais d'Eol» ; c'efl un lieu fouterrain, comme «ne Carrière, 
où les PenU frai«efîantcon(crvcz, le communiquent par des Conduites ou Voûtes louter- 
raines ( appellées en Italien fintuioiu ) dans des Salles , pour les rendre fcaichcs pendant 
l’Eflé. Voyez Palladio Liv. i. Ch. 17. 

PRIVE'. Voyez CaBinst d’ajsancï. 

PROFIL - c'ell le coutour d'un Membre d' Architecture , comme d'une Rafc, d'une Cor- 
niche, &c. C'efl pourquoi 011 dit Profiler , pour contourner à la réglé , au compas , ou 
à la main , ce Membre , ou route autre ladite p. t v. x. PI: C. &c. 

Profil de bastiment; e’elt le Déficit! d’un Bafhment coupé fur Ta longueur, ou fa lar- 

§ eur,pour en voiries dedans & les épaillcurs des Murs, Voûtes , Planchers, Com- 
ies , &c. ce qu’on nomme encore Coupe , Siiographie , k Se (U » perpendiculaire, p. 184. 
PI. 6) B. 

Profil de terres; c’efl lafeélion d’une étendue de terre en longueur, comme elle fe 
trouve naturellement , & dont les coups de niveau & les (tarions du nivellement, mar- 
quées par des ligues ponctuées , fontconnoîire leraport de la luperùcie de cette terre avec 
une baie horizontale qu’onérablit ; ce qui fefàifpourdrefler un terrein de niveau , ou avec 
une pente réglée , quand il s’agit de difpofcr un Jardin, planter des Avenues d'arbres t 
tracer des Routes dans un Bois, ficc. On fait ordinairement ces forces de Profils fur une 
même échellé*pour la bafc& les aplombs; quelquefois aufli on redoir cette bafe fur une 
plus petite échelle , que les aplombs des Hâtions, pour acourcir le deflèin d'un Profilée trop 
grande longueur; mais cecre derniere manière efl incommode , pareequ’onne peur pas 
tracer fur ce deflèin, les pentes, chûtes, & attires moïeus qui fe pratiquent pour leracor- 
dement des ter reins. 

PROJECTURE. Voyez SAILLIE. • .r. . .. I 

PROJET; c’efl dans l'Art de bâtir, une Efquiflc de la distribution d’un Bâtiment, établie 
fur l'intention de celui qui defire faire bâtir C’efl aulfî un Mémoire en gros de ladépenfe à 
laquelle peut monter la conftruétion de ce Bâtiment , pour prendre des refolutions fui van t 
le lieu , le tenus & les moïens. Préface. • 

PROMENOIR Terme general qui lignifie un lieu couvert ou découvert , fermé par de» 

• Arcades ou des Colonnes, ou plautéd’atbres pour s’y promener pendant le beau tems. Vi- 
truve Liv. 5. Ch. 9. appell ePromenoir , un cfpace derrière la Scène du Théâtre, closd'uoe 
muraille, k planté d'arbres eu Quinconce, p. 196. Lit. f^imbulatrum. * 

PROPORTION 1 c’cfl la juftefTe des membresde chaque partie d'un Bâtiment, k la relation 
des parues au routcnfemblc, comme une Colonne dans les mefurcs par raport à l'Or- 
dounauce du Bâtiment. C'efl aulTi la différente grandeur des mcmbresd’Archneélure, 8c 
des Figures félon qu'elles doivent paroître, par raporcà ladiflance, d’où elles doivent 
cflrc veuës. Les opinions des plus célébrés Archueéles, font partagées furce fujet : les 
uns prétendent qu’elles doivent augmenter fuivant leur exhauflement, k les autres qu'elles 
doivent refier dan* leur grandeur naturelle. Prcfacekc. Voyez la 5. Partie du Cours d’Ar- 
chiieéhire de M. Blondel : les Notes de M. Perrault , fur Vitruvc , k fon Livre des cinq 
e fpeces de Colonnes. 


PROPORTIONNELLE. Voyez Lions profortionnuls. 




PRO- 


D’A R C H I T E C T U R E , &c. 


213 


PROSTŸLE. Voy-K TEMPLE. :\ 

PRYTAN 'E 1 e’eftoit anciennement dan» Aihene», un Bâtiment confiderableoù-le Sénat 
l’alTembloir pour tenir conléil , & où eftoicnr logez 6c entrctcoui , cens qui avoient tendu 
de grands fervices à la République. Lac. Prytautum. - 

PSEUDO DIPTERE. Voye\ TEMPLE. 

PUISARD, c’eft dans le corps d'un mur ou lenoyaud’un Efcalier à vis , uneefpece de 
a»ee tuyau de plomb ou de bronze, pat où s'écouieot leseauxdes comble». C'eftauflî au 
milieu d'une Coût un Puits bâti à pierre feche , St recouvert d’une pierre ronde trouée, où 
fe tendent lejeaux pluviales qui (e perdent dans laterre.p. yjr. Lat. Compluvium ereÜum. 
PutSARDS b'aqoiduc ; ce font dans les ^fjueduts qui po cent des conduites de fer o« Je 
plomb , certains trous pour vuider l'eau qui peuts'dcbaper descuyaux dans le caual , com- 
me ils’en voit à Y ^Aqueduc de Mainteuon. "... i * T 

ruisARDs de sources,- ce font certains Pk/'m, qu'on fait d’efpace en efpace pour la recher- 
che des bourre; , & qui fe. communiquent par des Pierrécs qui portent toutes leurs eaux 
dans un Regard ou Réceptacle» d'où elles entrent dans un Aqueduc. Lat. Pma lelon 
Vitruve. 

PUITS , eft une profondeur en terre , foiiillée jufques au deffous de la furface de l'eau , Sc 
revêtue de maçonnerie. Le P«»r eft ordinairement rond, & quand il ferra deux Proprie- 
taires fous un mur mitoïen , il clf ovale avec une languette de pierre dure qui en fait la fè- 
paration jufqu'à quelques pieds au deffous de la hauteur de fon apui.PLéo.p. 175. 

Toits commun , celui qui aiant plus de largeur qu'un Puits particulier, & lès eauxbonnes 
à boire , eft fit ué dans une Rue ou dans une Place pour la commodité du Public. 

Puits p«ri;u, celui dont le londelf d’un fable fi mouvant, qu'il neretient pasfoneau, & 
n'eua pas deux piedsen Efté, qui eft la moindre hauteur qu'il puifle avoir pour puifer. 

Puits dicor» , celui dont le profil de l'apui , eft en forme de Baluftreoude Cuve, êt qui 
a deux ou trois Colonnes, Termes ou Confoles, pour porter la travci le où eft attachée la 
poulie. Il s'en voit nndc cette cfpece du deflein de Michel-Ange dans la Cour de Saint 
Pierre in Vincoli à Rome. _ _ ., 

Puits b» carrure. Ouverture ronde de douze à quinze pieds de diamètre .creufée à 
plomb , par où l’on tire les pierres d’une C arriéré avec une roue , Si dans laquelle on de(- 
cend par unEchelicr oü Rancher. , 

PUREAU ou ECHANTILLON ; c’eft cequiparoîti découvert d'une Ardoife ou d'une 
Tuiremifeen œuvre. Ainfi quoi qu’une Ardoife ait 15. ou id. pouces de longueur , elle 
ne doit avoir que 4. à 5. pouces de Purtau.St la Tuile j. à 4. ce qui eft égal aux interval- 
lesdes Lattes. p. xn St 116. 

PYCNOSTYLE -, c’eft le moindre Entre-colonne de Vitruve, qui eft d’undiametre& de- 
mi, ou de trois modules. Ce mot eft fait du Grec Pychnos .ferré , 5 c Stylos , Colonne. p. 9. 
PYRAMIDE. VôytK PIRAMIDE. 

; 

Q- . 


Q U ADRE ; c’eft toute Bordure quarrée qui renferme un Bas-relief , un Panneau, un Ta- 
bleau , stc. ybye*. cadre. _ 

QUARDERONNER ; c’eft rabattre les areftes d’une Poutre , d’une Solive , d une l orte, 
&c. en y pou liant un Quart-de rond entre deux Filets, p. x 31. 

QU A RR E f . yoytx LISTEL. _ 

Qu a R R»' par r a rr . Figure reguliere, dont les quatre cotez & les quatre angles font égaux. 

PL t- P- h ‘ , . ’ 

Quarre-lono, poytK PARALLELOGRAMME. _ *' _ 

])4 ^ QyAKi- 
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QUART-DE-CERCLE ; c'eft la quatrième partie de la circonférence d'un Cerr/f,quicon- 
tient 90. degrez qui font l'ouverture de l’ Angle droit. On appelle proprement Quart-de- 
cercle, ou Quart de nouante, l'inftrument fut lequel fontdivifcz ces 90. degtez,& pat 
le moïen duquel on peut rapporter fut le papier , tout Angle plu* ferré que le droit. 
PAS- ')• 

QUART DE ROND. Les Ouvrier* appellent généralement ainfi toute moulure , dontle 
contour e(l un cercle parfait ouapprochaut de cette figure» Si que les Architeâe* nom- 
ment Ove p. ij. PI. A. &c. 

QUARTIER. Ce mot fe dit dans une Ville , de plufîeurs IfleseriTemblefeparées d’unautre 
Quartier par une Rivière ou une grande Rue , comme les feize Qjtirticti de la Ville de Paris. 
LaYilledeRome a efté plufîeurs foisdiviféedifferemment en Quartiers appeliez Résout 
fuivanr fonaccroillcment , commeon le peut remarquer dans les Topographies d'Aure- 
lius Viétor ,d‘Onophre Panvtnius , de Manllan , de Pyrto Ligorio , dcBoifiard , Si autres 
Antiquaires. p. 181 St 35*. 

Qua rtiek tournant j c’eft dans un Efcalier un nombre de Marches d'angle , qui par leur 
colct, tiennent à un Noyau. p. 141. C'cltcc qu'on peut entendre dans Vitruvepar Je mot 
Inverfura. 

Qu artur Dt vis suspsndu; c'eft dans une Cage ronde , une portion dTfcalier à yisjuj- 
pendué, pour racordcr deux Apartemens qui ne font pasde plain pied. ibid. 

Ql artük ds von. On appelle ainfi les grofles pierres , dont une ou deux font la charge 
d’une Charetteattelc'ede quatre chevaux, p io 4 . 

QU A Y ; c'eft un gros mut en talut fondé fur des pilotis, & élevé au bord d’une Rivière, pour 
retenir les terres des Berges trop hautes» & empêcher les débordement, p. ioj. & *43. 
Lat. Crepido ftxea. 

QUEUE DE PIERRE; c'eft le bout brut ou équarrt d’une Pierre en boutific , qui eft op- 
poic à la Telle ou parement» & qui entre dans le Mur fans faire parpain. p. 331. 

Qu coi ds Paon. On nomme ainfi tous les Compartimens de diverfes formes & gran- 
deurs, qui dans les Figures circulaires » vont s’élargiflant depuis le croire jufques à la 
circonférence , & imitent en quelque manière les plumes de la garnir d'un Paon. PI. 303. 

P- »5Î- 

Qpece d’aronbi. Voyez Assemblage a qusui d’aronde. 

QUINCONGE, ou QUINCONCE, du Latin Quincunx , qui a cinq onces ou parties; c'eft 
un Plant d’arbres difpofé dans Ion origine en quatre arbres , qui font un quatre avec un 
cinquième arbre au milieu ; ccforteque cette dilpofition répétée réciproquement, forme 
un Bois planté de fimmerrie, &prefentepar laveuc d'angle d'un Quarté ou Parallélo- 
gramme rcéfangle ,des allées égales & parallèles. C'eft de cette force de Quinconce, que 1 
parlent Cicéron dans Cato /rfajor , & Quintilicn Liv. 8. Cb. {.Nos Quinconces , le font 
aujourd'hui de même que ceux des Anciens, à l’exception du cinquième arbre qui n'y clfc 
pas; de maniéré qu’eftant maillez , Sc leurs Allées fevoiant par le flanc du Reélangle , ils 
forment un Echiquier parfait , comme ceux à côté du Cours-la Reine à Paris, & du Jar- 
din de Marly. p. 194. 

''.. v • ' •. . 

•4* • 

R. 

» • , 

. •. 

R ABOT. Sorte de Liais rnftique , dont on fe fert pour paver certains lieux , S: pont 
faire les bordures des Chaullces de Pavé degrais. Les Latins le nommoieut Ru du s ve- 
num , quand il eftoit neuf, Si Rudus ndihiyum , quand il cftoit manié à bout , Si qu'on fe 
faifoit rcfervir.p. 3 30. 

sRACHETTERj c'eft parmi les Ouvriers corriger en biais par unefigutc régulière, com- 
me 
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me une Platebande qui n'eftanc pas parallèle , racorde un Angle hors d'équerre avec un An- 
gle droit dans un compartiment. Ce mot figoifie encore dans la Coupe des pierres , join- 
dre par racordement deux Voûtes de differentes efpeces. Aiofi on dit qu’un Cû-de-four Ta- 
chette un Berceau , lorfque le Berceau y vient faire lunette : que quatre Pendentifs tachettent 
une Voûte fpherique, ou la Tour ronde d'un Dôme , parce qu'ils fe racordent avec leur plan 
circulaire , Sec. p. ijS>. 

RACINAL. On appelle ainfi la piece debois, dans laquelle eftencaftrée la Crapaudine du 
Seuil d'une Porte d'EcIufé. p. 14} . * 

Racinaox. Pièces de bois , comme des bouts de Solives, arrêtées far des pilotis, & fur 
lefquelleson pofe les Madriers 8c Plateforjnes , pour porter les murs de douve des Refer- 
voirs. Ce mot fe dit auffi des piccesdeboisplutlargcsqu'cpaiflcs, qui s'attachent fur la 
tefte des pilotis, & fur Iefquellcs pofe la Plateforme, p 14). 

Racinaox de crue. Pièces de bois croifc'es, qui font l'empâtement d’une Gru'é , 8t dans 
iefqoellesfootaflemblrzrArbre, & les Arcboutaus. On les nomme Solles, quand elle* 
font plates. 

Racinaux ns comsli Efpeces de Cqf beaux debois, qui portent en encorbellement furdes 
confoles, le pied d une Ferme ronde , qui couvre en faillie le Pignon d'ane vieille Maifon. 


M* 9 - • 

Racinaox d’icorib. Petits poteaux qui arrêtez debout dans une Ecurie , fervent à porter 
la Mangeoire des chevaux. PI. 6 t. p. 177. 

RACORDEMENT,- c'eft la réunion de deux corps à un même niveau ou fupcrfîcie, 014. 
d'un vieux ouvrageavecun neuf , comme il a efté pratiqué avec beaucoup d'entente par 
François Manfard à l'Hôtel de Carnavalet ruë de la Couture Sainte Catherine à Pans , 
pourconferverlafculpturede la Porte, faite par Jean Goujon , où la Façade neuve , qui 
eft un des plus excellent ouvrages d' A rchi tcéhire , fe racorde parfaitement bien , tant au 
dedans qu'au dehors, avec le reftede cette ancienne Maifon , qu'on tient eftre de Jean 
Bulan Architecte. On appelle encore Racordement , la jonCtion de deux terrein* inégaux 
par pentes ou perrons dans un Jardin. Ratorder , c'eft faire un Racordement. pag. 134. 

8c îçfi. 

RAGRE'ER; c'eft après qu'un Bâtiment eft fait, repaCer le marteau 8 c le fer aux pare- 
mens de les murs , pour les tendre unis & en ofter les balevrcs. Ce mot lignifie encore mer» 
tre la dernière main à un ouvrage de Mcnuiferie, de Scrrorerie, &c. On dit aulfi Faire un 
ragrfment , pour Ragréer.p. 13 1 . & 337. 

RAINURE, ou RE'NURE; c'eft un petit Canal fait fur i'épaifTeur d'une planche , pour 
recevoir une languette, ou pour fervirdecoulifle. p. 341. Lar. Canaliculut. 

RAIS-DE-GOEUR. Ornemeut accompagné de feuilles d'eau qui fctaillc fur les Talons. PI. 

RALONGEMENT D’ARESTIER. Voyex RECULEMENt^. 

RAMPANT ) o'cft en fait de Bâtiment, toutcequin'eft paadeniveau&qui a de la pente , . 
comme un Are rampant, une Defcente , Sec. p. 137. & 1.39. Lat. Dtcliwas. 

RAMPART, de l’Efpagnol ^mparo , qui figoifie defeufe. Ce mot fe prend en Archite&a- 
re civile pour Pefpacc qui refte vuide en dedans la muraille d’une Ville, jufqu’aux plus 

Î roches Maifon*. C'eft ce que les Romains appelaient Pomarittm , où il eftoit défendu de 
àrir, & où l'on plantoir des Allées d'arbres pour le plaifit du Peuple > comme k Cours , 
qui a cfté fait depuis quelques années à Paris, & qui commence à la Porte 5 . Antoine 8c - 
finit à celle de S. Honoré, paj. 143. , 

RAMPE D'ESCALIER ; c'eft autant une fuite de degrez entre deux Paliers, que leur Baluf- 
trade à hauteur d'apui , qui Ce fait de Baluftres de pierre ronds ou quarrez, ou deBaluftrcs 
de bois tournez ou poufiez 4 la main , ou enfin de fer avec Baluftres ou Panneaux , Frifes, 
Pilaftres .Confoles 8c autres ornemens. PU 61, p. 177. 178. 8c PU D.p.uy. Les Rjim- 
pes font appellées de Yitruve Scalana . . ' / 

Rau* 
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Rampe cocrbi } c’eft une portion d'Efcalier â vis fufpenduë ou à noyau , laquelle fe trace 
par une cherche talonnée , & dont les marcher portent leur delardement pour former une 
coquille, ou font pofifes fur une Voûte rampante, comme la Vis S. Gillet ronde. PI. 6 6 B. 
p. a 4 «. 

Rampe far ressaut, celle dont le contour cft interrompu par des Paliers ou Quartiers 
tourna ns. p. 177. 

Rampe ni menuiserie c’eft non feulement celle qui eft droite & fans fujettion, comme 
il s’en fait pour de petits Efcaliers dégagez i mais aufli celle qui eftant courbe , fuit le con- 
tour d’un Pilier rond , comme il s'en voit à plufîcurs Chaires de Piédicateur, & dont 
l'ouvrage eft un des plus difficiles de la Menwferie. p. 341.. 

RAMPER} e’eft pencher fuivant une pentedonnée. p. 541. 

RANCHER Voyez ECHELIER. 

RANGE DE PAVE'} c'eft un rang de pavez d’une même grandeur le long d’un ruifleau 
. fans caniveaux ni coutrejumelles , comme on le pratique dans les petites Cours. PI. loi. 
54 9 - 

RAl'ORT } c.’eft le jugement par écrit de Gens eipcftsSc connoiflans , nommez d’office ou 
par convention , fur la qualité , quantité & pria des ouvrages , & le partage des héritages, 
p. 3 5 t. Voyez la Coutume de Paris o'frr. 184. * • 

RAPORTEUR. Inftrumentfaiten demi-cercle ôrdivifé en 180. degrez, qui fett à pren- 
dre les ouvertures des Angles te à les raporttr du Graphometre fur le papier. Il fe fait ordi- 
4 nairemenrde cuivre ; mais les plus commodes pour travailler fur le papier, font de corne 
tranfparente , au travers de laquelle on voit plus précifcment les degrez qui couvrent les 
ligues des Angles. On le nomme aufli Demi-cercle, p. 558. 

RATELIER} c’eft dans une Ecurie une efpecc de Baluftrade faite de roulons tournez , où 
l’on met le foin pour lescheTaur , au deflus de la Mangeoire. 

RAVALEMENT } c’eft dans de* Pilaftres , te Corps de maçonnerie ou de menujfe- 
rie, un petit renfoncement fimple ou bordé d’une baguette ou d’un talon, p. 144. te 
a 4 «. 

RAVALER; c’eft faire un enduit fur un mur de moilon, & y obferver des champs, naif- 
fances, te tables de plâtre ou de crépi : ou repaffer avec la layeou la ripe, une Façade de 
pierre t ce qui s’appelle aufli Faire un Ravalement , parce qu’on commence cette façon par 
cn-haut , & qu’on la finir par en bas en ravalant, p. 3 ; 7. 

RAYONS. Voyez Lignes en rayons. 

RECEPTACLE ; c’eft un Baflin où plufieurs Canaux d’Aqueduc ou Tuyaux de Conduite, 
reviennent rendre pour élire enfuite difttibuez en d’autres Conduites. On nomme aufli 
cette efpece de Refer voir , Confcrvc , comme le Badin rond qui cft fur la ButcdqMomboron 
prés Verfailles. p.14 4. 

RECHAUFOIR. Petit potager prés la Salle à manger , où l’on fait rechauftr les viandes, 
lorfquc la Cuifine en eft trop poignée. 

RECHERCHE DE COUVERTURE} c’eft la réparation d’une Couverture, où l’on met 
quelques tuiles ou ardoifesâla place de cellesqui manquent:. & la refeûioodesRuilées, 
Solins , Arcftieres le autres plâtres. On dit aufli Faire une recherche de pavé , pour en ra- 
commoder les Saches & mettre des pavez neufs à la place des brifez. p. 351. 
RECHERCHER } c’eft particulièrement en Sculpture & en Cifelnre , réparer avec divers ou- 
tils & finir un ouvrage avec art 3e propreté } culotte que les moindres parties en fuient bien 
terminées. 

RECIPIANGLE. Voyez SAUTERELLE. 

RECOUPEMENS. On nomme ainfi des retraites fort larges, faites à chaque aflïfc de pier- 
re dure, pour donner plus d’empatement à de certaios ouvrages confirmes fur uu rerrein 
ou pente roide , ou à d’autres fondez dans l’eau , comme les Piles de Podt , les Digues , 
les Ma ififi de Moulin. &c. 

RE- 
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RECOUPES. On appelle aiofi ce qu'on abbat de* pierre* qu’on taille pour les cquarrir. 
Quelquefois onmêle du pooflicr ou poudre de Recoupes avec de la cbaoi & du fable , pour 
fairedu mortier delacouleur de lapierre: 8c le plus gros des Recoupes , particulièrement 
des pierres le* plu* dure*, fert à affermir le fol des Caves, Si a farte des aires dans les Al- 
lées des jardins. p. 195. Si 1)7. Lat. Segmente lapidea. 

RECOLEMENT ou RALONGEMENT D ARESTIER, c'eft U ligne diagonale depuis 
le poinçon d’une croupe , jufqu'au pied de l’ c /freflter qui porte lut l'encôguure de l'Enta- 
blement. On le nom me au ffi Trait rameiirrrr. RI. 64 A.p. 187. 

REDENS; cefonc dans la condruéf ion d'un Mur fur un rerrem en pente, plufïeur* reffauts 
qu'on fait d'efpace en cfpace à la retraite pour la confrrvcr de niveau par intervalles. Ce 
fomaulli dans les Fondationsdiverfes retraites caulées par l'inéga'ité de laconliftence du 
ter rein, ou par une pente fort fenfible. p 1)4. 

REDUIRE UN DESSEIN •, c'eQ en faire la copie plus ou moins grande que l'original , 
par le moyen d'une échelle qui porte les mêmes divitious plus grandes ou plus petites. 

Préf. 

REDUIT ; c’eft un petit lieu retranché d'un grand , pour le proportionner, ou pour 
quelque autre commodité, comme les petits Cabinets d côté des Cheminées & des Al- 
côves. 

REFECTION, c’eft une grofle réparation, qu’une malfaçon, caducité, incendie ou inon- 
dation a obligé de faite, p 144. 

REFECTOIRE. Grande Salle où l’on mange en communauté. Celui des PeresBenediél ins 
de S. Georges Major à Vernie , du DelTcin de Palladio , cü un des plus beaux qui le voyenr, 
& celui de l’Abbaye de S. Deuis en France, un des plus hardiment bâtis, p. ))i.& 34a. Lat. 
Car ruculum. 

REFEND- Vo-sex BOSSAGES, Mur , ït purrss ns riknd. 

REFENDRE) c'eft eu Charpenterie , débiter de greffe* pièces de bois avec la feie, pour en 
faire des folives, chevrons, membrures, planches, &c. ce qui s'appelle encore Scier de 
long* Si ce qui fe pratique auffi c» Mcnuijcrie -, c'eft pourquoi les Menuiliers nomment 
Rjfend, un morceau de bois ou ttingle oftéed'un ais trop large. Rtfmdrcen Serrurerie ; 
c'eftcouper le fer à chaud fur fa longueur avec la tranche & la mafle. L11 Couverture ; c’eft 
divifer l’Ardoife par feiiillets avant que de l'équarrir. Et enfin eu Terme de Paveur t c’eft 
partager des gros pavez en deux , pour en taire du pavé fendu pour les Cours , Ecu- 
ries, Sic. 

REFEU 1 LLER) c'eft faire deux feuillures en recouvrement, pour loger un D rmant, ou 
recevoir tes ventaux d’une Porte ou les volets d’une Ctoifée.p. ) 58. 

REFU 1 TE) c’eft le trop de profondeur d'une Mortoife , d’un Trou de boulin, Sec. On dit 
aulli qu’un trou a de la refuite, quand il cft plus profond qu’il ne faut pour eucaftrer 
une piece de bois ou de fer qui 1ère de linteau entre les deux tableaux d'une Porte. 

Ut- 

FUS. On dit qu'un Pieu ou qu’un Pilotis cftenfoncéau refus Je mouron , lorfqu’il ne 
peut entrer plus avant, & qu'on cft obligé d'en couper la couronne, p.x 4). 

REGAIN. LesOuvriers difent qu’il y a du re^am d une pierre, dune piece de bois. Sec. 
lorfqu’elle cft plus longue qu'il ne faut pour la place à laquelle elle eft deftinée , & qu'on 
en peut couper, p. 313. 

REGALEMENT 1 c’eft la redu&ion d’une Aire ou de toute autre fuperficie , duo même 
niveau , ou félon fa pente. 

REGALER on APLANIR) c'eft après qu’on a enlevé des terre* maflives, mettreà niveau 
ou félon une pente réglée , le terrem qu'on veut dreffer. Ou appelle Re galturs, ceux qui 
étendent la terre avec la pèle , d mcfurc qu'ou la décharge , ou qui la fouicnt avec des bat- 
tes, p. 3)0 Lat Complanare. 

REGARD; c'eft une cfpsce de Pavillon , où font renfermez les robinets de pluficursCoo- 
. Tome IL ' Ec duites 
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duites d'eau, avec un petit Badin pour en faire la dtftribution. C'cft aufli an petit Cavea* 
fetvant à même ufage , où l’ou defeeud par un chadis de pierre, p. 144. Lat. Cajltllum félon 
Vitruve. 

REGLE. Infirmaient le plu* Couvent de boit dur « mince & étroit « avec lequel 00 trace des 
lignes droites , de qui fert mécaniquement à tous les Ouvriers, p. v.d 1 558. 

Rsgli d'a p* ksillsuh , celle qui cil ordiuairement de quatre pied* , de diviféc en pieds de 

- pouce». Pi. t-d A. p. »)7. 

Rsgls d* poseim, celle de doute ou quinze pieds de long, qui fert fous le niveau , pour ré- 
gler un Cours dailife, de pour égaler des Piédroits ou des premières Retombées, ibidem. 
Toute Réglé ou table , qui (ert à établir un niveau , eft nommée en Latin uimuflium. 

Rsgli ns cHARPtNTisa, celle qui eft piérée de fis pieds de long, c’eft-à-dirc qui cltdivi- 
(ée en autant de pieds. 

REGLE'. On dit qu’une piece de trait eft réglée , quand elle eft droite par fon profil, com- 
me lotit quelquefois les Larmiers , Arrière- vouâmes, Trompes, dcc. Pi. 66 A.p. 1)7. de 

&EGLET. Petite moulure plate de étroite, qui dans les Compartimensdc Panneaux, fert i 
en (eparcr les parties , Si à former des gutlIochis& eutrclas. Le Reglet eft different du 
filet ou Liftei, en ce qu’il lé profile également, comme une régie. PI. p. iij. Lac. 
Témoin, 

REGNER. Terme dont on feferten Architecture pour exprimer qu'une même chofe , com- 
me un Ordre , uncCori iche , un Impoite , Sic. cil continuée daus l'étcndué d'une Façade , 
& dans le Pourtour du dehors ou du dedans d'un Bâiimenr. p. 60. Sec. 

REGRATER; c’eit emporter avec le marteau de laiipe, la Cuperficie d'un vieux mur de 
pierre detaillepour le blanchir , comme il a cite fait à la Façade de l'Hôtel deViUcdc 
Pâtis, p. j r 1 . de $ *7. Lat. Reuovare. 

REINS DE VOUTE; e'eft la Maçonnerie de moiton avec plâtre, qui remplir l'Extrados 
d’une Voûte jufqu'â Ton couronnement. On appelle Rrim imides , ceux qui ne font pas rem- 
plis pour foulager la charge ; ainfi qu'il a efté pratiqué à prefqur routes ks Voûtes Gothi- 
ques , ou fur les Piles des Ponts de pierre qui portent des maifons , pour y ménager des Ca- 
ves, comme iceut de Paris. PL ééB.p 141. & 545. 

REJOINTOYER ; c’cft lorfque les Jomti des pierres d'un vieux Bâtiment font cavez par 
fucceflton de rems ou par l'eau, les remplir & ragrérr avec le meilleur mortier, comme 
de chaux & de ciment j ce qui fe fait aulli avec du r litre ou du mortier iuxfoiutt des Voû- 
tes , lorfqu’ils le font ouverts ,• parce que le Bâtiment eftant neuf , a talfé inégale- 
ment, ou qu'eftanc vieux, ij a cité mal étayé en y faifauc quelque reprife par foua- 
œuvre. 

RELEVER LES CISELURES. Voyex C1SFLURES. 

RcLIEF-, c'cft la faillie de tout ornement vuBas relief , qui doit eftre proportionnée à la 
grandcua de l’Edifice qu’il décore, de à la diltance d'où il doit eftre veu. On appelle Figure 
de Relief , ou de ronde-Bojfe , celle qui eft i Iblée de terminée en toutes fes veuës. p. rx. de 1 1. 
Lat. Opm anaglyphon. 

REMANIER ABOUT. Voyex MANIER ABOUT. 

REMBLAY ■, c'cft un travail de cetresraporiées 5c battues, foit pour faire une Levée , foie 
pour aplanir ou régaler un terreio , ou pour garnir le derrière d’un revêtement de terrafTe, 
que i’on aura déblayée pour laconftruûiondc la murai Ile. p. 5 50. 

REMENE E. Efpcce de petite Vouteen maniéré d'Arricre-vouflurc , au deflus de l'cmbra- 
(nre d'une Porte d’une Croifée. PL 66 A.p. 157. 

REMISE,- c’cft un renfoncement (ous un Corps de-logis , ou un Angar dans une Cour, 
pour y ranger le Catrofie. Il y en a de (impies de de doubles pour un ou deux Carrofies. 
p. 176. PL il. Lat. Cf lia Rbtdaria. 

Remiss ns GALERE ; c'cft dau*-un Arceoalde Marine un grand Angar fcparé par des rangs 

•e 
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de piliers, qui en rapportent la couverture, oùl'oo tient à flot feparément \ct Galères <kt- 
ar unies , comme dans l'Arccnal de Venife. 

REMONTER. Vbye* MONTER. 

REMPLAGE , fe dit de la Maçonnerie des Reins d’une Vonte. VU 66 b. p. i+t. 

REMPLISSAGE. Voyex GARNI. 

RENARD. Terme vulgaire, qui dans l’Art de battit a pluGeurs lignifications. Les Maçons 
appellent ainfi les petits motions qui pendent aux boots de deux lignes attachées à deux 
lattes & bandées, pout élever un Mur dépareille épaifleur dans toute falongueur. Ils 
donnentauffi ce nom iunMur orbe décoré pour la fimmetrie, d'une Architecture pa- 
reille icelle d'un Bâtiment qui lui cftoppolé. Les Fontainiers appellent encore J^çnaréun 
petit pertuis ou fente, par oü l'eau d’un Baflîn ou d’un Refervoir leperd, pareequ’ils ont 
de la peine à la dc'couvnr , pour fa reparer. Enfin ce mot (e dit pour lignai entre des hom- 
mes qui battent enlemble des pieux ou des pilotis à la Sonnette j de (orte qu'un d'entr'eux 
criant ao Renard, ils s'arrêtent tous en mime temps , ou pour fe rrpoler après certain 
nombrede coups , ou pour cefler au refus de mouton. Il crie suffi an Lard , pour les faite 
recommencer. 

RENCONTRE. Voyex Trait di sert. 

RENFLEMENT DE COLONNE} c'eft une petite augmentation au tiers delà hauteur du 
Fut d'une Colonne, qui diminué infenliblement julqu’aux deux extremitez. PI. 59. p, 
ioi.&c. C'et ce que Vitruve nomme Emafis , c'et à-dire augmentation. 

RENFONCEMENT , fe dit d'un parement au dedans du nû d'un mur, comme d'une 
Table fouillée, d'une Arcade ou d’uue Niche feinte. PI. 6 i.p. 149. Se 1S4, 

JRsnfoncsmsnt dë soriTa,- c'eft la profondeur qui rete entre les Poatres d'un grand 
Plancher, lelquelles citant plus prés que les Travées caulcnt des compartimens quar- 
rez, ornez de Corniches archuravées, comme aux Sofites des Bafiliques de Saint Jean de 
Latran.deSainte Marie Majeure à Rome, &c. ou avec de petites Coupoles dans lés cfpa- 
*ces, comme à une des Salles du Château de Maifons. C'eft ce que Daniel Barbaro entend 
pat le mot de Locus , qui peut aulfi lignifier les Renfoncement quarrezd'une Voûte , comme 
ceux de la Coupe du Panthéon àRomc.p. 554. & $47. 

RaNFONctMiNT db THEATKB } c'et la profondeur d'un Theatre, augmentée par l'éloi- 
gnement que fait parottre la pefpctive de la décoration . 

RENFORMIR ou RENFORMER j c'eft reparer un vieux Mur , en mettant des pierres ou 
desmoilonsauxendroitsoüilen manque, &cn boucher les trous de boulins. C’et auili 
lorlqu’un mur et trop épais en un endroit & foible en un autre , le hacher , le charger 6 c. 
l'enduire fur le tout. p. 5)7. 

RENFORMIS} c’et la réparation d'un vieux mur, à proportion de ce qu'il et dégradé. 
Les plus forts Renformis , font etimez pour un tiers de mur. ibid, 

RENURE. Voyix RAINURE. 

REPARATION } c’eft une rctaurationnecelîairepour l'entretien d'un Bâtiment. UnPro- 
prietaireet chargé da^roffes réparations , comme murs, planchers, couvertures , &c. Et 
un Locataire eft obligé aux menues , telles que font les vitres , catreaux , dégradations 
d'Atres, de Planchers , Scc.p. 119. & i<8. 

REP RE} c'et une marque qu’on fait fur un mur pour donner un aligement , & arrêtée 
une mefure de certaine ditance, on pour marquer des traits de niveau autant fur un Ja- 
lon que fur un endroit fixe. Ce mot vient du Laiin repaire retrouver, parce qu'il faut re- 
trouver cette masque , pour être leur d’une hauteur ou d’une ditance. Les Menuiiiers 
nomment aufli Repérer , les traits de pierre noire ou blanche, dont ils marquent les pièces 
d’aflcmblagc pour les monter en oeuvre: 8 c les Paveurs, certains Pavezqu'ils mettent 
d'cfpace en cfpace , pour eonlerver leur niveau de pente. p. 1 5 } & 454. 

REPERTOIRE ANATOMIQUE; c’eftune grande Salle près l’Amphttheatre desDiflec- 
tions , où l'on confecvc avec ordre les Squelets tant humatus que d'animaux , com- 
te a 'me 
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me le Répertoire do jar Jin do Roi à Pins. p. 3 5 J . 

RF.POS. Koyt* PALIER. 

REPOSOIR i c'eft une décoration d’Atchitc&ure feinte qui renferme un Autel avec de* 
gradins qui porte des Vafcs , Chandeliers , & autres ouvrages d'Orphévrerie ; le tout 
accompagné de tapilleries, tableau» & meubles précieux , pour les Procédions de laFcfto- 
D.cu. il scncft fait de magnifiques a l'Hôtel des Gibelins à i ans, avec des meubles de 
la Couronne. 

Rsfosoik Di bain { c’cftoitchcz les Anciens une partie du Bain en maniéré de Portique, 
où avant que de le baigner 011 Ce ifpojoii * en attendant qu'il y eût place dans le Badin. 
Yitruvc appelle cette partie Schala, parce qu'on s'y entretenou de divtrles choies , 8c qu'on 
y app'rcnuit les uns des autres. p . } j8. 

REPOLIS. O11 nomme ainS les petits plâtras qulproviennent de la vieille maçonnerie, 8c 
qu 'on bat & mêle avec du tuileau , ou de la brique concaflée , pour affermit les aires des 
Chemins, Sc fecbcr le fol des lieux humides, p.] 51. Lat. Rudiu. 

REPRENDRE UN MUR, c'eft en réparer les (radiions dans fa hauteur, ou le refaire par 
fous oeuvre petit à petit avec peu d'e’taycs St chevalement, p. >44. 

REPRISE ■, c'eit toute forte de refeétion de Mur , Pilier, &c. laite par fous-cruvre, qui 
doit fe rapporter en fon milieu d’épaifleur , l'cmpatemenc citant égal de part 8c d’autre, 
ou dans (on pourtour, ibid. Lat. Subftrutiio. 

RESEPER , c'eit couper avec la cognée, ou la feie , la telle d'un Pieu ou d’un Pilotis, qai 
refufe le mouton, parce qu'ila trouvé de la roche, ou pour le mettre de niveau avec le 
reftedu Pilotage. 

RESERYOiR i c’eit dans un corps de Bâtiment , un Baffin ordinairement de boisxevétu de 
plomb, oùl'on rryerveleseauxquidoivcoteftrediftribuccs pat des Fontaines. Cclt aufG 
un giand Baifin de forie maçonnerie avec un double mur appcllé de douve , 8c glatlé ou 
pave dans le fond, où l'on tient l’eau pour les Fontaines jailliilantes des Jardins, comme 
les quatre Re/ervo/rt de la Bute de MoutboronptcsYerfailles, dont chacun a 85. toiles de 
longueur fut 54.de largeur 8c n. pieds de profondeur : 8c celui du Trou d'Enfct fur le haut 
de .VUrly , qui a une profondeur futtilàmc fur ço.arpcusde (uperficic , pour contenit cent 
mille toifes cubes d'eau. p. aoo. 8c 144. 

RESSAUT; c'eit l'effet d'un corps qui avanccou recule plus qu'un autre , 8c n’efl plus d'ali- 
gnement ou de niveau, comme un Socle, on Entablement , une Corniche, Scc. quirrgne 
(ut un Avant-corps 8c Artiere-corps.p. 154. 

Rs-saut d’escalii r ; c'eit lorfqu’une Rampe d'apui ; n'eit pasde fuite 8c reffoutt aux 
retours, commeau grand Eicalier du Palais Roial à Paris p. 177. 

RESSENTI. Terme ufiré eu Archueéturc , comme en Peinture , pourfignifier lecontonc 
ou le renflement d'un corps plus bombe' ou plus fou qu'il ne doit citte .comme le contour 
d'une Colonne fufelée. p. 105. 

RESTAURATION ; c'eft la refeétion de toutes les parties d’on Baftiment dégradé & dépé- 
ri par ma: façon ou par fucceflion de temps , enioite qu’il e(t remis en fa première forme 
8c meme augmenté confidcrablcmeni, comme celle que le Rota fait faite au vieux Châ- 
teau de Saint Germain en Laye balii par François 1 . p. 181. 8c ; 54. 

RESTAURER ; c'eft rétablir un Bâtiment ouremettte en fon premier état une Figure 
mutilée. La plufpart des Statues antiques ont cité reflaurces , comme i'Hcrcules de Far- 
néie, le Faune de Borghefc à Rome, les Lutteurs de la Galerie du Grand Duc de Florence, 
la Venus d'Arles qui cil dans la Galerie du Roi àVerfailles ; 8c ca^fldMrauons n'onc 
efté faicesque par les plus habiles Sculpteurs. p 59. 

RETABLE; c'eft rAtcbitcdure de marbre, de pierre, ou de bois, qui compofe la déco- 
ration d’un Autel. Et Conircrciab/r cil le fond en maniéré de Lambris, pour mettre un 
tableau ou un Bas -relief, 8c contre lequel cft adoJlé le Tabernacle avec les gtadins.pag. 
1 J 4 : «.J»% 
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RETOMBE'E. On appelle ainfi chaque adife de pierre, qu'on érigcfur le Coulfinet d'une 
Voûte ou d'une Arcade, pour en former la Naiflance, St qui par leur pofe peuvent lubfif. 
terrant cincr% PI. ). p. i i.PI 66 A. Sc 66 B.p. 157. Sic. 

RETONDRE; c'eft couper du haut d'un mur ou d'une Touche de cheminée, ce qui élimi- 
né pour le refaite. C'eft audi retrancher de* faillies ou ornemens inutile» ou de mauvais 

.gouft, lorfqu'on regrate la Façade d’uu Baftiment. C'eft encore rcpalTer l’ Architecture 
avec diversoutils appeliez Fers à retondre , pour la mieux terminer & en rendre les areftes 
plut vives, p. ; îx. 

RETOUR ; c'eft le profil que fait un Entablement ou toute antre partie d’Architeéture dan* 
un Avant-corps. On nomme aulfi Retour, l'encôgnure d'un Bâtiment. p. 6 o. & iji.Lat. 
yérfura félon Vitruve. 

Retour d'squerri ; c'eft une encôgnure en angle droit. On dit aulfi fe retourner d'équerre , 
pour lignifier établir une perpendiculaire fut la longueur ou l'extrémité d’une iigneeffeâi- 
ve ou (uppofée. p. iji. 8 c tji. 

RETRAITE, c’eft la diminution d’un Mur en dehors, au dclTus de fon empâtement & de 
fes aflifes de pierre dure. p. r88. & 151. Lat. Contra ftio. 

RETRANCHEMENT, s'entend non feulement de ce qu’on retranche d'une trop grande 
Pièce, pour la proportionner , ou pour quelque autre commodité: mais aulfi des avances 
SC faillies, qu’on ofte des rues !/ voyes publiques pour les tendre plus pratiquablcs , Sc 
d’alignement, p. jo8. 

REVERS DE PAVE' ; c'eft l'un des cotez en pente du Pavé d'une Rue depuis le ruiffeau juf- 
qu'au pied du mur. p. 541 Mc. 

R.EV EST IR ; c'eft en Maçonnerie, fortifier l’Efcarpe Sc la Contrefcarpe d’un Folfif , avecun 
morde pierre ou de motion: & faire unmnràane Terrafîe , pour en foûrenir lés terres: 
ce qui s'appelle aulfi Faire un Reve jlement. Reyejlir en Charpenterie C’ eft peupler de poteaux, 
nue Cloifon , ou un Pan de bois. En Menuiferie • c’eft couvrir un Mur , d’un Lambris 
qui pour ce fujac s'appelle Lambris de reveflement. Et eu jardinage ; c'eftgarnir de gazon, 
un glacis droit ou circulaire , ou palifler de charmille, dcfilaria, d'if, &c. un Mur de 
cDtureoude terrafîe, pour le couvrir, p. 184. no. Sc 515. 

REZ DE-CHAUSSE'E ; c’eft la lupetficie de tout lieu conlîderée au niveau d’une Chauffîs ; , 
d’une Rue , d’un Jardin , Scc.Re^ de ehaufjcedn Caves ou du premier Erage d'une Mai- 
fon, fe dit improprement, p. 176. PI. 6 t. Lat. Solum. 

REZ MUR ; c'eft le nûd’un Mur dans œuvre. Ainfi on dit qu’une Poutre, qu’une So- 
live de brin , &c. a tant de portée de , c'eft- i-dire depuis un Mur jufqu'à. 

l'autre. 

REZ-TERRE, le doit entendre d’une fuperfilie de Tére fansreflautsnî degrez. 

RHOMBE ; c'eft un Quadrilatère , qnia les quatre cotez égaux, & les angles oppofëzauffi 
égaux. On l'appelle encore Lofange. Ce mot vient du Grec Rombos, dérivé de Rembétn, 
entourer. PI. jvp. j. 

RHOMBOÏDE. Figure quadrilatère qui a les angles & les cotez oppofez égaux , fanseftre 
équiangle ni équilatérale, ihid. Lat. Rhomboïdes. 

RIGOLE; c’eft une ouverture longue & étroite fouillée en terre, pour conduire de l'eau, 
comme il fe pratique , lorfqu'on veut faire l’efTay d’un Canal , pour juger de Ibn niveau de 
pente : ce qu’on nomme Canal de dérivation. On appelle aulfi Rigoles , les petites Fonda- 
tions peu profondes , Sc certains petits Foflez qui bordent on Cours , ou une Avenue, pouc 
en confcrvcr les ran£s d’arbres. La Rigole eR différente de la Tranchée, en ce que pour l’or- 
dinaire elle n’cft'pascrcufée quarrc'ment. p. 1 5 4. Lat. Incik. 

Rigole bi Jardin jc’eft une efpecedeTranchée fouillée lepfusfouvenrquarrément de fir 
pieds de large fur deux pieds & demi de profondeur , pour planter une Platebande de 
fleurs, Sc des Arbrilîcaux dans un Jardin. Le mot de RJgole, vient du Latin Rjgare, arrofer. 

RINCEAU; c’eft une cfpecc de branche, qui prenant ordinairement naiüance d'un cu- 

Ee j lot 

t - 
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lot, efl former de grandes feüilles naturelles, ou imaginaires, & refendues, comme 
l'Acanthe & le Perûl, avec fleurons, rofes, boutons 8c graines , 8c qui fert à décorer les 
Frifes .Gorges 8c Panneaux d’orneraeni. Il fe voit dans la Vigne de Mediciî à Rome des 
Rinceaux antiques de marbre , d’uue lînguliere beauté. PI. )]. p ■ 85.8c PI. 101. 

ROC/AILLE. Compofitioo cTArcbiteélure Ruftique , qui irrite tes Rochers naturels , 8c 
qui fe fait de Pierres troiiées, de coquillages , 8c de petrifïcarioas de diverfes couleurs, 
comme on en voit aux Grotes 8c Badins de Fontaine. Ou appelle Ruailliur .celui qui com- 
pofe, qui conduit, ou qui travaille aux Racailles. p. 199. 

ROCHE, fe dit de la pierre lapins ruftique 8c la moins propre à eflte taillée , comme de 
celles qui tiennent de la nature du caillou , d'autres qui (e délitent par écailles, 8cc. 


p. 101. 

ROCHER D'EAU. Efprce de Fontaine adolTée ou ilblée , 8c cavée en maniéré d’Antre, 
d'où torrent des boiii lions 8c napes d eau par plufteurs codions , comme la Fontaine de 
la Place N'avoneà Rome , cjuiell un Rocher fait de pierre dcTevertin, 8c percé à jour en 
Tes quatre faces, qui porte a fesencôgnures quatre Figuresde marbre avec leurs attributs, 
qui reptefeutent les quatre plus grands Fleuves delà terre, 8c fur lequel efl élevé un Obe- 
lifque antique de Granir, tiré du Cirque de Caracalla. Cet ouvrage merveilleux , adlé 
fait par le Cavalier Bernin , fous le Pape Innocent X. O11 appelle aufli Rocher d'eau , une 
efprce d’Ecüeil maflîf , d'où fort de l'eau par divers endroits, comme celui de la Vigne 
d'Elte à Tivoli prés de Romç. 

ROND D'EAU. Grand Badin d'eau de figure ronde , pavé de grais ou reveftu de plomb ou 
déciment, 8c bordé d'un cordon de gazon ou d'une tablette de pierre, comme le Rond- 
d'eau du Palais Roial à Paris. Quelquefois ccs fortes de Bafiius , fervent de Décharge ou 
de Rcfervoir dans les Jardins. Pt. $5 B p. toi. 

ROSACE ou ROSON. Grande Ro/r, qui le fait de differentes maniérés, 8c donc on orne 
8c remplit les Caiflés des com parti mens des Voûtes , Plafonds , 8cc. Pt. 8. p. ty 

ROSE. Ornement taillé dans les Cai fies qui font entre les Modifions fous les plafonds des 
Corniches, 8c dansle milieu de chaque face des Tailloirs des Chapiteaux Connthicti 8c 
CompoGte.P/. j6. p. 89. Sc Pt. 87. p. 195. • 

Rose ns moderne ; c'cft dans une Eglifeà la Gothique, un grand Vitrail rond aveccroi- 
/illons 8c nervûres de pierre qui forment un compartiment en maniéré de Rpfe. Ccllcs v de 
S. Denis en France , font des plus belles qui le voyent. 

Ross ne compartiment. On appelle amfi tout Compartiment formé en rayons par des pla- 
tebaudes, guillochis, entrclas, étoiles, 8cc. 8c renfermé dans une figure circulaire, 
duquel on orne un Cû-de-four, un Plafond, un Pavé de marbre rond ou ovale, 8cc. 
On appelle aufli Rofes de compartiment , certains Fleurons ou bouquets roods, triangu- 
laires ou lofaoges, qui rempli fient les renfonccmcns de Sofite, de Voûte, Sic. PI. 10 t. 
p. 545. 8c 545. 

Ross ni pays'. Compartiment rond de plufieurs rangées de P<ivéde grais, de pierre noire 
de Caen, 8c de pierre à fufii mêlées alternativement, dont on orne les Cours, Grotes, 
Fontaines, &c. 11 s’en fait aufli de pierre 8c de marbre de diverfes fortes. PL 10t. p. 549. 
Si PI. 10}. p. 5 55. 

Ross ns serrurerie. Ornement rond , ovale ou à pans, qui fe fait, ou de tôle rele- 
vée par feuilles, ou de fer contourné par compartimens à jour , A qui eutre dans les 
Dormaus des Portes cintrées, 8c dans les Panneaux de Serrurerie. Pi. 44 A- p. 117. 8c Pt. 
65 D. p. 119. 

ROSEAUX. Orncmens en forme de canne ou baftons, donton remplit jufques au tiers les 
cannelures des Colonnes rudeutées. p. 500 .PI. 90. 

ROTIE; e’dl unexhaufTement fur un mur declôture mitoïen , de la demie épaifleurde ce 
mur, c'cll à dire d’environ 9. pouces, avec petits contreforts d'efpacecn cfpace qui por- 
tent 
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tcnt fur le refte du rour : qu’on fait , ou pour le couvrir de laveuëd’un Voifin , ou pour 
pilifler Ici branchesd’un Efpalierdc belle venue, de en bclleexpofition. Cer exhauflement 
avec la hauteur du mur, ne doit pas excéder dix pieds foui le chaperon, fuivantla Coutu- 
me , à moins de payer le» chargei. 

ROTONDE. Terme vulgaire pour lignifier tout Bâtiment rond par dedans 8e par dehors, 
foit une Eglifeou un Salon , un Veftibule, Sec. La plus fameufe J<ofovdederAoiiquiid, 
eft le Panthéon de Rome, qui fut dédié à Cibele , 8c à tous les faux Dieux par Agrippa 
Gendre d'Augufte; mais qui depuis a efté confacré par le Pape Boniface IV. à la Sainte 

•Vierge 8c aux Saints Martyrs. La Chapelle de l’Efcurial, qui cftla Sépulture des Rois 
d’Elpagne, eft appellée à cette imitation le Panthéon , parce qu’elle eft baftie en Rotonde. 
La Chapelle des Valois à S. Denis, eft encore une Rotonde, aulfi-bien que l'Eglifede l’Af- 
fomption à Paris , 8cc.p. 64. 

ROU ET. Aflembtage circulaire à queue d'aronde de quatre ou plufieurs plateformes de bois 
dechefne, fur lequel on pofe en retraite la première affile de pierre ou de moiloni fec, 
pour fonder un Puits ou uu Baffiu de Fontaine. On appelle auffi Rc'ùet , la grande ou petite 
Emayeurc ronde ou à pans d’une Flèche de Clocher de bois.p. 175. 

ROUGE- BRUN. Voyex COULEURS. 

ROULEAU. Efpece de cii indre de bois , qui ferra mouvoir les plus pefans fardeaux .pour les 
conduire d'un lieu à un autre. Il yadeces Rouleau^ qu’on nomme foui fin , ou Tours ter- 
rines ; parce qu’on les fait tourner par le mot en de Leviers : 6c qui font allcmblés fous un 
poulin avec des entretoifes ou des m oifts. 

Routa aux. Les Ouvriers appellent ainfi les Enroulemens des Modifions & des Confolcs , & 
même ceux des Panneaux & ornemens répétez de Serrurerie. Voyec Enrouiimens- de 
Partbkre. • 

ROULONS. On appelle ainfi les petits barreaux ou échelons d’un Râtelier d’Ecurie, quand 
il* lont faits au touren maniéré de Baluftres ralongez , com me il y en a dans les belles Ecu- 
ries. On nomme encore Feulons , les petits Baluftres des Bancs d'Eglifc. 

ROUTE-, c'cft dans un Parc une Allée d'arbres fans Aire de recoupes, ni fable, oùlesCar- 
rofles peuvent rouler, p. 1 94. Lac. Semita. 

RUBANS. Ornement touillé fur les Baguettes & les Rudentures, qui fe taille de bas relief, 
ouévidé.PEB.p. ru. 

RUDENTURE, du Latin Rjidens , un Cable. On appelle ainfi certain bâton fimpie ou 
raillé en maniéré de corde ou de rofeau, donc on remplit ÿufqu’au tiers les Cannelures 
d'une Colonne, qui pour ce lujet font appeilées Cannelures rudentées. Il y a auffi des 
Rudentures de relief fans ^ cannelures fur quelques Pilaftres en gaine, comraeil s’en 
voit aux Pilaftres cumpoféz de l'Eglife de la Sapience à Rome. PL 84. p. 189. & joo. 
PI 90. 

RUDERATION, s'entend dans Vitruve 2 jv. 7. Ch. 1. delaplusgrolfiere Maçonnerie , qui 
fe fait pour hourderun Mur. Ce mot peut veuir du Latin RuiLs , qui fignifie inégal & ra- 
boteux. p. ) \6. 

RUE; c'eit dans une Ville un chemin libre bordé de maifoos ou de murs, pavé ordinaire, 
meut de pierre dure, comme du grais, du caillou, 8cc. les plus belles font les plus droi- 
tes 8c les plus larges , qui ont leur pente d'environ un pouce par toife poux l’écoulement des - 
eaux; lesmoiodresantuiiruilTeau, & les plus larges une cbauflée cntrfdeux revers. Les 
Rués chez les Romains , eft oient de deux fortes félon Uipiao, grandes ou publiques, 8c 
pentes ou particulières, lis nommaient les premières , Rotules > Prétoriennes, Confulaires , 
ou Militaires : 8c les autres Vicinales , c'cft-i-dire , Rues de trantrfe , par lefquclles les 
grandes (c coram nntq notent les unes aux autres. Ce mot vientdu bas Latin Rua, qui fi- 
gnifie la même choie: ou de Rudus , Aire pavée de mortier , de chaux, & de ciment, 
p. 309. 8c 33«.Lat. Viens. 

Rues ns carriers , cc font dans les Corner» le long des Côte* de montagne , des* 

che- 
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chemin* de quatre à cinq toiles pour le paflage des Charois. pag. jjtf. 

RUELLE. Petite Rji'é , où les Charois ne peuvent palfer, Si qui fert pour dégager le* gran- 
des. Lat. c^ingipoTtus. 

RUILb'E. Enduit de plâtre pour racorder la tuile, ou l’ardoife avec les murs ou les Joules 
de Lucarne, p. 5; 6. 

RUINES. Ce mot le dit desBitimensconfîderablrsde'perispatfaceelIïondetems, &donc 
il ne relie que’ des matériaux confus , comme les Ruines de la Tour de Babel ou Tombeau 
deBelusà deux journées de Bagdat eu Syrie , fur les bords de l’Euphrate , qui ne font plus 
qu’un monceau de Briques cuites St crues, maçonnées avec du bitume, Si dontonnere- 
cooooît que le Plan qui eftoit quarté. I! y a aufli prit deSchirasen Perle, les /fttùifjd’ua 
fameux Temple ou Palais, que les Antiquairesdilent avoir ellé bâti par Aiïùeius, Si que 
les Perlant nomment aujourd’hui Tchrlminar , c’efl-i-dire les Quarante Colonnes ,■ par- 
ce qo’tl en telle quelques unes eu pied avec lesvclliges desautres, & quantité des Bas- 
reliefs, Si de caraûcres inconnus , qui font connoître la grandeur Sc la magnificence 
de l’Architeélure antique, p. 181. & 308. Lat. Ridera, t'oyez les Volages de Pictro de 
la Valée. 

RUINER Si TAMPONNER ; c’ell hacher des poteaux de Cloifon par les côtex, & j 
mettre des Tampons , ou grofles chevilles-, pour retenir les Panneaux de maçonnerie. 
fat- 338 . m 

RUINUREi c’efl l’entaille faite avec la coignée aox côtex des Poteaux ou des Solives , pour 
retenir les Panneaux de maçonnerie dans un Pan de Bois , ou une Cloifon , Si les Eutrevouz 
dansuu Plancher, p. 33a.Lat.Su/r1rr. 

RUISSEAU 1 c’ell l’endroit où deux Revers de Pavé fe joignent par leurs morces, Se 
qui fert pour écouler les eaux. Les Rui/fcaux des Pointes , font fourchu-. On ap- 
pelle Ruijfeau en bifeau , celui qui n’a ni caniveaux, ni contrejumelles pour faire liaifon 
avec le Revers , comme dans les Ruelles, où il ne pafle point de Charois. p. 3 5 1 . Lat. Pd- 

vimenti huile. 

RUSTIQUE. Maniéré de bâtir dans l’imitation plutôt de la Nature que de l’Art, p. 9.5c 
lia. PI. 41 B. yiiyez Bossace et Ordre rostiqve. 

RUST 1 QUER; c’ell piquer uue pierre avec la poiute du mateau entre les eifelures re- 
levées. 


s. . 


S ABLE , du Latin Sabulum. Terre gravelenfe qu’on mêle avec la chaut , pour (aire le 
mortier. Il y en a de Cave , qui eft noir , de R^'VKTf qui elt jaune , de rouge Se de blanc fé- 
lon les différons terteins. On appelle Sable mâle , celui qui dans an même lit, eft d’une 
couleur plus forte qu’un autre, qu'on nomme Sable femelle- Le gros Sable s'appelle Gra- 
vier , & on en tire le Sable fiu & délié , en le palTanc a la claye ferrée , pour fabler les Aires 
batcucsdes Allées de Jardin. p. 113. Lat.« ^Arena. 

SABLIERE. Pièce de bois qui fe pofe fur un poitrail , ou fur une affife de pierre dure , pour 
porter on Paftde bois, ou une Cloifon. C’eltauffi la piece qui à chaque Etage d’un Pan 
de bois, en reçoit les poteaux Se porte les folives du Plancher. PL 64 B. p. 189. 

Sarlisrs de plancher. Pièce de bois de fepe à huit pouces de gros , qui eflant 
(obtenue par des corbeaux de fer , fert â porter les folives d’un Plancher. On ap- 
pelle aulfi Sablières , des cfpeces de membrures qu'on attache aux côtex d'une poutre 
pout n’en pas altérer la force , & qui reçoivent par enclave les folives dans lents en- 
tailles. p. 189. 

‘ SABLIERES, t'oyez Plateîormïs. 

SA. 
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SABLONNIERE. Lieu d'où l'on rire du Sable La Sabtonniere de gros fable , efl appelle 
Sabiiletum par PJine : Sc celle de menu fable, <Aienanap\i Vicruve. 

SACOME. Terme tiré du Parallèle de l'Architecture, & traduit de l'Italien Sacoma, qui 
lignifie le vif profil de tout Membre Sc Moulare d’ Architecture. Quelques ans le prennent 
auffi pour la Moulure même. p. \t). • 

SACRISTIE; c'eft au plein , pied d'une Eglife une efpece de Salle, où l’on ferre les chofes fa- 
crées & les ornement, 8e où les PrcfJresfe préparent 8c s'habillent pour officier. Elles 
doivent eftre revëtués d'un Lambris avec armoires 8c tables. Celle des Preftres de l'Oratoi- 
re de la Chie fa noya à Rome , du dellein de Boromini, eft uue des plus maguifiques. Pt. 71. 
p. 157. 8c 1S4. Lat. Sacrarium. 

SAILLIE, ou PROJECTURE} c'eft l'avance qu’ont les Moulures 8e Membresd’ Archi- 
tecture ; au de là du Nû du Mur, 8c qui eft proportionnée à leur hauteur. C’eft aulîï 
toute avance portée par encorbellement an de là du Mur de face, comme Fermes de 
Pignons , Balcons , Menianes , Galeries de charpente , Trompes , Sec. Les Saillies 
fur les Voyes publiques, font réglées par les Ordonnances. PI. t. p. 17.8c jt8. Lit. 
ProjeCima. 

SALLE-, c’eft la plus grande Piece d'un bel Apartement: 8t chez le* Miniftresd'Etatdc les 
Magiftrats, c’eft le lieu où ils donnent audience. Le morde Sala chez les Italiens, s'entend 
suffi de la plusbelkae plus grande Piece de l’Apartement de cérémonie, où retiennent les 
gens de livtée. Vitruve Liv. 4. Ch. y raporte de trois fortes de Salles. La Tetrafyle ou à 
quatre Colonnes, qui foûtenoieiit un Snfite ou Plafond. La Corinthienne, qui avoir des 
Colonnes à l'entour engagées dans le mur , avec ou fans Piédeftal , 3 c qui eftoit routée en 
Arc-de Cloître. Et ï Egyptienne , qui avoir dans Ton pourtour un Periftyle de Colonnes 

< Corinthiennes ifolées, qui portoient un fécond Ordre avec un plafond. Elles fe nom- 
inoient Orci. Le mot de Salle, vient felou Vofiius , de l’Alemand Sahl ; qui a la même 
lignification, p. 148 Sc PI. 6 t. p 177. 

Salis a manoir. Piece au Rez-de chauffée prés du grand Efoalier , 8c feparée de l’Aparte- 
ment. PI. 6 1. p. 177. Lat. Triclinium. Ces fortes de Salles, eftoicntappellées Cy Kicenes 
chez les Anciens. Voytx CYZICENES. 

Salis ou comm<n. Piece prés de la Cuifine 8c de l’Office , où mangent les Domeftiques. 
p. 174. PI 60. Lat. Ccenaculum domelliaun. 

Salls ois gardes. Première Piece de l’Apartetneut d’uu Prince, où fê tiennent les Offi- 
ciers de la Garde. Lac. CohortisprawriecExcdta. 

Salls d’audisncs. Pièce du grand Apartement d'un Prince , pour recevoir St donner 
dience à des Atnballadcurs Si autres Mioifttes de Princes Etrangers, p. 18). Lat. 
oratoria. 

Salls os bal. Grande Piece en longuenr, qui fert pour les concerts 8e lesdanfes, avec 
Tribunes élevées pour la Mufique, comme celle du Grand Apartement du Roi à Vcrfaillei. 
p. 511. Lat. tsiula faltatoria. 

Salls os balits, di comedis, it de machines. V . Thxatas de Comedib. 

Salle de baini c’eft la principale Piece de i’Apattemenc du Bain , où eft le Badin ou la 
Cuve pour fe baigner, p. jj8. 

Salle o’akmis. Efpece de Galerie fervaot de Magazin d'armes rangées en ordre , Sc 
bien entretenues, pour armer certain nombre d’hommes, comme telle qui eft à Ro- 
me fous la Bibliothèque du Vatican. Lac, tyfrmameniarium. On nomme auffi Sjlled'ar* 
mes, k lieu où l’on fait l’eietcice des .^Armes dans une Academie, p. 5)1. Lat. Pudurià 

• Palajba. 

Salls de jardin •, c’eft un grand efpace de figure régulière , bordé de Treillage , & ren- 
fermé dans un Bofquer, pour fervir à donner des Fe ftins, ouàtenir B il dans la bel le fri- 
fon , comme la 5 ri/eduBaldupctit Parc de Verfailles , qui eft entouré d’un Amphithéâtre 
avec heges de gazon , 8c un cfpace ovale au milieu un peu élevé , & en manière 
Tome II, If d’Are- 
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d'Arene, pour y pouvoir dancer la ouït à la lumière des flambeaux, ptg. ty j. 

Salle d'eau. Elpece de Fontaine plus balle que te Rez de-ehauflée, ou l'on defcend 
par quelques degrez, 8c qui eft pavée de compartimeus de marbre *avec divers jeu* 
d'eau , 6c enroulée d'uue Baluflrade , comme la Salit fétu de la Viguc du Pape Jules à 

Rome. p. }ix. . 

SALON. Grande Pieee au milieu d'un Corps de logis , ou à la tefle d'une Galerie , ou 
d'un grand Apartement , laquelle doit dire de fïmmetrir en toutes (es faces ; 8c comme fa 
hauteur comprend ordinairement deux Etages, & a deux rangs de Crottées, l'enfonce- 
ment de fon Plafond, doit eltrecintté,ain(i qu’on le pratique dans les Palais d'Italie. Il 
y a des Salons quarrez, comme celui de Clsgny: de ronds 8c d'ovales, comme ceux de 
' Vaux 8c de Rincy: d’oélogooes, comme celui de Marly: 8c d'autre figure, p. 180. PL (a. 
Sep. 14 8. &)jj La x. uiuta. 

Salon de treillage. Efpecc de grand Cabinet rond oui pans, fait de treillagede fer , 8c 
de bois, 8t couvert de verdure dans un Jardin, p. xoo. P/. 6$ B. 

SALPEI RIERE-, c'eft ordinairement dans un Arcenal , une grande Salle au rez dc-chauflée, 
où fom plulieurs rangs de Cuves 8c de Fourneaux , pont faite le Salpêtre, comjncla Sal- 
petriere de l'Arcenal de Paris, p. }x8. * 

SANCTUAIRE} c’efloit chez les Juifs la partie la pins retirée 8c la plus faiote du Temple de 
Salomon, où le Grand Ptcftre n’entroit qu'une fois l’an} 6c c'eft aujourd'hui dans le 
Chœur d'une Eghfe l'endroit où eft l’Autel, renfermé d’une Baluflrade: 8c même la Cha- 
pelle du S. Sacrement, qui eft dans l'coccmre du Chœur d'une PatoifTedcrtiere le Malcre- 
Aurci, commcàSaint Eu (tache à Paris. On peut encore appcller particulièrement de ce 
nom la Chapelle de San Salvator, qui cfl au haut de l’Echelle Sainte à Rome , 8c qu'on 
nomme Sanâa SanOorum ; parce qu'elle renferme l'Image de Nollre Sauveur 8c quelque* 
Reliques de l'Ancien Teltamenr. PL 68. p. 149. 8c }*x. 

SAPER} c'cfl abbatre par fous-œuvre 8c par le pied un Mur , avec des marteaux , maflcsAc 
pinces, ou une Buie en la cbevalant 8c étrefi! tonnant par defTous avoc desétayes 8c doflea 
qu’on brute enfuire par le pied pour foire ébouler : ou enfin une Roche par le rnoïen d’une 
mine. On appelle Sape, autant l'ouverture , que i'aélion de Saper. 

SAPINES. Solives de bois de [afin, qu'on fcelle de niveau fur des Tafleaux , quand on veut 
tendre des cordeaux pour ouvrir les terres 8c drefler les murs. On fait des Planchers de Ion- 
gnes fapines , 6t on s’en fert aufli dans les Echafaudages, p. *}x. 

SAVONNERIE. Grand Bâtiment en longueur avec relcrvoirs à huile 8c foude, cuves 8c four- 
neaux au rez de chauffée, pour foire le Savon, avec plufieurs étages, où font les Miles 
pour le figer , 8c Séchoirs pour le fecher Une des plu» belles Savonneries de France , cfl 
cellcdcLaNapoule, Port de Met prés de Cannes en Provence, p 5x8 
SAUTERELLE. Infiniment compofé dedeuzrcg es de bois d’égale largeur 8c longueur , 8c 
afTemblées par un de leurs boots en charnière, comme un compas , de forte que fes bras 
cflant mobiles , il fert àprendre & â tracer toutes fortes d’Augles. On l’appelle quelque- 
fois faujfe éyoerre , ou Equerre mobile. PI. 66 A. p. 1)7. 

Sauterelle gradue'*, celle qui a autour du centre d'un de fes bras , un demi-cercle gravé 
8c divifé en 180. degrez', dont le diamètre efl d’équerre avec les cotez de ce bras } enfone 
que le bout de l’autre brasellant coupé en angles droits jufqu’auprés du centre , marque* 
mefure qu'i I fe meut , la quantité de degrez qu'a l'ouverture de l'Angle que l'on prend. On 
l'appelle aufli Pantometre 8 c Pectpiangle. 

SCABELLON , du Latin Scabeilum , Efcabeao } c'eft une efpecc de Piédeftal ordinaire- 
ment quarté ou à pans, haut 8c menu le plus fouvent en gaine de Terme , ouproJéen 
maniéré de Baluftrc pour porter un Bulle, une Pendule, Sic.p.)iy btPl. 99 p. H9- 
$CELlER} c'eft arrefter avec le plâtre ou le mortier, des pièces .k boit ou de fer. Sceller en 
plomb i c'eft arrefter dans des ttous avec du plomb fondu , des crampons ou barreaux de 
fer onde broute. On dit aufli Fan un fcelle mou, pour Sceller. *17. 6c xjt. 
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fCENEj c'eft U décoration do Tbeatre, laquelle eftoit d'Architefture de pierre chez les 
Anciens , arec crois grandes Portes , dans lefquelles paroifibicnt des décorations perfpe&i- 
•tes, fçavoir de Palais pour le* Tragédies, de MaifonsSc de Rués pour les Comédies, & 
de Forefts pour les Paftoralet. Ces décorations éroientver/ati/fr, ou tournantes fur un pi- 
vot, comme les décrit Vttruve, oa du£hles, c’eft à-dire gliflantes par feuillets dans de* 
coulifles, comme celles de nos Théâtres. Le Plancher un peu en pente fur lequel les Aâeurt 
dedamotent, eftoit appellé Profane, k le derrière où ilss'habilloieot , Po/eeneou P ata- 
fane, p.^ox. Lat. Sema , fait du Grec Siçne , Tente ou Pavillon. 

SCENOGRAPHIE. Voye* PERSPECTIVE. 

SCIOGRAPHIE. Voyex PROFIL. 

SCOTIE du Grec Skotos , obfcuriré; c’eft une moulore concave 8c obfcure entre 1 rs To- 
res d'une Bafë de Colonne. Elle eft aoffi appellée Nacelle, Membre creux , 8c Trtchile% 
du Grec Trochilos, qui lignifie une poulie, dont elle a ta forme, p. ij Pl.A.k j8 .p. 97, 
Lat. Scotia. 

Scoth inïirisore j c’eft la plus grande des deux d' une Bafe Corinthienne, 8c SorsRiscRt, 
la plus petite qui eft au dédits. Pl.ty.p 6 5 . & 194. PI. 87. 8cc. 

SCULPTURE, c'eft l’Art de faire des Figures Sc autres fujets de Relief) ce qui s’entend en 
Architecture, de l'ouvrage même, comme de tous les ornement. Bas- reliefs 8t Figures 
qu'on 7 taille pour la décorer. On appelle Sculpture ifolct, celle qui eft en ronde boflè : 8c 
Sculpture enBas relie/, 'celle qui n'a aucune partie détachée. Sculpteur, eft celui qui modèle 
8c qui travaille de marbre, de pierre, de bois, 8cc. des Figures 8c des ornemeus de Sculp- 
ture. Préface kc. Lat. ^Art flatuaria. 

SEC. Terme ufité par métaphore, pour lignifier cequieftdeffînédor8t de mantaisgoûc. 
Préface & p. 91. 

SECTEUR. Portion de fuperficie circulaire, coropîife entre dcuxrayonsSc oo arc, 8cdonc 
la quantité eft connue par l'ouverture de l'angle do centre. PI. ’f .p. j. 

SECTION) c’eft la fuperficie qui parait d’un corps coupé. C'eft aurti l’endroit , où les 
Lignes 8c les Plans fe coupent. Les Scâions coniques , qui font elliptiques , par aboli - 

3 ues ou hyperboliques, fervent dans la Coupe des pierres , pour avoir connoitlance des 
iverfes elpeees d'Arcs. PI. f- p j- YoycK l« Elemeus des ScÜions coniques de M. de 
la Hire. • ."> ■ ‘ 

Sictiok HomzottTAZs. Voyex ICHNOGRAPH 1 E. 

SEGMENT. Portion de fuperficie circulaire, comprifè entre Parc 8c la corde d'un Cercle, 
8c plus petite ou plus grande que le demi cercle. PL t-p.j. 

SELLERIE. Lieu prés d'une grande Ecurie, où l'on tient en ordre les Sdlci 8c Harnois des 
chevaux, comme les Selleries des Ecuries du Roi à Verfailies. p. 5 57. Lat. Ephippiariuru 
Hçconditorium. 

SELLETTE. Pièce de bois en manière de Moiftarondiepat les bouts , qui accolant l'arbre 
d'un Fngin , fert avec deux Üenri en porterie Fauconneau. 

SEMELLK. Efpece de Tirant fait d'une Plateforme, où font aflembtez les pieds delà 
Ferme d’uu Comble, pour en empêcher l’écartement. PL 84 A. p. 187. Lat. Ga- 
re»*. 

Similis o'aTAYa. Pièce de bois conchée à plat fous le pied d’une Etaye , d’un Chevalement, 
ou d’un Pointai. 

SEMINAIRE; c'eft uoe Maifon de Communauté , où l’on inftruit pour les Ordres f*- 
erez les perfonnes deftinées à l'Egüfe, 8c dont les principales Pièces , font les Sal- 
les pour les Exercitans, 8c les petites Chambres ou Cellules pour les retraites , com- 
me celui de Saiut Sulpice à Pans. p. jji. Lat. Semmaritm , qui lignifie aoffi une Pe- 
piniere. 

SENTIERS ) ce font dans les Parterres de petits Chemins parallèles qui en divifentlescom- 
f animent, 8c qui font ordinairement de la largeur de la moitié des Platcbandes. On 
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appelle aufli Sentit ts, de petits Chemins droits ou obliques, qui fr parent de» héritages â la 
Campagne, p. 195 & ; 56. Lat. Stmiu. 

SEPT1Z.ONE. On appelloit ainfi le Mauzolée tfe la Famille desAntonins, qu’Aurelius 
VnSor raporte avoir eflé élevé dans la dixiéme Région de la Ville de Rome , St qui 
cfloit un grand Bâtiment ifolé avec fept Etages de Colonnes « dont le Plan elioit quarté: 
& les Etages fupericurs faifant une large retraite « tend oient cette malle de figure pitami- 
dale , terminée par la Statue de l'Empereur Septime Scvere qui l'avoir fait cor.üruire. 
Ce Mauzoléc fur appellé Sept i tout , du Latin Septem St ;«»«, c'rft à dire, à fept cein- 
tures ou rangs de Colonnes. Les Hilioriens fout encore mention d'un autre Srptizene 
plus ancien que celui de Septime Sevcre, St prés des Thermes d'Amouin. p.jxj. Lat. 
Septizomum. 

SEPULCHRE. Voyez TOMBEAU. 

SEPULTURE, fc ditdulieuoù font les Tombeaux d'uneFamilte , comme la Chapelle des 
Valois à Saint Denis en France. Les Mahomerans font curieux de Sépultures, qu'ilsbâtif- 
fent en lorme de petites Chapelles d’une Archue&ure fort délicate. Ils appellent Tarbé, 
celles des Fondateurs des Mofquées qui eu (ont proches, p. 164.it )l$. 

SERAIL i c'eü chez les Levantins un Palais ou un Hoflcl , mais on donne plus particulière- 
ment ce nom au Palais du Grand Seigneur. Ccmotcü Pcrfandc alaméaicfiguificatioo. 
P*t- 140. 

SERPENTIN. Voyez Marbri sirpintin. 

SERRE s c'clt une efpcce do Salle de trois à quatre roifes de largeur fur certaine longueur au 
Rez-de chauflëe d’un Jardin, expolce pour le mieux au Midi, bien petcéc pour en rece- 
voir le Soleil , St clofe de Portes & Chalfis doubles: dans laquelle on/erre les Atbriflraux , 
les Orangers, St les fleurs St les fruits qui ne peuvent pas fouffrir la rigueur de l'hiver. 

p. 197. 8c aoo. ti f’-vd*-»?': » ;V ~ <v- r ,• , - , . 

SERRURE. Principale pièce des menus ouvrages de Serrurerie, qui a diffèrent noms, gar- 
nitures le formes félon les Portes , qu'elle doit ouvrir St fermer , 8c qui cil au moins com- 
poiée d'un pefoe qui la ferme, d'un (effort qui le fait agir, d'un foncée qui courte ce re(- 
iott , d'un canoo qui conduit la clef, & de pluficurs autres pièces renfermées daus fa cloi- 
fon avec une entrée ou écufloti au dehors. Les Serrures Brnartks , s 'ouvreur des deux cotez : 
celles à rejfîrt , fe ferment en tirant la Porte, 8c s'ouv reut en dedans avec un bouton: cel- 
les à prjne dormait de plufieucs façons, ne fc ferment & ne s'ouv tent qu'avec la clef : celles 
à clenche , font pour les Portes cocheres: 8c celles qu'on nomme Pajjepanout , pour les 
Portes d’Entréedc Maifon. p. x 16. PI. 65 C. Lat. Sera. 

SERRURERIE , fe dit aufli-b<en de l’ouvrage , que de l'Art de travailler le Fer :& Serrurier, 
aufii-bien du Maître que du Compagnon, p. it 8. 

SERVICE. Ce mot s'entend daus l'Art de baüir du tranfport des matériaux, du Chantier an 
pied du Bâtiment qu'on élevr, de de cet endroit fur le Tas. Ainfi plus l'Edifice clt haut, 
plus le Service eoeülongdr difficile eu l'achevant, p. 145. 

SERVITUDE; c'clt pat raport à l'Art de baüir, un droit fur l’heritage d'autruy pour uo 
Paflage, un Jour, nu Evier, ou quelque autre fujecion j ce qui s’appelle Sm-uuac -léïive , 
qui clt Paffne à l'égard deccluiqui lafouffre : 8c quanddeux Voifinsont l’un lut l'autre 
un pareil droit, onle nomme Servitude réciproque. Il y a des Servitudes pour un temps , 8c 
d'autres à perpétuité, p. )|i. Voyez la Coût, de Paris Titre. 9. 

SESQUIALTERE ; c'clt en Géométrie & Arithmétique , une proportion faite du compofé 
d'une lois & demi par rapott à un nombre Gmple , comme de 6. à 9. de S.àia. 8tc. donc 
le dernier nombre concient le premier de la moitié plus. p. 90. 

SEUIL ; c'clt la partie inferieure d’une Porte , ou la pierre qui eü entre fes tableaux 
8c qui ne différé du Pas, qu’en ce qu’elle eü arafée d’après le mur. Le SriWaquel- 
quetois une feuillure pour recevoir le battement de la Porte mobile, p. 118. PI. 47. Lat. 
JUmin. 
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SiSit o'iclos*. Pièce de bois qui porte de travers entre deux poteaux au fond de l'eau, 
fert à appuyer par le bas la porte ou les aiguilles d'une Edufe ou d'uu Pertuis. pa%. 

Ssiin ds poNT-tsvis. Grofle pièce de bois avec feuillure, arreftée aux bords de laCon- 
trelcarpc d'un FolTé , pour recevoir le battement d'un Pont-lehis , quand on l'abbaifle. 
On ('appelle auffi Sommier. 

SIEGE D'AISANCE} c'eft la devanture 0c la lunette d’une ^Aifance. Pl.6i.p. 177. 

SiGNAGE) c'eft le deflein d'un compartiment de Vitres tracé au blanc fut le verre, ou à la 
pierre noire fur un ais blanchi , pour faire les Pauneaux Si le» Chefs d'oeuvres de Vitrerie. 
P«.e- HJ- 

SIMBLEAU. Voyez Tracir au simbhau. 

S1MMETK1E ou SYMMETRIE , du Gtec Symmetria , avec raclure} c’eft le raporrdepa.' 
rué , foit de hauteur , de largeur ou de longueur de parties , pour compofer un beau tout. 
Oti appelle en Architecture Simmeinc uniforme , celle dont l’ordonnance régné d’une même 
manière dans un pourtour. Et Simmeiue rcfpeüive , celle dont les cotez oppofez font pa- 
reils entr'eux. p. 17a. 

SINGE. Machine comporte de deux croix de Saint André avec un treuil à bras ou à double 
manivelle , qui fert à enlever des fardeaux , à titer la foüille d'un Puits , & à y dcfccndrc 
le moilon 0c le mortier pont le fonder, p. 14 j. Lac. ’ftllus . 

S1STYLE. Voyez SYSTYLE. 

SITUATION , fe dit de tout efpace de terrein pour élever un Bâtiment, oa pour planter 
un jardin, qui cft d'autant plus avantageux, que le fonds eneftbon, l'cxpoûiion heo- 
reufe 0c les veuës belles, p. 101. 0c 1 %6. Lac. Silus. 

SOCLE ou ZOCLE } c'eft un Corps quarré plus basque fa largeur , qui fernet fous les 
Baies des Ptédeftaux , des Statues, desVafes, &c. Ce root vient de l'Italien Zoccola , ou 
du Latin Soecus , Cbauilure antique des Aftcurs de Comédie, p. 14. PI. 5.01c. Lac. £W- 
dra félon Vitruve. 

Socli continu, ybye t SOUBASSEMENT. 

SQF1TE, de l'Italien Soffitto. Ce mot fedit particulièrement de tout Plafond ou Lambris 
de Menuiferie ( qu'on nomme & l'Antique ) formé par des poutres croiftcs, ou des corni- 
ches volantes, dont les compartimcns par renfonccmens quatrez , (ont enrichis de Sculp- 
ture, de Peinture 0c de Dorure, comme il s'en voit aux Baliliques0c Palais d’Italie. C'eft 
ce qui cft lignifié en Latin par Lacunar 0c Laquear , avec cette diffèteocc que Lacunar , s’en- 
tend de tout S 0 file , qui a des renfoncemens appeliez Lotus : 0t que Laquear , fe dit de celui 
qui elifait par compartimens entielaflczde platebandcs, en manière de Las de corde ap- 
pel lé Laqueus.p ■ 547. 

SOL , du Latin Solum , Rez-dc chauflée. Terme qui dans la Coutume de Paris 1 S7.' 
lignifie laproprictédu fonds d'un héritage j ainli elle dit que qui a le Sol, aledeflous0c 
le deflus, s’il n’y a titre au contraire. Les Proprietaires fuperficiaires qui bâtiflent fur le 
fonds d’autroi . pour en ioüir pendant certain nombre d'années , n’ont que le deiTus.p. 548. 

SOLES. On appelle aiofi toutes les pièces de bois portes de plat , qui fervent à faire lescm- 
patemens des Machines , comme des Gtuïs , Engins . 0cc. On les nomme Rgciiuuix, 
quand au lieu d'eftre plates , elles (ont prefque quarrées. 

SOLIDE, fedicaulfi-bien de la confidence d'un terrein fur lequel on fonde , que d'un Mafi- 
fif de maçonnerie de grofle épîifleur fans vuide au dedans. On nomme encore Solide, 
toute Colonne ou Obeltfque fait d'uoe feule pierre. ^An^te fohde , fe dit toute encôgnutc 
que le vulgaire nomme Came. Voyez CORPS. 

SOLINS } ce (ont les bouts des entrevoux des filmes fcellées avec do plâtre fur les poutres, 
fablieres ou murs. Ce font auffi les enduits de plâtre, pour retenir les premières tuiles 
d'un Pignon, p. 55a. 5c 5)6. 

SOLIVE, du Latin Solum, Plancher, Piccc de bois de brin ou de feiage, dont on peuple les 
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Plancher*. II y eo a de ptafieurs groflears félon la longueur de leur portée. PL (4 B. ptgi 
189.tr xi». Lat. Tignum. 

Son»» d» brin, celle qui ellde toute la grolTeur d’un arbre équarri. p. 188. 

Son»* faisant*, celle de boi* de brin, qui fait la largenr d'uu Plancher fans poutre. 
P- »47- 

Soliti d* sciacs , celle qui cil débitée dans un gros Aibre fuivant là longueur, pag. 
xxx. 

Soliti* d'inchivestruri ; ce font les deux plut fortes Solives d’un Plancher , qui fervent 
à porter le C heveflre , 6 c font ordinairement de brin. On donne anffi ce nom aux plut 
courtes, qui fout aflcmblccs dans le C hcvcflre. Pl. 5 ).p. 1 59. & 161. Lat. hgnum mcar- 
dinalum. 


SOLIVEAU. Moyenne piece de bois d'environ 5. à 6. pouces de gros, plus courte qu'une 
Soin* ordinaire, p. 949. Lar. Tigillum . 

SOMMELERIE. Lieu au Rezdechaufléc d'une grande Maifon St prés de l'Office, où l'on 
garde le vin de la Table , 8c qui a ordinairement communication à la Cave pat une defeen- 
te particulière, p. 55 t. Lat. Promptuarium vin anum. 

SOMMET i c'ell la pointe de tout corps, comme d'un Triangle, d’une Parabole , d'uue 
Piramide, d'un Fronton, d'un Pignon , 6cc.p. no. 195 Stc. 

SOMMIER ) c'ell la pierre qui polant fur uo Piédroit ou far une Coloene , ell en cou- 
pe pour recetoit le premier claveau d'une Platebandc. PL 44 B.p. ixj. 8c PL 66 A. p. 
*Î7- 

Somaiisr en Charpenterie ; e’efl one grofle piece de boit, qui portée fur deux Piédroits de 
Maçonnerie, fert de linteau i une Porte ou à une Ctoifée. C'ell auÆ la piece de bois qui 

E rrant une grofie Cloche, fettdebafe à la hune, St aux boutsde laquelle font attachez 
1 tourillons de fer. Il 7 a autfi des Sommiers , qui fervent à pluliears ufages dans les Ma- 
chines. p. x. 

Sommier. Voyez. Saüii d* pont livis. 

SONNETTE. Machine compofée de deux montant i plomb avec poulies , foutenus de deux 
arebou tans 8c d’un Rancheti le tout porté far un Allemblage de foies : laquelle par le moïen 
du Mouton, cjue des hommes enlèvent à force de bras avec des cordages, fert à enfoncer 
des pieux & des pilotis. A chaque corvée que ces hommes font pour frapper , oolcur 
crie, après certain nombre de coups, au Renard, pour les faire ceffer tons en même tems : 
8c au Lard, pont les faire recommencer, p. x 4). 

SOUBASSEMENT } c'ell une large retraite, ou une efpece de Piédeftal continu , qui fert i 
porter un Edifice, 8c que les Architedcs nomment Sur cabote 6c Socle continu , quand il n'a 
ni bafe ni corniche, p. i8x. PI. 6 5 A. Lat. Strreobaiafclon Vitruve. 

SOUCHE DE CHEMINE'Ej c’ell un ou plulieurs tuyaux de Cheminée enfcmble , quipa- 
roiflent su dclfus d’un Comble, & qui ne doivent eftre que de trois pieds plus hauts que le 
Faille. p.K).&Pl. «J A.p. 18). 

Souche ronds s c'ell un tuyau de Cheminée de fignre eilindriqueen maniéré de Colonne 
creufe, qui fort hors du Comble, comme il t'en voit quelques unes au Palais i Pans. 
Ces forces de Souches , ne fe partagent point par des languettes pour plufieurs tuyaux , mais 
font accouplées ou groupées, comme celles du Chiceau de i'Efcurial à 7. lieues de Ma- 
drit en Efpagne. 

SOUCHET. Veye K PIERRE fuivarec fes tfpeAs C fuivant fes défauts. 

SOU CH E VER \ c'ell dans une Carrière oiler avec la malle 6c les coins de fer la pierre Sou- 
ches, pour faire tomber le Banc de volée, p. jç8. 

SOUDURE i c'ell un mélange fiait de deox livres de plomb avec une livre d'érain, qui fert 
à joindre les tables de plomb, ou deenivre, & qu’on nomme aulïî Soudure au tiers, pag. 
114. Lat Plumbatura. 

Soudure im losange oo en t'tt j c’ell une gt©fic avec bavâtes en manière d'arré- 
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le de poiflon. On la nomme Soudure p Lue , quand clic cil plui étroite. 8 c qu'elle n'a d'au* 
tre faillie que (on arefte. p. } 51. 

Sou dur 1 tu Maçonnerie; c'eft le plâtre (erré , dont on racorde deux enduits, qui n’ont pu 
eitre faits en même tems , fur un Mut on fur un Lambris. • 

SOUFAlSTE. roy K FAISTE. 


SOUPAPE^ c'eft une platine de cuivre ronde , comme une afflette» avec on trou au milieu 
en forme d'entonnoir , qui reçoit quelquefois une boule, mais plus ordinairement une au- 
tre platine ajuftée de ufée , enforte qu'elle le bouche exaéte ment, e flanc dirigée par fa 
tige , qui pafle dans la guide foudée au delfous de la première platine. On s’en fett dans le 
fond des Refervoirs dt des BaflinS pour tes vuider , en les ouvrant avec une balcute ou une 
vis: dans lesCorps-depompes, pour laiflcr paffer l'eau pouflée par deflous par le pifton, 
8 t la retenir enfuite audeflus: dans le commencement des Conduites , pour les pouvoir 
mettre à fec faosvuider les Refer voies, quand on y veut travailler. Onmcraudi des Sou- 
papes renvtrfées dans les Ventoufes des Conduites, pour laiffer paffer le vent , dt empê- 
cher l’eau de fortir. Les Clapets, font diffèrent des Soupapes, en ce qu'ils n’ont qu'un 
(impie trou couvert d’une plaque , qui s'élève de s'abbaifle par le moyen d’une char- 
nière : de ils peuvent fervir par tout où l’on met des Soupapes. Lat. tjixis félon Vi- 


truve. 


SOUPENTE. Efpece d’Enrre-foIe , qui fe fait de planches jointes i rainure & languette, 
de portées fur des chevrons ou (oliveaux : de qu’on pratique dans un lieu de beaucoup de 
hauteur, pour avoir plus de logement, p. jjj. 

Soupsnt» ns chimins s Efpece de potence, ou lien de fer, qui retient la hotte ouïe 
faux mantean d'une Cheminée de Cuifîne. 

Soup snt s ns machins Piece de bois, qui retenué i plomb pat le haut , efl fofpcnduS 
pour foutenir le Tteiiil de la Roué d’une Machine, comme les Soupentes d'une Grue , 
qui font retenues par la grande Moife , pour en porter leTreüii de la Roue à tambour. 
Dans les Moulins i eau ces Soupentes fe hauflène de fe baidenupar des coins de des crans 
félon la crue de décrue des eaux , pour en faire tourner les roués parle moyen de leurs 
alichons. 

SOU PIR AIL. Ouverture en glacis entre deux Jouées rampantes , pour donner de l'air de on 
peu de jour i une Cave , ou à on Celier. p.tjt Lat. Spnamentum. 

Soupirail d’aquidoc. On a t pelle ainsi certaine ouverture en Abajour dans xm Aqueduc 
couvert , ou a plomb dans un J^juednc foûtctrein : laquelle fis fait d’efpace en cfpace , pour 
donner échapée aux vents, qui renfermez, empêcheraient le cours de l'eau. Lat. 
(luanum félon Philander. 

SOURCES » ce foot dans un Bofquet planté fans limmetrie for un terrein en pente, plu- 
fieurs rigoles de plomb , de rocaille ou de marbre, bordées de moufle ou de gazon . qui 
par leurs finoolitez de détours, forment une efpece de labyrinthe d'eau , dt ont quelque* 
jets aux endrous oü elles fe ctuifent, comme les Sawrrr/du Jardin de Trianon. p.144. 
Lat. Vortiees , 

SOUS-CHEVRON, fiece de bois d’un Dôme ou d'un Comble en Dôme, dans laquelle eft 
aflemblé on bout de boisappellé clef , qui retient deux Chevrons courbes. 

SPHERE, du Grec Sphaira, Globe, c'eft un corps parfaitement tond , qu’on nomme aulH 
Globe 8t Boule. PI. f. p. j. 

Sphsrs armillairi. Machine ronde de mobile de fer ou de bronze , compofée de plu- 
fieurs cercles, qui reprefente la difpofîtion desCieux , de fert goût en oblerver lesmou- 
vemens. Elle lërtauflid'amortiflèroent à une Colonne Agronomique. PL y j. p. J07. 

SPHEROÏDE} c’eft un corps qui 11 ’eft pas parfaitement rond , mais un peu oblong , aiant 
deux diametresinégaux. Le contour d'un Dôme doit avoir la moitié d’un Sphéroïde , par- 
ce qu’il doit eft te plus haut qu’une demi fphere, pour paraître d'CR-bas d'uac belle pro- 
portion. PI. 64 B. p. itf, Lat. SphenoUet. 


SPHINX* 
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SPHINX } c'en: an monftre imaginaire , qui a la ccfte & le (èin d'une Fille 8c le corps d'oa 
Liou, 8c qui fert d'ornement en Architecture , comme aux Rampes, Perrons, 8cc. Amû 
que le Sphinx de l'Efcalier qui porte ce nom à Fontainebleau,: les deux de marbre blanc 
devant le Parterre à laDauphtue àVerfailles: & deux autres de pierre à la Porte de i’Hô- 
tel de Fieubet à Paris. Le mot Sphinx vient du Grec S phi? tin , embarrafler ; parce que les 
Poètes ont feint , qujil propofoit des enigmesaux I’aUans , & qu’il les devoroit quand 
ils n’en pourotentdonoer lafolution. Il cftoitaulli le Symbole de laRcligiou chez les 
Egyptiens, â caufc de l’obicuriré de les myftcres. p. m.&tS;. ' 

SPIRAL. yoytK Ligne spiralx. 

SPIRE. Vovk BASE. * 

STADE, du Grec Stadion, lien où l’on court | c'eftoit félon Vitruve chez lesGrecs un 
cfpace découvert de la longueur de 115. pas quHai (oient environ 90. toiles entre deux 
bornes i le long'duqucl il y avoit un Amphiteatre, pour y voir des Athlètes s’exercer à 
la courte, & à la lutte. Il y avoit auflï des Stades couverts environnez de Portiques & de 
Colonnades, qui fervoient aux mêmes exercices peudant le mauvais temps, f'ayix. PA- 

’ LESTRE. 


ST ATION j e'eft dans le Nivellement l’endroit , où l’on pofe le niveau , pour en faire l’ope* 
ration; e’eft pourquoi un coup de Niveau, eft compris entre deux Stations, p. 195. 

STATUE ; e’eft la reprefentatioo en relief Stifoléede pierre, de marbre, oudetnétaif, 
d'une perfonne diftinguée par fa naitiance, par Ton mente , ou par quelque belle aûion , 
& qui fait l’ornement d'un Palais : ou qui eft expoféc dans une Place publique, pour en 
conferver la mémoire. Toute S tnt ut qui redembieà la perfonne quelle reprelentc, eft 
appelle'c Statua Iconica. On nomme particulièrement Statue , une Figure en pied, à caufc 
que ce mot vient du Latin Siatura , la taille du corps: oude State, eitre debout, p. 136. 
P/. 54. & p. jij. 

Statue greqox, s'entend d'une Statué nuë , & antique, comme les Grec/ reprefentoient 
leurs Divinitez, les Athlètes des Jeux Olympiques, Scies Héros ; c'elf pourquoi ils ap- 
pelloientccsderuieres , Statuas JdchtUeas , parce qu'il s'en voyott quantité d'Achille daus 
la pluspart des Villes de Grece. p. 515. 

Statues Romaines , celles qui cilant vêtues, recevoient divers noms de leurs habille* 
mens ; c’eft pourquoi celles des Empcreursavec no long manteau fnr leurs armes, eftoient 
appelles Statua paludat a : celles des Ca ica mes , 8c des Chevaliers avec cotte d'armes, 
Thoracata : celles des Soldats avec cuirade , Loricata : celles des Sénateurs, 8c Augures, 
Trabeata : celles des Magiftrats avec robe longue , Togata: celles du Peuple avec une fim- 
pletuniquc, Tunicata: 8c enfin celles des femmes avec de longs habillement , Stolata. 
Les Romains divifoieor encore leurs Statuer, en trois eipeces : ils nommoient Divine/, 
celles qui eftoient confacrtfes aux Dieui , comme Jupiter , Mars, Apollon, Bec. Héroï- 
ques, celles des Demi Dieux, comme Hercules, 8tc. Et .^dugufles, celles qui reptefen* 
toient des Empereurs > comme les deux de Ccfar 8c d’Augufte , qui le voyent fous le Por- 
tique du Capitole. ihid. 

Status pede'trs, celle qui eft en pied ou debout, comme les deux de bronze, qui ont 
efté élevées à la gloire duRoi, l'une dans la Place des Viâoires , 8c faite par IcSieurdes 
Jardins , 8c l'autre dans l'Hôtel de Ville de Paris, fane par le Sieur Coylévox. PI. fj. 
p. 307. 8c 318. 

Statue equestre, celle qui reprefcntc un homme iliuftre à cheval, comme celles de 
Marc-AutcleàRome, d'Henri IV. & de Loiiis XUI. i Pans, 8ce. ihid. 

Statue currule. On 'appelle ainfi les Statues , qui (ont dans des Chariots de cour fe tirez 
par des biges ou quadriges, c'elt-à dire, par deux ou quatre chevaux, comme il y en 
avoit aux Cirques, Hipodromes, 8tc. ou dans des Chars, comme il s'en voit ides Arcs- 
de Triomphe fur quelques Médailles antiques. 

Status allegork^ui ; celle qui reprefeute par l'image de la Figure humaine, quelque 

fym : 
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fjrmbole , comme les parties de la Terre, lesfaifous, les âges , lesélemens ,lestempera- 
mens, les heures du jour, 8 c c. ainfi que la plufpart des Statuée modernes de marbre du 
Parc de Vcrfailles. p. j i j. 

Status hydraulique* c'eft toate Figure qui fert d'ornement i quelque Fontaine & G to- 
re , ou qui fait office de jet ou de robinet par quelqu'une de Tes parties, ou par uo attribut 
qu'elle tient* ce qui fe peut entendre aufli de tout animal qui fer tau mémeufage , com- 
me les Groupes des deux Badins quarrez du haut Parterre de Verfailles. p. * 14. 

Status sacrs». On peut appelles ainfi toute ImagedeOieu, de laSaihte Viergeoude 
quelque Saint, deftmée au culte de nôtre Religion, dont on décore les Autels, & le dé- 
dain & le dehors des Eglifes 

Status colossals, celle qui excede le double ou le triple du naturel, & que les Anciens 
élevoient à leurs Dirinitcz , comme le Colo/fedc bronze d’Apollon à Rhodes, qui avoir 
70. coudées de haut , & celui delà même Divinité, de marbre blanc de jo. coudéesqui 
fut élevé dans Apollonie Ville du Royaume du Pont, Sc dont on voit encore un pied & 
une main dans la Cour du Capitole à Rome. p. 150. Lat. Colojjus. 

Status pirsiqvi * c’eft toute Figure d'homme entière ou en Terme, qui fait offieede 
Colonne dans les Bâtiment , 8t que Vitruveuomme TelamonSc zsitlas. On appelle Statue 
Caryatiquc , celle d’une femme qui fort au même ufage. Voye\ Ordri Psrsiqus le 

CARTATIQOI. 

STEREOBATE. VoyeK SOUBASSEMENT. 

STEREOMETRIE, du Grec Stcrtot, folide, Si Métro», mefute j c'eft une Icience qui a 

a pour objet la inclure des folides , comme d'un cnbe , d'une fpherc , d'un ciliodte , Sic. 
P • 8 S 7 - 

STEREOTOMIE* c’eft une fcience qui enfeigne la coupe des folides, comme dans les 
profils d'Archtteâure les murs, voûtes, Sc autres folidcscoupés. Ce mot vient aulfi du 
Grec Stéréos , folide. Si Tome, fcétion. ibid. 

STRIURES. VoytK CANNELURES. 

STUC, de l’Italien Stucca; c'eft une compofitiou de chaux Sc de poudre de marbre blanc, 
donc on fait des Figures & des ornement de Sculpture * ce qui eft lignifié dans Pline par 
Marmorttum opui ; Si oc que M. Perrault entend par ^Albarium oput dans lès Notes fut 
Vitruve. On appelle Stucateur , un Ouvrier qui travaille de Stuc. p. ai 5. Si 3 ; 1 . Lat. 
TeÛor félon Vitruve. 

STYLOBATE. VoyeK PIEDESTAL. 

SVELTE. Mot fou de l'Italien Svelte , pour lignifier leger , égayé Sc menu , comme eft la 
Colonne Corinthienne, Su. p. 148. & 300. 

SUPERFICIE* c'eft la furfoce d'un corps folide, quia longueur & largeur fans profondeur. 
On appelle Superficie plane , celle qui n'a aucune inégalité , comme creux ou bofle dans 
Ton étendue: Superficie convexe, l'exterieur d’un corps orbiculaire, Si Superficie concave, 
l’interieur. Superficie curviligne, celle qui eft renfermée par des lignes courbes, comme la 
J^eilihgne, par des droites. PI. f.p.j. 

SURBAISSEMENT* c'eft le trait de tout Arc bandé eu portion circulaire ou elliptique, qui 
a moins de hauteur que la moitié de fa Bafc , Si qui èft par confequent au deilous du plein 
cintre: Et Surhauffemcnt , le contraire. On dit aufli Sur hou fier Si Surbtuflér , pour donner 
à un Arc plus ou moins de hauteur , que la moitié de fa Bafe. 

SURPLOMB. Ouditqu'unmur eft en furplomb, quand il devcrfeSc qu'il n'eft pas à plomb. 
Surplomber , c'eft eftre en furplomb. 

SYMMEIRIE. VoyeK SIMMETRIE. 

SYSTYLE. Manière d'efpacrr les Colonnes félon Yitruve, qui eft de deux diamètres, cm 
de quatre modules entre deux Fufts. p. 8 . 8 c 9. 
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T ABERNACLE, du Latin Tobtrimnlim , une Tente; c'eftoit chez les Ifracliterone 
Chapelle portative faite de 48. planches de bois de cedre re*£t ués de lames <£or, qu'ils 
drcfloieot dans chaque endroit , où ils campoient dans le Defert , pour y renfermer l’Ar-’ 
che d* Alliance : Et c'eft aujourd'hui un petit Temple de bots doré, ou de matière plut 
précieufe, qu’on met fur un Aurel, pour renfermer le Saint Sacrcmenr. Ou appelle 7 a- 
bernaclt ifalt, celui dont les quatre faces refpech veinent op potées , (ont pareilles , comme 
le TabtrwtU de l'Eglitê de Sainte Genevié vc du Moue , de celui des Petes de l'Oratoire ruë 
Saint Honoré à Paris, p. 306. 8t h t . 

TABERNACLE. /vytK NtCtJI IN T ABS RNACLB# 

TABLE, du Latiu TabnU , Planche; c'eft une partie unie 8c (impie de diterfe figure, mais 
plus fouvent quarté- longue dans la décoration de t’ Architecture, p. la. fkc. Coron a pU*M 
•dans Virruvc , fe peut entendre de toute Table unie. 

Table sn saillie, celle qui excede le dû du parement d'un Mur, d’un Piédeftal , ou de 
toute autre partiequ’elle décore, p. lo.&P/.éj A.p. 183. 

Table bouilles, celle qui elt renfoncée dantle Dé d'un Piédeftal & ailleurs , 8c ordinai- 
rement entourée d'une moulurecn manière de rasalement. p 80. 

Table di cxspi ; c'eft uo Panneau de crépi, entouré de naiflances badigeonnées dans les 
Murs de face les plus Amples : & de piédroits , mootans , ou pilaftres 8c bordures de pier- 
re dans les plus riches, p*g. $37. 

Table d'attents. Boflage qui ferr dans les Façades , pour y griser une Infcription , 00 
pour y tailler de la Sculpture. C'eft ce que Monteur Perrault entend par k mot t yfbocut 
dans Virtuve. - - 

Tablb a cbossittis , «Ile qui cft cantonnée par des crofjettn ou oreillons , comme il 
s'eo soir à beaucoup de Palais en Italie. Bl.^.p. 3 ; 4. 

Tabls couronne b, celle qui cft couverte d'une Corniche, le dans Itquelle on taille un 
Bas -relief , ou on incruftc une tranche de marbre noirponr une infcription. ibuL 
Tabls rostiqui, celle qui eft piquée 8c donc le parement (cmbte brut, coromeils’en 
votcauiGrotes 8c Bâtiment Rjcjltques. p. 31 6. PI. 9 7. 

Tablb d’autel ; c’eft une grande dalc de pierre portée fur des petits piliers ou jam- 
bages , ou fur un maflîf de maçonnerk , laquelle fert pour dire iaMcfTe. Pl.fi> 

pag. ijp. 

Tablis db cuivre; ce font des planches ou lames de ouvre, dont on couvre les Combles 
cnSoede, oùil s'en voit même détaillées en écailles (ùr quelques Palais, p. 115, 

Table de plomb ; c'eft une pièce de plomb fondue de certaine épatfleur , longueur 8t lar- 
geur, pour lervir à differeus ufages. p. 114. & 351. 

Tables de vibre. Morceaux de Vent de Lorraine, qui font de figure quarté-longue. 
pa ? . 117. 

TÀHLEAU ; c'eft un fujec de Peinture, ordinairement peint à l'huile fur de latoileoufur 
un fond de bois, & renfermé dans un cadre ou bordure. Le» Tableaux contribuent beau- 
coup à décorer les dedans des Bâtimens; les grands fervent dans les Eglites , les Salons, 
Galeries, 8c autresgrands lieux: lestnoïeus, qu’on nomme Tableaux Jechevalet , (c met- 
tent dans les Manteaux de Cheminée, les DelTus de Porte , 8r Panneaux de Lambris , ou 
fur les rapiflcries contre ks murs : 6 c les petits fc difpofcut avec fi mm ci ne dans les Cham- 
bres & Cabinets des Curieux. PI. 57. p. 187. 8rc. 

Tableau de base ; c'eft dans la Baye d'une Porte ou d'une Feneftre , la partie de l'épaif- 
(eur du mur , qui parole au dehors depuis la feuillure , U qui cft le plus fouveut d'équerre 
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i*« le parement On nommeauflî Tableau , le côté d'un Piédroit ou d'an Jambage d’Ar- 
cade (ans fermeture. PI. jo.p. 145. Sic. 

TABLETTE ( c’eft une pierre débitée de peu d'épai fleur, pour couvrir un mur de Terrifie, 
unbordde Rcfervoiroude Biflii). p. 196. dtc. Lit. Podiolum. 

Tablette d'apui , celle qui couvre l'eyépMi d'une Croiiée > d'un Balcon, dce. PL 45. pag. 
ta). & 14a. PL 50. • 

Tablitti 01 J a mbs itriui -, c’eft la derniere pierre , qui couronne une jambe 
étrier e , & porte quel ;ue moulure en faillie fous un on deux Poitrails. Ou la nomme 
' Impojie ou Coojfwet , quand elle reçoit uue ou deux retombées d* Arcade. PL 64 B. pag. 
»**• 

Tablette de chemini'si c’eft une planche de bois ou une tranche de marbre profi'ée 
d'une moulure ronde , fur le chambranle au bas d'un Attiquc de Cheminée. Pi. 57. 
f. 167. 

Tablitte de Bibliothèque, eft un aflemblage deplufieurs aistraverfsnt, (bntenusde 
montans, rangés avec ordre St fimmetrie, de efpacez les uns des autres à certaine diltan- 
ce, pour porter des livres dans une Bibliothèque. Ce» (or te s de Tablettes font quelquefois 
décorées d’Archiieéture coinpofée de raontaus, pilaftrea, couloirs , corniches , fcc & 

• font suffi appelléesofrviofrri. p. 4 4 1. 

Tablette. Voyez BANQUETTE. 

TAILLEUR DE PIERRE, eft celui i qui éqoarrirdc taille les pierres, après que l' Appareil- 
leur les lui a tracées. p. 144.8c ))7. Lar. Lapicida. 

TAILLOIR} c’ell la partie fuperieure d'un Chapireau, qui eft ainfî nommée, pareequ’é- 
tant quacrée, elle reflemble aux affieitcs de bois , qui anciennement avoient-ceue forme. 
On l'appelle auffï c/ihaque , particulièrement quand elle eft échancréc furies faces. PI. 6. 
p. 17.ICC. Lac. tsibacui. 

TALON} c’eft une raoulare concave par le bas de convexe par le haut, qui fait l’effet cou- 
traite de la Douane. Ou l'appelle Talon remer Je , lorfque la partie concave elt en haut, 
p.ii. PI A. dcc. 

TALUT, du Latin Talus , Talon} c’eft t'inclinaifon fenfible du dehors d'un mur de Ter- 
rafle, caufée par la diminution de Ton épaifleur en enhaut pour pouffer contre les terres. 
Lat. Propes. On dit aufli 1 tinter , pour donner du Talut. p. t)}. dt Pl. 7).p. H9. 
TAMBOUR} c’eft une Affifc ronde de pierre félon (on lit de Carrière, on une hauteur de 
marbre, donc plufieurs forment le Fuit d’une Colonne, de font plus bas que (on diamè- 
tre. On appelle auffï Tambour, chaque pierre pleine ou percée , doue le Noyau d'un Efca- 
> lier à viselt compofé. p. joi. Fi. 71. 

Tambour. Voyez. CAMPANE de Poaciss. 

TAMPONNER. Voyez RUINER. 

TAMPONS} ce font des Chevilles de bois mifes dans tes rainures des poteaux d’une Clbi- 
ibn , pour en tenir les Panneaux de maçonnerie: ou dans ce Iles des (olives d'un Plancher, 
pour en arrêter les Entrcvoux. On appelle aufli Tampon , des petites pièces, dont les Me- 
nuifiers remplirent les trous des neuds de bois , de cachent les dons à telle perdue des 
LambrisSc Parquets. p.}4». 

TANNERIE. Grand Bâtimemprés d’une Rivière, avec Cours de Aogars, où l'on façonne 
k Cuir pour k tamer de durât , comme les Tanmerutda Faubourg S Marcel d Paris. 
TAPIS DE GAZON, ou P£LOUS£} c’eft toute piece de gazon pleine fars découpure , de 
pluilôt quarté -longue que de quelqu'autre figure, lien faut tondre lrg<ïoa quatre fois 
l'an, pour k rendre plus velouté. Lar. Stiiadmm. 

TARGE. Ornement en maniéré de croiflant arondi pu lesextaetnttez, fait de traits de 
buis, qut entre dans les Com pi rumens des Parterres, dt qui eft imité des Target ou Tar- 
: « guet. Boucliers «nuques, dont fe letvcrumt ks Amazones, & quiettoient moins nchci 
que ceux du Combat naval des Grecs, p. 17a. C'eftoe que "Virgile nomme Pettahmata. 

.1. Gg a TAR- 
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TARGETTE. Vbyex VERROU. 

TAS , fignific dans l'Art de bâtit, le Bâtiment même qu’on dicte * aitifi on dit Retailler une 
pierre lui le Tas , avant que de l'afleorer à demeure. Ce mot vient félon Voflius do Latin 

Tafias , Monceau, p. »* 5. 6c 144. 

Tas de charcL On appelle ainfi dans les Voûtes Gothiques félon Philibert de Lorme 
2.1V 4. (.h. 8. les Côuflioets à branches , d'où prennent naiflance les Ogives , Formerets, 
Arcs doubleaux , tic. C'cfk aufli une maniéré de voarer. Voyex Voûte in tas db 
charge. 

Tas droit -, c’elk une Range de Pavé fur le haut d’une Chauffée, d'après laquelle s'éten- 
dent les Ailes en pente adroit 6c à gauche jufqueSaux Rui fléaux d'une large Rue , ou juf- 
quesaur Bordures de pierre rultiquc d’un grand Chemin pavé. Pl. toi.p. j 49. 

T A SS rJ 1 fe dit d'un Bâtiment qui a pris fa charge dans toute, ou partie de fon étendue. 

P • *Î4- * " 

TASSEAU. Petit morceau de bois arrêté par tenon 8t raortoife fur la Force d'un Comble , 
pour en porter les Pannes. Pl. £4 A.p. 18-7. 

Tasseaux* ce font de petits Dez de nioilons maçonnez de plâtre, où l’on fcelle des Sa- 
pines , afin de tendre (eurement des lignes pour planter un Bâtimcur. 

TAUDIS* c’cftun petit Grenier dans le Faux-comble d’une Manfarde. C’eflaufE un petit 
lieu pratiqué fous la Rampe d'un Efcalicr, pour fervir de Bûcher, ou pour quelque autre 
commodité. ■ 

TEMOIN* c'eft dans la Fouille des tereesmaflives une petite bute le plus fooveot couverte 
de gazons, que lei Terraffiers laiffent , afin de juger de l’écat des certes pour les roifer. 
On peur appellcr Faux témoins , ces botes fur le foin met defque Iles on araporté occulte- 
ment des tranches de terres pour augmenter les cubes contre la vérité, p. 550. 

Témoins de bokni * ce font de petits tuileaux de certaine forme, que les Arpenteurs po- 
fetu au (h de certaine maniéré fous les Bernes qu’ils plantent , ou à certaine diftance pour 
réparer des héritages, donc ils font mention dans leur procez verbal , 6c qui fervent en 
cas qu’on tranfporte ces Bornes pat fraude & ufurpation, à reconnoîtrc leur première fi- 
tuation. ibidem. * . ' ... 

TEMPLE, du vieux mot Latin Templare , regarder, contempler* c’eftoit chez les Païens 
un lieu dcltiné au culte de leuts faufles Divinitcz. Les Romains qui en avoicnt de plu- 
fieurs efpcces , nommoient par excellence Ttmplum , celui qui cftoit de Fondation Roiale, 
contacté par 1 rs Augures, & où l’exercice de la Religion fefaifoit regulietemenr. Ils ap- 
pelloietu ^/Fdes , ceux qui 11 'citaient pas confierez : dicnla , les petits Temples cou- 

verts: Sactlla, ceux qui citaient découverts: Fana 6c Délabra , quelques suites Edifices 
facrez par raport à leurs mificies: & tous ces Temples félon Vitruve avoient aufli dif- 
férons noms futvaot leur conftruékion , comme ils font raporrez ci-après. Cemotfedit 
'encore aujourd'hui chez les Juifs & les Heretiqoes , du lieu où ils s'aflcmblent pour 
prier: les premiers le nomment aufli Sinagogut, & les Calvimfkcs Prêche, p. vi. 198. 

' &c. 

Tsmpli a antes* c'cftoit félon Vitruve le plus (impie de tous Ici Temples , quin’avoii 
que des Pilaflrcs angulaires (appellés tîntes ou Parajiates) à fesencôgnutcs, & deux Co- 
lonnes d'Ordrc Tofcau aux cotez de fa Porte. 

Temple tetrastyle, du Grec Tetraftylts , qui a quatre Colonnes* c’cftoit aufli félon 
Vitruve, celui qui avoir quatre Colonnes de front, comme le Temple de la Fottuue virile 
à Rome. p. 5 jo. . 

Temple frostyle, du Grec Proflylos , fait de pro, devant, & Stylos Colonne * c'cftoit ce- 
lui qui n’avoit des Colonnes qu’à la Face antetieute, comme le Temple d'Ordre Dorique 
dcCerésàElcufisenGtece. ibiiL Voie* Vitruve Pnj.duLsy. 7. 

Timplb amphifrojTyli, 00 Double prostyli, celui qui avoit des Colonnes devant 
& derrière, & qui eftoit aufli letrajlyle. ibid. » 

Tem. 

* 


1 D'A R C H . I V Ë C T tT K fc i lcc7 . » 37 * 

TlKKB MRIPTIRi , celui qui eftoit décoré de quatre rangs de Colonties ifoléés en fon 
pourtour , 8c eftoit Exnflyle , c’eft-à- dire avec (i* Colonnes de front, comme le TempUdc^ 
l'Honneur 8c de la Vertuà Rome. ybyez Yitruve Liv. j. Ch. t.Periptere eft fairdu Grée' 
péri , à l’etuour , 8c pteron , al'e. 

Tl MPI s oiPTtK.li duGrecDipmw, qui a deux ailes f c’eftoic celui qui avoir deux rang* 
de Colonnes en fon pourtour , Se eftoit OÛottyle , ou avec huit Colonnes de frein, com- 
mc le Temple de Dune à Ephefe. Vitruve /btd. . ' 

Txmpli pseudodiptere ou diptere împarpait, celui qui avoitauiïï boit Colonne» de 
front avec un feul rang de Colonnes qui regtioient au pourtour , comme le Temple de Dia- 
ne dans la Ville de Magneüe en Grèce. Vitruve ihid. 

Temple appelle h ypeths, du Grec Ypaitras, lieu découvert: celui dont la partie intérieure 
clloici découvert. 11 eftoit Decd/iy/eouavccdix Colonnes de front , St avoitdeux rang* 
dcCoIonoesen fon pourtour extérieur* & un rang dans l’intérieur , comme I cTemptcdc 
Jupiter Olympien à Athènes. Vitruve Préfacé dit Ln. 7. . 

Temple monoptire , celui quieftant rond 8c fans murailles , avoitun Dôme pond fur dex 
Colonnes, comme le Temple d'Apollon Pythien à Delphes. Vitruve Ibid. 

Tsmpls piriptsri rond, celui donc un rang de Colonnes, forme un Porche circulaire 
qui environne une Rotonde, comme les Temples de Vefta à Rome, 8cde la Sibyle à Tivoli, 
& une petite Chapelle ptés S. Pierre in Montorio à Rome , baftie par Bramante fameux 
Architecte. , 

TEN 1 E. Paye* BANDELETTE. 

TENON j c'elt le bouc d’une pièce de bois ou de fer, diminué quarrémeot environ du tiers 
de fon épaifleur , pour entrer dans une Mortoife. On appelle F.paultmens , les côtez du 
Tenon, qui font coupez obliquement, lotfque la pieceeft inclinée: 8c Decolement , la di- 
minution de fa laigeur pour cacher la gorge de fa Mortoife. p.iiÿ.Sc Pl.no.p, 541. Les 
Tenons font nommés pat Vitruve , Cardines. 

Tinon »n about, celui qui n'cft pas d'équerre avec fa Mortoife , mais coupé en diagona- 
le , parce que la pièce eft rampante pour lcrvir de décharge , ou inclinée pour contreventex 
8c arbalêtrer , comme lont les Tenons des Contrcücbci , Guettes, Croix de Saint André, 

- 8cc. PI. <4B. p. 189. 

Tinon a queue d’arond», celui qui eft taillé en quenë à' monde , c'eft à dire*, qui eft 
plus large à fon about qu’à fon decolement, pour eftrc encadré dans une Eotaillc. Cesefpc- 
cci de Tenons , font appeliez par Vitruve Subfcudes ou SecuricU. PL too. p. 541. 

Tenons de sculpture -, ce font des bollages dans les ouvrages de Sculpture , qui en entre- 
tiennent les parties qui patoiilent détachées , comme ceux qu’on laide derrière les feuilles 
d'un Chapiteau pour les confcrvcr. Les Sculpteurs laiftcnt aulïi des Tenons aux Figures, 
dont les parties détachées 8c ifolées fepouttoient rompre en les tranfportant , 8c tlsonc 
coutume de les feier, lorfque ces Figures font en place, p. 198. 

TERME, duGtccTerma , limite. Ce mot fe dit d'une Statue d'homme ou de femme, dont 
Ja partie inferieure fe termine co gaine, 8c qu’on a coutume de mettre au bourdes Allées 
& Palifladcs dans les jardins , comme à Verfailles. Quelquefois les Termes tiennent lieu 
deCoofoles, 8c portent des Entablemen» dans les Edifices, comme daos le Couvent des 
PP. Theatins à Paris. 11 y en a qui écrivent Thermes , du mot Hermès , qui eftoit le nom 

C lés Grecs donnotent à Mercure , dont la Statue de cette maniéré , fe voyoit dans plu. 
rs Carrefours de la Ville d'Achcncs. p. ix. 

Terme Angélique. Figure d'e^m^f en demi corps, dont la partie inférieure eft en gaine, 
comme ceux du Chœur des Grands AOguftins à Paris. 

Terme rustique, celui donc la Gaineornéedc bollages ou glaçons , porte laFigure de 
quelque Divinité champeftre , 8c qui convient aux Groces 8c Fontaines, comme il s’eu 
voit i la tefte du Canal de Vaux. 

Tsrmi marin i celai qui au Usa de Gaine, a uk double queue de poifloo tortillée. It 

Gg j . - jojj. 
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convient auflî aux décorations des Geotes fie Fontaines, comme ceux de la Fontaine de Ve* 
nus dans la Vigne Pamphile à Rome. 

Tsrms in consols, celui donc la gaine finit en enroulement, & dont le corps eft avancé 
pour porter quelque choie , com me les Termes Angéliques de métail doté au principal An- 
tcl del'Eglife de S.Severin i Paris. 

Terme sn bosts , celui oui eft fans tira* fie n’a que la partie fuperieute de l’eüomac, com- 
me il t’en voit à l’Entrée du Château de Fontaine- blcau& dans les Jardins de VerlatUes. 
.Pi. 19 - p- 1«$. 

Terme double, celui d’oû forcent d’une même Gaine deux demi corps, ou dcuxBuftes 
adollés i enfortc qu’ils prefemeni deux faces, l'une devant & l’autre derrière , comme il 
s’eo voyoit autrefois à la Grille du Château de Trianon. 

Termes vt!LLi a zres t c'cftoicnt chez les Grecs certaines teftes de Divinités pofées for des 
Bornes quarrées de pierre , ou des Gaines de Terme , qui fervoient à marquer les Stades des 
Chemins. C’eft ce que Plaute entend par Larci males. Cet Termes , eftoient ordinairement 
dédiez à Mercure -, parce que les Grecs croyoïcnc que ce Dieu préûdoit à la (cureté des 
grands Chemins. Il ycnavoitaulTi à quatre teftes , comme il s’en voit encore deuz fem- 
blables à Rome au bouc du pont Fabncien , nommé aujourd’huy pour cette railon. P «me 
diquattro caps , reprefentantainfi Mercurcque les Latins appelaient Mcrcurms quadn/rous, 
parce qu’ils ptétendoient que ce Dieu eftoit le premier, qui euft montré aux hommes le* 
Lettres, laMufique, la Lutte fit la Géométrie. p. 509. 

TERRASSE ; c’eft un ouvrage de terre élevé St revêtu d’une forte muraille , pour racorder 
l’inégalité d’un terrem. Celle du Château de Saint Gccmain en Laye , eft coniidcrable pour 
fa longueur : & celle de Meudon pour (à hauteur. Il s’en fait suffi dont le taluteftrevétu 
de gazon. On appelle Contre terrafje, une Terreur élevée au dellus d’une autre pour quel- 
que racordemcut de terrein ou élévation de Parterre , p. 1 9 6 . ficc. 

Terrasse ds b asti m snt -, c'en eft la couveriutecn Plateforme , qui fe fait de plomb ou 
dcdalesde pierre,, comme celle du Pcriftylcdu Louvre, -ou celle de l’Obfcr vatoire , qui 
eft pavée de pierre i fufil à bain de mortier déciment dtdc chaux, p. 1 go. PL 6t. fit 6 j U. 
p.sfj.fiiyyi. u «ii .*•<♦ .* * . • , •* 

TsRRasss ds scoiPTORS} c’eft le deflus du plinthe quelquefois en maniéré de tfrreenpcQ- 
tefur ledevant , où pofe une Figure , une Statué , uu Groupe, dcc. p. 514. 

Tsrrassi di mariri i c’eft un tendre de un defaut daus les Marbres, comme le bouzia 
dans les pierres , qui fe reparc avec de petits éclats fit de la poudre du même marbre mêlée 
avec du maftic de pareille couleur. 

TERRASSIER. Ou donne ce nom auffi bien à l’Entrepreneur qui fè charge de la fouille 
de du etanfport des terres, qu'aux gens qui travailleur fous lui à la tache, ou à la joui* 
née. p. 144- 

TERRE, s'entend non feulement de la confidence du terrein fur lequel 011 baftit ; maisen- 
corc de celui où l'on plante un Jardin. Ainfi la Terre doit eftre coufidetée pat raport à 
l’Art de baltir , de au Jardinage fuivant fes bonnes ou mauvaifes qualitez fie fes façons. 
p.i 99 .fitaj). 

TERRE par rafert à T Art ae baflir. • 

Tirre NAroRsiis, celle qui n’a point encore efté éventée, ni fouillée. p. sj j. 

Tsrrs ra porte » , celle qui a efté traufportée d'un lieu i un autre, poux combler quelque 
FolTe, fie pour régaler fit dtefler de niveau un Terrein. Aid. 

TiRRE massive i c’eft toute Terre confideréc (olldcfie faux voide, Ce toifée cubiquemcnt 
ou réduite à la toife cube, pour faire i'eftimation de fa foùitie. ibid. 

Terris Jsctissss. On appelle ainfi non feulement les Terrr, qui font remiiées poureftre 
. enlevées j mais encore celles qui reftent poor faite quelque cibauflemeui deTertaffe ou 
de Parterre dans un Jardin. Si cet exhaufîêmeut fefair contre un mur mitoïen , com- 
me ileft à ctaiüdre que la poofiée de ces Terres jtdijjes oe le fa lie pair, parce que ksKez- 

de- 


i , 
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« de-chaulîée des déni héritages ne font plus pareils v 1a Coutume de Paris tsùi. rys. sent 
que pour refifter à cette pouiTée, on faffe un Contre-mur fuffifaot • réduit an tiers de 
reihiuHement St même arec des éperons du côté des Terres , au dire de Cens experts 5c 
connoitfans. p. j <o. ’ 

Taus * ranchs. Efpece de Terre graffe fans gravier , dont on fait du mortier le de la bau- 
ge en quelques endroits . p.i\ 6. 

Terre glaise. Vaje* GLAISE. 

TERRE par râper l au jardinage , (T fuira* fti bonnet qualité*. 

Terri bonne ou sert itE . celle où tout ce qui eft femé ou planté, croit aifément 8c 
fans beaucoup d'amendement & de façon. Elle eft ordinairement noire , grade le 
legere. . . 

Terre franchi, celle qui n'étant point mélangée , cil faine fans pierres ni gravois , 8c 
qoi eltatit grade tient ans doigts , 8t fe paltnt aifément , comme le fonds des bonnes 
pra'ries. 

Tirrs n io vs , celleqai n’a encore rien produit, comme une Terre tirée à j. oui pieds de 
la fuprrficie. 

Terre meobii, celle qui eft legere & en poulfiere, le que les Jardiniers appellent Miet- 
te. Elle eft propre à garnir le deffousd’uu arbre, quand on k plante , Ica l'entretenir 
à plomb. 

Terrs h ati vs , celle qui eft d’une bonne qnaiitéle en belle espofition , comme su mi dp 
fur une Mtcôte , & où ce qu’on plante , produit de bonne heure. 

TERRE fuira nt [et mauraifes qualité*,. 

Te n re forts, celle qui tient de l’Argile ou de la Glaife , le qui eftant trop ferrée , ne vaut 
rien fans cftre amendée. 

Tit i groüetts, celle qui eft pierreofe, It qu'on pâlie à la claye pour l'améliorer. 

Terri chauds ou brûlants , celle qui eftant legere le féche , fait périr les plan- 
tes dans la chaleur , fi elle n'eft amendée. On l 'employé ordinairement pour les 
Efpaliers. 

Terre froids, celle qui eftant humides peine à s'échanfcrM Primons ,lt eft tardive* 
mais qu’on amende avec du fumier. 

Terre maigri , celle qui eft fablonneufc , féche ôc fterilc , le ne vaut pas la peine d'eftre 
façonnée. 

Tir R* viols , celle où les plantes ne peuvent prendre racine , parce qu 'elle eft crop legere , 
le qui s'amende avec de la Terre franche. 

Terri tufisrs, celle qui approche du Tuf, 8c aiofi étant trop ingrate, & maigre, on 
l’olte d’un Jardin i parce qu'elle couftcr oit plut à amender , qu'à y apporter de la bon- 

. ne terre. 


TERRE fuiront ftt façons. 

Terri aminde's, celle qoiapiéï avoir efté plu fieurs fois labourée le fumée, eft propre à 
recevoir toutes fortes de plantes. On appelle autti Terre amendée , celle dont on a corrigé les 
maovaifesqualitez par le mélange de quelque aurre. 

Tirrs keposes, celle quiaefté unanoudeui en jachère, c’cft- s-dire fans travailles, ni 
cftre cultivée. 

Terri raporte'sj c’eft (abonne rrrre qu’onmet dans ks endroits, dont ooaofté la mé- 
chante , pour y planter. * 

Terre prifariT, celle qui eft mélangée pour chaque efpece de plante on de fleur. 

Terri üss'i, celle qui s travaillé long- temps fans cftre cultivée ni amendée. 

TER RE A* Terre noire mélée de fumier pourri , dont on Elit des couches dans les jardins 

Potagers , 0t qoi fert pour garnir les piatebindes , & pour détacher de leur fonds les feuil- 
les des Parterres de broderie , où l'on peut cependant mettre plus à propos du mâchefer, 
parce que les herbes n’y croificnt pas fi facilement p. ijx 
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TERREIN ; c’eft le fond* fur lequel on baflit , & qui eft de differentes confidence* , comme 
déroché, de tuf, de gravier, de fable, deglaifc, devafe, &c. p. i)t.& jjo. 

Terrein de niveau -, c'eft une étendue en fupctficiede terre dicflee fans aucune pente, 
p. 190. & ijj. 

Terrein par chutes, celui dont la continuité interrompue, eft racordéeavccun autre 

terrent par drspetronsou glacis, ibid. 

TERREPLEIN , fe dit en Architecture civile de toute terre raportée entre deux murs de ma- 
çonnerie , pour fervirde tertaileoude chemin pour communiquer d‘un licuàunautre. 
p. $ ç I . Lat. Terrenus exiger. 

TESTÉ. Ornement de Sculpturequifert à la Clef d'un Arc, d'une PlatebandeSc i d'autres 
endroits. Ces fortes deTcflei teprefentent des Divinitez, des Vertus , des Saifons , des Ages, 
&c. avec leurs attributs, comme un Trident à Neptune, unCafque à Mars , un Caducée à 
Mercure, un Diadème à Junon, une Couronne d'épics de bled iCerés , Sec. On employé 
aurti des 7 V/?« d'animaux par raportaux lieux , comme une Trffede Beuf ou de Belier pour 
une Boucherie , de Chien pour un Chenil, de Cerf ou de Sanglier pour un Parc , de Che- 
val pour une Ecurie, &c. Pl. )8.p. 97. 

Tssti de voussoir i c'eft la partie de devant ou de derrieted'un Vouloir d' Arc. PL 66 A. 
pag. 1J7. 

Teste de mor ; c’eft ce qui parole de l’épailTeur d’un Mur dans une ouverture , qui 
eft le plus fouvent revêtu d'une chaîne de pierre, ou d'une jambe étriert. PL 6j A. 
pag. 185. 

Teste de chevalement. Pièce de bois qui porte fur deux étayes pour foûtenir quelque pan 
de mur ou quelque cncôgnurc , pendant qu'on fait une reprifepar fous œuvre. 

Teste de canal ; c'eft l'entrée d'un Gmii & la partie la plus proche du jardin , où les 
eaux viennent fc rendre après le Jeu des Fontaines. C'clt audi un Bafliment Rulti- 
que en manière deGroteavcc fontaines & cafcades au bout d’une longue Picce d'eau, 
comme la Te(ie du G mal de Vaux le Vicomte, qui eft un ouvrage de Grailfcric foie 
confidetable. 

Test* de beuf ou de belier décharné*. Ornement de Sculpture des Temples des 
Taycns pat raport à leurs Sacrifices, qui entroit dans les Métopes delà Frife Dorique , 6c 
en d'autres endroits , comme il s'en voit à une Sépulture de la Famille Metella ptésde 
Rome, appellée pour ce fu jet Capo di bove. PI. u.p.ti. 

Teste perdu*. On appelle ainfi toutes les Tefles des boulons, vis & clous, qui n'cxcedent 
point le parement de ce qu'ils attachent ou retiennent. 

TETRAGONE. Vryex POLYGONE. 

TETRASTYLE. Vuyex TEMPLE. 

TEVERTIN. Pierre dure rouflâtre ou grisâtre , & la meilleure, dont on fe ferre à Rome. 
p i}6 Lat. Lapts Tibuniitus. 

THEATRE t c’cftoit chez les Anciens un Edifice public , compofé d'un Amphithéâtre en 
demi-cercle entouré de Portiques & garni de fîeges de pierre, qui environnoicnt un cfpace 
appelle' Orchejlre , au devant duquel clioit le Profcenium ou Pttlpr. um , c'eft- à dire le Plan- 
cher du Theatre , avec laSrenequi efloit une grande Façade décorée de trois Ordres d’ Ar- 
chitecture , & derriete laquelle eftoit le lieu appellé Pofccnium , où les Aétcurs fe prépa- 
xoient. Ce Theatre chez les Grecs St chez les Romains avoit trois fortes de Scènes mobiles 
de Perfpeéîives peintes, laTragique, la Comique 8e la Satyrique. Le pluseelebre Theatre 
qui relie de l'Anciquité, eft celui deMarcellus â Rome. p. ao. Lat. Theatrum , du Grec 

. Theatron , Speûacle. 

Theatre d* comidie* c'cfl aujourd'hui une grande Salle? dont une partie eft occupée 
par la Scène qui comprend le r&tatrr même, les décorations & les machines ;Je refte eft 
difttibuéen un cfpace nommé Parttrre , terminé par un ^mphuheatrequitté ou circulai- 
re , oppofé au Theatre avec pluficuis rang* de fieges & loges pat étages au pourtour. 

' Celui 


D’A R C H I T E C T U R E, &c.' 24! 

Celui «les Comédiens du Roi à Paris du deflein de M. Dorbay Archi ecteduRoy.eftundcs 
mieux ordonnez & le feul qui ait une Façade décoiée fur la rué Les Théâtres des Maifoas 
Royales , font appeliez Salin dtComedtt , , le Battis, de M., chines , 8cc. f. 38. 

Theatrb anatomique} c’eft dans une Ecole de Medecine 8c de Chirurgie, une Salle avec 


plufieurs rangs de fieges en Amphithéâtre circulaire , 8c une table pofée fur un pivot au mi» 
fieu pour ladifléâionSc lademonftration des Cadavres, comme le Theatre Anatomique du 
Jardin Royal des Plantes à Paris, f. je 3. 

Théâtre de jardin} c’eft dans un Jardin une efpece dcTerraflé élevée, fur laquelle eft 
une décoration perfpeâived’ Allées d’arbres ou de charmille, pourjoüer des paftorales. 
L’Amphitheatre circulaire qui lui eft oppofé, a plufieurs degrez de gazon ou de pierre :8c 
l’efpace plus bas entre le Theatre h l' Amphi theat re , tient lieu de Pu, erre. L’on en voit un 
de cette efpece dans le Jardin de« Thuileries à Paris, p. 1 çf. 

Théâtre d’baU} c’eft une difpolition d'une ou plufieurs Allées d'eau ornées de rocailles, 
de figures, 8cc. pour former divers changemens dans une décoration perfpeélive. 81 ie- 
prefenter les fpeâacles , comme le Thtatrt a' eau de Verfaiiles. 

THEATRE , fe prend enfin en Architeâure (particulièrement chez les Italiens) pourl’en- 
femble de plufieurs Baftimens, qui par une heureufedifpofition 8t élévation, prefentent 
une agréable feene à ceux qui les regardent , comme la plupart des Vignes de Rome , mais 
principalement celle de Monte-dragoneâ Frefcati, 8t en France le Château neuf de Saint 
Germain en Lay e du côté de la Riviere. 

THEORIE, du Grec Theoriu, fpecularion j c’eft ta Science fpeculative d'un Art fans la Pra- 
tique. Préf. fitc. Lat. Ratiocinant félon Vitruve. 

THERMES. Voyez BAINS. 

T 1 ERCERONS} ce font dans les Voûtes Gothiques, des Arcs qui naifient des angles , 8c 
vont fe joindre aux Liernes.p. 34a. 

TlERCINE.Fry*x, Pièces de tuile. 

TIERS-POINT} c’eft le Point de feâion, qui fe fait au fommet d'un Triangle équilatéral, 
ou au deflus ou audelfous. Il eft ainfi nommé, parce qu’ il eftletroifiémeiemr après les 
deux qui font fur la Bafe. Pl.66 A. j». îjy. 

TIERS-POTEAU. Piece deboisdelciage de y. 8c j. pouces 8c demi de grofleur, faite d’un 
Poteau dey. 8c 7. pouces refendu i laquelle fert pour lesCloifonslcgeres,8ccelIes qui por- 
tent à faux. p. aaj. 

TIGE. On appelle ainfi lcFuftd’one Colonne. TvyrxFUST. • , 

Tic e de rinceau} c’eft une efpece de branche , qui part d'un culot ou d’un fleuron , 6c qui 
porte les feuillages d’un itinrMN d'ornement. Lit . Caulis. 

Tige de fontaine. Efpece de Baluftre creux ordinairement rond, qui fert à porter une os» 
plufieurs Coupes de Fontaine jaillifiante , 8c qui a fon profil different à chaque étage, f. j 1 7. 

TIGETTEi c’eft dans le Chapiteau Corinthien une manière de tige, ou cornet le plus fou- 
vent cannelé 8c orné de feüilles, d’où naiflent les Volutes 8c icsHclices if. 66. Lat. Ciuli- 
cuhalt Ion Vitruve. 

TIMPAN, ou TYMPAN, du Grec Tympanon, tambour j c’eft la partie qui refte entre 
les trois Corniches d’un Fronton triangulaire, ou les deux d'un Fronton cintré ,8c qui eft 
on lifté, ou orné de fculpture en bas-relief, comme au TempledcCafipr8cdePoliuxà 
Naples, 8c au Portail de l'Eglife des PP. Minimes à Paris. PI. 63 A.p. 183.8c Pl.ôp.p. 
* 47 * 

Timpan d'arcade; c’eft une Table triangulaire dans les encôgnures d’une Arcade. Les 
plus Amples de ces Tsmpans , n’ont qu’une T able renfoncée, quelquefois avec des branches 
de laurier, d’olivier, de cbefne,8cc.oudes Trophées, Feftons.8tc. comme au Château 
de Trianon, 8c conviennent aux Ordres Dorique 8c Ionique. Les plus riches qui font 
propres aux Corinthien 8c Compofite, reçoiviÿt des Figures volantes, comme de» Re- 
nommées, ainfi qu’il s’en voit aux Arcs-de-triompbe anti ques : oude Figures affilés , telles 
Tome II. H h que 
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que font des Vertus , comme dan» l’Eg'ifedu Vat-de-Grace;ou des Béatitudes, comme 
dans celle du College Mazarin à Paris, &c. Pi. 8. f*[. ay. & 94. 

Timpan Dt menuiseries c’eft un Panneau dans l'Ailcmblage du Dormant d’une baye de 
Porte ou de Croifce, qui eft quelquefois évidé Ce garni d'un treillis de fer, pour donner 
du jour i ce qui fe pratique aufû dans Ici Ttmpans de pierre pour le même (ujet. Pi 6+.p. 
169. 

Timpan de machine, fe dit de toute Roue creufe, qu’on nomme aufli k ur.icur, & 
dans laquelle un ou pluûeurs hommes marchent pour la faire tourner , comme celle d’une 
Grue, d'une Calandre, & de certains Moulins. 

TIRANT. Longue pièce de bois de toute la largeur d’un lieu, qui arrêtée dans fesextre- 
raitez par des ancres, fert fous une Ferme de Comble, pour en empêcher l'écartement, 
aufli-bien que celui des murs qui la portent. Il y a de ces T/raiu dans les vieilles Eglifes, 
qui font chamfrainez 8c à huit pans, 8c qui font afiemblez avec le maître Entrait du 
Comble, par une aiguille ou un poinçon. Pl. 6\\,p. 187. Lit. Tnmjirum félon Vitruve. 

Tirant de fer. Groflé 8c longue barre de fer, avec un oeil ou trouau bout, dans lequel 
pille une ancre, laquelle fert pour empêcher l'écartement d’une Vonte , 8c pour retenir 
.un mur , ou une fouche de Cheminée , 8cc. f. a 1 6. Lat. Castna félon Vitruve. 

TOISE. Mefure de différente grandeur fcloo les lieu*, où elle eft en ulsge. Celle de Paris 
établie en quelques autres Villes du Royaume, eft de lix pieds de Roi, 8c fon étalon ou 
Mefure originale, eft expofée au Châtelet de Paris; c’tft pourquoi elle eft appellée Toift 
du Châtelet. On donne aufli ce nom à l’inftrument avec lequel on mefure. Moniteur Me- 
nage prétend que le mot de Toift, vient du Latin Ttfa, qui a efté fait de tenfeu, étendu. 
Pl. y 4 p. 1 yy. 8cc. Lat. Penica hexapeda. 

Tojse d’e'chantillon. On appelle ainfi la Toift de chaque lieu , où l’on mefure, quand 
elle eft différente de celle de Paris, comme la Toift de Bourgogne qui eft de fept pieds 8c 
demi. 

Toise ue roi; c’eft la Toift de Paris, dont on fe fert dans tous les ouvrages que le Roi fait 
faire, même dans le» Fortifications, fana avoir égard àla 7 i»/r d'aucun heu. 

Toise courante, celle qui eft mefuréc foivantfa longueur feulement, comme oneToijt 
de Corniche fans avoir égard au détail de fes moulures, une Tw/« de Lambris fans confi- 
derer s’il eftd’apuy ou de re vêteftient. 

Toise quarre'e, ou superficielle, celle qui eft multipliée par Ces deux côtez, 8c dont 
le produit eft detrrtte-fix p^ds p. aoS.Scc. 

Toise cube, massive, ou solide, celle qui eftant mefurée en largeur, longueur 8c pro- 
fondeur, produit a 16. pieds cubes, p. 106. 

TOISE'; c’eft le mémoire ou dénombrement par écrit des Ttifts de chaque forte d’ou- 
vrage qui entre dans la conftruâion d’un Bâtiment, lequel ié fait ou pour juger delà 
dépenfe , ou pour eftimer 8c régler les prix 8c quantitez de ces mêmes ouvrages, p. 
123. 

TOISER; c’eft roefurer un ouvrageaveclaTwyé, pour en prendre lesdimenûons, ou pour 
en faire i’eftimarion. Et Reuiftn c’eft lofer de nouveau , quand les Experts ne font pas con- 
venus du Toift. p. i$o. 

Toiser la taille de pierre; c’eft réduire la Taille de toutes les faces d'une lierre aux 
paremens feulement , mefurer à un pied de hauteur fur fax pieds courans pour Toift. 

Toiser aux us et coutumes; c'eft mefurer tant plein que vuide, 8c toutes les faillies; 

en forte que la moindre moulure portedemi-pied, 8c toute mouiurecouronnée un pied, 

lorfque la Pierre eft piquée 8c qu’il y a Enduit , 8cc. 

Toiser a toist bout avant; c’eft Toiferles ouvrages, fans retour ni demi- face. Scies 
murs tant plein que vuide, 8c le tout quanément fans avoir égard aux faillies, qui doi- 
vent néant moins eftre proportionnés* au lieu qu’elles décorent. 

Toiser le »ou j c’eft réduire 8c évaluer des pièces de btu de pluûeurs grofléurs à la 

quan. 
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quantité de 3. pies cubes» ou de ia. pies de long fur 6 . pouces de gros» réglée pour 
une piece. p. 113. 

Toiser la couverture; c’eft en mefurer la fuperfîcie fans avoir égard aux ouvertures ni 
aux croupes, 8c c’eften évtliierles Lucarnes .Yeux de bœuf, Areftieres, Egouts, Faî- 
tes , Sec. pour Teifti ou pieds fuivant l’Ufsge./. aa 7. 

TOIT. Voyez. COMBLE. . . 

TOLE. Fer mince ou en Feuille , qui ferti faire les cloifons des moyennes Serrures , les pla- 
tines des Verroux 8c Targettes, 8c les ornemens de relief amboutis.c’eft à-dire cifelez 
en coquille. On faitaufli des ornemens de Teltévidée ou découpée à jour .comme il s’en 
soit aux Clôtures des Chapelles de l’Eglife des PP. Minimesà Paris. Pi- 44 A-p. 1 17.8c 
a 18 . P l. 6f D. Lat- Verrum brasltatum. 

TOMBE, du Grec Tumboi Scpulchre 1 c’eft une Dale de pierre ou Tranche de marbre, 
dont on couvre une Sépulture, 8c qui fert de Pavé dans une Eglife ou un Cloître, pag. 
3 ^ 5 * 

TOMBEAU, ou SEPULCHR.Es c’eft la principale partie d’un Monument funéraire, où 
repofe le Cadavre. C’eft ce que les Anciens nommoient^rr*, 8c qu’ils faifoient de terre 
cuite, de pierre ou de marbre creuféquarrément au cifeau r 8c couvert dedalesde pierre 
ou de tranches de marbre avec des Bas-reliefs 8c inferiptions, comme il s en voit encore 
quantité en plulieurs endroits. Il y enavoitmémed’uneefpecedepierrequiconfumoit 
les corps en peu de temps, 8c qui à caufe de cela eftoir apcllée &«rf0»Aa£«r ,c’eft-à-dire 
mange-chair, d’où eft venu le nom de Cercueil. On nomme Cenotaphe , un Tombeau vui- 
de (luivant cette Etimologie Grecque Ktnotaphton , qui lignine la même choie parce 
que le corps de la perfonne pour qui il a efté élevé , a efté perdu dans une baraiUe, 
ou dans un naufrage : 8c c’eft ce que les Latins appelloient Sepukbrutn inane. p. aop. 
* 33 * 

TO N DI N. Voyez. TORE. 

TONNEAU DE PIERRE; c’eft la quantitéde 14. pieds cubes, qui fert de mefure pour la 
Pierre de S. Leu, 8c qui peut pefer environ un millier ou dix quintaux; ce qui fait la 
moitié d’un Tonneau de la Cargaifon d’un Vailîeau. Lorfque la Riviere a 7. ou 8. 
pieds d’eau, la Navée d‘ un grand Bateau peut porter 400. à 4/0. Tonneaux de pierre, p. 
aoy. 

TONNELLE. Vieux mot encore en ufage parmi le Vulgaire pour fignifier un Berceau on 
un Cabinet de verdure, 8c dont Jean Msrtins’eft fervi pour lignifier auftî un Berceau en 
plein cintre. C’eft de ce mot qu’a efté apparemment fait celui de TomeUtrie ou Portique 
de Halle. 

TORCHERE. Efpece de grand Guéridon, dont le Pied triangulaire 8c la Tige, font enri- 
chis de fculpture , 8c foûticnnent un plateau pour porter de la lumière. B s’en voit de mé- 
taildansla Salle du Bal du Petit Parc de Verfailles. Cet ornement peut comme les Candé- 
labres, fervir d’amortiflement à l’entour des Dômes 8c Lanternes, 8c aux Illuminations. 
PL 84 B. pag. 189. 

TORCHIS. Elpece de mortier fait de terre grade détrempée 8c mêlée avec de la paille cou- 
pée, pour faire des murailles de bauge, 8c garnir les Panneaux des Cloifons, 8t les En- 
trevoux des Planchers, des Granges, 8c Métairies de la Campagne. Lat. Luiumpalea- 
tum. 

TORE. Groflfè Moulure ronde fervant aux Bafes des Colonnes. Ce mot vient du Grec Tores. 
un cable > dont il a la reffemblance , ou du Latin Torus , un lit des Anciens ; parce que cette 
moulure refTemble aux bords d’un matelas. On le nomme auffi Tondue, Boudin, Gros Bâ- 
ton , 8c BofeL p. ij. Pl. A. 

Tore inferieur ; c’eft le plus gros d’une Bafe Attique ou Corinthienne : Et Tore supé- 
rieur , le plus petit. Pl. 38. p. 97. 8c Pl.&p.p. 19 f. 

Tore corrompu, celui dont le contour eft fcmbUbie à un demi-cœur. Les Maçons 
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& les Menui fiers nomment cette moulure Bryttti ou Brague Je Suijfe. Fl A.». iij . 

TORSE Ce mot qui vient del’ Italien , fc dit d’une Figure mutilee de fe; brat , de fes jambe» 
8c même de fa telle, comme le Ter}* antique de Belvedcr à Rome.Bc la Venus de Richelieu. 

TORSER. du Latin. Terqutrt, tordre jc’eft contourner le Fuftd'uneCoIonneenfpiraleou 
vis.pourlarendtp Tor/e.pag. io6.8cc. 

TORT 1 LLIS } c’eft fur un boilage ruftique one maniéré de vermoulure faite â I outil , com- 
me il s’en voit à quelque» Chaînes d’encôgnure au Louvre & à la Porte de S.Martin à Pari». 
». o Lat. Scalftttr» vtrmieuUt». 

TOSCAN. F^fiORDRE TOSCAN. , .. , 

TOUR i c’eft un Corpsde Bâtiment eleve. rond, quant .ou a pans, qui flanque les Mur» 
de l’enceinte d’une Ville , ou d’un Château auquel il fert de Pavillon , & qui eft quelque- 
fois Seigneurial, 8c marque un Fief. p. 30+. . . , , _ , 

Tou* isole’e. celle qui eft détachée de tout Bâtiment & fert a plufieursnfages, comme de 
Clocher, ainfi que la Tour ronde penchée de Pife :de Fort, comme celles qui fontlur les 
Coftes de Mer, ou fur le» Paffages d'importance: de Fmnl, comme celle de Cordoüan 
8c deGenrs : de Pompe, comme la Tour de Marly ,8c c.ibiJ. 

Tour u’eclise; c'eft un gros Bâtiment élevé le plus fouventquarre 8c accompagné d'un 
fetnblable, quifait partie du Portail d'une Eglift. Ces forte* de Tours, qui fort de pareille 
fimmetrieau* E glifu Cathédrale* , font ou couverte* en Terrafïe , comme à Nôtre- Dame 
. de Paris, ou terminées par de» Aiguille* ou Flèches, comme à Nôtre Dame de Reims. 
On appelle Tour chufironnét, celle qui a un petit Combleapparcnt.comme àS.Jeanen 

Grève a Paris, ibul. . , _ 

Tour ue dômes c’eft le bfur circulaire ou apans ;qui porte la Coupe d'un Tome, & eft 
percé de Vitraux, 8c orné d’Architeâure par dedans 8c par dthor*. PL 64 B.p. 189. 8c 


Tour de moulin a vent» c’eft un Mur circulaire qui porte de fond, 8c dont le Chapiteau 
de charpente couvert de bardeau, tourne verticalement pour expo fer au hm les Volan» 
ou Aîle»duMe*il<».p. ja8. 

Tour ronde; c’eft ielon les Ouvrier» le dehors, 8 c Tour creuse le dedans d’un Mur 
circulaire. Pi. 66 A. p- *37. 8c P/. 66 B. p. 141. 

Tou* mobile. Grand Afl'emblage de Charpente à plufieurs étages, que les Anciens fai- 
foient mouvoir avec des roue* pour affieger le* Villes , avant l’invention du Canon , 8c que 
Vitruve décrit Lrv. 10. Ch. 19 11 fe fait aujourd’hui des Tours moitiés de Charpente, pour 
fervir à réparer 8c peindre les Voûtes , 8c à tondre 8c drefler les Paliflades des jardins. Le» 
Jardiniers les nomment Churietj. Il fe fait encore des Toun fixe* de Charpente . pour éle- 
ver des eaux , comme celle qui fervoit à la Machine de Mat ly , 8c qui eft à prefem à l’Obfcr- 
vatoiredePari*. Toute Tourmotilo ,k dit en Latin Tunis ambuLtirtu. 

Tour de couvent; c’eft dans un Couvent de Filles une efpece de Machine en maniéré de 
gros boiflèau , ouverte en partie 8t pofée verticalement à hauteur d'apui dans une baye 
de mur de refend, où elle tourne fur deux pivots pour faire paficr diverfe* choies dans le 
Couvent , 8t en faire fortir d’autres. On appelle aufli Tour , la Chambre où eft cette Ma- 


cuiuc. 

Tour du chat et de là souris. V . CONTREMUR. y 

TOURELLE. Petite Jour roude ou quarréc , portée par encorbellement , ou fur un Cû de- 
lampe, comme il s’en voit à quelques entôgnures de Maifonsà Paris, p. 3 56. 

Tourelle »e dom*. Efpcce de Lanterne ronde ou à pans, qui porte furlcmsfifduPJan 
d'un Dôme , pour l’accompagner 8c couvrir quelque Efcalicr à vis , comme ils’en voit aux 
Homes de la Sorbonne 8c du Val-de Grâce à Paris, ihii. 

TOURILLON ; c’eft toute groffe cheville ou boulon de fer qui fert d’edieu , comme 
les deux d'un Pont i bafcule » celles qui portent la grofle cloche dans un Béfroi 8c 

plu- 


Digitized by Google 


D’ARCHITECTURE, &c. 245 

plufieurs autres Icrvanr à divers ufages. p. *4j. Lat. CntJax Olon Vttruve. 

TOURNER, i c’eft dans l’Art de Billir expofer fit difpofcr avec avareage on Biftiment. 
Ainii on dit qu’une Eglile eft bien tournée , quand elle a conformément aux Canons de l'E- 
güie fon Portail vers l'Occident fit fon grand Autel vers l’Orient. On dit aufti qu’une Mai* 
ion eft bien tourné*, lorfqu'elle eft dans une agréable expofition, fit que fes parties font 
placées fuivant leurs uLges. On dit enfin qu'un Apartcmenteftbienf««rné,quandilya 
delà proportion fit de la fuite entre fes Pièces avec des dégagemens neceflair et.paf. 1 7 a . St 
«-7Î- 

Tourner au tour; c' eft donner fur le Tour, la derniere forme à un Biluftre de bois ébau- 
ché. On finit aulli au Tour lesBafes des Colonnes, les Vafes. Baluftres de pierre fit de 
marbre avec la râpe St la peau de ciaien de mer fit ceux de bronze avec divers outils. 


J» 3 «o- . 

TOURNIQUET. Efpece de Moulinet ordinairement de boisàquatre bras, qui rwn/Ver- 
ticalrment fur un poteau à hauteur d'apui dans une Ruelle ou à côté d’une Barrière, pour 
empêcher les chevaux d’y pafter. Il y en a de fer St de bronze dans les Cours fit Jardins de 
Verfailles.p. 143. Lv.Sucula fclon Virruve. 

TRABEATION. Voyez. ENTABLEMENT. 

TRACER; c’cft marquer par des lignes les extremitez d’un corps, pour luydonnernne 
formc.p. 137. 

Tracer en grand; c’eft en Maçonnerie tracer fur un mur ou une aire une épure pour 
quelque pièce de Tratr , ou diftriburion d’ornemens. Et en Charpenterie ; c'eft marquer 
fur un ételon une Enrayeur», une Ferme, Stc. le tout aufti grand que l'ouvrage, p.aji. 
8c 138. 

Tracer au simbleau; c’cft tracer d’après plufieurs centres les Ellipfes, Ares furbsiflez, 
rampans corrompus, 8tc. avec le Simbleau, qui eft un cordeau de chanvre, ou plutôt de 
tilie meilleure, par. e qu’elle ne fe relâche point. Onfe fert ordinairement du Simbleau, 
pou c tracer les figures plus grandes que la portée du com pas. fl. f. p. j. 

Tracer en cHERciutc’eft décrire parpluheurspoinrstrouvezgéometriquementune ligne 
courbe irreguliere, comme une clïipfe une pai aboie, une hyperbole fit tour autre arc d’une 
feâion conique , fit d’après cette Oitrche levée fur l’épure .tracer fur la pierre; ce qui fe 
fait aufti i la main , pour donner de la gr ice aux Arcs rampans de diverfes efpece*. p. i 9. 

Tracer par k’qu arrissement ou deiuobementj c’eft dans la conftruélion des Pièces 
de Trait ou Coupe de pierre, une maniéré de tracer les pierres par dei figures prifes fur 
l’épure fit cottées pour trouver les racordemensdes panneaux de tefte, de douélle, de joinr, 
fitc. p. 13S. 

Tracer sur le terriin j c'eft faire de petits filions fuivant le» lignes ou cordeaux, 
pour l’ouverture des Tranchées des Fondations. Et en Jardinage ; c'eft fur un Terrtin bien 
drefféfic labouré, matquer avec le Trafoir, qui eft un long bâton pointu , les comparti- 
mens, enroulcmens, rouleaux fit feüillagesdesParterres.poury planter les traits de buis. 


P- *»• 

TRAINER F.N PLATRE ; c’eft faire une Corniche ouun Cadre avec le calibre, qu’on irai - 
ne fur deux règles ar reftées , en gamiflant de plâtre clair ce Cadre , ou cette Corniche , 8t la 
repayant à plufieurs fois jufqu'à ce que les moulures ayent leur contour parfait, f. 331. 

TRAIT; c’eft une ligne pour marquer un repère ou un coup de niveau. Ce mot fedit aufti de 
l’Art de la Coupe des pierres , St de toute ligne qui forme quelque figure, p. a 3 a. Stc. 

Trait quarrl; c'eft une ligne qui en coupant une autre perpendiculairement fit à angle» 
droits, rend les Angles d’équerre. Et Trait biait , une ligne inclinée fur une autre ou en 
diagonale dans une figure. PI. t .p. j. 

Trait corrompu, celui qui n’cft fait ni au compas, ni à laregle;maisilaitsi.ifithor» 
des figures régulier e» de la Géométrie, p. 1 v. 

Trait rameneret. Voyez. RECULEMENT D’ARESTlER. 
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Trait de scia, c’eft le partage que fait la Scie en coupant une picce de bois, foit pour l'a- 
courcir , ou pour la refendre. Les Scieurs de long appellent Rencontre , l'endroit où à deux 
ou trois pouces prés, le* deux Traits Je frie Ce rencontrent, 8t où la pièce fefepare. On 
doit ofter ces Rencontres 8t Traits de feie avec la befaigue aux bois apparens des Piancher$8c 
autres ouvrages propres de Charpenterie. 

Trait de buis; c’eft un filet de Buis nain continué, & étroit, qui forme la Broderie d’un 
Parterre , 8c renferme les platcbandes & carreaux . On le tond ordinairement deux fois l’an 
cncertains temps de la Lune, pour le faire profiter ou l’empôcher de monter trop vite. 
f. 19a. 

TRANCHE DE MARBRE. On appelle ain fi un morceau de marbre mince, qu’on incrufle 
dans un compartiment , ou qui fert de table pour recevoir une iofeription- p. i . 

TR A NCHE’E ; c’ell une ouverture en terre creufée en long 8c quarrément , pour fonder un 
Bâtiment, ou pour pofer 6c reparer des Conduites de plomb, de fer ou de terre: ou pour 
planter des Arbres. p. 334. 3 c 35-0. 

Trakche'e ob mur ; c*cft une ouverture en longueur, hachée dans un Mur, pour y rece- 
voir & fceller un poteau de Cloifon , ou une tringle qui fert à porter de la Tapifleric. C’eft 
a u fit une entaille dans une Chatnede pierre au dchorsd’un Mur, pour y cncaflrer l’ancre 
du tirant d'uue poutre, 8c la recouvrir de plâtre, p. 334. 

TRANCHIS; c’eft le raog d’ardoifes ou de tuiles échangées, qui font en recouvre- 
ment fur d'autres entières dans l'Angle rentrant d’une Noué, ou d’une Fourchette, 
p. 1x6. 

TRAPE. Fermeture de bois compofèe d’un fort chaflis 8c d’un oudedeux ventaux.qui 
eftant au niveau del’ Aire del’F.tage au rcz-de-chauflîe , couvre une Defcente de Cave. p. 
334 - 

TRAPEZE; c’eft une figure quadrilatère , dont deux côtce oppofez font parallèles fie 
inégaux,, fit les deux autres égaux. Lat. Trapezium, fait du Grec Traptza , table à qua- 
tre pieds. VI. t. f. j. 

TRAPEZOIDE. Figure quadrilatère irregulierre .dont les quatre angles & les quatre côtez 
font inégaux, ibid. 

TRAVAILLER , s’entend de plufïeurs maniérés dans l*Art de bâtir. On dit qu’un Bâtiment 
travaille, lorfque n’eftant pas bien fondé ou conftruit, les Murs bouclent fitfortentde 
•leur aplomb, les Voûtes s’écartent, les Planchers s’affaiflent, 8cc. On dit aurtiquedu 
Bois travaille , lorfqu’eftant employé verd ou mis en œuvre dans quelque lieu trop humi- 
de, il fe tourmente, en farte que les panneauxs’ouvrentfkfecambrent.leslanguettes 
quittent leurs rainures , 8c les tenons leurs mortoiies. Travailler par épaulées -, c’eft 1 epre n- 
dre peu à peu , 8c non pu de fuite quelque ouvrage par fous-cru vre , ou fonder dans l’eau, - 
c’eft aufli employer beaucoup de terni s àconftruire quelque Bâtiment, parce que les ma- 
tières ou les moyens, ne fompasenetarpourl’cxecuterdi!igemmcnt.Tr4tW/fri/«râ. 
<kt\ c’eft pour un prix convenu , taire une partie d'ouvrage, comme la raille d’une pierre , 
où il y a de l’Arcniteéfure , de la Sculpture, 8ce. Travailler à la p<ect ; c’eft faire des pièces 
pareilles pour un prix égal, comme Baies, Chapiteaux, Biluftres, ficc. qui ont cha- 
cun leur prix. Travailler à la toi/*-, c’eft marchander du Bourgeois ou del’Entrepte- 
neur la toife cube , courante ou fuperficielle de different ouvrages, comme taille de 
pierres, gros 8c légers ouvrages de Maçonnerie . 8cc. Travailler à U journée. Voyez. 
JOURNE'E. 

TRAVAISON. Terme dont s’eft fervi M. Blondel dans fon Cours d’Arcbitcéhire, pour 
Trabeation ou Entablement , 8c qui autrefois fe difoit de toutes les Travées d’un Plan- 
cher. 

TRA VE'Ei c’eft un raog de foli ves pofées entre deux poutres dans un Plancher. Ce mot vient 
du Latin Trabs , une poutre, ou plutôt de Tranfverfus qui cil en travers, comme font les 
folives entre deux poutres, p. 18p. Lat. Inttrtixmum , qui figuifîe aufli un Entrevoux. 

Trave'e 
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Travi'e de comble, c’eft fur deux ou pluficurs pannes, la diftance d’une Feront à une 
autre, peuplée Je chevrons des quatre à la latte. 187. 

Ta aïs's di pont * c'eft une partie du Plancher d'un Font de bols, contenue entre deux 
Fil» de pieux, & faire de Travont foulagcz par des liens ou contreAches: dont les entre- 
voux font recouverts de grofles dofies ou madriers , pour en porter le Couchis. 

Travc'e de balujtres i c eft un rang de Belufiret de bois, de fer, ou de pierre entre 
deux Piédcltaux. rl pog. 1 if. & 310. 

Trave'e de grille de pek i c'eft un rang de barreaux de fer, entretenu parles traver- 
fes entre deux Pilaftres , ou Montans à jour, ou deux Piliers de pierre. Fl. 44 A. p. 

" 7 - 

Tuave'e d’impression s c’eft la quantité de ai6. pieds, ou fîx toifes fuperficielles i’im- 
prtjjîon de couleur à huile ouà détrempe , à laquelle on réduit les Planchers plafonnez , les 
Lambris , les Placards , & autres ouvrages de differentes grandeurs imprimez dans les Bâ- 
timens, pour en faite le toifé. Les Travées des Planchers à bois apparent, fe comptent 
doubles, àcaufedesenfonçuretdcleursEntrevoux.p. a 30. 

TRAVERSE. Piece de bois qui s’aflemble avec les Battans d’une Porte, ou quifeeroife 
quirrément fur le Meneau montant d’une Croifée. On appelle auflï Traver/et, de: Barres 
deboispofées obliquement, 8c clouées forunePortedeménuiferie. Fl + 6 .pag. 117. Les 
Trait'fe i font appel lées par Vitru ve ïinpzgts , & celles des Machines Juga. 

Traverse de fer. Grofle Barre , qui avec une pareille retient par le haut îcparlcbas les 
Montans de coltiere 8c de battement, 8t les barreaux d’un Ventailde Porte de/rr. 11 y a 
de ces Troverfes, qui le mettent à hauteur de Serrure pour entretenir les bancaux de trop 
grande longueur , 81 fervent à renfermer lesornemens des FrifesSc bordures de Serrurerie. 

Les Grilles de/*r ont au lïi des Traverfes , qui en for tifient les bar rcau x.p.ity. 

TRAVONS, ou SOMMIERS} ce fonc dans un Pont de bois les maitrefles pièces qui eh 
traverfent la largeur , autant pour porter les Travées de poutrelles, que pour fervir de Cha- 
peau au Fil de pieux, p. 144. Voyez. Palladio Liv. x.Cb. 7. Ljt. Subite a. 

TREFLES, du Latin Trifolium, Herbe à trois feuilles} c’eft un ornement qui fe taille fut les 
Moulures. Uyenaàpaimettes&tàfleurons.LLB.p.vi 1. 

Tkefles de moderne} ce font dans les Compartiment des Vitraux, Pignons 8t Frontons 
Gothiques , de petites rofes à jour faites de pierre dure avec nervures , 8t formées par trois 
portions de cercle , ou par trois petits arcs en tiers point, p. 3 14.- 

TREIL L AGE ; c'eft un ouvrage fait d’cchalas droits 8c planez, qui liez quarrément avec du 
AI de fer, forment des mailles de cinq à fept pouces dans la cooftruéfion des Berceaux 8c 
des Paliflâdes contre les mars des jardins. Les Treillages doivent eftre peints de blanc ou 
de verdi huile, autant pour les décorer que pour lesconferver. Ce mot vient félon Scali- 
ger.du Latin Triebtla , Treille ou ombrage, psg. 197. Bcc. 

TREILLE. Allée couverte en Plafond ou cintrée. 8c faite de perches, ou de menue char- 
pente, ou en An de barres de fer avec échalas, pour foûtenir des Seps de Vigne 8c donner 
de l’ombre dans un Jardin. 

TREILLIS , fe dit de toute Fermeture dormante de fer. ou de bronze , comme le Dormante 
de la Porte du Panthéon àRome , ou lesGrillesdes Priions de Venife. Ilcftpourrantdif- 
ferent de la Grille, en ce que fes barres font maillées en lofange. Lat. CUthri. TieiüiJJer i 
c'eft fermer de Treillis, pag. 378. *■ 

Treillis de fil de fer 3 c’eft un Chaftis de verges de for maillé de petit s lofanges de gros 
fil Je fer, qu'on met au devant des Vitraux, comme à ceux du bas d’un Edi fice, pour em- 
pêcher que les Vitres en foient c ailées par des coups de pierre: ou à ceux du haut ,ainA 
qu’aux Dômes, 8c à une certaine diftance de la Vitre,pour reftftcrà-l’impesuoftté des 
vents, qui en pourroienr enfoncer les panneaux. 

TREMEAU. Voyez. TRUMEAU. 

TR EMION. Barre de bois , qyi fert à foûtenir 1 a Hotte ou Trtmie d’une Cheminée. Tl. ff. p. 

1 f 9 > " TRE; 
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TRESOR i c’eft un lieu iepare fit proched’une Eglii'e , où loin i enferméesles Reliques , 8 c 
aurres chofes précieufes . comme celui de la Sainte Chapelle a Paris. Trr/vr eftaufti dm* 
un Palais ou dans un Château la Chambre forte, où font confervées le» Archive* 8 t Char- 
tes, comme celui du Palais d’Orléans r u Luxembourg à Pans, qui cft dans le Dôme au 
deffùs de l'entrée fie éloigné des dangers du feu. 3 H- Lat. Auhivum 
Trisok public 5 c'eftoit chez les Romains un fort Bâtiment qu'ils appelaient Æranum, 
fie où eftott gardé l'argent deftiné pour les befoinsdela République, ronime le Trefor de 
Valcrius Publicola qui lut pillépar Céfar. On frapoit aufli la Monnoye dans ce lieu là. On 
appelle aujourd’hui à Rome Trtfor , la Banquedu Saint Efprit Lie Mont de Pieté, oùl’on 
garde en dépoli les deniers fit les hardes du Public . ibiJ. 

TREUIL, c’eil dans les Mécaniques un gros rouleau de bris à telles quarrées, qui pofé ho- 
rizontalement , fe tourne par manivelle, bras, ou roué e. hellée.ou à tambour, fit dé- 
vide un cable quienlevcquelque fardeau. Toute Machine dont le mouvement circulaire 
ellle principe , fe nomme RttunJ.itio dans Vitruve. p. 145. 

TRI ANGLE. Figure à trois côtez fie à trois *»£/«. Ses difterences fe tirent , ou de fes côtez , 
ou de fe% angles. Pl.f.p. j. 

TR 1 ANGLF, par rap’t aux cotez. 

Triangle e'quilatea al, celui qui a trois collez égaux. Pl t-M- 
Triangle isocelle, celui dont deux coftez font égaux. 1 btd. Lat. Ifofielts , fait du Grec 
Ifti, égal, fit Skelos, jambe. ' 

Tri angle scalsne, celui dont les trois coftez font inégaux, tbsi. Lat. Scalenum .fait du 
Grec SkaUnon derivéde Skolsos , tonu. 

TRIANGLE far nport aux Angles. 

Triangle rectangle, celui quiaunanj/r droit. P/. t p- j. 

Triangle amrlygone, celui qni a un »>-Jt obtus, ib. Lat. Ambligonium, du Grec Am- 
bles obtLt.fit Goitia» angle. 

Triangle oxygone , celui qui a les liais angles aigus. iiiJ. Lit. Oxygor.ium , du Grec 
Oxys, aigu , 8cc. 

TRIANON i c’eft dans un Parc un Pavillon éloigné du Château , comme le Trianon de Saint 
Cloud 8c autres. Ces fortes de Pavillons orr piis leur nom de celui que le Roi avoit fait 
conftruire prés Vcrfaiiies . 8t qu’il a fait depuis rebâtir au même endroit avec beaucoup de 
magnificence. Le Cafina des Italiens eft un Bâtiment de cetteefpece.fic de pareil ulage 
pour plus de rerraite 8c de fraîcheur , comme il y en a à prefque toutes les grandes Vigne* 
en Italie, p. 193. 6c tf4. 

TRIBUN A L î c’eft dans une Bifilique ou Salle pour rendre la Juftice , le fiege avec les bancr , 
cù font aflislePréE'lentficlcsConfeiliers. Ce mot qui cftaufti Latin, tire fon origine du 
Siégé clevé. où le Tribun du Peuple Romain fe métro» pour rendre la Juftice. p. jia. 
TRlBUNEj c'eftoit chez le Romains le lieu élevé près du Temple 8c dans la Placeappellée 
pro reftrit , ou des proues, pour haranguer le Peuple aflctr.blé par Tribus. On donne au- 
jourd’hui ce nom aux GaleieséhvéesdanslesEglifcspourchanterlaMufiqueouenten- 
drcl’Oflice.commcàl’Egisfedc faine Louis des PP. Jeiùïtes rue Saint Antoineà Paris. Les 
Italiens fe fervent du mot Tribun*, pour lignifier le Chevet d’une Eglife.P/.70.p.iy;.8t 3x4 . 
TRIGLYPHEi c'cft par intervalles égaux dans la Frife Dorique, une efpecc de boflage , 

Î ui a deux gravures entières en ang!etappelléesG/ypê>«j ou Canaux, 8c feparées par trois 
luiftes ou coftes d’avecles deux demi canaux des côtez. Ce mot vient du Grec Triglyphes , 
qui a trois gravures. Pl. 1 1 . p 31b. 8cc. . 

TRINGLE. Efpece de rtgl* longue qui encaftrée 8t fcellée au defious des Corniches des 
Chambres, fertà porter la tapilTcric.& à diversufages dans la Menuiferie.p. 334. 

TRINGLERj c’eft fur une ptece de bois marquer une ligne droite avec le cordeau f roté de 
pierre blanche, noire ou rouge, pour la façonner, p. jfS. 

TRIPOT. Voyez JEU-DE-PAUME. 

v 1 TRQ- 
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TROCH 1 LE. Voym SCOTIE. 

TROMPE. Efpcce de Voûte en faillie , qui femble fe fou tenir en Pair , St qui eft ainfi Dom- 
inée, ou parce que fa figure cil femblablcà one Trompe, ou Conque marine , ou parce 
qu'elle trompe , ou furprend ceux qui la regardant , n’ ont pas connoiflaoce de l'artifice de 
fon appareil, p. 140. PI. «^B.C’eftccque Vitruve entend par Co nchtt. 

Trompe sur le coin, celle qui porte l’encôgnure d'un Bâtiment , pour faire un Pan cou- 
pé au rez-de-chauflee ; comme il y en a une au Village de Saint Clond ; mais la plus confi- 
ée rab le qui fe voyeyeft celle qui a cité confit uite par le Sieur Defargues,au bouc du 
Ponc de pierre fur la Saône à Lion, lequel par cet ouvragcalaifléàfa Patrie, un mônumenc 
de fa capacité dans l'Art de la Coupe des pierres, tbid. 

Trompe dans l’angle , celle qui efldans le coin d'un cingle rentrant, comme il s'en 
▼oit une dans la rue de la Sararerie à Paris , que Philibert de Lormc rapotte Liv. 4. Ch. t. 
avoir faite pour un Banquier, ihid. 

Trompe regle'e, celle qui eft droite par fon profil comme il s’en soit une derrière l'Hôte! 
de Duras prés la Place Roiale à Paris, ibid. 

Trompe en niche, celle qui efl concave en maniéré de coquille, & qui n’efl pas réglée par 
fon profil .comme la Trompe qui porte le bouc de la Galerie de Hôtel de La-Vtilltere rue 
neuvedesbons Enfaus à Paris, ibid. 

Trompe en tour ronde, celle dont le plan fur une ligue droite, tachette une Tour ronde 
par le devant, St eft faite en maniéré d’é vantail, comme les Tromper du bout de la Galerie 
de l'Hôtel de la Fcülllade à la ( lace des Viéloires. ibid. 

Trompe dé Montpellier , Efpcce de Trompe dans l'angle, qui eft en tour ronde ,6c dif- 
ferente des autres en ce qu'elle a de montée deux fois la largeur de fon cintre. Il y en a aulK 
dans la même VilledcjWo»/pf//(fruneBatlongue qui eftplus eftimée, Sc quiaenviron 7. 
pieds de large fur 11. de loug. 

.Trompe onde'e, celle dont le plan eft cintré en ondes par fa fermeture , comme la Trombe 
du Château d'Anet , qui aefté démontée de l'endroit, où Philibert de Lormel’avoit bâ- 
tie pour fervir de Cabinet au Roi Henri II. Sc remontée en une autre place avec beaucoup 
de loin par le Sieur Girard Vyet Architecte de M. le Duc de Vandôme. p. *40. 

TROMPILLON }c’eft une petite Trompe de peu de plan & de portée , comme les trois Trom- 
pes fur le coin qui portenc le petit Pavillon àl'encôgnurc des^aurs de l'Abbaye de Saint 
Germain des prez à Paris. 

Trompillon de toute,- c‘eftlapierre ronde qui fert de Couffinet aux Voufloirs du Cû-de- 
four d’une Niche, & pour porter les premières retombées d’une Trompe. Il y a auflï des 
Trompillons fous les Quartiers touruans , & Paliers des Efcalicrs vouiej en Arc-de-cloltre. 
PL 66 B. p. 141. 

TRONC. Ce mot fe dit du fuft d’une Colonne , & du Dé d'un Piédcftal. p. 1 6. Scc. Lat. 
Tr uncus. 

TRONC, ON ; c’eftun morceau de marbre ou de pierre dure , dont deux , trois ou quatre 
pofezdelitenjoint, forment le Fuft d'une Colonne, p. 507. 

TRONCHE. Groffe & courte piecedebois, comme un bout de poutre , dont on peut tirer 
une courbe rampante pour un Efcalier.p. jaa. 

TRQNé, du Grec Thronos , Chaire ou Siégé magntàquc } c'eft un Siégé Roial ehriebi 
d'Architcélure Sc de Sculpture de matière précise , élevé fur pluùeuts degrez , Sc 
couvert d'un dau , comme ily en a dans les Salles d' Audience des Rois St autres Souve- 
rains. p. 51t. 

TROrHE'E , c’eftoit chez les Anciens un amas d’armes Sc de dépouilles des Ennemis, 
élevé par le Vainqueur dans le Champ de bataille, dont on a Tait enfuite la reprefenta- 
tion en pierre & en marbre, comme les Trophées de Marias Sc de Sy Ils au Capitole. Ces 
Trophées antiques fon». d‘ Armes Gréqucs Sc Romaines, Sc ceux d’aujourd’hui d'Armes 
dediverfes Nation» de nôtre teins, comme il s'eu voit d’ifolez i l'Arc-de-Tnompbe du 
Tome //. H *• Pau. 
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Fauxbourg S. Antoine , 3 c fur la Baludrade du Château de Verfailles. Il s’en fait de Bas* 
relief, comme à la Colonne Trajane, & à l'Attiquede la Cour du Louvre. Cemoted 
fait du Latin Trophetum, qui vient félon VolTius du Grec Trope , Fuite de l’ennemi. PI. $j 
A. p 1 8 ) . 

TROU, fe dit de toute cavité en pierre St en plâtre ereuféeguatrément, dans laquelle on 
/celle des pâtes, gonds, barreau* de fer, 8tc. Si que les Tailleurs de pierre & Maçons 
marchandent par nombre à chaque Croilée , Forte, Vitrail , Sic. p. 144.. Lat. Foramen 
palmare. • 

Trous de boulins. Voye\ BOULINS. 

TRULLIZATION , s'entend dans Vitruvel/v. 7 Ch. j. de toutes fortes de couches de mor- 
tier, travaillées avec la truelle au dedans des Voûtes: ou bien des hachures qu'on fait fur 
la couche de mortier , pour retenir l’enduit de Rue. p. j 5 6 . 

TRUMEAU, ou TREMEAU i c’ed une partie de Mur de face entre deux Croifées, 8c qui 
porte de fond les Sommiers des Flatebandes. Les moindres Trumeaux font érigez d'uue 
feule pierre àchaque Aflife. p. 137. 

TUF, ou TUFEAU, du Latin Tophus, pierre ruftique-, c’ed un terrein qui fait maflélb- 
lidc.ac fur lequel on peut fonder. On en tire une pierre tendre 6 c trouée , dont onbâmen 
quelques endroits deFrance & en pluheurs d'Italie. Le Tir/ttop prés de la fuperficie de la 
terre, rend les Jardins dénies ; c'cd pourquoi on l'ode pour y meute de la bonne terre , 
avant que d'y planter des Arbres, p. a j 3 . 

TUILE; c’ed un Carreau de terre grade paîtrie, fechée 8c cuite de certaine épaifTeur , donc 
on couvre IcsBâtimens. La Tuile (e fait an grand & an petit moule ,- pour celle du moule 
bâtard , ou de moyenne grandeur , elle ti'ed plus en ufage. V itruve appelle Hanuu Tegu- 
I*, letTuiles qui ont uncrochetquilcsretientfurlalatte. Le mot de Humait , vient de 
Jiamiis , un hameçon, Si Tegula de legere , coqv ir. p. 1X6. 

Tuile faistiere ; c'ed une Tuile ereuje , dont plufieurs couvrent le Faifle d’un Comble. 
Cette forte de Tuile edant retournée , (en à couronner un Oeil-de-bcuf. C’ed ce que Pline 
nomme Laterculus frantatus , Ibid. 8 c p. y ; 6 . 

Tuile oironneT, qu'on uomme aulïi Giron , celle qui ed plus large au bas du pureau 
qu'au haut vers fon crochet , & qui 1 ère pour couvrir les Chapiteaux des Tours rondes , Sc 
des Colombiers, ibtd. Lat. Teguùpinnulata. 

Toile flamande; c'ed une Tuile creufe , dont leprofil eden S.p. xa<. & P/. 71. p. »$J. 
Lat. Imbrex. * 

Toile de cuienni,- c’ed aufii une Tuile creufe, dont le profil cd en demi-canal , 8c de la- 
quelle on fe fêrt en quelques endroits de France. Lat. Tegula animata (uivant l’opinion de 
M. Perrault dans (es Notes fur Vitruve. 

Tuile vernisse'e, celle qui ed plombée , 6c fert à faire des compartiment fur les Couver- 
tures. p. jj 6 . Lat. Tegula plumbaia. 

Tuile haches, cellequon échancre avec la hachette pour les Aredieres, les Noues, Scies 
Fourchettes. 

TUILEAUX. Morceaux de Tuiles caflées , dont on fait les Voûtes des Fours , 8c les 
Contre-coeurs desAtrcs de Cheminée: 8c dont on fe fert pour fceller en plâtre des cor- 
beaux , gonds, St autres pièces & fer: ils fervent aulü edant concafiez, à faire du ci- 
ment. p. 114. * 

TUILERIE. Grand Bâtiment accompagné de Fours, Si d’une Hâ e , qui ed un lieu couvert 
8c percé de tous côtezde pluficursembrafures , par où le vent parte pour donner du fcâle 8c 
faire fccher à l’ombre la Tuile, la Brique Si le Carreau , parce que le Soleil les feroitger- 
fer Se gauchir, avant que de les mettre au four. On l’appelle auifi Briqueterie, p. 318 Lat. 
Laterareu. " * "... 

TURCIE. Efpcce de Digue ou de Levée en forme de Quay , pour réfider au* inondations , 
comme il y eu a le long de laRtvicte de Loire, Ou difoit autrefois Tur&ie , du Latia 
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iuraere , enfler ; parce que l’effet de la Turcie , eft d'empéchet le débordement des eaux 
enflées. p. J48. 

TUYAU } c’eft un corps long, rond & creux, qui fert pour conduire l'eau. Iî yen» 
de fer, de plomb, de terre cuite & de boit. pag. 1 x 4 . Lat. Tubas. Voyt t CONDUI- 
TE D’EAU. 


Totao 01 descente , celui qui dansou hors centre d’un Mur, conduit en bas les eaux plu- 
viales d’uu Comble, ibid. 6c $ $ 1 . Lat. Fiflula félon Vitruve. 

Toyao de CHEMINE E c'eft le conduit par où pâlie la fumée, depuis le delïut du Man- 
teau d'une Cheminée, jufques hors du Comble. On appelle Tuyau appareil t», celuy qui 
eft pris hors d’un mur, 6c dont la faillie paroît de fonépailleur dans une Pièce d'Apar- 
tement : Tuyau dans oeuvre , celui qui eft dans le corps d'un Mur : Tuyau adofjé , ce- 
lui qui eft doublé fur un autre, comme on le pratiquoit anciennement: Et Tira» dé- 
voyé, celui qui eft détourné de fon aplomb, 6c à côté d’un autre, p. 1 5 S . P/. 55 . Lat. 
Infumibulum. 

TYMPAN, ybyex TIMPAN. 




V. 


V ANNES. Gros Ventaui de bois de chefne, qui fe hauiïentâc qui fe baillent dans des 
coulifles, pour lâcher ou retenir l’eau d’un Etang , ou d’une Eclufe. On uomme auifi 
Vannes , les deux doifons d’un Baftardeau. p.x 4 } . 

VASE. Ou appelle ainh le corps du Chapiteau Corinthien 6c du Compofitc. f'&yeïCAM- 
PANE. 

VASE. Ornement de Sculpture ifolé 8c creux , qui pofé fur un focle ou un piedéfta! , fert 

E our décotcr les Bâtimeus 6c les Jardins , comme il s'en voie de bronze 6c de mar- 
re de diffèrent profils, enrichis d'ornemeus ou de Bas-reliefs à Verfaillcs. pag. 19 j. 
6c 199. 

Vase de Sacrieice , ceux qui fervoient dans les Sacrifices chez les Anciens , & qui 
cftoient fouvent employez dans tes Bas-reliefs de leurs Temples , comme eftoient les 
Vafes , qu’ils nommoient Prxfcriculum , Simpubim, 8cc. Le premier eftoit une efpece 
de grande Burette ornée de fculpture, ainfi qu'il s'en voie encore une à la Frifc Corin- 
thienne duTcmple de Jupiter Tonnant «porté dans le Livre des Edtfÿes antiques de Ro- 
me du S r . Des Godetz: LeSimpule eftoit un plus petit Vafe en maniéré de Lampe, qui 
fervoit aux Libations desAugures. Oa a introduit ces lottes de Vafes dans quelques Bâ- 
timent modernes; mais ceux de nôtre Religiou, comme font les Calices , Burettes, Bé- 
nitiers, 4cc. conviennent parfaitement bien à la décoration de l’ Architecture denosEgli- 
fes, ainli qu’on le peut voir dans celles de S. Roch & de S. François Xavier du Noviciat 
des PP. Jeluïtes à Paris. ^ 

Vases d’ahortissement , ceux qui terminent la décoration des Façades , Scfontorat- 
nairement ifolez, ornez de guirlandes, & couronnez de fiâmes. Il s’en fait auifi de demi- re- 
lief , comme à l'Hôtel de Ftcubet à Paris. Cette forte d’otnements’employe encore au de- 
dans des Bâti meus , au dcflùs des Portes , Cheminées, &c.p. ix. 

Vases o'sneaistemimt , ceux qui le mettent fur les poinçons des Combles , & fout 
ordinairement de plomb quelquefois doré , comme au Château de Verfailles. PL 64 
A.p'iiy. ■ ' 

Vase de treillage. Ornement à jour fait de verges de fer, 8c de bois de boifleau contour- 
né félon un profil : qui (etc d’amortiflement fur les Portiques 6c Cabinets de Treil~ 
luge. Les plus riches de ces Vajes , font remplis de fleurs 6c de fruits , qui imitent le naturel; 
6c ont des orncmcusparcilsàccuidc fculpture, comme il s'eu voit de fort beaux dans les 
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Jardins dcsJHôtels de Louvoitlc de S. Poüangesà Paris, 197. 

Vases »ï thiatri i ce font félon Vitruve tiv. 5. Ch. 5. de certains Vaifleaux d'airain 

. ou de poterie ( qu’il appelle Echeia ) qui fe mcttoicnt en des endroits cachez fous le* 
devrez de l'Amphitheatre , & qui fervoient pour la repcrcution de la voix. On tient 
qu’il y en a de cette lotte dans l'Egide Cathredrale de Milan, qui cfl fort harmonieufe, 
P- Mi- 

VASE. Terrein marécageux , & fans confiftenee. On ne peut fonder fur la Ki/efans grille 
ou pilotage, p. 348. 

VEAU. Les Charpentiers appellent ainfi le morceau de bois qu’ils oftent avec la feie , du de- 
dans d’ une Courbe droite ou rampante pour la tailler. 

YENES DE PIERRE j c’eft un defaut qui procédé le plus fouvent d'une inégalité de con- 
fidence par le dur & le tendre, qui fait que la Pierre fe tnoye & fe délite en cet endroit : 
le quelquefois c’eff une tache au parement, qui fait rebuter la Pierre dans les ouvrages 
propres, p. 1*5. 

Vsnis cs marbrs; c’eft une variété qui fait la beauté des Marbres mêlez. Les F?«r grifet 
font un defaut dans les Marbres blancs pour la Sculpture , quoi qu’elles faflent la beauté 
des blancs véura.p. a 10. 

Vsnis ds buis; c’eft aufli une variété qui fait la beauté des Air durs pour le Placage: Si 
c’eft un defaut dans ceux d’ailcmblage de Menuiferic , patee jUC c’eft une marque de 
tendre ou d’aubier. 

Ven es d’eau ; ce font dans la terre, des filets d'eau qui viennent d’une petite Source , ou 
qui feleparent d’une greffe branche, & qu’on recueille , comme les Pleurs de terre, dans 
des Refervoirt. 

YENTAIL; c’eft la partie mobile, compoféed’une ou de deux feuilles d’Aflemblage.qui 
fert à fermer une Porte ou une Croifée,& qu’on nomme aufli Battant, p. 114. fit PI. 99. 
p. 33 9 Les yintaux font appeliez des Latins Paha. 

V ENTOUSE. Bout de Tuyau de plomb debout , qui fort hors de terre , 8c eft ordinairement 
fondé aux coudes des Conduites , pour faciliter l’écbapée des vents qui s'engendrent dans 
lesTuyaux. Les yentoufet des grandes Conduites , font toûjcursaum hautes que la fuper- 
ficie du Refervoir , à moins qu'on n'y mette une Soupape renverféc. p. 34). Lat. Colamna- 
tium félon Vitruvc. 

Ventouse p'aisanci. Bout de Tuyau deplomboudc Poterie, qui communique à une 
ChaufTe d’ c Jifance , & fort au deflus du Comble , pour diminuer la mauvaife odeur du 
Cabinet d’c^i/awr. p. 1 St. Lat. Spiramentttm. 

Ventouse. Veye*. RARBACANE. 

VI NTRE. Terme de Maçonnerie pour lignifier le bombement d’un Mur trop vieux, foi- 
ble ou chargé qui boucle 8c eft hors de (on aplomb. Ainfi quand un Mur eft en cet état t 
on dit qu’il fait ventreSc menace roine.p. 337. 

YERBOQUET. Contrelien ou cordeau , qu'on attacheà l'un des bouts d'une piece de bois 
ou d’une Colonne , 8c au gros cable qui la porte , pour la tenir plus en équilibre , 8c empé- 
0ter qu’elle touche à quelque faillie ou échafaut, &: qu'elle tournoyé , quand onlamon- 
te. Lat. DuÜarius funiculut. 

VERD. Vayec COULEURS. ' ’ 

VERGE. Mefurequien quelques endroits fur le Rhin paflepour ix. pieds de Roi; mais qui 
réduite au pied de Leyde , n'a que 1 1. pieds. 7. pouces, p. 339. 

VERGER. Jardin planté d' Arbres fruitiers en plein vent. On appelle Cerifaye, celui qui eft 
planté feulement de Cerifiers : Pruntlaye , de Pruniers: 8c Pommerayc , de Pommiers, 
p. 199. Lat. Findarium, ou pluftoft P omar mm , qui lignifie encore la Serre oùl’dn con- 
ferve les fruits. 

VERIN. Machine en maniéré dePrefle , compofée de deux fortes pièces de boispofées 
horizontalement , & de deux grofies vu , qui font élever on pointai enté foi le milieu de 
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la pièce de diffus: laquelle fert pour tedrefler des Jambes en fut plomb , recaler dei Pan» 
de bois & à d'autres ulàges.p. 145. 

VERNIS. VoytK COULEURS. 

VERRE. Matière tranfpareute te plate faite par le tnoïenda fea , dont on garait les Vitraur 
de Croifées. Il y en adeplufienrsfortes. Le t'erre i/jjjrcft le plus clair & vient de Cher- 
bourg en Normandie, &c. Le Verre de Franeeed un peu verdâtre , fe fait en plat ou rond 
avec un neud ou boudin au milieu, devient de Picardie 3 c de Normaudie.Lef-'erpedelor- 
rj/neeft le moins beau, parce qu’il eft verdâtre, graveleux & (ombre ; il le jette en fable 
par tables barlongues. Il y a du Une double pour les Vitraux d’Eglife, qui a julques à 
deux lignes d'e'pailTeur. p. 117. 

ViRR* rsiNT, celui qui bien que fort épais, eft pénétré d’une feule couleur fans apreft ni 
demi teinte, comme ceux des Vitraux desancicnnes Eglifcs.p. 33 5. 

Vsrrb d’aprsst , celui où les carnations , draperies te dégradations deconleurs, four 
obfervées félon l’Art de peindre. Les plus vires couleurs 11e le donnent an Ferre , 
que pat l'operation du feu. ibid. Foye\ les Principes des Arts de M, Felibieu. Lib. 1. 
Cbap. xr. 

VsRRE BtFtCTosox. On appelle ainfi tout Ferre qui a des defauts, comme l’tyfigre, qui fe 
calfc eu le taillant: le Moutheté , quia des petites tâches: VOntU , quia des vénes:ficceuz 
qui ont des boitillons , boudins , boutons , gravier , &• c. 

ViRRs dormant} c'eft un Panneau de vitre fcellé en plâtre dans une Veuë de fervitude. 
Foyex la Coût, de Paris, ^irt. toi . Il y aaurtide ces Ferres dormuns fcc liez en plâtre dans 
les Croifillons des Vi’rau* des Eglifes Gotiques. p. 35S. 

VERRERIE } c'eft pat raport â l'ArchiteÛurc un grand corps de Bâtiment diftribué en pla- 
ceurs Logemens, Bûchers, Fourneaux, Salles, Galeries, & Magazins , pour faire les 
ouvrage» de Ferre. Il y a de deux fortes de Ferre rie, l'une pour foufler les Ferres , Vafes, 
ficc. comme â Nevers : l'autre pour fondre les Glaces .comme â Cherbourg , ou pour les 
polir , comme à celle de Paris. De toutes 1 es Ferrer les , la plusçonfiderable elt celle de Mig- 
rai) Faubourg de Venife. p. 5 18. Lat Officina Fnraria. 

VERROU. Pièce des meuus ouvrages de Serrurerie , qu’on fait mouvoir dans des crampon» 
fur une platine de tôle cifelée ou gravée , pour ouvrir ou fermer une Porte. II y en a de 
grands a queue avec bouton ou poignée tournante , pour les grandes Portes te Fencftrages: 

& de petits, qu'on nomme Ttrgettcs, attachez aveccrampouets fur des écuflons pour les- 
Guichets des Croifées. PI. 55 C p. 117. Lat. Obex. 

VERTUGADIN. Terme de Jardinage, qui lignifie un Glacis de gazon en Amphithéâ- 
tre, dont les lignes circulaires qui le renferment , ne font point parallèles. Ce roor 
vient dei’EfpagnoI Ferdugado, le boutletdu haut d'une jupe , auquel cette fieu te reliera-- 
b!e p. 358. 

VESTIBULE } c’eftoit chez les Anciens , on grand efpace vuide devant la Porte ou â l’entrée* 
d’une Maifon , qu'ils appelloient Atrium , Prcpatulum , te Fcfiibulum , parce qu'au r a pore 
deMartinius, il eftoit dédié à la Déclic Fefla, d'où il fait dériver ce mot . comme qui' 
diroit Fefl* Stabulum ; d’autant qu'ou s'y arreftoit avant que d'entrer, Se que comme il*- 
avoient coutume de commencer leurs Sacrifices publics par ceux- qu'ils offtotent à cette 
Décile j c'eüoit aurtï pat le Feflibule , quiluy eftoit conlacré .qu’ils commcnçoient â en- 
trer dans la Maifon. Ce mot peut encore venir du Latin Feflis , une robe te mbulore 
marcher} parce que le Fejhbuleediat aujourd'hui dans un Logis, milieu ouvert au bas- 
d’un grand Efcalier, pour fervir de partage â diverfesifluës, c'eft désce lieu qu'oncom- 
menec â laifler traîner les robes pour les vilitesde ceremonie. On appelle encore impropre- 
ment Feflibule , une efpece de petite Antichambre , avant que d entrer dans un médiocre 
Apartement. Pl. 6 i p.xyj. 

ViSTiBUL» simple , celui qui a fes faces oppofées également décorées d' Arcades vrayes ou 
feintes, comme le Feflibule du Palais des Thuiletics â Pat isp. 33 t. 
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Vestibul» rtcoRi', celui dont le plan n'efl pas contenu entre quarte lignes droites on une 
circulaire; mais qui par des retours, forme des avant corps St des arrierecorps reviens 
de Pilaltres St de Colonnes avec fimmetric , comme celui du Château de Mailoos. 
ibidem. 

V isti bols tetr astyle , celui qui a quatre Colonnes ifôlécs 8c refpeélives à des Pilaftres 
nu à d'autres Colonnes engagées , comme celui de l'Hôtel Roial des Invalides. 

V est i sol i octosTYLi RoNn, celui qui a huit Colonnes adoflées, comme I eyéjhbule du 
Palais d'Orléans die Luxembourg: ou ifolées, comme celui de l'Hôtel de Beauvais à Pa- 
ris, qui oot l'un St l'autre leurs Colonnes Doriques. 

Vestibule a ailes. Celui quioutte le grand pallage du milieu couvert en berceau, efl 
féparé par des Colonnes des ^AHet ou Bas cotez piafonne's delofites , comme le Vtfli* 
bule du Palais Faruelè à Rome, ou voûtez, comme celuy du Gros Pavillon du Louvre 

pag.X9l. 

Vestibule en péristyle, celui qui efl divifd en trois parties avec quatre rangs de Colon - 
ncsilolécs , comme le l'ëjhbule du milieu du Château de Verfailles. 

YEUE ou BE E. Terme de la Coutume de Paris pour lignifier toutes fortes d’ouvertures 
par où l’on reçoit le jour. Les yiuet d'apui , font les plus ordinaires, à trois pieds d’eu- 
fciiillement St au deflous. p. 5 5*. Lat. Lume 1. 

Veux ou joor pe coutume, qu'on nomme aufli Veut haute ; c'efl dans un Mur non mi- 
toïen une Feneftre, dont l’appui doit cftre à 9. pieds d'enleiiillcmcnt du Rez-de-chaufléc 
pris au dedans de l'héritage de celui qui en a befoiti , St à 7. pour les autres Etages, ou 
même à p. (clou l'exhaullement des planchers. Le tout à fer éhadlé St verre dotmaut. Ces 
fortes de l'eues font encore appelle'es dans le Droit Veiiéi mortes, ibtd. 

Veux se servitude , celle qu’oncfl obligé de (ouftir en vertu d’un titre, quien donne 
la joüifiance au Voifîn. ibid. 

Veus a tems, celle dont on jouit par titre pour nn tenir limité, ibid. 

Veux es sour range , celle dont on a la joüifTauce par tolérance ou confêntement d’un 
Voifin , fans titre, ibid. • • 

Veue droite, celle qui e(l direâement oppoféc à I’heritage , maifon ou place d’un Voi- 
fin, Si qui ne peut ellre à hauteur d'apui , s’il n'y a fix pieds de didance pris du milieu 
du Mur mitoïen jufques à la même t'eue-, mais fi elle efl fur une Ruelle qui n'ait que 
trois à quatre pieds de largeur , cela fuffit; parce que c'efl un palTage public, ibid. 

Veux de coste' , celle qui efl.prifir dans un Mur de face 8c efl dillante de deux pieds du 
milieu d'un Mur mitoïen en tetout julqu’au tableau de fa Croiféc. On la nomme pluflût 
Bec que l'eue, ibid. 

Veux perobe'e. Petite Feneflre pratiquée au deffus d’un Plinthe ou d’une Corniche , ou 
dans quelque ornement , pour éclairer en Abajournlcs Fntrefoles ou petites Pièces, 
Se pour ne point corrompre la décoration d'une façade, ibid. 

Vaux enfile e. Fenellre dircélcmcnt oppoféc à celle d'un Voifin, eflanc à même hauteur 
d’apui. ibid. 

Veoe «uperieuri, celle quieflant à fix pieds d'un Mur mitoïen, domine fur l'héritage 
d'un Voifin , à caufe de fon exhaufiement. Lorfque ces fortes de l'eues font élevées par in- 
difcretion, comme pour voir dans une Maifon Religieulé, on les fait condamner Se mu- 
rer par autorité de Juflice -, parce qu'elles font infusantes & dcraifounables. 

Veux de terre. Efpi-cc de Soupirail au Rez de chaulTee d'une Cour ou même d’un lieu 
couvert , qui fett à éclairer quelque Picce d'un Erage fouterrain par le moien d'une pierre 
percée, d'une grille ou d'un treillis de fer , comme celui de la Cave de S. Denis de la 
Charcre à Paris, ib d. 

Veux eaistiere, fe dit de tout petit Jour, comme d’une Lucarne , d'un Oeil-de-beuf pris 
vers le Fuifle d’un Comble ou la pointe d'un Pignon, Sic. 

Veue de l’Rosrscri c’ell uue l'eue libre, dont on jouit pat titre ou par autorité feigneu- 
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riaïc jufqu’à certaine diftanccSc largeur , devant laquelle perfonne ne peut bâtir ni même 
planter aucun arbte. ibid. r ■ 

Vues de bastiment ;c'cr»eft l’afpcéf , qu’on nomme Vcue de front, lot fqu’on le regarde 
du point milieu : Veué de côté, lorfqu’on le voit par le flanc: & Veut d'angle , patl'encô- 
gnure, p. 190.5c 194. Lat. Profpeâus. 

Veue d'oiseau j c’eft la reprelentation d'un Plan relevé en pcrfpeÛivc fuppofé w« ett 
l'air. 

Veue a plomb ; c'eft une infpeéïion perpendiculaire du deffus des Combles 5c Tétrades 
d'un bâtiment, coulîderez dans leur c’tcnduc lâns racourci : ce que quelques-uns nom- 
ment improprement l’Un des combles. PI. 64 A.p. 187. &c. 

VIF. Ce mot fe dit non feulement du Tronc ou du Fuit d'une Colonne, mais encore du dur 
d'une pierre, dontonaofté lebouzin; c'eft pourquoi on du qu'un moilonou qu'une* 
piètre eft ébouzinée jufqu'au vi/', quand on en a atteint le dur avec la pointe du marteau. 
PI. 5. p 15. &c. 

VIGNE. Voyx Maison db pi aisance. \. 

VILLE} c’eft par raport à l'Architeûure civile , un Compartiment dlrtes 5c de Quartiers 
difpoiez avec fimmerne & décoration , de Rues & Places publiques perce'es d'alignement 
en belle & faine eipofition avec pentes ncccflaircs pour l'c'coulemcnt des eaux.p. 5 \6. 
J^veîVut Liv. î.Ch.d. 

VINDaS. Machine compofce de deux tables de bois & d’gu treuil aplomb appetlé Fufée r 
qu’on tourne avec des bras , laquelle fert à (rainer les fardeaux d'un lieu à uu autre, p. 14}. 
c'ell ccqae Vitruvc appelle Ergata. 

VINT AINES, Voyex CABLES. 

VIS } c'eft un cylindre environné d'une cannelure en fpirale avec une rainure , qui eftane 
tourné dans unécrou , efk d’un grand fe cours dans les Mécaniques pour éfevct& teceniv 
les fardeaux. Ou appelle Vis [ans fin , celle donc le cibudre tourne entre deux pivots fixes» 
& dont un ou deux pas feulement, entrent fuccclTivcment dans les dents d'une rouë, 5c la 
font tourner continuellement. La Vs d'^rchimede fert dans les Machines hydrauliques, 
citant poféc obliquement , pour vuider l'eau d'un V aideau dans un autre en l'élevant. Lat. 
Cothlca. 

Vis de colonne ; c’cft le contour en ligne fpirale du fuft d’une Colonne T 01 Ce. C’eft audl 
i’£fca!ier*d'une Colonne creufe. Pl.41.p- 107. 5t PI.91.p- J05. 

Vie d’escalier. V-yex Escalier rond , &c. 

Vis PorovBRE. Efcalier d’une Cave, qui tourne autour d’un Noyau , 8c porte de fond fous 
l’Efcalier d'une Maifou. 

VITRAGE, s'entend detoutesles Vitres V" an Baftimcnt. p. 5 5 5 Lat. Vitrcaminum. 
VITRAIL. Grande Feneftrc d'une Eghfe ou d'une Bafilique, avecctoilîllous de pierre ou 
de fer. PI. 66B.p 141.8c ) jç. 

VITRERIE, s’entend de tout ce qui appartient à l'Art d'employer le Vctre.p. 117. Lat. 
±Ars Vtraria. 

VITRES. Panneaux de pièces de verre par compartimetu de plufieurs formes. Ccmotfc 
dit des carreaux: comme des panneaux de bornes, p. x 17. Lat. Spéculât ia. 

VIVIER ou PISCINE. Grand Badin d'eau dormante ou courante bordé de maçonnerie 
dans lequel on met du poidon pour peupler. Les plus beaux font bordés d'une Tablcire 
ou d'une Baluftrade, comme celui de la Vigne Montalce aRome. PI. 71. p M7-5c joS. 
Le. P s fana. 

UNION. Terme de Peinture qui dans l'Archite&ure peut Ggnifitt l'harmonie des couleurs 
dans les matériaux , laquelle contribue avec le bon goût du dcllcin à la décosatioa des 
Edifices. p. j)9. 

VOLE E. Terme qui dans les Mécaniques lignifie l’avance de quelque chofe. Atnli on dit 
que k Gruau a plus de Volée que l'Engin , 5c ia Grue plus que le Gruau, àcaufede la plus 
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grande longueur de leur bec. On nomme aufli Volée , le travail de plufieurs hommes ran- 
gez de front, qui battent une AÎIe’e de jardin fur la largeur en même terris ;c'eft pourquoi 
loriqu'on dit qu'une Allée a efté battue à deux, troi» , quatre, & c. VoUcs, c'cft-àdtre 
autant de fois dans toute fon étendue. 

VOLET. Petit lieu dans la tnaifon d'un Particulier, où il nourrit de* pigeons, &quiu*a 
* qu'un petit jour fermé avec unais ou jaloufie. Lat. Columbarium penfle. 

VOLETS ou GUICHETS. Fermeture de bois fur les Çhaflis. Ils s'appellent Volett brifex, 
quand ils feplient fur l'écoinçon, ou qu'ils fe doublent dans rembrafure: & f'bletsài., 
farcmcns , quand ils ont des moulures devant & derrière p. 141. P/. 30. 

Volets d'orgue. Efpeces de grands challis , partie cintrés par leur plan, & partie droits Sc 
garnis de légers panneaux de volice , ou de forte toile imprimée de deux cotez , qui fervent 
â couvrir les Tuyaux d'un Bufctd'Otgwe. 

VOLIERE. Lieu i l’air avec treillis de fil de fer, où l'on tient enfermés des Oifeanx 
de chant , comme la yditrtàt Fontainebleau , & celle delà Ménagerie de Verfailles. Lat. 
^tuiarium. Ce mot fe dit aufli d'un Volet , où l'on nourrit des pigeons domeltiques. PI. é 5 
BB. p. too. 

VOLUTE, c'cft un enroulement en ligne fpirale, qui fait le principal ornement dcsChapi- 
reaux Ionique te Compofite. Il y a aufli huit Volutes angulaires dans le Chapiteau Corin- 
thien , accompagnées de huit autres plus petites appcllécs Hélices, p. 48. PI. 10. &c. Lat. 
t'ululât fait de Vohere , tourner. 

Volute arask'e, celle dont le Lifte! dans fes trois contours , cft fur une même ligne, 
comme les Volutes Ioniques antiques, 8t celle de Vignole. tbid. 

Volute saillante, celle dont tes enroulemens fe jettent en dehors, comme aux Ordres 
ioniques du Portail des PP. Feüil!ans& de celui de $. Gervais à Paris. 

Volute rentrante, celle dont les citconvolutions rentrent en dedans, comme les Ioni- 
ques de Michel Ange au Capitole à Rome. p. 19 t. PI 86. 

Volute ovale» celle qui a fes circonvolutions plus hautes que larges, comme on les pra- 
tique aux Chapiteaux angulaires mordernes Ioniques, & Comportes, p. 39.it 191. 

Volute evide'e, celle dont le canal d’une circonvolution, cft décaché du liftel d’un autre 
paronvuideàjour. Cette Voluteeft la plus legere, & il s'envoie de pareilles aux Pilaftres 
Ioniques de l'Egtifê des PP. BarnabitesàParis. "• 

Volute angulaire > celle qui eét pareille dans les quatre faces du Chapiteau, comme 
au Temple de la Concorde à Rome , & ainfi que l'a faire Scamozxi. pag. 50. & 84. 
PL 3 5. 

Volute a tige droite, celle dont la Tige paullele anTailloir, fort de derrière la Fleur 
de l'Abaque, commeauxChapiceauxCompolitesdela Grande Salle des Thermes de Dio- 
clétien à Rome,it comme celle du Chapiteau de feuilles de Laurier de la Planche 88. p. 197. 

Volute naissante , celle qui femble forcir du Vafe par derrière l’Ove , & monte dans le 
Tailloir, commeellefc peatiqueaux plusbcauxChapiteaux Comportes, ibidem. 

Volute fleuronne'e, celle dont le canal cft enrichi d'un Rinceau d'ornemeus , comme 
aux Chapiteaux Compofitesdcs Arcs antiques à Rome. ibid. 

Volute a l’envlrs, celle qui au fottit delatigette, fe contourne en dedans, comme il 
s'envoie du Cavalier BorominiàS. Jean de Latran & à la Sapience â Rome. 

Volutes de modillon; ce font les deux enroulemens inégaux des cotez du MeâtUon Co- 
rinthien. PI. }6.p 89. 

Volutes de console; ce font aufli lesenroulcmens des cotez d’aat Con foie , prefque fem- 
blablcsàceuxdu ModiHonGorinthien. Pl.47.p- 1x9. & PI. 48. p. 131. • 

Volutes d» parterre. Enroulemens de buts ou degazon dans un Parterre. PI. 6 5 A .p. 
19 1. &c. 

VOUSSOIRS. On appelle ainfi les pierres , qui forment une Voûte ou une Arcade. Il y en 
a qui font à telle égale , c’clt-à- dire de éme hauteur , & d’autres à tefte inégale , comme 
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< Je* carreaux* les boutifles pour faire liaifon. -Lat. Cunei , parce qu'il* ont la forme d’un 
Coio. Ple%6 A.p. 1)7. 

Voussoir a crosettes, celui qui retourne par en-haut , pour faire liaifon arec une Adi- 
fe de niveau. Pi. 5 . p. 11. 

Voussoir a branches, celai qui edant fourchu, fait liaifonarec le* Pendentifs d'une 
Voûte d’arelte. 

VOUSSURE, Voyez ARRIERE-VOUSSURE, & Monte'*. 

.VOUTE. Corps de Maçonnerie cintré par fon profil, qui fe (oûtient en l’air par l’Apareil des 
pierres qui le eompolent , pour couvrir quelque lieu. On appelle Maltrefjes Voûtes , le* 
principales de* Edifice», à la différence des petites qui n’en couvrent que quelque partie, 
comme un Pa liage , une Rampe, une Porte, uneCroifée, &c. Et on nomme Double 
Voûte , celle qui citant conftruite au dellus d’une autre pour le racordement de la décora- 
tion exrerieuie avec l’interieure , laide une Enrrecoupe entre la convexité de l’une Se la con- 
cavité de l’autre, comme au Dôme de S. Pierre de Rome & à celui des Invalides i Paris. 
PL (6 A. p 157. Sic. 

Yout» in plein cintre, qu’on appelle suffi Berceau droit, celledoat lacourbure ed en 
hémicycle ou demi-cercle, comme le* grands Berceaux de la Salle du Palais à Paris, ibid. 
C’elt ce que Vitruve nomme proprement Fornix. 

Yout* en canonnier*. Efpece de Berceau, qui n 'edant pa* contenu entre a. ligne* pa- 
rallèles, edétroit par un bout & large par l’autre, comme au Grand Efcalier du Vatican. 
M4J- 

Voot* a xunettis, celle qui dans fa longueur ed traverfée par des Lunettes directement 
oppOféespouren empêcher la pouiïée, ou pour y pratiquer des jour* : lefquelles font, 
ou en plein cintre, comme à la Voûte de J’Eglife du Val-de Grâce: ou en arc parabolique, 
comme à celle de S. Louis des PP. Jefuïresà Paris : ou enfin bombées, comme i S. Pierre 
de Rome. p. 159. PL 66 B. Lat. Fornix lunulata. 

Voot» surbaisses, ou en ansi db panier, cellequied plus bade que le demi-cercle, 
comme la Voûte de la Salle des Suifles au Louvre. Lat. Fornix delumbata. p . 1 5 9 . 

Vour* surmonte'» . celle qui ed plus haute que le demi-cercle parfait , afin que la faillie 
d’une Impode ou Corniche, n’en cache pas les premières retombées, comme à la pluf- 
part des nouvelles Eglifes.p. 1)7. Lat. Fornix elatiar. 

Voote biais», ou de cote', celle dont les Murs latéraux , ne font pas d’équerre avec les 
Piédroits de l’Entrée , Se dont les Voufloirs font biais par teflc.p. 1)9. Lat. Fornix obliqua. 

Voot» rampante, cellequied inclinée, faisant & parallèle à la defeente d’uu Efcalier. 
ibid. & PL f>6 B. p. 14 1 . Lat. Fornix deelhif. 

Voûte spueriqu», celle qui ed circulaire par fon plan & par fon profil. Onlanommcaudi 
Cm de four, Scia plus parfaiteed en plein cintre, ibid. Lat. Teftudo- 

Voot* en 11 m a çon ; c’ed toute Voûte fphcriyue, ronde ou ovale, furbailTécou furmonrée , 
dont les AlTifes ne font pas pofées de niveau , mais font conduitcsen fpirale depuis les Couf- 
finetsjufqu’â la Clef, ou Fermeture. Lat. Teftudo cochlearir. 

Voûte d’arest», celle dont les Angles parodient en dehor», 8e qui ed faite de la rencon- 
tre de quatre Lunettes égales , ou de deux Berceaux qui fecroifent, comme aux Portiques 
des Ailes du Château de Verfailles. Pl. 66 A. p. *17. St 140. Lat. Fornix angulata. 

Voot* en arc-d*-cloître , cellequied formée de quatre portions de cercle, & dont le» 
Angles en dedans font un effet contraire â la Voûte d’arede. ibid. Lat. Caméra. 

Voot* sur le noyau, cellequi tourne autour d’un Cilindre, & qu’oq appelle auffi Ber- 
ceau towrruwt, comme dans les deux Tours rondes de l’Orangerie de Verfailles. Pl.(6h p. 141. 

Voot* d’ogive, celle qui ed compofée dcFormerets, d’Arcs doubleaux , d’O^iver, Se 
de Pendentifs, Se dont le cintre ed fait de deux lignescourbes égales, qui le coupent en 
un point au fommet. Cette Voûte cil auffi appcilée Gothique , on à la Moderne. Pl. 66 h. p. 
t y 7- Lat. Fornix dentffata. 

Tome II. K le . * Voot* 
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V ooti in comfartimsns, celle dont la doüelle ou parement intérieur eft orné de pan- 
neaux de fculpture feparez pat des platebandes. Ces Compartiment, qui font de differen- 
tes figures félon les finies, & dorez fur un fond blanc, fe font de fluc fur celles de brique, 
comme on en voit au relie du Temple de la Paix , 5 c dans S Pierre de Rome. On les fait en 
France deflucou de plâtre fur descourbes de charpente, comme ceux de U Coupe de l'E- 
güfe de l'Aflomption à Paris, du deflcin deM. Errard. Les plus riches Compartiment ta il lez 
fur la pierre, font ceux des finies de l'Eglife du Vai-de-Grace & de S. Loiiis des Invali- 
des à Paris, p. $4i .Pi. toi. 

Youtss. Ce mot (e dit des Galeries hautes qui regneut fur les Bai-côtcz d'une Eglifc Gothi- 
que , comme celles de Notre-Dame de Paris, p. j 14. 

VOUTER 1 c’eft condruireune finie fur des cintrer Be dofle* , ou fur un Noyau de maçon- 
nerie. On doit félon les lieux préférer les Voûtes aux Sofitcs ou Plafonds, parce quelles 
donnent plus d’exhauflement , &ontplusdefolidird. p. ni. Si ij6.Lat. l_ oncamerare. 
Voutir sn tas ds charge ; c'eft mettre les joints de lit partie eu coupe du côté de la 
doüelle, Si partie de niveau du côté de l'extrados, pour faire une Poupe fpherique. Pf. 5 1. 

£ . 147. Si PI. 66 B p- 141. 

YE. Poyre. CHEMIN. 

Yoys os pi E rr a ; c'cft une charctee d'un ou de pluficurs quartiers de pierre , qui doit eflre 
aumoins de quinze piedscubes. p. 106. 

Voys ds flatrs ; c’eft uuc quautité de douze lacs de plâtre, chacun de deux boifTcaux 
fit dcmi.p. 115. 

VOYER ; c'eltoit autrefois une grande charge poflcde’e par une perfonne de confideration 
fous e titre de Grand Voyer, Si de Grand Trclorier de France , qui a fini en lapcrlonnede 
M le Duc de Suilly fous le Roi Loüis XIII & a laquelle ont fuccedé Meflieurs les Tre- 
fotiets de France, qui ont ce même titre fit qui compofcnr uuc Junfdiétion. Ils exercent par 
getierahtcz la grande Poyerte , dont les fonctions font de pourvoir à laconftruâion, en- 
tretien fie réparation des grands Chemins, Ponts, Cbauflées , fie autres Bâti mens publics: 
d'en ordonner 1rs payemens fit de régler Icsencôgnures des Ides, fie quartiers des Villes da 
Royaume , où ils commettent un homme dans chacune pour exercer la petite ybyerie , qui 
confifle adonner les Alignement des Murs de face fur les Rués , à tenir la main à la police 
des faillies fie étalages , fie en recevoir ies droits fixez par un Edit de 1 607. qui font afertnez 
à chaque Commis. 

URILLES. P'oy'K HtLICES. 

URNE, du Latin ’trna , Vaifleau i puiler de l’eau } c’efl une efpece de Vafe bas 6r large , 
qui fertd'amomllt ment fur les Baluflrades, fie d'attribut aux Fleuves fit Rivières dans les 
Grotrs fie Fontaines des jardins, p. 4. 

Urnb ruNtRAiRi. Efpece de Vafe couvert, orné de fculpture, qui fert d'amortiflement 
à un Tombeau, Colonne , Pyramide , fie autre Monument funéraire , à l'imitation des An- 
ciens , qui renfr rmoimt dans ces fortes A’urnes , les cendres des corps des Défunts, p. 10I. 
fie Pi. 8t p.}07.Lat Urna cmeraria, 

YUIDANGE DE TERRE s c'efl le tranfport des terres foüille'es, qui fe marchande par 
toifes cubes, fie dont le prix fe réglé félon la qualité de la terre fit la dtflance qu’il y a de la 
fouille au lieu où elles doivent eflre portées. On ditauffi fWange de Fojfc d’^At fonce p. 
yjo. 

Vuidang* d'eau s c’efl l’étanche qui fe fait de Veau d'un Baflardeau, par le moyen de mon. 
lins, chapelets, vis d’Atchimedc fi: autre machines, pour le mettre à fcc fi: y pouvoir 
fonder. 

Vuidang* ds ïORiSTj c'efl l’enlevement des bois abbatus dans une Forefl, quidoitcflre 
incrffamrflent fait par les Marchands, àqntlacoupeenaeilé adjugée. 

VU IDE- Terme dont on fe ferr pour lignifier une ouverture ou une Baye dans un mur , com- 
me iorlqu’on dit que les pkides d'un Mur de fa* , ne font pas égaux aux pleins , c'cfl-i- 

• " di- 


Digltized by Google 


D'ARCHITECTURE, &c. 259 

dire que fes Bayes font , ou moiodrcs ou plus larges que les T rameaux ou Maffifs. Efpaeer 
• tant plein que y aide ; c’ett peupler de folivcs un Plancher , en forte que les enrrevoux (oient 
de même largeur que les (olives. Ondicau(fiqocdesTrumeaui/ô»re/p<jrettai,ty>/ei*j«r 
yuide, lorfqu’ils font de la largeur des Croifees. Poufpr ou Tirer au \utde , c‘eft-à-dire de- 
verfer , Si fortir hors de (on aplomb. PI. j./>. II. 88. 157. St 140. 

Vuiots j ce font dans les Madifs de maçonner. e trop épais, deschambrettesou avirex pra- 
tiquées autant pour épargner la dépenfe de la matière , que pour tendre la charge moins pé- 
fame , comme il s'en voit dans le Mur circulaire du Panthéon à Rome , & aux Atcs-dc- 
Ttiomphc. p. 545. 


X. 

X YSTEj e’eftoit cheï les Grecs un Portique d’une grande longueur couvert ou déeou- 
vert , où les Athlètes s'exerçoient à la Lutte St à lacourfe. Ce mot vient du Grec Xyflot 
dérivé de Xyem , polir -, parce que les Athlètes avoient coûiume de fe polir le corpscn fe 
frotaut d'huile, pour éviter d’y eftre pris. Les Romains avoient aufli des Xyflts , qui 
eftoient de grandes Allées 4 découvert qui ne fervoient qu i la promenade, p. )08. 

Y. 


Y EUX DE BEUF. Voyez OE11 ®i bsoï. 

. Z. 

Z IGZAC. Machine compofdc de pièces droites retenues deux 4 deux par leur milieu arec 
des clous ronds , comme une paire de cifeaux , & par leursexrremittzà celles d'autres j 
en forte que plufûursellant ainfi aflemblées un médiocre mouvement les fait alcuMeron 
sccourcir confïderablement. La Machine de Marlyéleve l'eau de la Rivière au hrm de la 
Montagne par le moyen de balanciers qui joints les «ns aux autres, fout une efpece 4 e Z'%- 
zae Voyez Allés sn ziczac. 

ZOCLE. Voyez SOCLE. 

ZOi HORE. Voyez FRISE. 


F I N. 
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